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S 

s      Permettez-moif  Monsieur  y  dinscrire  votre  nom 

^n  iéie  de  ce  livre,  dont  fidée  première  vous  est 
2  due  et  qui,  sans  votre  bienveillante  sollicitude^ 
^  tC aurait  pu  voir  le  jour. 
^      Si  faible  que  soit  cet  hommage,  veuillez  r agréer, 
|2  Mofisieur,  comme  r expression  de  ma  vive  recon^ 

naissance  et  de  ûwn  sincère  et  profond  attache^ 

ment»  .     .  • 


PAULINO  DB  SOUZA. 


Parii,  le  1«'  JalUet  1S70« 
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INTRODUCTION 


Les  Espagnols,  qui  donnent  à  leur  langue  le  nom  de  Icnguê 
des  dieux,  yeulent  bien  accorder  à  la  langue  portugaise  celui 
de  langue  des  fleunK  Notre  ignorance  de  la  langue  des  dieux 
et  des  fleurs,  ne  nous  permet  pas  d'apprécier  ce  qu'il  y  a 
de  rigoureusement  exact  dans  ces  comparaisons  ;  mais  l'idée 
qu'elles  expriment  nous  paraît  être  celle-ci  :  qu'en  réser- 
Tant,  avec  cette  modestie  qu'on  leur  connaît,  pour  l'idiome 
Castillan,  les  bàiéfices  de  la  grandeur  et  de  la  majesté,  les 
Espagnols  reconnaissent  à  la  langue  portugaise  des  qua- 
lités (tfécieuses,  la  grâce,  par  exemple,  et  la  douceur. 

Nous  n'admettons  pas,  sans  réserves,  un  jugement  qui 
tend  à  dépouiller  notre  langue  de  tout  caractère  de  gran- 

>  U  portagaif ,  ainsi  que  Teipagiiol,  est  dérlTé  du  roman  ou 
laUn  eorrompa  du  moyeinàge,  légèrement  modifié  par  les  idiomes 
dei  eonqnérsDts  germains  de  la  péninsale  Ibérique.  Ce  n'était 
mêoif,  dans  l'origine,  à  proprement  parler,  qu'un  simple  dialecte 
d^e  langue,  dont  le  galicien,  le  catalan  et  le  castillan  formaient 
Im  antres  brandiei.  Maia  ce  dernier  n'était  pas  encore  devenn  la 
langue  dominante  de  l'Espagne,  qne  déjà  l'Idiome  du  Portugal  se 
constituait  à  part,  grâce  à  rindépendance  politique  de  bonne  heure 
aeqnlse  par  ce  pays,  et  gagnait  rapidement  dn  terrain  dans  les 
diilrids  enlevés  aox  Arabes  par  le  roi  Alplionse  I«r.  De  eeUe  épo- 
qne  date  le  mélange  de  la  nouvelle  langue  avec  l'arabe  qui  la 
piaétra  ans»!  Cortement  que  ses  sœurs  d'Espagne, 
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ieur  pour  ne  lui  laisser  que  la  grâce/ lorsqu'il  nous  serait 
''acile  de  prouver,  au  contraire,  combien  la  langue  portu- 
gaise se  prête  naturellement  aux  pensées  grandioses.  Notons 
seulement,  pour  les  Français,  l'appréciation  de  M.  Sané 
qui,  dans  son  Introduction  à  la  «Poésie  Lyrique  portu- 
gaise, »  dit,  en  parlant  de  cette  langue,  qu'elle  est  «  belle, 
«  sonore,  nombreuse,  unissant  à  la  douceur  et  à  la  sou- 
c  plesse  de  la  langue  italienne,  la  gravité  et  les  couleurs  de 
«  la  latine.  »  Notons  aussi  le  témoignage  toujours  considé- 
rable de  l'Encyclopédie,  où  il  est  dit,  à  l'article  «  Portugal,  » 
«  que  la  langue  de  ce  pays,  pleine  de  douceur  pour  les 
«  délicatesses  de  l'amour,  ne  manque  pas  d'élévation  dans 
c  les  sujets  héroïques,  »  témoignage  à  l'appui  duquel  nous 
pourrions  invoquer  le  caractère  épique  d'un  grand  nombre 
d'œuvres  portugaises ,  sans  parler  même  des  Lusiûdes  du 
Camoes ,  chef-d'œuvre  traduit  dans  toutes  les  langues  de 
l'Europe,  et  auquel  les  Espagnols  n'ont,  dans  ce  genre, 
rien  à  comparer. 

Mais  la  langue  portugaise  n'eût-elle  que  cette  grâce,  cette 
douceur,  cette  délicatesse  pour  lesquelles  Miguel  Cervantes 
et  Lope  de  Vega  eux-mêmes  ont  confessé  leur  admiration, 
cela  sufSrait  pour  que  l'étude  de  cette  langue,  abstraction 
faite  des  avantages  pratiques  qu'on  en  peut  retirer,  méritât 
d'être  moins  négligée  en  France  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à 
nos  jours.  Ce  long  délaissement,  comment  l'expliquer? 
L'attribuer,  comme  on  l'a  fait,  au  manque  de  livres  spé- 
ciaux, tels  que  grammaires  et  dictionnaires  offrant  des 
garanties  d'exactitude ,  c'est  donner  une  raison  qui ,  elle- 
même,  a  une  cause  à  laquelle  il  faut  remonter.  Il  est,  en  effet, 
de  toute  évidence  que,  du  jour  où,  par  suite  du  voisinage 
ou  des  relations  commerciales  et  politiques  entre  deux 
peuples,  la  connaissance  de  la  langue  de  chacun  des  deux 
devient  nécessaire  à  l'autre,  les  ouvrages  destinés  à  en  fa- 
ciliter l'étude  ne  se  font  point  attendre,  parce  qu'ils  ré- 
pondent â  un  besoin  impérieux. 
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Disons-le  donc,  cet  abandon  de  la  langue  portugaise 
Uent,  non  pas  au  défaut  de  livres  pratiques  permettant  d'en 
entreprendre  l'étude  avec  succès,  ni  aux  difficultés  que 
cette  étude  peut  offrir  ou  au  peu  de  valeur  de  la  langue 
elle-même^  mais  bien  à  la  situation  géographique  du  Por- 
tugal, et  surtout  à  la  nature  des.  anciennes  relations  du 
peuple  portugais,  relations  exclusivement  lointaines,  étran- 
gères au  reste  de  l'Europe,  et  qui  le  constituaient,  vis-à-vis 
de  cette  partie  du  monde,  dans  un  état  disolement  qui 
n'existe  plus. 

Qu'est-ce,  en  effet,  que  le  Portugal?  Une  grève  de  la 
péninsule  Ibérique^  grève  étroite  sur  laquelle  étouffait,  res- 
serrée entre  la  puissance  espagnole  et  l'Océan,  la  vaillante 
population  du  quinzième  siècle. 

Pour  se  faire  l'espace  plus  grand  et  donner  un  but  \ 
l'activité  de  son  génie^  cette  population  s'élance  courageu- 
sement dans  l'inconnu  des  mers  inexplorées,  et  l'intrépidité 
de  6.  Diaz,  de  Vasco  da  Gama,  de  Cabrai  et  des  Albu- 
querque^  lui  donne  des  patries  nouvelles.  On  voit  alors  le 
spectacle  d'un  petit  peuple  de  marins  dominant  tout  un 
monde,  et  plantant  yaillamment  son  pavillon,  tantôt  sur  les 
îles  perdues  dans  l'Atlantique,  tantôt  sur  les  côtes  de  l'Alti- 
que  ou  de  l'Inde,  et  enfin  sur  cette  terre  du  Brésil  où  il 
laisse  tomber  le  germe  d'une  grande  nation. 

Dans  cette  dispersion  du  peuple  portugais  sur  un  espace 
immense,  et  yers  des  mondes  jusque-là  ignorés,  il  est  facile 
de  voir  la  raison  du  peu  d'influence  que  ce  peuple  a  exercé 
sur  l'Europe.  Évidemment,  cette  Europe  n'était  pas  sans 
savoir  que  les  marins  de  Lisbonne  sillonnaient  des  mers 
inconnues,  livraient  des  batailles  à  des  populations  étranges. 


<  Dans  80D  Essai  sur  les  mœurs  et  Vesprit  des  nations,  Voltaire 
dit  s  «  Noua  prononçona  avec  une  admiraUon  respectueuse  les  noms 
d«a  Argonautes  qui  firent  cent  fols  moins  que  les  matelots  de  Gama 
•i  d'Aibuquerque, 
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reuTersaient  des  empires  pour  en  fooder  de  nouTeaux,  puis 
rentraient  dans  le  Tage  avec  des  flottes  encombrées  de  ri- 
chesses. Mais  l'esprit  public  du  vieux  monde  restait  si 
parfaitement  étranger  à  ces  audaces  lointaines,  qu'elles 
lui  paraissaient  n'avoir  pas  plus  de  réalité  qu'une  légende 
ou  un  conte  oriental.  Les  marines  de  France,  de  Hollande 
et  d'Angleterre  étaient  d'ailleurs  peu  importantes  à  cette 
époque,  et  l'idée  ne  pouvait  venir  à  personne  de  les  mêler 
à  des  aventures  dont  les  périls  réels  s'aggravaient  aux  yeux 
de  tous  par  l'exagération  des  récits  et  répouvante  d'un 
éloignement  presque  fabuleux.  Il  fallait  l'apparition  des 
autres  peuples  sur  le  théâtre  de  la  domination  portugaise, 
pour  que  cet  isolement  devint  de  jour  en  jour  moins  ab* 
solu  ;  pour  que  cette  situation  exceptionnelle  arrivât  à  n'être 
plus^  comme  aujourd'hui,  qu'un  souvenir,  il  fallait  l'ac- 
croissement moderne  des  relations  commerciales,  et  sur- 
tout îa  rapidité  actuelle  des  communications. 

L'ignorance  de  la  langue  d'un  peuple  impliquant  l'igno- 
rance de  sa  littérature ,  il  est  maintenant  aisé  de  com* 
prendre  pourquoi  la  littérature  portugaise  a  été  et  est 
encore  si  peu  connue  des  étrangers.  Elle  existe  pourtant  et 
s'afQrme  par  des  œuvres  qui  peuvent  supporter  les  plus 
haiAes  comparaisons. 

La  splendeur  du  paysage  portugais,  paysage  fait  de 
montagnes  arides  et  de  vallées  fertiles,  arrosé  par  le  large 
fleuve  qui  descend  vers  la  mer,  chargé  d'innombrables  na- 
vires, devait  inspirer  les  poètes.  Voici,  pour  le  chanter, 
Bemardim  Ribeiro  et  Rodriguez  Lobo.  Aux  vagabondages 
sublimes  à  travers  Tinconnu,  aux  luttes  d'une  poignée 
d'hommes  héroïques  contre  des  nations  puissantes,  il  fallait 
un  Tite-Live  et  un  Homère.  Jolo  de  Barros  écrit  Thistoirc, 
Camôes  et  Menezes  composent  le  poème;  et  la  gloire  des 
Vasco  da  Gama  et  des  Aibuquerque  '  reçoit  un  plus  vif 

<  (Horioi ,  l'historien  d'Emmanuel  le  Fortond»  apporte  auail 
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éclat  des  vers  des  Lusiades  et  de  «  Malaca  eonqtnstada.  » 
Puis  cette  transfiguration  de  la  patrie  eialtant  de  plus  en 
plus  l'orgueil  national,  Mascarenhas,  dans  un  poème  en  dix 
chants  «  a  Uljssea  »,  célèbre  le  pâtre  lusitanien  Yiriathe, 
ce  héros  de  l'indépendance  ibérique,  pendant  longtemps 
l'efiroi  de  la  république  romaine,  tandis  que  Gabriel  Pereira 
de  Castro  fait  aborder  en  Lusitanie  le  héros  d'Homère, 
CJljsse,  qui  fonde  sur  les  bords  du  Tage  la  glorieuse  capitale 
m  a  nossa  Lisboa.  » 

Nous  ne  citons  que  les  plus  illustres  de  cette  époque  où 
le  génie  littéraire  s'élè\e  à  la  hauteur  des  grands  faits 
héroïques,  époque  très-courte  que  devaient  clore  la  défaite 
^  la  mort  tragique  du  roi  D.  Sébastien  (1578).  Le  Portugal 
tombe  sous  la  domination  espagnole,  et,  sous  la  double  in- 
fluence de  l'Inquisition  et  du  Gongorisme,  la  décadence  des 
lettres  y  est  rapide.  Les  bibliothèques  portugaises  Tont  en- 
richir l'Espagne,  et  l'abaissement  des  yaincus  va,  par  mo- 
m^ats,  jusqu'à  écrire  dans  la  langue  des  Tainqueurs«     * 

En  1640,  le  Portugal  s'affranchit,  et  la  maison  de  Bra*. 
gance  monte  sur  le  trône  *.  Sous  D.  José  I*»  (  1750-1777), 
riUostre  marquis  de  Pombal  use  de  toute  sa  puissance  pour 


•on  tribut  d'admiration  à  la  gloire  d'Alboquerque,  le  plaa  grand 
homme  qoe  le  Portugal  ait  eu  dans  les  Indes.  Les  résultats  gigan- 
teaqaes  qu'il  obthit  dans  fon  goaTemeroeut,  lai  créèrent  des  en- 
nemis qui  le  perdirent  dana  l'esprit  d'EmmaBueU  H  fat  rappelé  et 
moarat  de  chagrin  à  Goa,  pleuré  même  par  les  rois  de  l'Inde  qu'il 
airait  soumis. 

'  Tous  ee«L  qui  s'oceupent  de  littérature  portugaise  saTont  cobu- 
hioi  les  lettre»  et  les  sciences  sont  redevables  à  la  Maison  de  Bra- 
gance,  tant  au  Brésil  qu'en  Portugal,  et  la  part  qui  rcTient  au 
•ouTerahis  aetuds  de  ces  deux  pays  dans  l'état  florissant  dont  y 
Jouissent  à  cette  heure  ces  deux  branches  des  eonnaissances  hu- 
maines» par  Testime  et  la  protection  accordées  aux  littérateurs  et 
aux  savants  de  tous  les  pays.  La  littérature  portugaise  a  eu  cette 
bonne  fortune  de  compter,  presque  toujours,  parmi  ses  plus  fer* 
fwlt  adaptes,  les  si«?eralns  du  pajs« 
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relever  les  lettres  portugaises,  qui^  dès  lors,  nous  ofhrent 
plusieurs  noms  glorieux.  Notre  intention  étant  de  faire  suivre 
ce  travail  d'une  liste  des  principaux  poètes,  chroniqueurs  et 
historiens  du  Portugal  ;  nous  nous  contenterons  de  citer, 
parmi  les  plus  grands  de  cette  dernière  période,  Alexandre 
Herculano,  auteur  de  «0  Monge  de  Cistér,  »  de  aHarpado 
Grente,  de  «  0  Monasticon,  »  et  d'une  histoire  excellente  du 
Portugal;  et  JoSo  Baptista  de  Almeida  Garrett,  dont  les  ou- 
vrages, «Camôes,  Catâo,  Frei  Luiz  de  Souza,  Dona  Branca, 
Adozinda,  etc.,  »  ouvrent  une  ère  nouvelle  à  la  littérature 
de  son  pays. 

Nous  ne  pouvons  dans  cette  étude,  si  rapide  qu'elle  soit, 
omettre  de  parler  d'une  littérature,  portugaise  par  la 
langue,  mais  dont  les  aspirations  tendent  de  plus  en  plus 
à  s'écarter  du  génie  portugais.  Nous  voulons  parler  de  la 
littérature  brésilienne. 

Jusqu'en  i822,  époque  où  le  Brésil  se  sépare  de  la  mère- 
patrie,  cette  littérature  se  confond  avec  la  littérature  portu- 
gaise et  obéit  à  une  même  direction.  C/est  dans  les 
universités  de  la  métropole  que  les  jeunes  gens  du  Brésil 
viennent  achever  leurs  études,  et  l'un  des  plus  célèbres 
poètes  nés  dans  cette  colonie,  Santa  Rita  Durâo  (1737-1784), 
auteur  du  poème  «  o  Garamurû,i>  passe  en  Portugal,  tantôt 
à  Goïmbre,  tantôt  à  Lisbonne,  la  plus  grande  partie  de  son 
existence.  Ce  n'est  guère  que  du  jour  où  le  régent  D.  JoSo, 
fuyant  l'invasion  française,  vint  installer  à  Rio-Janeiro  le 
siège  du  gouvernement  du  Portugal,  qu'il  faut  dater  la 
naissance  du  génie  littéraire  au  Brésil,  génie  qui,  plus  tard, 
sous  l'influence  des  idées  allemandes  et  du  mouvement 
romantique  français,  renonce  à  la  littérature  classique 
d'imitation,  et  demande  directement  à  la  merveilleuse 
nature  qui  Penvironne,  ses  plus  belles  inspirations.  La  Muse 
du  Nouveau-Monde  se  révèle  alors  par  des  créations  origi- 
nales; elle  se  montre  véritable  fille  des  forêts  de  la  jeune 
Amérique;   et  l'école  qu'elle  inspire  produit  une  série 
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d'ceuTres  remarquables  qui  font  connaître  les  noms  de  Ma- 
noel  de  Araujo  Porto  Alegre,  d'Antonio  Gonçalves  Dias,  et 
enfin  de  Domingos  José  GonçaWes  de  Magalhâes^  le  plus 
illustre  de  tous^  et  de  J<^quim  Manoel  de  Macedo  :  le  premier^ 
poète  lyrique  dans  ses  «  Suspiros  poeticos  e  Saudades,  d 
poète  épique  dans  le  poème  «aConfederaçâo  dos  Tamoyos,  ■ 
poète  dramatique  et  créateur  du  théâtre  brésilien  dans  son 
a  Antonio  José  ou  o  Poeta  e  a  InquisiçSo,  a  philosophe  plein 
d'élévation  dans  un  ouvrage  iutitulé  «  Factos  dospiritohu- 
mano  ;  »  le  second  célèbre  par  un  poème  «  a  Nebulosa,  » 
dont  l'apparition  causa  une  Tive  sensation,  et  par  plusieurs 
romans,  entre  autres  «  a  Moreninha  »  et  «  o  Moço  Loiro,  ■ 
qai  placent  leur  auteur  au  premier  rang  des  peintres  de 
mœurs. 

Nous  souhaitons  que  ce  rapide  coup  d'oeil  jeté  sur  un 
ensemble  qui,  comme  on  le  voit,  n'est  pas  dépourvu  de 
grandeur,  éveille  le  désir  de  pénétrer  plus  avant  dans 
rétude  de  >  détails.  A  l'époque  où  nous  sommes,  et  en  dépit 
des  rumeurs  guerrières  qui  s'élèvent  par  intervalles,  chacun 
a  le  pressentiment  d'une  fusion,  ou  du  moins  d'un  rappro- 
chement plus  intime  des  peuples.  Le  moment  est  donc  bien 
choisi  pour  s'étudier  les  uns  les  autres  et  s'apprécier  réci- 
proquement. En  ce  qui  touche  le  Portugal,  après  avoir 
expliqué  les  causes  fatales  de  son  long  délaissement,  nous 
avons  constaté  son  entrée  dans  le  grand  courant  universel. 
Lisbonne  n'est  plus  qu'à  quelques  heures  de  Paris^  et  il  faut 
à  peine  20  jours  pour  venir  du  Brésil  en  Europe.  Qu'il  nous 
soit  donc  permis  de  dire  que  la  langue  portugaise  prend  de 
jour  en  jour^  et  à  tous  les  points  de  vue,  plus  d'importance; 
que  l'étude  doit  forcément  s'en  répandre^  et  que  cette 
étude  accroîtra  l'estime  et  l'admiration  générales  pour  le 
peuple  dont  nous  venons  de  rappeler  le  passé  glorieux. 
Peut-être  ce  peuple  est-il  actuellement  arriéré  sous  quelques 
rapports^  mais,  par  sa  passion  des  libertés  civiles,  par  son 
amour  de  Thumanité  et  de  la  justice,  il  montre  qu'il  cop« 
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serre  sa  grandear  morale  d'autrefois,  et  qu'il  est  toujours 
animé  du  même  désir  de  marcher  des  premiers  dans  Ut  voie 
de  la  civilisation  et  du  progrès. 

Cette  pensée  nous  a  soutenu  dans  les  difficultés  et  les 
fatigues  d'un  travail  qui  a  exigé  beaucoup  de  recherches 
et  de  soins  minutieux,  dont  nous  ne  parlons,  toutefois,  que 
pour  nous  en  faire  un  titre  à  Tindulgence  de  nos  lecteurs» 


PAULINO  DE  SOUZA. 
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DB   LA    LANGUE   PORTUGAISE 


La  langue  portagaise  a  pris  naissajice  pendant  la  période 
qni  s'est  écoulée  entre  la  fondation  de  la  monarchie  et 
Pavénement  de  D.  Diniz.  Les  sept  siècles  qni  nous  séparent 
de  son  origine  peuvent  se  diviser  en  plusieurs  époques,  dont 
diaeune  marque  une  évolution. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  des  développements 
qui  ne  sont  pas  de  notpe  sujet;  nous  ne  voulons  que  faire 
passer  sous  les  yeux  du  lecteur,  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique, les  noms  des  principaux  auteurs  qui»  pendant 
diaeune  de  ces  périodes,  ont  le  plus  contribué  par  leurs 
écrits  aux  progrès  de  la  langue. 

Le  but  que  nous  nous  proposons,  en  donnant  cet  aperçu, 
est  de  faciliter  les  recherches,  en  fournissant  aux  érudits 
qoi  voudraient  faire  de  notre  langue  une  étude  comparée, 
ke  moyens  de  remonter  aux  sources. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE 

De  1139  à  1179,  ou  depuis  lafimdatkm  de  ia  MmareMe  Juigt^â 
Tmfémmmt  *de  D.  DinU, 

Cette  période  n'offre  que  des  essais  sans  importance,  et 
quelques  chansons  anonymes.  Ce  n'est  guère  qu'un  travail 
d'incubation. 
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DEUXIÈME  ÉPOQUE 

De  1279  A  l&OO,  ou  depuis  V avènement  de  D.  Diniz  jusque  eeiui 
de  D.  Joûo  III, 

Dom  Diniz  fait  traduire  en  portugais  plusieurs  ouvrages 
étrangers;  il  fait  lui-même  quelques  poésies;  c'est  de  son 
règne  que  date  la  littérature  portugaise;  il  fonde  l'univer- 
sité de  Coimbre.  Son  fils,  Dom  Pedro,  comte  de  Barcellos, 
cultive  également  la  poésie  et  écrit  en  prose  son  NobUiariOr 
ou  Généalogie  des  familles  nobles. 

C'est  à  cette  époque^  selon  Topinion  générale^  que  vivait 
LoREiRA^  l'auteur  du  fameux  roman  de  chevalerie  connu 
sous  le  nom  de  Amadis  de  Gaule^  qui  fut  traduit  en  italien 
par  le  père  du  Tasse  et  eut  une  si  grande  influence  sur 
l'Italie. 

Dom  Joao  I*'  donne  une  grande  impulsion  à  l'idiome 
portugais;  il  ordonne  qu'il  en  soit  fait  usage  dans  la  rédac- 
tion des  actes  et  des  documents  publics,  qui  Jusqu'alors^  se 
faisaient  en  latin. 

Sous  le  règne  de  Dom  Duarte,  les  lettres  poursuivent  leur 
marche  ascendante;  les  nombreuses  productions  littéraires 
de  ce  roi  sont  remarquables  pour  leur  époque;  il  fait 
écrire  en  latin  l'histoire  du  Royaume^  et  il  écrit  lui-même 
sur  la  Tactique  militaire  et  sur  V Astronomie. 

HISTORIOGRAPHIE. 

Le  premier  historien  portugais  est  FernIo  Lopbs,  secré- 
taire de  D.  Duarte.  Il  a  écrit  la  Chronique  de»  Hois,  depuis  le 
comte  Henrique  jusqu'à  Afifonso  Y. 

Puis  viennent  successivement  : 

GoMBS  Eannbs  d*Azurara,  grand  ehronlquenr  da  Royaume  soui 
AffonBO  y.  Set  écrits  sont  :  Feitos  de  D.  Joâo  /<>.  —  Tomada 
de  Ceuta,  —  Ànnaes  de  Àffonso  V  sobre  a  ExpediçOo  d'Àfrica 
{\^  partie);  cet  ouvrage  fat  terminé  par  Ruy  de  Pina. 

Garcia  de  Rbsbndb.  Vida  e  Feîtos  do  Rei  D.  Joûo  II. 

Duarte  GalvXo.  Ckronica  de  Affonso  Henriques. 
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Â  cette  époque,  rintroduction  de  riiuprimerie,  qui  eut 
lieu  d'abord  à  Leiria,  vers  ta  fin  du  xy  siècle  (1470-U74), 
▼int  donner  une  nouvelle  impulsion  à  la  littérature  portu- 
gaise. Garcia  de  Resende  fit  alors  un  recueil  des  poésies 
des  auteurs  les  plus  renommés  du  Royaume,  et  les  publia 
dans  son  Cancioneiro,  imprimé  en  Tan  1516. 

TROISIÈME  ÉPOQUE 

De  1500  â  t62&»  otc  depuis  D.  Joâo  III  jutqa*à  Philippe  IL 

Cette  période  peut  être  appelée  Tâge  d'or  des  lettres  en  Poiv 
tugal;  on  pourrait  dire  à  cet  égard  :  —  le  siècle  de  JoSo  III,  — 
comme  on  dit  :  le  siècle  de  Périclès,  en  Grèce,  et  le  siècle 
d'Auguste,  à  Rome. 

Les  excellents  écrivains  de  cette  époque  prennent  le  nom 
de  Quinhentistas,  et  sont  considérés  comme  classiques  de 
premier  ordre.  Ils  ont  poli  l'idiome  national  et  l'ont  parlé 
très-purement. 

POiSlB  (XVI*  81ÉCLB). 

BnufARDm  RiBBiBO.  —  Eclogoê.  —  Menina  e  Moça,  roman. 
GiL  ViCENTB,  romoinmé  le  PrjkOXE  portogais.  —  Poesias  dra* 
maticas.  —  Comediai,  —  Tragi-comedias»  —  Autos. 

D'  Fbancisco  de  Si  de  Mirandâ.  Sonetos.  —  Epistolas.  — . 
Hymnos,  —  Cançôes,  —  Eiegias;  —  et  deux  comédies:  Os 
Estrangeiros  et  Os  Velhalpandos. 

Ainoino  Ferbehu.  —  Epistolas»  ^  Odes,  -~  Sonetos  e  Elegias. 
^  Les  eomédies  :  0  Cioso  e  BristOy  et  la  tragédie  a  Castro. 

Luiz  DB  CâMÔEs,  le  prinee  des  poètes  épiqaes  portugais.  Sonetos. 
—  Odes  elegiacas,  —  Eclogas,  —  Comedias,  —  Eiegia%,  e/c, 
6t  enfin  Os  Lusiadas,  poème  épique  dont  le  sujet  est  la  décoii* 
verte  d'une  nouvelle  roule  de  l'Inde,  faite  par  Vasco  da  Gama. 

Diooo  Bebnârdbs,  poète  et  guerrier.  —  0  Lima,  contenant  À^ 
eclogas  e  cartak, 

Pedbo  d'Andrade  Caminba.  Poesias. 

Isrontmo  Cobtb-Real  ,  poète  et  guerrier.  —  Deux  poemet  épi- 
ques :  Cerco  de  Din.  —  0  Naufragio  de  Sepuiveda. 
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HI8TORIOGRAPH1B. 

JoXoDE  Barbos,  dit  leTite-Livb  portugais;  1496-1570. 

Cet  éeriYain  occupe  U  première  place  parmi  le»  historiens.  On  a  de 
loi  une  chronique  en  forme  de  roman  :  o  Clarimundo,  Mais  le  plus  im- 
portant de  ses  écrits  est  l'outrage  intitulé  —  a  Âsia,  où  sont  consignés 
les  exploits  des  Portugais  pendant  la  découterte  et  la  conquête  des  mers 
et  des  terres  de  l'Orient.  Ce  livre  eut  la  gloire  d'être  le  premier  qui  fil 
oonnaitre  l'Inde  aux  Européens. 

L'ouvrage,  ditisé  en  décades  (deeadas),  a  été  continué  par  Diogô  do 
Conto, 

DahiXo  de  Goes.  —  Ckronica  de  D.  Manoel,  -«  Chronica  de 
D.  ioùo  II,  —  TreductiOQ  da  livre  de  Gicéron  De  Senectute, 

Fernao  Lopes  de  Gastanheda.  •*—  Hiêtoria  do  Descobrimento 
e  CofiQttûfa  da  India  pelos  Portugue^eâ,  Get  ouvrage  a  été  tra- 
duit eu  plusieurs  langues. 

André  de  Ressnde,  le  plus  grand  antiquaire  du  xti*  siècle.  U  a 
écrit  en  latin  l'ouvrage  :  De  Antiquitatibus  Lmitanim^  et  il  a 
laissé  également  la  Histwia  dot  Antiguidade$  da  Cidade  de 
Bvcra,  ete. 

D.  Jebonymo  Osorio,  évèque  de  Silves,  dit  le  GiciaoN  portugais. 
Il  est  l'auteur  de  la  Vie  de  D.  Manuel,  ouvrage  écrit  en  latin,  et 
qui  a  été  plus  répandu  en  Europe  que  ceux  des  autres  his- 
toriens portugais.  Il  est  aussi  l'auteur  de  quelques  Cartoê, 

FernXo  Mendes  Pinto.  —  A  Peregrinaçûo. 

DoARTB  NuNEs  DS  LbZo,  od  de  not  éerivalas  les  plus  remar- 
quablei,  mort  en  1608.  —  Deêcripç0»  do  Reino  de  Por- 
tugal,  —  Ckrottiau  dos  Reh  (première  fMurtie).  —  Origem  e 
Orthographia  da  lingua  portugue%a, 

HBCToa  PiifTO.— iiM^em  dm  9ida  ehristâ,  êrdemadapor  dialogoe. 

Amador  Arrabs»  évdque  de  Portalegre.  —  Dialogoe,  sartont 
0  Dialogo  êohre  •  ttiwmfèo  dos  Fortngmnes, 

0  Padrb  Jo2o  db  Lucbna,  de  1&49  à  t6d0.  —  YiAa  de*8.  Ftm^ 
Cisco  lavier» 

ÉLOQVBHGB. 

Dr  DlOGO  DB  Paiva  DE  Andradb,  de  1S28  à  1575.  »  SermOes. 

Luiz  DE  Granada,  dominicain.  —  Sermôes. 

Francisco  Fbrmaiides  6ai.?20|  arohidiacre.  —  Sermôes. 
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COMMENCEMENT  DU    XTII«  SliCLE 
FOÉSIB 

RcmBieues  Lobo,  fumommé  le  Théocbitb  portugais.  —  ITc/o- 
ga$.  —  A  Primavera, — 0  Pastor  peregrino.  —  0  Detenganado» 
—  En  proie  :  C&rte  na  Àldea»  —  Noiteê  d'Invemo, 

Tasco  Mousinbo  de  Queyeoo.  —  Monto  ÀjrieanQ,  po6me  ^- 
Sfutf  1611. 

Gabbiel  Pebeiba  de  Gastbo.  —  A  XUyiséa^poéioB  eo  dix  chante, 
sar  U  fondation  de  Lisbonne,  attiibaée  à  Ullyâse,  1571-1632. 

Fbancisco  de  Sa  e  Mknbzes.  »-  Mataca  eonquUtada,  poëme  épique 
dont  le  héros  eat  le  grand  Affonso  d*Albuqnerqae,  conquérant 
dee  Indee. 

Braz  Gabcia  Mascabenhas.  —  Viriato  Tragico^  poQme  héroïque. 

Miguel  da  Silybiba.  —  Si  Mackabeo^  poème  en  Tingt  chanta, 
en  espagnol,  sur  la  restauration  de  Jérusalem. 

P.  BoTELHO  DE  MoBAES  E  Vasconcellos.  ^  Kl  AffoMO^  6  La 
Fundaeion  del  Ref/no  de  Portugal,  écrit  en  espagnol. 

■  18TORIO«EAPHlB. 

Bebraboo  de  Brito,  écrivain  polygraphe,  1569-1617.  CJIroftfca 
de  Cisiér,  —  0^  Elogios  do*  Reii,  —  Geographia  ataiga  dm 
iMiiiania,  —  Monarchia  Lusitana^ 

Antonio  BbandIo,  1584-1687.  —  Gontinnateur  de  rouvrage 
bistoriqae  d-dessos  s  Monarckia  LutUana,  auquel  il  a  ajouté  la 
a^  partie.  —  D.  Benrkpte  et  le  règne  de  1).  AÎTonso  Henriqnes 
et  la  4«  partie,  comprenant  Thistoire  da  Portngal,  depuis 
Saneho  1*,  Josqn'à  la  fin  da  règne  de  D.  AITonso  III. 

DiOGO  00  CoDTO»  eonttnualear  des  Veeadaêd»  Barroi.  ^  OSol^ 
dado  Pratico» 

Fbei  Ldiz  de  Souza,  dominicain.  —  Ckronica  de  S.  Domingoê.  — 
Vida  de  Fr»  Bartholomeù  dosMartfrei^  areebiipo  de  Braga^ 

Iaontho  Fbeibb  d'ANDBADE»  1597-1657.  —  Vida  de  D.  Jodù 
deCaitrOf  quatrième  rioe-roi  de  l'Inde. 

Beaucoup  d'antres  écriTains,  qae  nous  passons  sons 
ulence,  ont  Yécu  pendant  cette  troisième  période,  qui  fut 
edle  de  Tapogée  de  la  littérature  portngarse. 
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QUATRIÈME  ÉPOQUE 

De  1625  à  1750,  ou  de  PhUippe  II  à  D.  JoU  l*. 

Cette  époque  peut  être  qualifiée  le  siècle  du  mauTab 
goût  ;  c'est  le  règne  du  Gongorismey  de  récrivain  espagnol 
Gongora^de  Gordoue^  qui  introduisit  ce  mauvais  style  dans 
la  littérature  portugaise. 

DoNA  Violante  do  Céo,  Burnommée  bien  à  tort  la  dixième  Muse 
portugaise.  —  Santa  Engracia,  comédie  en  rers,  remplie  de 
métaptiores  extrayagantes.  —  Quelques  autres  ouvrages. 

Manobl  SfiVEBlii  DS  Farja,  mort  en  1655. —  Ditcursoi  politicos^ 
—  At  Noticiat  de  Portugal,  —  C'est  un  bon  écrivain,  mais 
on  lui  reproche  l'emploi  abusif  des  archaïsmes. 

ÉLOQVBNCB  SACRÉE. 

0  Padre  Antonio  Yieiba,  1608-1697,  a  été  considéré  eonune 
le  plus  grand  prédicateur  de  son  temps  ;  ses  écrits  sont  i  — 
Cariât,  —  Votes  Saudosas,  —  Hittoria  do  Futuro,  —  Ser^ 
môet.  Cet  ouvrage  est  le  plus  remarquable  de  ceux  que  Tauteur 
a  laissés.  Antonio  Vieira  est  comparé  à  Bossuet,  et  il  est  encore, 
malgré  ses  gongorismes,  un  des  classiques  les  plus  autorisés. 

D.  Luiz  DB  Menezes.  —  À  Henriqueida,  —  0  Portugal  Restau^ 
rado,  —  On  sent  dans  les  écrits  de  cet  auteur  IMnfluence  d'une 
littérature  étrangère  i  la  littérature  française. 

A  ces  divers  auteurs  ont  encore  succédé,  au  commence- 
ment  du  xviii*  siècle,  d'autres  écrivains  entachés  des  défauts 
du  siècle  précédent.  Pendant  toute  cette  périodei  les  lettres 
portugaises  languissent;  elles  ne  commencent  à  se  rani- 
mer que  sous  le  règne  de  D.  *José  W 

CINQUIÈME  ÉPOQUE 

De    17  50   jutqtt^à   nos  jouru 

Sous  le  règne  de  D.  José  T»  la  littérature  portugdse 
commence  à  se  régénérer  par  l'initiative  de  la  Société  dos 
Arcades,  qui  se  fonda  en  1756,  dans  le  but  de  propager  le 
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goût  de  la  grande  époque,  de  faire  revenir  à  Ja  langue  pure 
du  xyi«  siècle,  en  débarrassant  Tidiome  de  tous  les  galli- 
cismes qui  s'y  étaient  introduits. 

Sous  Dona  Maria  1%  le  duc  de  Lafoes  fonde,  en  HSO^ 
l'Académie  royale  des  Sciences,  qui  rend  d'incontestables 
et  importants  services  aux  lettres  portugaises  en  publiant 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  et  en  en  faisant  réimprimer 
d'autres. 


VERS   LA    FIN  DU  XVI1I«   SltCLB 
POÈTES 

Ps!>BO  Antonio  Correa  Garçâo,  portant  le  nom  de  Cortdon 
dans  la  Société  dea  Arcadet.  Classique  estimé  ;  ce  fbt  an  des 
premiers  réformateurs  de  la  littérature  portugaise.  —  On  la 
surnommé  rHoRACE  portcgais.  —  Ses  ouvrages  se  composent 
d'odes,  d'épttres,  satires,  sonnets,  et  de  deui  pièces  de  théâtre: 
0  iVovo  TheatrOj  et  a  Asiemùlea,  • 

D.  Antonio  Dimz  da  Cruz  e  Silya  ,  de  la  société  des  Arcades, 
sous  le  nom  de  Elpino  Nonacriense,  surnommé  le  Pindare 
PORTCGAis.  —  Odes  heroicas  ou  pindaricas,  —  Hyssope^  poëme 
héroï-comique.  —  Sonetos.  —  Idyllios^ —  et  une  comédie  inti- 
tulée :  0  Faiso  Benlsmo, 

DoMiNGOs  DOS  Reis  Quita. —  L«  2«  tragédie,  Castro,  —  Quelques 
poésies  pastorales. 

F.  Dus  GoMES,  un  des  réformateurs  de  la  littérature  portugaise. 
11  a  écrit  des  Elégies  ;  mais  il  est  estimé  surtout  comme  cri- 
tique. 

fin  du  xvni«  SIÈCLE  IT  commencement  du 

Parmi  les  poètes  de  cette  époque,  le  plus  célèbre  est  rancisco 
Manobl  do  Nasgimento  (En  Arcadie,  Philinto  Eltbio),  1 734- 
1818.  —  Odes,  —  Satiras,  —  Epistolas.  —  Traduction  des 
Fables  de  la  Fontaine  et  des  Martyrs  de  Gliateaubriand. 

DoviNGOs  Maximiano  Torres,  connu  sous  le  nom  areadien  de 
Alfeno  Ctnthio.  —  Eclogas, 

NicoLio  ToLBNTiNO  d'Almeida.  —  Sonetos.  —  Odes.  —  Epistolas, 
Satiras.  — >  Parmi  celles-ci  se  recommandent  surtout  la  Satire 
da  GuerrOf  et  celle  dos  Amantes, 
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\ntonio  Ribeiho  DOS  Santos,  de  rAcadémie  des  Abcades  sona  le 
Dom  de  Elpino  Doriknse.  —  Obras  poetictu.  —  Odes,  — - 
Excellente  traduclion  de  la  Lyrique  d'Horace,  laquelle  paiM 
pour  la  meilleure  qu'il  y  ait  en  portugais. 

BUnoel  Maria  Babboza  du  Bocage. —  Elegioê.  —  Tragedias,  — 
Ectogai  ;  en  un  mot,  tous  les  genres  de  poésie.  Mais  il  a  sur- 
tout eicellé  dans  le  Sonnet,  où  il  est  regardé  comme  inimi- 
table. 

José  Agostinho  d«  Macedo,  érudit  d*une  prodigieuse  fécondité  et 
critique  estimé.  —  0  Oriente^  poème  épique,  dont  le  si^et 
est  le  même  que  celui  des  Lusiadei,  -—  A  Meditaçûo.  — 
0  Newton,  et  beaucoup  d*autres  ouvrages  en  prose  et  en  vers. 

Jolo  Baptista  de  Almbida  Gabrett,  une  des  illustrations  de 
la  littérature  portugaise.  Il  a  eu  la  gloire  de  jeter  les  fonde- 
ments du  nouveau  théâtre  portugais.  Parmi  ses  ouvragée  nous 
citerons  :  Camôes,  poCme  épique  sur  le  Cam&es.  —  Dona 
Branca,  —  Adoxinda,  —  Les  tragédies  :  Merope.  —  CatOo,  Son 
drame  Fret  Luiz  de  Souza  est  un  chef-d'œuvre  ;  il  a  été  traduit  en 
allemand.  <—  Viagent  na  minha  terra,  —  Plusieurs  ouvrages  en 
prose  et  en  vers.  —  Œuvres  humoristiques,  etc.  Son  style  eat 
pur,  naturel,  coulant  et  presque  toi^urs  original.  C'est  un  s^to 
à  lui  seul. 

Alexandre  Hercolano,  contemporain,  a  écrit  la  Hiêtoria  de  Por» 
tugal.  Ouvrage  très-estimé,  très -savant  et  non  moins  coB* 
sciencieux  ;  il  est  traduit  en  allemand  depuis  longtemps  déjà.  ~ 
0  Monge  de  Ci«(dr,.  roman  historique.  — Eurico^  o  Prêt" 
bytero ,  roman  poOme.  —  A  Abobèda ,  roman  historique.  — 
0  Paroc  da  Aldeia,  roman  ;  et  divers  opuscules  tels  que  £11 
e  o  Clero,  —  Solemnia  werba,  —  a  Batalha  d*Onrique,  —  A 
Reacçûo  uitramonuma  em  Portugal ,  ou  a  Coueordaia  de  21 
de  Fevereiro;  Enfin  les  poésies  — aÉarpa  do  Crente,  eiPoetioê 
Variai, 

Nous  nous  arrêtons  à  Alexandre  Herculano. 

Les  Lettres  portugaises  comptent  encore  quelques  con« 
temporains  illustres  sur  la  valeur  desquels  la  postérité  pro- 
noncera définitivement  En  attendant^  le  lecteur,  s'il  le 
désire,  en  trouvera  un  examen  critique  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé :  Memorias  de  Littei^atura  Contemporanea^  par  A.  P.  Lopea 
deMendonça,  Lisboa  1855. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Brésil,  outre  le  nom  illustre  du 
poète  Magalhaes  que  nous  ayons  déjà  cité,  ce  pays  s'honore 
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encore  de  quelques  auteurs  remarquables,  que  les  bornes 
de  cet  aperçu  nous  forcent  de  passer  sous  silence,  mais 
avec  lesquels  le  lecteur  pourra  faire  ample  connaissance 
dans  un  ouvrage  de  Ferdinand  Wolf  ayant  pour  titre  :  Le 
Brésil  littéraire  ou  Histoire  de  la  Littérature  brésilienne. 
Berlin,  1863.  ^ 

Nous  avons  montré  la  littérature  portugaise  s'afQrmant 
par  des  ouvrages  remarquables,  dont  quelques-uns  sont  de 
rentables  chefs-d'œuvre.  Nous  avons  indiqué  la  route  aux 
philologues  qui  voudraient  suivre,  dans  ses  transformations 
successives,  cette  langue  dont  le  génie  mérite  certes  d'être 
étudié  ;  car,  riche  de  figures  comme  les  idiomes  orientaux» 
elle  unit  à  la  clarté  du  français  Tharmonie  et  k  concisioa 
iu  latin. 

Là  doit  se  borner  notre  tâche. 
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Chargé  par  MM.  Garnîer  frères  de  revoir  et  de  cor- 
riger ]a  grammaire  portugaise  de  Hamonière,  dous 
nous  sommes  livré  d'abord  à  ce  travail;  mais  nous 
n'avons  pas  tardé  à  reconnaître  que,  pour  faire  quelque 
chose  de  réellement  utile  et  pratique,  de  simples  cor- 
rections étaient  loin  de  suflure. 

Placé,  dès  le  début,  en  face  de  nombreuses  et  regret- 
tables lacunes,  il  fallait  les  combler  et  ajouter  à  la  ma- 
tière tout  en  la  refondant  ;  mais  entraîné  par  le  sujet, 
on  plutôt  dominé  par  l'enchaînement  des  idées,  nou? 
dûmes  bientôt  renoncer  entièrement  à  l'ancien  texte, 
lequel  disparut  peu  à  peu  sous  l'abondance  des  ma- 
tières qui  s'imposaient  à  nous.  Dès  lors  notre  parti  fut 
pris. 

Il  y  a  peu  de  pays  où  la  pénurie  de  livres  classiques 
pour  renseignement  du  portugais  se  fasse  sentir  aussi 
vivement  qu'en  France,  surtout  en  fait  de  grammaires  ; 
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nous  nous  sommes  donc  mis  résolument  à  l'œuvre, 
décidé  à  en  faire  une  qui  pût  enfin  répondre,  sinon 
entièrement,  du  moins  dans  la  mesure  de  nos  forces, 
aux  besoins  de  notre  époque. 

Le  livre  que  nous  offrons  au  public  est  le  fruit  d'une 
expérience  de  vingt-cinq  années,  acquise  dans  rensei- 
gnement des  langues,  et  particulièrement  de  la  langue 
portugaise.  Mais  nous  n'avons  pas  voulu,  nous  n'avons 
pas  dû  nous  contenter  de  notre  propre  expérience,  nous 
Favons  étayée  de  tout  ce  qui  pouvait  la  fortifier;  nous 
avons  puisé  aux  meilleures  sources  ;  en  un  mot,  nous 
n'avons  épargné  aucune  recherche,  pour  présenter  à 
nos  lecteurs  un  travail  où  tout  fût  fondé  sur  l'autorité 
des  plus  célèbres  écrivains  classiaues  et  des  meilleurs 
grammairiens. 

Gomme  il  entrait  dans  notre  plan  de  faire  une  œuvre 
essentiellement  pratique,  nous  n'avons  donné  aucune 
règle  qui  ne  fût  appuyée  d'exemples  suffisants  pour  la 
faire  saisir  complètement. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  mettre  dans  l'arrange- 
ment des  matières  tout  Tordre  et  toute  la  clarté  pos- 
sibles ;  c'est  surtout  dans  ce  but  que  nous  avons  numé- 
roté les  paragraphes  de  la  syntaxe,  afin  de  pouvoir,  par 
ce  moyen,  rapprocher  les  passages  qui  ont  ensemble 
quelque  connexité. 

Nous  avons  supprimé,  faute  de  place,  les  thèmes  et 
les  dialogues,  que  l'on  voit  figurer  dans  la  plupart  des 
grammaires  de  langues  étrangères,  préférant  accompa- 
gner nos  règles  denombreux  exemples  qui,  à  l'avantage 
de  faire  saisir  d'abord  une  règle  que  sans  cela  on  aurait 
peine  à  bien  comprendre,  joignent  celui  d'initier  l'élève, 
dès  le  commencement,  aux  expressions  portugaises. 
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Ayant  d'obliger  quelqu'un  à  écrire  dans  une  langue 
dont  il  ne  connaît  encore  ni  les  mots»  ni  les  tournures, 
ni  les  idiotismes,  il  nous  a  toujours  paru  préférable  de 
commencer  par  le  familiariser  avec  toutes  ces  choses  en 
les  faisant  d'abord  passer  sous  ses  yeux,  et  nous  nous 
en  sommes  bien  trouvé.  C'est  pourquoi,  d'après  notre 
méthode,  l'élève  ne  commence  à  faire  de  thèmes  qu'a- 
près avoir  traduit  pendant  quelque  temps  du  portugais 
en  français  ;  car  c'est  seulement  après  qu'on  s'est  un  peu 
familiarisé  avec  la  phraséologie  portugaise,  que  le 
thème  est  réellement  profitable,  et  devient  en  même 
temps  un  exercice  facile  et  attrayant. 

Nous  avons  pr^ré  un  Cours  de  Thèmes  gradués 
le  rapportant  aux  principales  règles  de  notre  grammaire. 
Noms  le  publierons  prochainement 

Quant  aux  dialogues,  nous  renvoyons  également  aux 
livres  spéciaux.  Il  existe  parmi  les  Guides  polyglottes 
de  la  librairie  Garnier  un  manuel  de  la  conversa- 
tion portugaise,  intitulé  Manual  da  Conversaçâo  por^ 
tuQMeza^  par  Duarte  Loureiro«  La  première  édition 
de  ce  manuel  contenait  quelques  fautes  ;  mais  depuis 
qu'il  a  été  revu  et  corrigé  par  l'auteur,  il  peut  être 
recommandé  aux  élèves  comme  le  meilleur  ouvrage 
qu'on  ait  dans  ce  genre. 

Si  les  exercices  n'ont  pu  trouver  place  dans  ce  livre, 
à  plus  forte  raison  avons-nous  dû  en  écarter  le  traité  de 
versification,  qui  n'a  d'intérêt  que  pour  un  très  petit 
nombre  de  personnes,  et  dont  l'étude,  d'ailleurs,  n'est 
pas  du  ressort  de  la  grammaire.  Si  nous  avons  donné 
qudques  extrait  en  prose  et  en  vers,  c'est  seulement 
comme  spécimen  utile  de  la  littérature  portugaise,  mais 
de  manière  à  ne  pas  encombrer  un  livre  qui  doit  être, 
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avant  tout,  à  la  portée  du  plus  grand  nombre.  Les  ama- 
teurs de  poésie  devront  donc  naturellement  recourir 
aux  ouvrages  spéciaux. 

Si  donc  nous  avons  négligé  le  superflu,  c'était  afin  de 
pouvoir  nous  attacher  à  l'utile  d'une  manière  plus  par- 
ticulière. 

Les  parties  de  notre  grammaire  relatives  à  la  pronon- 
ciation et  à  l'orthographe  ont  reçu  des  développe- 
ments tels  qu'elles  peuvent  être  considérées  comme  de 
petits  traités  sur  ces  matières,  si  négligées  jusqu'ici 
dans  les  grammaires  portugaises. 

Outre  la  prononciation  figurée,  qui  sera  d'un  gr^nd 
secours  aux  Français,  même  à  ceux  qui  auront  un  profes- 
seur, nous  avons  adopté,  —  ce  qui,  jusqu'ici,  n'avait  pas 
été  appliqué  à  l'enseignement  du  portugais — les  voyelles 
Bous-pointées,  afin  de  ne  laisser  à  l'élève  aucun  doute 
sur  la  syllabe  accentuée  de  chaque  mot,  et  de  l'habi- 
tuer, dès  le  début  et  sans  effort ,  au  rhythme  de  notre 
langue. 

Dans  les  cas,  d'ailleurs  asseï  rares,  où  il  nous  a  été 
absolument  impossible  de  figurer  exactement  la  pronon- 
ciation d'un  mot,  nous  avons  toujours  indiqué  celle 
qui  se  rapproche  le  plus  de  la  vraie  prononciation,  de 
sorte  qu'en  se  conformant  à  notre  indication,  on  n'ait 
pas  à  craindre  de  prononcer  ce  mot  d'une  façon  cho- 
quante pour  des  oreilles  portugaises. 

Pour  ce  qui  est  de  l'orthographe,  nous  l'avons  pré- 
sentée et  discutée  dans  ses  divers  systèmes,  en  indi- 
quant en  même  temps  toutes  les  variantes  qui  peuvent 
affecter  certains  mots,  afin  que  l'élève  ne  soit  jamais 
embarrassé  pour  trouver  dans  le  dictionnaire  un  mot 
quel  qu'il  soit. 

Digitizedby  Google 


PRÉFACB.  XXV 

Une  chose  trop  négligée  dans  les  grammaires  portu- 
gaises, et  qui  constitue  pourtant  un  des  principaux 
caractères  de  notre  langue,  c'est  Tinversion.  Nous  en 
ayons  donné  un  petit  traité  à  la  fin  du  volume. 

Nous  avons  tâché,  dans  ce  livre,  de  donner  satisfactîop 
à  ceux  de  nos  amis  qui  nous  ont  demandé  notre  avis 
sur  certaines  questions  controversées  parmi  les  gram- 
mairiens portugais,  et  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
appuyer  souvent  notre  opinion  sur  des  exemples  puisés 
dans  nos  vieux  classiques,  et  dans  les  écrivains  mo- 
dernes considérés  comme  les  plus  autorisés. 

Parmi  les  personnes  qui  étudient  une  langue  étran- 
gère, les  unes  voudraient  une  grammaire  très-résumée, 
les  autres  un  ouvrage  assez  complet  qui  les  dispensât  de 
la  nécessité  de  recourir  à  d'autres  livres.  Il  était  donc, 
en  ce  qui  nous  concerne,  assez  difficile  de  contenter 
tout  le  monde.  Nous  espérons  néanmoins  y  être  par- 
venu autant  que  possible,  grâce  au  plan  d'après  lequel 
nous  avons  disposé  notre  travail. 

Ceux  qui  aiment  les  livres  complets  trouveront  dans 
celui-ci,  croyons-nous,  de  quoi  se  satisfaire.  Quant  aux 
autres,il8  pourront  Tabréger  à  volonté  en  négligeant  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  prononciation,  aux  étymologies, 
aux  questions  orthographiques,  aux  inversions,  etc.,  et 
réduire,  en  un  mot,  ce  volume  aux  proportions  d'une 
grammaire  ordinaire  . 

1  On  nous  a  déjà  demandé,  et  Ton  nous  demandera  peut-être 
encore,  pourquoi  noua  n'ayons  pas  appliqué  à  la  langue  portugaise 
la  méthode  de  Robertaon  ou  celle  d*OIlcndorr.  La  réponse  est  bien 
•Impie  :  c'est  que  nous  ayons  tenu  à  faire  une  grammaire  raisonnée 
et  non  une  méthode  arlJflcIelle  ;  parce  que  nous  «i^oM  \o\k\^\XT%'^«M^ 
qu*n  vêut  mieux,  eo  toutes  choses,  parl^,  J^  ^y^!^^\\\%^\itA  ^^ 
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Pour  ks  pefsonnes  qui  n'auraient  pas  le  temps  ou  la 
^euce  d'étudier  la  syntaxe,  nous  ne  connaissons 
fu'un  moyen  de  suppléer,  jusqu'à  un  certain  point,  à 
cette  étude  :  c'est  de  lire  beaucoup  et  attentivement. 
Cette  pratique  d'ailleurs  est  tellement  nécessaire  pour 
former  le  style,  que  les  théoriciens  eux-mêmes  n'en  sont 
pas  dispensés.  C'est  pourquoi  nous  recommandons  aux 
uns  comme  aux  autres  la  lecture,  et  toujours  la  lecture 
de»  boQfl  wêS^&its. 

n  est  mn  genre  de  livres  qui  fournirait  surtout  un 
utile  complément  à  l'étude  de  la  grammaire,  ce  seraient 
de  bonnes  traductions  qui,en  permettant  à  l'élève  de  com- 
parer les  textes,  lui  feraient,  pour  ainsi  dire,  toucher  du 
doigt  les  différences  qu'offre  le  génie  de  chaque  langue; 
mais  les  bomies  traductions  sont  rares  en  portugais. 

Nous  en  connaissons  une,  cependant,  que  nous  pou- 
rtms  recommander,  et  qui  laisse  peu  de  chose  à  désirer 
sous  ce  rapport.  Elle  est  intitulée  Joào  Belim^  ou  Aven- 
iuras  de  um  pequeno  Parisiense,  par  M.  Alexandre 
Gaau^  professeur  de  langues  à  Paris,  qui  l'a  faite  en 
ne  surtout  de  ceux  qui  apprennent  le  portugais.  L'ori- 
ginal est  un  charmant  roman  français  de  A.  de  Bréhat. 
L'auteur  de  la  traduction,  en  choisissant  ce  livre»  qui 
est  des  plus  attrayants*  a  voulu  obliger,  pour  ainsi  dire, 
l^éiéve  qiri  ouvrira  le  volume  à  le  lire  jusqu'au  bout.  Il 
a  employé  aussi  un  système  que  nous  approuvons  fort, 
eu  égard  à  l'objet  qui  nous  occupe,  et  qui  consiste  à 


>  adiMlyement  à  la  mémoire,  et  qoe  rexpérience  a,  poar 
Booa,  f  roMDfié  en  ra?ear  d*an  système  qui  nous  a  loajoura  par- 
lilIcBieiil  réoiai.  tant  sous  le  rapport  de  la  célérité  que  loiu  It 
nM»orl  de  la  perfecUon  des  étudet. 
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ne  s*écarter  de  la  traduction  littérale  que  lorsqu'elle  est 
absolument  incompatible  avec  le  génie  de  la  langue  por- 
tugaise. 

L'élève  pourra  donc,  en  comparant  les  deux  textes, 
distinguer  aisément  les  tournures  qui  conviennent  éga- 
lement aux  deux  laogues,  de  celles  qui  ne  sauraient 
convenir  qu'à  l'une  des  deux.  Nous  le  répétons,  ce  livre 
est  une  excellente  traduction  dans  laquelle  on  pourra, 
avec  agrément,  s'initier  au  génie  de  la  laogue  portugaise. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  adresser  nos  sincères 
remercimeots  aux  personnes  qui,  pendant  le  cours  de 
la  publication  de  ce  livre,  ont  bien  voulu  nous  aider  de 
leurs  conseils  ;  et  nous  accueillerons  toujours  avec  doci- 
lité les  observations  qui  auront  pour  but  de  nous  signa- 
ler les  imperfections  de  notre  ouvrage,  heureux  et 
reconnaissant  chaque  fois  qu'on  nous  offrira  un  moyen 
4e  l'améliorer, 
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GRAMMAIRE 

PORTUGAISE 

PREMIÈRE  PARTIE 


ALPHABET  ET  PRONONGIATIOIC. 

La  grammaire  est  l'art  de  parler  et  d'écrire  correc- 
tement. 

Parler j  écrire  f  c'est  exprimer  sa  pensée  par  des 
mots. 

Les  mo(s  sont  donc  les  signes  de  nos  pensées  ;  ils 
consistent  en  sons  formés  par  ]a  bouche,  ou  en  carac- 
tères tracés  par  la  main. 

Considérés  sous  ce  dernier  rapport,  les  mots  se 
composent  de  lettres  qui,  seules  ou  réunies^  forment 
des  syllabes. 

Quand,  à  elle  seule,  une  lettre  forme  un  son,  elle 
$e  nomme  voyelle;  mais  si,  pour  former  un  son,  elle 
a  besoin  du  concours  d'une  voyelle,  elle  s'appelle 
consonne. 

La  série  des  signes  employés  pour  exprimer  les 
•ons  qui  entrent  dans  la  composition  des  mots  d'une 
langue,  s'appelle  alphabet. 

L'alphabet  de  la  langue  portugaise,  de  même  que 
celui  de  la  langue  française,  contient  ylngt-cinq  si- 
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gnes  OU  lettres  ;  ces  lettres  sont  représentées  au  ta- 
Meau  suivant,  dans  Tordre  que  Tusage  leur  a  assigné» 
avec  leur  prononciation  figurée  en  français. 


ALPHABET. 


FORME 

VALEUR 

FORME 

VALEUR 

DES  LETTRES. 

DBS  LETTRES 

DES  LETTRES. 

DES  LETTRES      1 

on 

oo 
FROROiiaiiTioii  wvffnia. 

mimc. 

lUMUK» 

m  FftAiiçAia. 

1UJU6C. 

MMUK* 

m  niiKÇAit. 

Â 

a 

N 

enne 

B 

l>é 

0 

0  ouvert* 

C 

ce 

P 

pé 

D 

dé 

0 

ké 

E 

è 

R 

erre 

F 

effe 

S 

esse 

1    G 

gé 

T 

té 

H 

haga 

U 

ou 

I 

i 

V 

vé 

J 

Ji  ou  jôUi 

X 

chich» 

K 

ka 

Y 

igrégououypsiloni 

L 

elle 

Z 

se 

M 

m 

emme 

DBS  ACCENTS. 

Il  n'y  a  en  portugais  que  deux  accents  :  Faccent 
aigu  (^)  et  l'accent  circonflexe  (^);  et,  contrairement 
à  ce  qui  a  lieu  en  français,  l'accent  aigu  ouvre  et 
l'accent  circonflexe  ferme  les  voyelles  sur  lesquelle» 
ils  sont  placés.  (Voyez  à  la  Prosodie.) 


i  Le  point  placé  sons  les  voyelles  indique  Taccent  tonique  du 
mot,  c'est-à-dire,  la  syllabe  sur  laquelle  on  doit  appuyer. 

*  Comme  l'o  du  mot  so  r. 

s  Prononces  le  ch  comme  dans  le  mot  fâche  ^  et  toujours  ainsi 
dans  la  pronondaUon  Agutée, 
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DES  letthes. 

Les  lettres  a,  e,  t,  o^u  eiy  sont  voyelles  comme  en 
français;  toutes  les  autres  sont  cçnsonnes. 

DBS  YOlCBLIiES. 

A  se  prononce  comme  en  français  ;  mais,  à  la  fin 
des  mots  de  plusieurs  syllabes,  lorsqull  n'est  pas  ac- 
centué, il  se  prononce  très-faiblement  et  se  fait  à 
peine  entendre.  Ëx.  casa,  maison;  para,  il  s'arrête; 
prononcez  c^za,  pHra. 

E  se  prononce  comme  é  français,  et  à  la  fin  des 
mots  de  plusieurs  syllabes,  lorsqu'il  n'est  pas  accen- 
tué, il  se  prononce  comme  Ve  muet  français,  ou  plutôt 
comme  un  son  intermédiaire  entre  Ve  et  Ft.  £x.  ver- 
Auk,  vérité  ;  teve,  il  eut;  meninice,  enfance  ;  pronon- 
cez vérdqdi^  t^vi,  inéninfci;  avec  l'i  très-bref  et  très- 
sourd. 

É  portugais  avec  accent  aigu  se  prononce  comme  è 

ouvert  français.  Ex.  fé,  foi;  até,  jusque  ;  pron.  /è,  at^. 

É  portugais  avec  accent  circonflexe  se  prononce 

comme  é  fermé  français.  Ëx.  de,  donnez  ;  tfê,  il  voit  ; 

prononcez  dé^  vé. 

/et  y  se  prononcent  comme  en  français.  Ëx.  /a- 
Palf,  sanglier;  physimomia,  pbysionomie. 

0  se  prononce  comme  au  en  français  ;  mais  à  la  fin 
des  mots  de  plusieurs  syllabes,  lorsqu'il  n'est  pas 
accentué,  il  se  prononce  très-faiblement ,  presque 
comme  ou  français.  Ex.  famoso,  fameux;  prononcez 
f(ona^zm^. 

ôj  comme  en  français  dans  côte,  mais  bref,  ou 
comme  au:  coxo^  boiteux;  tijohf  brique;  prononcez 
ca^oUf  tija^lou. 
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4  GEAMMÂIRE  PORTUGAISE. 

6  portugais  avec  accent  aigu  se  prononce  ouvert» 
comme  o  dans  port.  Ex.  né,  nœud;  historia^  histoire; 
prononcez  nd^  ichtpria  '• 

U  se  prononce  ou.  Ex.  uliimo;  prononcez  ov/^tmoti; 
mais  dans  les  syllabes  que  et  qui^  gue  et  gui^  il  est 
muet»  comme  dans  les  mots  français  question,  guéri" 
ton.  Ex.  aquelle,  celui-là;  quieto^  tranquille;  guerra, 
guerre;  guia^  guide;  prononcez  ai^/i,  kiitou,  gu^rra^ 
guia.  Excepté  :  questào,  question;  inqueritOy  enquête; 
quesito^  demande  ;  tranquillo^  tranquille  ;  guela,  go< 
sier;  etc.,  qui  se  prononcent  couéchtào^n,  inncouiritouy 
eoufsitout  trancouHoUy  goufla.  On  peut  dire  aussi  kéch' 
tao^n,  iranktlou. 

Chacune  dès  voyelles  a,  e,  o,  quoique  ne  portant 
aucun  accent,  est  susceptible  de  toutes  les  variations 
indiquées  précédemment.  L't  et  Vu  n'ont  qu'un  son. 
mais  il  peut  être  long  ou  bref.  Lors  donc  que  la  va- 
leur de  ces  voyelles  n'est  pas  indiquée  par  l'accent* 
c'est  l'usage  seul  qui  peut  la  faire  connaître. 

Les  six  voyelles  de  l'alphabet  portugais  ne  suffisant 
pas  pour  représenter  tous  les  sons  simples  de  la  lan- 
gue portugaise,  on  a  eu  recours,  comme  en  français, 
à  la  réunion  de  plusieurs  voyelles,  ou  d'une  voyelle  et 
de  la  consonne  m  ou  n.  Ces  lettres,  ainsi  réunies  pout 
n'exprimer  qu'un  son  simple,  s'appellent  voyelles 
composées  ou  voyelles  nasales. 

Il  y  a  cinq  voyelles  composées,  qui  sont  :  àa,  â  on 
•n,  en,  m,  on,  un^  ou  am^  em,  im,  om^  um, 

àa,  ou  plutôt  à  ou  an.  Cette  voyelle  exprime  le  son 
^asal  de  an  dans  le  mot  français  gant.  Ex.  irmàa^ 


*  Dans  la  prononciaUon  figurée,  ch  doit  foujoare  être  prononcé 
comme  le  ch  dans  les  mots  français  tache,  niche,  eto. 
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sœur;  maçSa^  pomme;  prononcez  irmçn,  maçQn.  Ces 
mots  s'écrivent  mieux  aujourd'hui  par  d,  au  lieu  de 
àaonan  :  irmâ,  maçÇ, 

Am^  an.  Ces  voyelles  nasales,  au  commencement 
et  au  milieu  des  mots  et  formant  syllabe,  se  pronon- 
cent comme  (xm,  cm  dans  les  mots  français  ambigu^ 
ancien.  Ex.  amparo^  soutien;  campesire^  champêtre; 
antigo,  ancien;  prononcez  ampqroUy  campichtri ^ 
antfgou, 

Em,  en.  Le  son  de  cette  voyeUe  nasale  se  rapproche 
un  peu  de  celui  de  ein  dans  le  mot  français  $etn^ 
mais  plus  fermé.  Ex.  bem^  bien;  sem^  sans;  tempo^ 
temps;  dente^  dent;  prononcez  bétn^  séîn^  téïmpou^ 
déinti^  mais  en  prononçant  Ve  nasal  plus  fermé  qu'en 
français. 

/m,  m.  Le  son  de  cetle  voyelle  nasale  n'est  autre 
que  Vi  nasal  dans  les  mots  français  immobile,  inné. 

Om,  on.  Cette  voyelle  nasale  se  prononce  comme 
on  dans  le  mot  français  son.  Ex.  bom,  bon;  som,  son; 
onila,  onde;  prononcez  bon^  son,  çnda. 

Um,  un.  Le  son  de  cetle  voyelle  nasale  n'est  autre 
que  celui  de  ou  français  nasal,  pouvant  très-bien  se 
figurer  par  oun,  sans  articuler  l'n. 

Remarque.  L'm  et  l'n  ne  donnent  le  son  nasal  à  la 
voyelle  précédente,  que  lorsque  celle-ci  appartient  à 
la  même  syllabe,  autrement  la  voyelle  conserve  le 
son  qui  lui  est  naturel.  Ex.  corner,  manger;  temer, 
craindre;  Cigano,  Bohémien;  mina^  mine;  punir, 
punir;  prononcez  co-mér,  té-mér,  Cigç-nou,  mfna, 
pou-^fr,^ 

Lorsque  deux  voyelles  se  suivent  dans  la  même 
syllabe,  elles  forment  ce  qu'on  appelle  une  diph* 
ilumgue. 
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UES  DIPHTHONÛUBS. 


On  appelle  diphthongue  Tunlon  intime  de  deux 
voyelles,  prononcées  par  une  seule  émission  de  voix, 
qui  ne  laisse  pas  entre  elles  de  séparation  sensible. 

Elles  sont  pures  ou  simples,  quand  elles  consistent 
en  deux  voyelles  simples;  et  nasales  ou  palatales, 
quand  Tune  d'elles  (presque  toujours  la  première)  est 
palatale  ou  nasale. 

£n  portugais,  toutes  les  diphthongues  se  pronon- 
cent comme  elles  s'écrivent,  c'est-à-dire,  en  faisant 
sentir  les  deux  sons  liés  ensemble,  et  non  convertis 
en  un  son  unique,  comme  en  latin  (F,  œ^  et  en  français 
âi,  au. 

Des  dlphthongiiiefli  simple*. 

Ces  diphthongues  sont  :  ae,  at,  ao,  au,  ea,  et,  eo,  e«i, 
tû,  i>,  io,  iM,  00,  of,  of ,  ow,  ua,  ue^  ui,  va. 

Les  diphthongues  ay,  ey,  oy,  uy  n'existent  plus; 
l'y  est  aujourd'hui  remplacé  par  l'i. 

Remarque.  Les  diphthongues  sont  longues  ou 
brèves. 

Toute  diphthongue  longue  se  prononce  en  faisant 
entendre  distinctement  le  son  des  deux  voyelles,  mais 
par  une  seule  émission  de  voix,  et  en  appuyant  beau- 
'îoup  plus  sur  la  première  que  sur  la  seconde.  Ainsi, 
ûe,  ai  ou  ay,  ao,  au,  dans  les  mots  pat,  père;  baile, 
bal; /?do,  bois;  causa,  cause;  se  prononcent  p^-i, 
hQ-Ue,  pÇ'Ou,  cq-ouza. 

Ei  ou  ey,  eo,  eu,  dans  les  mots  feira,  foire;  rrf,  roi; 
mereceo,  il  mérita;  meu,  mon;  teu,  ton;  eu,  je,  moi; 
se  prononcent  fMra,  ré^i,  mérécé-ou,  méou,  té-ou^ 
é'Ou, 
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lo  et  tu.  Dans  les  mots  abrio  ou  abriUy  dormio  ou 
dormiuy  prononcez  abrf-oUy  (/orm^oti.  Il  en  est  ainsi  de 
tontes  les  troisièmes  personnes  du  singulier  du  passé 
défini  des  verbes  réguliers  de  la  troisième  conju* 
gaison. 

Oi  ou  oy  et  ou,  dans  les  mots  /bi,  noite^  pouco^  se 
prononcent  fç-i,  nç-itt,  pç-oucou, 

Ui  ou  uy^  dans  les  mots  fluido^  fuiy  se  prononcent 
floyridou^  fcnf'i. 

Les  diphthongues  brèves  ne  diffèrent  des  précé- 
dentes que  parce  que  la  première  voyelle  n'est  pas 
plus  longue  que  la  seconde,  et  que  les  syllabes  où  se 
trouvent  ces  diphthongues  sont  toujours  brèves,  tan- 
dis  que  celles  qui  sont  formées  des  diphthongues 
longues  sont  longues  également. 

exemple*  des  dlphthoiifiie«  lirève«. 

Ea^  eoiarea,  aire;  cutaneo,  cutané;  prononcez 
^^^éa^  coutQ-néou. 

lûy  te,  io:  seria^  sérieuse  ;  «erte,  série;  sa^io,  savant; 
prononcez  «J-na,  «J-riV,  sf^biou. 

Oa^  ou  :  egoa^  jument;  ousar^  oser;  prononcez 
i^oua^  ooU'ZQr.  ^ 

l/Oy  u€j  UI,  uo.  Ex.  aguttj  eau;  questor,  questeur; 
àmvar^  hurler  ;  quota j  quote  ;  prononcez  (hgoua^  couéch^ 
ia^Tj  ouivçry  cou^hta. 

Les  diphthongues  suivantes  sont  appelés  nasales  : 
âe.  Cette  diphthongue  produit  le  son  nasal  an  suivi 
de  e  muet  et  sans  articuler  Vn.  Ex.  capitàes,  capi- 
.taines;  cSes^  chiens;  prononcez  capii^n-ich^  cqu-ich 
(eh  doux). 
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âo.  Cette  diphthongue  produit  le  son  nasal  de  an 
suivi  de  ou  bref,  et  ces  deux  sons  liés  ensemble. 
Ex.  capitào,  capitaine;  mâOy  main;  prononcez  capi^ 
tçn-ou,  mçn-oti.  Ne  pas  oublier  que  Vn  ne  doit  pas 
s'articuler,  mais  qu'il  n'est  là  que  pour  communiquer 
à  l'a  Je  son  nasal. 

ôe\  Cette  diphthongue  produit  le  son  nasal  de  on 
suivi  de  e  muet,  et  ces  deux  sons  liés  ensemble.  Ex. 
melôes  y  opiniôes;  prononcez  melçn-ichy  opimçn^ich  ; 
toujours  sans  articuler  Vn. 

Remarque.  Quoique  les  voyelles  composées  âa^  àe, 
âo  et  Ôe  soient  en  général  adoptées  aujourd'hui, 
comme  étant  la  combinaison  de  lettres  la  plus  conve- 
nable et  la  plus  uniforme  pour  exprimer  les  quatre 
voyelles  nasales  dont  nous  venons  de  parler,  il  est 
bon  de  remarquer  que  l'orthographe  portugaise  a 
beaucoup  varié  à  cet  égard,  et  qu'elle  n'a  pas  encore, 
sur  ce  point  et  sur  quelques  autres,  toute  la  fixité 
qu'on  pourrait  désirer. 

Ainsi,  au  lieu  de  irmà  ou  irmâa^  on  rencontre  quel- 
quefois trmaày  irman. 

Au  lieu  de  capitàes  :  eapitaiê  et  capiiaens. 

Au  lieu  de  naçào  :  naçaô  et  naçam. 

Enfin,  au  lieu  de  naçôes  :  naçoes  et  naçoens. 

Aujourd'hui  on  écrit  généralement  trmd,  capitàes^ 
naçàoy  naçôes. 

Toutes  ces  combinaisons  de  voyelles  ne  forment 
pas  toujours  diphthongue;  alors  les  deux  voyelles 
étant  dissyllabes  se  prononcent  séparément.  Ex.  coa- 
gular^  coaguler;  fiely  fidèle;  dormia^  je  dormais;  na- 
vioy  navire  ;  rio,  rivière  ;  corrêa^  courroie  ;  prononcez 
eoagoulçr,  fi-H^  dormi-a,  navf^f  rfo^  corr^. 
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DES  COIfSONNBS. 

Les  consonnes  finales,  excepté  m  et  n,  se  pronon- 
cent toujours. 

Les  consonnes  doubles  se  prononcent  généralement 
simples,  excepté  IV  double  qui  se  prononce  comme 
en  français. 

B  se  prononce  comme  en  français.  Ex.  bonij  bon  ; 
prononcez  bon. 

C  se  prononce  comme  en  français.  Ex.  café,  café  ; 
recitar^  réciter;  c«ir,  souper;  etc.,  prononcez  ca/^, 
récitqr,  céq,r. 

Ch  se  prononce  comme  en  français.  Ex.  achary 
trouver;  chuva,  pluie;  etc.,  prononcez  achqr^  cho^va, 
excepté  dans  les  mots  dérivés  du  grec,  où  il  sonne  k. 
Ex.  chaos  y  chaos;  chimica^  chimie;  pron.  k(^-ouch, 
kf'mica. 

Ce  se  prononcent  comme  c  simple. 

C,  suivi  de  /,  est  muet.  Ex.  fructo,  fruit;  oc/o,  acte; 
prononcez  froiftouy  qtou.  On  ne  prononce  quelquefois 
le  c  que  pour  éviter  l'ambiguïté,  comme,  par  exemple, 
dans  le  mot  pacto^  pacte,  où  le  c  sonne  :  pçktou^  pour 
ne  pas  confondre  ce  mot  ayec  pato,  canard,  qui  se 
prononce />9^oti.  Cependant  facto,  fait,  eifato,  bardes, 
se  prononcent  de  la  même  manière  :  fQtou. 

Ç  se  prononce  comme  en  français.  Ex.  aço^  acier; 
força,  force  ;  prononcez  qssou,  fa^rsa. 

D  et  fse  prononcent  comme  en  français.  Ex.  dar^ 
donner;  fama,  renommée;  prononcez  dar,  fqma, 

ff,  suivi  d'une  seule  voyelle,  se  prononce  comme 
en  français.  Ex.  gaUo^  coq;  gemer,  gémir;  girafa,  gi- 
rafe; gota^  goutte;  gula,  gourmandise;  prononce! 
gqlouj  jémérf  jirqfay  ga^ta^  go^la. 

u 
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Cette  lettre,  qui  devant  les  consonnes  se  prononce 

oinme  en  français,  est  muette  dans  le  mot  augmenta^ 

augmentation,  et  ses  dérivés;  prononcez  aouméïntou. 

Gua  se  prononce  goua.  Ex.  guarda^  garde;  pro- 
noncez gouqr^a, 

GuCy  comme  en  français.  Ex.  guerra^  guerre;  pro- 
noncez gu^rra.  Quelquefois^  cependant,  on  fait  sonner 
Vu.  Ex.  guela,  gosier;  unguento^  onguent;  prononcez 
goui'la,  oungouéîntou. 

Gui,  comme  en  français  dans  le  mot  guide.  Ex. 
guia,  guide  ;  prononcez  gvf-a.  Excepté  quand  Vu  est 
tréma,  comme  dans  argûir^  arguer;  pronon.  argoupr. 

Gn  ne  se  prononce  pas  comme  en  français,  mais  on 
fait  entendre  le  son  de  g  dur  et  celui  de  Vn  séparé- 
ment, comme  en  latin.  Ex.  digno,  digne  ;  ignavo^  pa- 
resseux; prononcez  dfg-nouy  ig-nQVOu. 

Cependant  il  est  quelquefois  muet,  comme  dans  les 
mots  Ignez,  Agnès;  signçl,  signe;  assignalar,  dési- 
gner; Qssignçr,  signer,  et  ses  dérivés;  prononcez /nécA, 
sinal^  etc.  Mais  il  sonne  dans  le  mot  signo^  signe  du 
Zodiaque. 

ff.  Cette  lettre  n'est  jamais  aspirée  en  portugais  an 
commencement  des  mots.  Ex.  hora,  heure;  hoje,  au- 
jourd'hui ;  prononcez  j^ra,  ôjC  Vh  est  faiblement  as- 
pirée dans  anhelar^  désirer  avec  ardeur  ;  AtWo,  roide, 
prononcez  an-hélçr^  hir-tou. 

J  se  prononce  comme  en  français.  Ex.  jejuar^ 
jeûner;  jogo^  jeu;  prononcez  jé-jouçr^jat^-gou. 

K.  Cette  lettre  se  prononce  comme  en  français,  et 
ne  se  trouve  que  dans  quelques  mots  étrangers  adop* 
tés  par  la  langue  portugaise. 

L  se  prononce  comme  en  français.  Ex.  longo^  long; 
ma/(x,  malle  ;  prononcez  Içngou^  mf^la. 
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Lh.  Ces  deux  lettres,  réunies  dops  la  même  syllabe, 
rendent  le  son  de  /  fortement  mouillé.  Ex.  melhor^ 
meilleur;  prononcez  meill^r. 

Lorsque  ces  deux  lettres  n^appartiennent  pas  à  la 
même  syllabe,  /  conserve  le  son  naturel  et  h  reste 
muette.  Ex.  philharmanico^  prononcez  phil-armpnicou. 

M  se  prononce  comme  en  français.  Ex.  menoTj 
moindre;  a/ma,  âme;  prononcez  menfir^  i^lma.  Ex- 
cepté à  la  fin  des  mots,  où  il  ne  fait  que  communiquer 
le  son  nasal  à  la  voyelle  précédente.  Ex.  bem^  bien; 
bom,  bon;  prononcez  béiriy  bon. 

N  se  prononce  aussi  comme  en  français.  Ex.  nada^ 
rien;  cono,  tuyau;  prononcez n^a,  cquou.  Excepté  à 
la  fin  des  mots,  où,  de  même  que  Tm,  il  ne  fait  que 
donner  le  son  nasal  à  la  voyelle  précédente.  Ex.  jo- 
ven^  jeune  ;  prononcez  y^t;etn. 

Remarque.  Vm  et  Fn,  à  la  fin  des  mots,  ne  se  lient 
jamais  avec  le  mot  suivant.  Ex.  bom  amigo,  bon  ami  ; 
joven  autor,  jeune  auteur;  prononcez  bon-amigou^  jih 
vétn-^ouiaifr  ^  sans  faire  sonner  la  consonne  finale 
de  bon  et  jovein  sur  la  voyelle  qui  commence  le  mot 
suivant. 

n  en  est  de  même  dans  les  mots  composés  corn* 
mençant  par  bem.  Ex.  bemamado^  bien-aimé  ;  bernaven-- 
iurado^  bienheureux;  prononcez  bétnHtmi^dou^  bétn" 
avétntourf^ou  f  sans  articuler  la  consonne  finale  du 
mot  bétn, 

Af^  suivi  de  n,  ne  se  prononce  pas,  et  Vn  seul  se 
prononce.  Ex.  alumnoy  élève;  columna,  colonne;  tiH 
dlemnàar,  dédommager;  cbmno,  dommage  ;  calumnia^ 
calomnie;  prononcez  alo^-nou^  caulo^nay  inndénizqr^ 
dç-noUf  calomnia. 

Nht  dans  la  même  syllabe,  équivaut  à  gn  français 
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dans  le  mot  agneau.  £x.  senkor^  monsieur;  lenha^ 
bois  ;  prononcez  se-gna^r,  lé-gna. 

Lorsque  nh  n'appartiennent  pas  h  la  même  syllabe, 
comme  dans  les  mots  commençant  par  la  particule 
privative  in^  il  faut  prononcer  Vn  sans  tenir  compte 
de  Vh.  Kx.  inhabile  inhabile;  inhérente,  inhérent; 
inhumano,  inhumain;  prononcez  inn-l^bil^  inn-éréïnti, 
inn-oumanou. 

P  et  ph  se  prononcent  comme  en  français.  £x.  pa-- 
pel,  papier;  philosophiay  philosophie;  prononcez  pa- 
pil,  filozofi-a. 

P,  suivi  de  ^  est  quelquefois  muet,  comme  dans  les 
mots  prom/7^0,  prompt,  prêt;  optimo^  très-bon;  «- 
cripto^  écrit  ;  captiva^  captif,  etc.  ;  prononcez  prçntou^ 
ptimou^  échcritouy  catfvou.  Il  sonne  dans  les  mots  apto, 
inepto,  opticay  elc.  ;  prononcez  l^ptou^  iniptou,  pptica. 

Ç,  en  portugais  comme  en  français,  est  toujours 
suivi  de  t*,  et  se  prononce  comme  k  devant  e  et  t. 
Ex.  que  y  qui,  que  ;.quebrary  casser;  esquina^  encoi- 
gnure; aquilloy  cela;  prou,  ké,  kébrçr,  échkfna^  akilou. 

Excepté  dans  quelques  mots,  d'ailleurs  peu  nom- 
breux, où  que,  quif  se  prononcent  couéy  coui.  Ex.  fre^ 
guentey  fréquent;  questor^  questeur;  questào,  question; 
tranquillOj  tranquille;  prononcez  frécouéînnti^  couéck- 
ta^r,  couéchtqoun  (sans  articuler  Tn),  trancoujUm.  Ces 
deux  derniers  mots  se  prononcent  aussi  kéchtiynm^ 
trankilou. 

Devant  a  et  o,  Vu  se  prononce  toujours.  Ex.  qualp 
quel;  quarto,  chambre;  quotidiano,  quotidien;  quo' 
dente,  quotient;  prononcez  couçl,  couqrtou^  couàti» 
diçnou,  couàciéinti. 

R,  au  commencement  des  mots  et  après  les  lettres 
/,  n  ou  S|  sonne  un  peu  plus  fort  qu'en  français.  Ex.  ret, 
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roi;  melro^  merle;  Aonra,  honneur;  Israël^  Israël; 
prononcez  rr^-t,  milrrou^  Qnrra,  Ichrrafl, 

Il  a  le  son  doux  entre  deux  voyelles  et  à  la  fin  des- 
syllabes. Ex.  arçdoy  charrue;  amQr^  aimer.  Mais  il 
conserve  le  son  fort  rr^  même  entre  deux  voyelles, 
après  abf  ob^  tub^  pre^  prOy  de^  dans  les  mots  composés^ 
commençant  par  ces  syllabes.  Ex.  abroggr^  abroger; 
oôr^ppôd,  obreplion;  subreptfcio,  subreptice  ; /wero^a- 
tfva^  prérogative;  prorogqr^  proroger;  derogqr^  déro- 
ger; prononcez  IV  comme  il  se  prononcerait  dans 
chacun  de  ces  mots  s'ils  n'avaient  pas  ces  syllabes 
pour  initiales,  c'est-à-dire  comme  rr. 

Vsy  au  commencement  des  mots,  se  prononce 
comme  en  français,  c'est-à-dire  comme  ç.  Ex.  sentir  y 
sentir;  prononcez  cétnifr. 

An  milieu  des  mots,  entre  deux  voyelles,  il  se  pro- 
nonce aussi  comme  en  français,  c'est-à-dire  comme  x. 
Ex.  rosoy  rose;  idosOj  âgé;  prononcez  ri>za,  ida^zou. 

Cependant,  dans  les  mots  composés,  Vs  qui  com- 
mence le  second  mot  composant,  se  prononce  comme 
f  et  non  comme  x,  qu'il  soit  ou  non  entre  deux 
voyelles.  Ex.  presagio^  présage  ; />r€«en^ir,  pressentir; 
pretuppoTy  présupposer; prosc^ir,  poursuivre;  re«oar, 
résonner;  resurgir^  ressusciter;  etc.,  que  Ton  pronon- 
cent préç(^giou,  précéîntir^  préçoupatfr^  procégufr^  ré^ 
çoqry  réçourgir. 

Dans  les  mots  asucar^  sucre,  et  ses  dérivés,  quoique 
non  composés,  Vs  se  prononce  aussi  comme  ç  :  aço^ 
car  y  etc.;  mais  ils  peuvent  aussi  bien  s'écrire  p.ar<t 
on  par  p. 

Dans  le  mot  obsequio  et  ses  dérivés,  1'^  se  prononce 
s  /  obzikiou. 

A  la  fin  d'une  syllabe  ou  d'un  mot»  $  se  prononce 
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comme  ch  doux,  quand  la  syllabe  ou  le  mot  suivant 
commence  par  une  consonne.  Ex.  patos  bravos^  ca- 
nards sauvages;  prononcez /)4/(mcA  br(j^vouch;  fasto^ 
faste  ;  jaspe^  jaspe  ;  prononcez  fi^htou,  j(^pi. 

Vs  final,  devant  un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  une  A,  se  lie  toujours  avec  la  voyelle  sui- 
vante comme  en  français,  c'est-à-dire,  en  prenant  le 
son  de  x.  Ex.  casas  altasy  maisons  hanies;  os hombros^ 
les  épaules  ;  prononcez  cl^-z-l^tachy  ou-z-gmbrouck. 

SS  sonnent  toujours  comme  ç.  Ex.  dissesse,  que  je 
disse  ;  confissâo,  aveu  ;  prononcez  dicici^  confiççoun, 

X^  au  commencement  et  à  la  fin  des  mots,  se  pro- 
nonce généralement  comme  ch,  Ex.  xarope^  sirop; 
xadrez^  échiquier;  calix^  calice;  Felix^  Félix;  que  Ton 
prononce  charf^pi^  chadréch,  cl^lichj  Filicà. 

Au  milieu  des  mots,  l'usage  seul  fera  connaître 
la  valeur  de  Tx,  qui  peut  avoir  les  difiTérents  sons 
de  :  X  français,  cA,  p,  ou  2.  On  en  jugera  par  les 
exemples  suivants  :  Alexandre^  Alexandre;  caxo^ 
boiteux;  /turo,  luxe,  où  Vx  se  prononce  ch;exacto^ 
exact;  eximir^  exempter;  exemple^  exemple,  ob 
Vx  se  prononce  z;  sexo^  sexe;  amplexo,  embrasse- 
ment;  annexa^  annexé,  où  Vx  se  prononce  comme  en 
français;  et  enfin  trouxe,  il  apporta;  reflexâû^  ré- 
flexion; anxiedade,  anxiété,  etc.,  où  Vx  se  prononce 
comme  ç.  Prononcez  ces  mots  de  la  manière  suivante  : 
Alichqndriy  ca^chcu^  lotfichou^  ézl^tou^  ézimpr^  étzéim^ 
plou^  siksoUf  ampliksou^  an^ksoUf  tr^uci^  réflèçqùun^ 
anciidlylù 

Quoique  nous  ne  puissions  donner  des  règles  sur 
la  prononciation  de  cette  lettre,  disons  cependant 
que  dans  les  mots  dérivés  du  latin,  et  similaires  dans 
les  deux  langues,  lorsque  Vx  sonne  en  français  gz^ 
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comme  dans  le  mot  exemple^  il  se  prononce  z  en  por- 
tugais :  étzétnplou. 

Zf  au  commencement  d'un  mot  ou  d'une  syllabe, 
se  prononce  comme  en  français.  Ex.  zonot  zone  ;  cruzary 
croiser;  razâo,  raison;  pron.  za^na^  crouzçr,  razçoun. 

A  la  fin  des  mots,  il  se  prononce  comme  Vs  portu- 
gais, c'està-dire  comme  ch  français.  Ex.  Ita,  lumière  ; 
raizy  racine;  noz,  noix;  arroz^  riz;  prononcez  lo^ch^ 
ratch^  npch,  arraych.  Excepté  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle  ou  par  une  A;  dans  ce 
cas,  le  z  conserve  le  son  ordinaire.  Ex.  vozalta,  voraz 
hyena;  prononcez  v^z-l^lta^  vort^z-iéna. 

DE  L'ACCENTUATION  PROSODIQUE. 

L'accent  tonique  ou  prosodique  donne  de  Thar- 
monie  aux  mots  ;  c'est  une  espèce  de  chant  ou  rythme 
qui  élève  ou  abaisse  le  ton  des  syllabes,  et  les  déta- 
che l'une  de  l'autre.  Cet  accent,  en  portugais,  peut 
tomber  sur  la  dernière  syllabe  :  onanqz,  ananas  ; 
alvar^f  décret,  privilège;  adorçr^  adorer;  sur  la  pé- 
nultième syllabe:  baU^ta^  pomme  de  terre;  sapçto^ 
soulier;  ou  sur  l'antépénultième  :  drculo ,  cercle  ; 
ppyola,  perle;  philQsophoj  philosophe. 

Quelquefois  l'accent  peut  se  trouver  sur  la  pré- 
antépénultième syllabe,  mais  rarement,  et  seulement 
dans  les  verbes  suivis  de  pronoms  liés  par  des  traits- 
d'onion,  lesquels  doivent,  en  ce  cas,  se  prononcer 
comme  faisant  corps  avec  le  verbe,  comme  dans  les 
exemples  suivants  :  mandgvO'Se'lhef  on  lui  envoyait: 
As(fidS(Mio/-o,  en  nous  le  disant. 

Dans  les  substantifs  et  les  adjectifs,  les  modifications 
résultant  du  changement  de  genre  ou  de  nombre  ne 
changent  pas  la  position  de  l'accent,  qui  reste  ton- 
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^eors  la  même,  an  pluriel  comme  an  singulier  »  an 
féminin  comme  au  masculin,  que  le  nombre  des  syl- 
labes soit  augmenté  ou  non.  Ainsi,  dans  les  pluriels 
avés^  des  aïeuls;  fuzfs^  des  briquets;  canapés^  des 
canapés;  Taccent  est  sur  la  dernière  syllabe,  comme 
dans  les  singuliers  avôy  fuzfl^  canapé^  où  le  nombre 
des  syllabes  est  le  même.  Dans  les  pluriels  cortfnas^ 
des  rideaux;  amigos,  des  amis;  tapftes^  des  tapis; 
Taccent  est  sur  Tavant  dernière  syllabe,  comme  dans 
les  singuliers  cortina^  cimigo^  iapçte,  on  le  nombre 
des  syllabes  est  aussi  le  môme.  Dans  les  pluriel? 
machinas ^  des  machines  ;  relçmpagos,  des  éclairs; 
pyrçmides,  des  pyramides  ;  Faccent  est  sur  l'antépé- 
nultième syllabe,  comme  dans  les  singuliers  mçchina, 
relQmpagOf  pyrçmide^  où  le  nombre  des  syllabes  est 
encore  le  même  qu'au  pluriel. 

C'est  ainsi  que,  dans  le  féminin  des  adjectifs,  soif 
singulier,  soit  pluriel ,  l'accent  est  sur  la  dernière, 
ravant-dcmière  ou  l'antépénultième  syllabe ,  selon 
qu'il  est,  au  masculin  singulier,  sur  une  de  ces  mêmes 
syllabes,  pourvu  qu'en  passant  au  féminin,  le  nombre 
des  syllabes  du  mot  n'ait  pas  augmenté.  Prononce?, 
aident  villageoise;  discrçta^  discrète;  f^rfida$^  perfi- 
des, avec  la  même  accentuation  prosodique  que  les 
masculins  alde^^  discrçto^  p^rfido. 

Lorsqu'en  passant  au  pluriel  ou  au  féminin,  le  mot 
prend  une  syllabe  de  plus,  l'accent  reste  toujoiurs  sur 
la  même  syllabe,  de  sorte  que,  si,  au  singulier,  lu 
syllabe  accentuée  est  la  dernière,  clic  se  trouve  l'a  - 
vant-dernière  au  pluriel,  et  la  pénullic^me  devient 
l'antépénultième.  Ex.  ctcoO'f s,  cicatrice,  plur.  ctca- 
trfzes;  cadqver^  cadavre,  piur,  c«d<^ivrr«  ;  cl  de  même 
pour  le  féminin;  francçz^  fronçais,  Km.  francçza^ 
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française,  plur.  francçzeSy  francçzas;€nganadqry  trom- 
peur, fém.  enganadçra^  trompeuse,  plnr.  enganadifres, 
enganadçras. 

Les  exceptions  à  cette  règle  sont  très-rares;  nous 
n'en  citerons  qu'une  seule  :  carçcter^  caractère.  Ce 
mot,  quoique  ayant  l'accent  sur  ravant-demière  syl- 
labe au  singulier,  fait  au  pluriel  caractçres  et  non  carQ(s 
teres.  L'accent,  comme  on  le  voit,  a  changé  de  place 
avec  l'addition  d'une  syllabe.  Bon  nombre  de  Portu- 
gais même  se  trompent  sur  la  prononciation  de  ce  mot» 

Afin  d'aplanir,  autant  que  possible,  cette  difficulté 
des  langues  rythmées,  difficulté  réelle,  surtout  pour 
les  Français,  nous  allons  donner  quelques  règles  sur 
l'accent  prosodique  des  mots. 

RÈGLE  L  Les  monosyllabes  n'ayant  qu'une  voyelle 
ou  une  diphthongue,  l'accent  tombe  nécessairement 
sur  cette  voyelle  ou  sur  cette  dipthongue.  £x.  ^v»  ^^ 
ou  toi  ;  nds,  nous  ;  v^^  vous  ;  pçt,  père  ;  mâi^  mère  ; 
pçr^  par;  ipn^  sans;  pqz^  paix;  etc.  On  excepte  ce- 
pendant me,  te^  se,  Ihe,  Iho,  Iha,  nos,  vos,  Ihes,  Ihos, 
Ihas,  qui  se  prononcent  toujours  brefs,  parce  qu'ils 
s'incorporent,  pour  ainsi  dire,  avec  le  verbe  précédent. 

Reiurque.  On  se  rappelle  que  dans  la  prononcia- 
tion des  diphthongues  longues,  l'accent  tombe  sur  la 
première  voyelle.  Voyez  Diphthongues. 

RÈGLE  U.  Dans  les  mots  de  deux  syllabes,  si  la  der» 
nière  voyelle  porte  un  accent  (aigu  ou  circonflexe), 
c'est  sur  elle  que  tombe  l'accent  prosodique.  Ex.  fard, 
il  fera;  Para,  province  du  Brésil;  avô,  aïeul;  avô, 
aïeule  ;  ira,  il  ira;  mais  si  la  dernière  syllabe  n'est  pas 
accentuée,  Taccent  tombe  sur  la  précédente.  Ex. 
nçra,  belle-fille;  pçra,  pour;  qvo,  œuf;  ira,  colère. 

RÈGLE  UL  Les  mots  de  plus  de  deux  syllabes  ont» 
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pour  la  plupart,  l'accent  sur  ravant-derniôre  syllabe. 
£x.  medicfna,  médecine  ;  nobremçnte^  noblement; 
arçdo,  charrue.  Cependant  l'accent  tonique  peut  être 
sur  la  dernière  syllabe,  et  alors  celle-ci  est  toujours 
surmontée  d'un  accent;  ou  bien  sur  l'antépénultième, 
et  dans  ce  dernier  cas,  à  défaut  d'accent,  l'usage  et  le 
dictionnaire  sont  les  seuls  guides  à  cet  égard  :  tels 
sont  les  mots  qrbitro^  arbitre;  bqratroy  gouffre;  c^- 
/Aerfra,  chaire;  cçlebre \  célèbre;  cçrebro^  cerveau; 
fçretroy  cercueil;  Ifquidoy  liquide;  ephçmero^  éi^hé" 
mère;  canthQrida,  cantbaride;  etc.,  etc. 

RÈGLE  IV.  En  portugais,  comme  en  latin,  la  voyelle 
suivie  de  deux  consonnes  est  généralement  longue. 
Ainsi,  les  mots  dont  la  voyelle  finale  est  précédée  de 
deux  consonnes,  ont  l'accent  sur  l'avant-dernière  syl- 
labe. Ex.  fratQnte,  coquin;  borrQsca^  bourrasque;  or» 
namfntOf  ornement. 

Les  exceptions  à  cette  règle ,  presque  toutes  rela- 
tives aux  verbes,  seront  indiquées  dans  les  conjugai- 
sons, où  nous  donnerons  l'accentuation  prosodique 
des  verbes,  dans  tous  leurs  temps  et  dans  toutes  leurs 
personnes. 

RÈGLE  V.  Mots  terminés  par  /. 

!•  Les  mots  en  al  ont  l'accent  sur  la  dernière  syl- 
labe. Ex.  NatQlf  Noël;  cançl^  canal;  conjugQl^  con- 
jugal ;  iacerdotçl,  sacerdotal. 

Excepté  :  Tent^galy  Seh^bal^  noms  de  villes.  Annf^ 
bal  9  Annibal;  Asdn^bal^  Asdrubal,  noms  d'hom- 
mes; etc. 

2<*  Les  mots  en  el  ont  généralement  l'accent  toni- 
que sur  la  dernière  syllabe.  Ex.  pa/?f /,  papier  ;  cinzçl^ 
tiscau  de  sculpteur;  sarapatçl,  sorte  de  ragoût. 

Excepté  :  i^  les  mots  terminés  en  vel.  Ex.  louvqvel^ 
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louable;  possfvel^  possible;  mçvel^  meuble,  mobile; 
toli^vely  soluble  ;  etc.  2»  Le  mot  arrçtel^  livre  (poids), 
et  quelques  autres  peu  nombreux  qui  ont  l'accent  sur 
la  pénultième. 

3*  Les  mots  en  il  ont  l'accent  tonique  sur  cette  ter- 
minaison. Ex.  Aèrfl^  avril;  gentfl,  gentil;  varonil^ 
mâle;  imbecfl,  imbécile. 

Excepté  quelques  adjectifs  comme  /çctï,  facile; 
difficile  difficile;  dQcilt  docile;  ^til^  utile;  qgil, 
a^e;  etc.  Voir  à  l'article  :  Prononciation  des  adjectifs. 

4^  Les  mots  en  ol  ont  l'accent  sur  la  dernière  syl- 
labe. Ex.  lenççl^  drap  de  lit;  caracçl,  limaçon;  anzçl^ 
baLvaeqon; pharçt,  phare;  etc. 

5®  Enfin  les  mots  en  ul  ont  aussi  l'accent  sur  cette 
finale.  Ex. ozy/,  bleu;  pa^l^  marécage;  to/y/,  petit- 
maître;  etc. 

Excepté  cçnsul ,  consul  et  ses  composés,  qui  ont 
l'accent  sur  la  pénultième  au  singulier,  et  sur  l'anté- 
pénultième au  pluriel ,  à  cause  de  l'addition  d'une 
syllabe  :  cçnsules,  procgnsùles,  etc. 

RÈGLE  VI.  Mots  terminés  par  m. 

!•  Les  troisièmes  personnes  plurielles  des  verbes, 
que  quelques  uns  écrivent  encore  par  am  au  lieu  de 
do,  ont  l'accent  sur  la  syllabe  qui  précède  cette  ter- 
minaison. Ex.  amqram,  ils  aimèrent;  carr^gam^  ils 
chargent;  preparqvam^  ils  préparaient. 

2®  La  terminaison  em  est  brève  à  la  3*  personne 
plurielle  des  verbes.  Ex.  çmem^  qu'ils  aiment;  rarf- 
éem,  ils  reçoivent;  divfdem,  ils  divisent;  et  générale- 
ment à  la  fin  des  substantifs.  Ex.  arqgem^  brise  ;  çr- 
cfem,  ordre  ;  imqgem^  image  ;  fert^gem,  rouille  ;  etc. 

Excepté  :  armazçm^  maga3in;  desdçm^  dédain; /xira* 
bpn^  félicitation;  recçm^  récent;  adçmt  espèce  de  ca« 
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nard  sauvage;  vintçm,  (monnaie);  etc.,  qui  ont  l'ac- 
cent sur  la  dernière  syllabe.  Il  en  est  de  même  des 
mots  sebçm^  encore  que;  tambçm,  aussi;  porém^  mais; 
ttlém,  au  delà;  dquçnif  en  deçà;  etc. 

Le  mot  hçnteniy  hier,  a  Taccent  sur  la  pénultième 
syllabe. 

3^  Les  mots  en  tm,  oniy  um^  ont  l'accent  sur  la  der- 
nière syllabe.  Ex.  alectim^  romarin  ;  marfim^  ivoire  ; 
rubfnif  rubis;  comm^m^  commun;  n^V'''»  ^^^^^v 
algy,my  quelque;  aty,m,  thon;  etc. 

RÈGLE  Vn.  Mots  finissant  par  n. 

1<*  Les  mots  terminés  par  n  sont  peu  nombreux,  si 
Ton  excepte  ceux  en  an,  que  l'on  .écrit  maintenant 
par  ô,  lesquels  ont  l'accent  sur  la  dernièi'e  syllabe. 
Ex.  amanhqn  ou  amanhâ^  demain;  irmqn  ou  irmd^ 
sœur;  aldeçn  ou  aldeâ^  wïWa^eolse^allemQnouallenid^ 
allemande.  Excepté  iman^  aimant.  Ce  mot  ne  s'écrit 
point  par  à. 

2^  Les  mots  en  en  ont  la  dernière  syllabe  brève,  et 
l'accent  est  sur  la  pénultième  :  JQven,  jeune. 

3®  La  terminaison  on  ne  porte  jamais  l'accent  toni- 
que. Ex.  CQnon^  canon  (de  l'Église)  ;  Bçlicon^  Hélicon  ; 
etc.  Excepté  le  mot  ypsilçn^  i  grec. 

RÈGLE  VIU.  Mots  terminés  par  r. 

1®  Les  mots  en  ar  ont  l'accent  tonique  sur  cette 
terminaison  dans  tous  les  infinitifs  et  futurs  subjonc- 
tifs des  verbes  de  la  1"  conjug.  Ex.  acab^r,  finir  ; 
[se  eu)  praticQr^  si  je  pratique  ;  (quando  eu)  conjugqr^ 
quand  je  conjuguerai;  as$ucarq,r^  sucrer;  et  généra* 
lement  dans  les  autres  mots  terminés  de  la  même 
manière.  Ex.  militq,r^  militaire  ;  altq,r^  autel;  partie 
culqr^  particulier;  etc. 

Excepté  :  ass^carf  sucre  ;  aljçfar^  perle;  ^mbar,  anv* 
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bre ;  a/mfscor,  musc;  Ç^ar^  César;  nçctary  nectar;  etc. 

2®  Les  mots  en  er  ont  la  dernière  syllçibe  longue 
dans  tous  les  infinitifs  et  les  futurs  subjonctifs  des 
verbes  de  la  2*  conjugaison.  Ex.  temçr ,  craindre  ; 
derretçr^  fondre  ;  [quando  eti)  fizçr^  quand  je  ferai  ;  etc., 
et  généralement  dans  tous  les  mots  terminés  en  er. 
Ex.  prazfr^  plaisir;  colhçr^  cuiller;  talhp*^  couvert; 
esmolçr,  aumônier;  etc. 

Excepté  :  canoter ^  caractère;  cadçver^  cadavre; 
çeer^  érable  ;  etc.,  qui  ont  Taccent  sur  la  pénultième. 

3®  La  terminaison  ir  est  également  longue  dans  les 
infinitifs  et  futurs  subjonctifs  des  verbes  de  la  3*  con- 
jugaison. Ex.  8ubp*f  monter;  restitufr ^  restituer;  et 
généralement  aussi  dans  tous  les  autres  mots  qui  ont 
cette  terminaison  :  nadfr^  nadir;  porvfr,  avenir;  etc. 

Le  mot  mqrtyr^  martyr,  a  l'accent  sur  l'avant- 
demièrc  syllabe. 

4*  Tous  les  mots  en  or  et  ur  ont  l'accent  sur  la  der- 
nière syllabe.  Ex.  propçr^  proposer;  autçr ,  auteur; 
cmadçrf  amateur  ;  superiçr^  supérieur  ;  menqir^  moin- 
dre ;  cû/yr,  petit  vaisseau  indien  ;  etc. 

RÈGLE  IX.  Mots  terminés  par  x. 

A  proprement  parler,  il  n'y  en  a  pas  en  portu- 
gais; cette  lettre  est  remplacée  aujourd'hui,  à  la 
fin  des  mots,  par  ê  ou  ce,  et,  soit  qu'ils  s'écrivent 
par  $  ou  par  x,  l'accent  est  sur  l'avant-dernière 
syllabe ,  et  la  prononciation  est  la  même  ;  mais 
s'ils  s'écrivent  par  ce,  cette  terminaison  formant  une 
syllabe  de  plus,  l'accent  se  trouve,  dans  ce  cas,  sur 
l'antépénultième  syllabe.  Ex.  sfmpleXf  simples  ou  ^rn- 
p/îce,  simple;  cçlix,  CQ.lis  ou  cçlice^  calice;  dy,plex  ou 
d^plice^  double;  appçndix  oti  appendice ^  appepdix. 
Ff/tx,  Félix  (nom  propre),  s'écrit  toujours  par  x. 
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RÈGLE  X.  Mots  terminés  par  z. 

Les  mots  finissant  par  z  ont  l'accent  tonique  sur  la 
Jernière  syllabe ,  quelle  que  soit  la  voyelle  qui  pré- 
cède le  z.  Ex.  tetiQz^  tenace;  rapqzy  garçon;  francçz^ 
français;  cortçzt  poli;  marquçz,  marquis  ;  actrfz^  ac- 
trice; vemfz^  vernis;  arrçz^  riz;  velçz,  véloce;  alca- 
ptfz,  réglisse  ;  cap^z,  capuchon  ;  etc. 

Toutefois,  ez  final  est  bref  dans  les  noms  patronymi- 
ques Alvarez,  Domfnguez,  Femçndez,  Gonççlvez,  etc., 
qui  s'écrivent  mieux  par  $. 

RÈGLE  XI.  Tous  les  mots  terminés  par  une  voyelle 
ne  peuvent  avoir  l'accent  tonique  sur  la  dernière  syl- 
labe qu'autant  que  cette  voyelle  porte  un  accent. 

RÈGLE  Xn.  Tous  les  mots  terminés  par  une  diph- 
thongue  nasale,  au  pluriel  comme  au  singulier,  por» 
tent  l'accent  sur  la  dernière  syllabe.  Ex.  occasxâOy 
occasion;  coradfes,  des  cœurs;  Allemqes^  des  Alle- 
mands; etc. 

Excepté,  dans  les  verbes,  les  troisièmes  personnes 
plurielles  terminées  en  5o,  et  les  mots  suivants  :  içn- 
f5o,  bénédiction;  Est^vQOy  Etienne;  Qrphào^  orphe- 
lin; rqbâOy  rave;  çrgâo,  organe,  orgue;  sçtào^  sou- 
pente, qui  ont  l'accent  tonique  sur  la  pénultième 
çyllabe.  La  3*  pers.  plur.  du  futur,  ayant  toujours  l'ac- 
cent sur  la  dernière  syllabe,  n'est  pas  comprise  dans 
cette  exception. 

RÈGLE  Xin.  Mots  en  ae  ou  at. 

Parmi  les  polysyllabes,  il  n'y  a  guère  que  des  mots 
pluriels  qui  soient  terminés  par  cette  diphtbongue,  la- 
quelle, en  ce  cas,  porte  toujours  l'accent  tonique;  tels 
sont:  1*  la  2*  pers.  plur.  du  présent  de  l'indicatif  des 
verbes  de  la  première  conjugaison  :  amçis^  vous  ei" 
mez\*almoççis,  vous  déjeunez;  etc.;  et  la 2*  personne 
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plur.  de  l'impératif  des  mêmes  verbes  :  amçi^  aimez; 
adon^j  adorez  ;  etc.  ;  2®  la  2«  pers.  plur.  du  présent 
du  subjonctif  des  verbes  de  la  2'  et  de  la  3*  conju- 
gfidson  :  temQÎiy  que  vous  craigniez;  partqis^  que  vous 
partiez;  etc.;  et  3*  le  pluriel  des  mots  en  al:  casti^ 
f'^es,  des  flambeaux;  ^^utimaes^  des  animaux;  dericçes, 
'.iéricaux;  etc. 

Remarque.  DansTancienne  orthographe,  les  2*'  per- 
sonnes plurielles  des  verbes  s'écrivaient  aussi  en  aes: 
amaesj  pariaes^  etc.,  mais  nous  préférons  la  nouvelle 
orthographe. 

RiGLE  XIV.  Mots  terminés  en  ea,  eij  eo,  eu. 

!•  Il  est  difficile  de  guider  l'élève  dans  l'accentua- 
tion des  mots  en  ea,  qui  est  très-variée  ;  néanmoins, 
tontes  les  personnes  des  verbes  qui  ont  cette  termi- 
naison, ont  l'accent  sur  l'e,  et  ces  deux  voyelles  sont 
dissyllabes.  Ex.  guerr^a^  il  guerroie;  saqu^a^  il  sac- 
cage ;  ialt^a^  il  attaque  ;  que  l'on  écrit  aussi  et  que 
l'on  prononce  guerrpa^  saqu^ia^  saltçta. 

La  môme  règle  peut  s'appliquer  généralement  aux 
substantifs  qui  ont  cette  terminaison.  Ex.  assemblfa^ 
assemblée;  idça^  idée;  corrça^  courroie;  gelça^ 
gelée  ;  etc.,  que  l'on  prononce  et  que  l'on  peut  aussi 
écrire  assemblçùiy  idçia^  etc. 

n  y  a  des  exceptions,  comme  Qrea^  aire;  r^dea, 
rône;  etc.,  qui  ont  l'accent  sur  la  pénultième  syllabe. 

Le  féminin  des  adjectifs  en  eo  suit  la  prononciation 
prosodique  du  masculin.  Voir  l'art,  des  mots  en  eo. 

2^  Les  mots  en  ei  ont  généralement  l'accent  sur 
cette  dipthongue.  Ex.  am^t,  j'aimai;  temer^i^  je 
craindrai  ;  fazçi^  faites. 

3*  Dans  les  mots  terminés  en  eo  dérivés  du  latin, 
on  suit  en  général  Taccçutuation  latine.  Ainsi^  dans  les 
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adjectifs  suivants,  l'accent  tonique  se  trouve  sur  la 
syllabe  qui  précède  cette  dipthongue  :  idçneOy  pro- 
pre à;  purpyreo^  de  pourpre  ;  errçneOy  erroné;  ffr^ 
reOf  terrestre  ;  igneo,  igné  ;  fçrreo,  de  fer;  mlft^reOy  de 
soufre  ;  Ifgneo,  de  bois  ;  marmQreo^  de  marbre  ;  etc. 

Dans  les  autres  mots  en  eo,  ces  deux  voyelles  for- 
mant une  diphthonguc  longue,  celle-ci  porte  nécessai- 
rement Taccent  tonique.  Ex.  mço,  mon  ;  ^ço,  ton  ;  5fo, 
son;  iem^Oy  il  craignit;  recebço,  il  reçut;  que  Ton  écrit 
aussi  meu,  ieu,  seu^  temeu^  recebeu. 

Mais  dans  les  noms  propres  et  dans  les  adjectifs  tirés 
de  noms  de  pays,  la  terminaison  eo  est  dissyllabe  et 
l'accent  tombe  sur  l'e.  Ex.  Pompeo^  Pompée  ;  Theseo^ 
Thésée;  Anteo^  Antée;  EuropeOy  Européen;  etc.,  qui 
se  prononcent  Po7n;)foM,  Tésé-ou,  Anté-ou,  Eouropéou. 

Dans  les  mots  en  eo  où  Ve  est  ouvert,  comme  dans 
véo,  voile;  céo,  ciel;  réo,  accusé;  chapéo^  chapeau;  etc., 
eo  est  également  dissyllabe  et  l'accent  tombe  aussi  sur 
Ve.  Prononcez  ces  mots  vi^ou^  c}-oti,  ri-ou,  chapi^m. 

RÈGLE  XV.  Mots  en  la,  t>,  to,  iu. 

!•  Dans  les  mots  terminés  en  w,  ces  deux  voyelles 
sont  dissyllabes  à  la  fin  des  verbes,  et  l'accent  tombe 
toujours  sur  l't.  Ex.  amarfa,  j'aimerais;  temia,  je 
craignais;  esftia^  il  refroidit;  etc.,  ainsi  que  dans  un 
grand  nombre  de  substantifs  :  philosophfa,  philoso- 
phie ;  allegorfa,  allégorie  ;  geometria,  géométrie  ;  eco» 
fumia^  économie  ;  academfa^  académie  ;  etc. 

Cependant,  les  exceptions  sont  tellement  nom« 
breuses  qu'on  ne  saurait  donner  de  règles  à  cet  égard; 
aiosi,  prononcez  avec  l'accent  sur  la  pénultième  syU 
labe  :  glçria,  gloûre  ;  victçria^  victoire  ;  histqria^  Ws- 
toire  ;  reliquia^  relique  ;  memçria^  mémoire  ;  inçvcia^ 
inertie;  Lapçnia,  LsDonie;  Svscia^  Suède;  cria,  air 
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(de  chant);  camfdiaj  comédie;  pharmqcia^  pharma- 
de  ;  etc.,  et  généralement  les  mots  en  ancia  et  encia; 
comme  paciçncia^  patience  ;  constQncia^  constance  ;  etc. 
Melanciay  pastèque,  a  Taccent  sur  Ft. 

Il  est  à  remarquer  que  lorsque  le  même  mot  peut 
5tre  substantif,  adjectif  ou  verbe,  celui-ci  a  l'accent 
sur  Yi,  et  le  substantif  el  Tadjectif  ont  l'accent^sur  la 
syllabe  précédente.  Ex.  gloria,  il  vante;  et  glçria^ 
gloire;  ancia^  il  désire  vivement;  et  çncia,  anxiété; 
varia,  il  varie  ;  et  vqria^  diverse. 

^  Les  mots  en  te  ont  Taccent  sur  la  pénultième 
syllabe.  Ex.  «çne,  série;  effigie^  eflûgie;  progfnie^ 
race  ;  planfcte^  plaine  ;  etc. 

3^  Il  est  difficile  de  poser  des  règles  sur  l'accen- 
tuation prosodique  des  mots  en  io  et  tu,  lesquels  s'é- 
crivent souvent  avec  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux 
finales  indistinctement.  Cependant,  lorsque  cette  ter- 
minaison appartient  à  un  verbe,  l'accent  tonique 
tombe  toujours  sur  Vi  :  dormfo^  il  dormit;  pun}o,  il 
punit;  etc. 

Lorsque  la  terminaison  io  appartient  à  un  mot  qui 
peut  être  verbe,  et  substantif  ou  adjectif,  le  verbe  a 
toujours  l'accent  tonique  sur  l't,  et  son  homonyme 
sur  la  syllabe  précédente.  Ex.  annunc/o,  j'annonce; 
et  aniiyncto,  annonce  ;  négocia^  que  l'on  dit  aussi  ne- 
goe^Of  je  négocie  ;  et  negçcio,  afifaire,  négoce  ;  etc. 

4^  Les  mots  en  oa  et  oe  varient  beaucoup  dans  leur 
accentuation  prosodique  ;  mais,  dans  les  verbes,  Vo 
porte  toujours  l'accent.  Ex.  resça,  il  résonne  ;  a/fei" 
ççuy  il  affectionne;  etc.  Il  en  est  de  même  des  mots 
«n  oi  et  ou. 

5*  Les  mots  en  ua  et  ue  sont  aussi  très-variables 
dans  leur  accentuation,  excepté  les  verbes,  qui  por- 

D,gitizedi<|V_300gIe 


â6  GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 

tCDt  toujours  l'accent  sur  Vu  :  aUfib^a^  qu'U  attribue; 
attrib^ey  il  attribue;  concl^e^  il  conclut;  etc. 

6®  Les  mots  en  ui  portent  l'accent  sur  l't  dans  les 
verbes,  excepté  /v<,  je  fus,  où  l'accent  est  sur  Vu; 
il  n'y  a  rien  de  fixe  pour  les  autres  mots  terminés  de 
cette  manière,  lesquels,  du  reste,  sont  peu  nombreux. 

V  Les  mots  en  uo  qui  ont  plus  de  deux  syllabes, 
ont  généralement  l'accent  sur  la  syllabe  qui  précède 
cette  terminaison.  £x.  infquOj  inique;  qrduo^  ardu; 
contfnuo^  continuel;  ingçnuoj  ingénu;  QnnuOf  an- 
nuel; etc.  Mais  dans  les  verbes  Vu  porte  l'accent  : 
anny^^  je  consens  ;  conclyo,  je  conclus  ;  etc. 

RÈGLE  XVI.  Les  superlatifs  en  issimo  ont  toujours 
Taccent  sur  l't  qui  précède  les  s$,  Ex.  lUustrfsiimo, 
très-illustre  ;  ainsi  que  les  superlatifs  irréguliers  en 
errimOi  qui  ont  l'accent  sur  Ve  qui  précède  les  rr, 
Ex.  mis^rrimOy  très-misérable  ;  salubçrrimo^  très-sa« 
lubre.  Les  superlatifs  irréguliers  en  tmo,  comme 
mçximo^  très-grand;  mfnimo,  très-petit;  humillimo, 
très-humble;  etc.,  ont  Taccent  sur  la  syllabe  qui  pré- 
cède cette  terminaison. 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  qu'il  n'y  a  dans  cha- 
que  mot  portugais  qu'une  syllabe  accentuée,  c'est-à- 
dire,  sur  laquelle  on  appuie,  et  qui  forme  la  syllabe 
dominante.  Les  syllabes  qui  précèdent  et  celles  qui 
suirent  la  syllabe  dominante,  se  prononcent  légère* 
ment,  et  les  unes  et  les  autres  dans  un  laps  de  temps 
égal  à  celui  que  l'on  met  à  prononcer  la  dominante^ 

En  donnant,  sur  l'accentuation  prosodique  et  sur 
la  prononciation  de  la  langue  portugaise,  les  règles 
ci-dessus  nous  uavons  pas  prétendu  lever  toutes  les 
difficultés  qui  en  sont  inséparables.  Il  faudrait  pour 
cela  un  volume  spécial,  et  nous  avons  voulu  être 
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concis.  Notre  principal  l)nt  a  donc  été  d'appeler  l'at- 
tention sur  l'importance  de  ce  sujet,  à  l'endroit  duquel 
un  grand  nombre  d'étrangers,  et  de  Français  surtout, 
sont  trop  indifférents.  Cette  négligence  explique  et 
les  nombreux  vices  de  prononciation,  et  la  difficulté 
qu'éprouvent  les  élèves  à  comprendre  la  conversa- 
tion portugaise,  bien  qu'ils  connaissent  la  sîgniûca- 
tion  des  mots  qu'ils  entendent. 

Ces  règles  seront  d'un  grand  secours  aux  personnes 
qui  veulent  étudier  le  portugais  sans  maître  :  elles  au- 
ront le  double  avantage  de  leur  faire  éviter  les  incon- 
vénients d'une  mauvaise  prononciation,  et  de  leur 
préparer  l'oreille  à  saisir,  avec  facilité  et  en  peu  de 
temps,  les  différents  sons  et  le  rythme  de  la  langue 
portugaise. 

Le  maître  pourra  aussi  les  utiliser  pour  rendre  sa 
tâche  plus  facile,  et  pour  suivre,  dans  l'enseignement 
de  la  prononciation  de  cette  langue,  une  méthode 
claire  et  raisonnée.  Nous  engageons  donc  les  élèves 
à  lire  et  à  relire  attentivement  l'exercice  suivant,  où 
nous  avons  réuni  presque  toutes  les  difficultés  de  la 
prononciation  portugaise. 

Il  va  sans  dire  que  trois  ou  quatre  leçons  d'un  bon 
professeur  seront  toigoars  indispensables  pour  bien 
faire  saisir  certains  sons,  qu'il  est  impossible  de  figu- 
rer par  des  lettres,  et  que,  par  conséquent,  nous  n'a- 
vons pu  représenter  avec  une  exactitude  irréprochable. 

Como     debaixo      dos     pés  de  cada    geraçSo 
Ca^mou  déblyichou  douch   p^ch  dé  cçda  géraçQouf 
que    passa     na     terra    dormem    as    cinzas     df 
^       p^     na     tirra     dprméîn    ach  cinnzach    di 
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muitas  geraçdes  que  a  precedêrio,  assim 
motfinntach    géraçôn-ich    ké    a  précédéraoun  açtmm 

debaixo  dos  fundamentos  de  cada  cidade 
débi^ichou  douch  foundaméîntouch  dé  coda  cidi^i 
grande  e  populosa  das  irelhas  naçôes  da 
jfrqndi  é  popoulpza  dach  veillas  noçôn-ich  da 
-Europa;  jazem  alastrados  os  ossos  da  cidade 
Éour!>pa,  ji^zéîn  alachtrl^doU'Z'Ou^Z'itçouch  da  cidljdi^ 
que  precedeo  a  que  existe.  Gomo  de  pais  a 
ké    précédé-^m  a     ké     ézichti,  Ca^mou  de    pl^iz-a 

filhos.     as    dîversas     geraçôes     se    continuâo 
fllliouch    ach  divirçach  géraçén-ich   se  contino^-aoun 
e  entretecem  sem   divisâo,    semelhantes  à  tuoica 
I   étntréticéîn   séïn  divisçoun  sémeill  qnti-z-à  to%mica 

inconsutil  do  Ghristo,  assim  a  cidade  antiga  se 
innconço^til  dou  Crfchtou  açfmm  a  ctd(^i  antiga  se 

Iransmuda  imperceptivelmente  na  nova  cidade;  e 
tranchmoyda  immpércéptivèlméïnti  na  nj>va  cidl^i;  é 

como    0  octogenario  na  vizinhança  do     tumulo 
ca'q,mou  ou  oktogéni^riou  na  vizignqnça  dou  to^moulou 

nâo  vê  é  roda  de  si,  nem  pai,  nem  irmâos,  nem 
nçoun  vé  à  rpda  dé  5t ,  néîn  pi^-i^  néîn  irmqounch,  néin 

amigos  da  infancia,  mas  filhos,  mas 
amfgouch     da    innfqncia^      mach     filliouchy     mach 

netos,  mas  exislencias  todas  virentes, 
nitouch ,      ma-z-ézichtéinciach     ta'i^dach       viréîntieh 

todas  cheias  de  vida,  e  sente  com  amargurs. 
iat^ach  ché'iach  dé   vida^    s  iéïnti   con  amargo^fra 

Digitizedby  Google 


D£  L'ACCENTUATIOlf  PROSODIQUE.  29 

que  0  seu    seculo   jà  repousa  em  paz,  e    espéra 

ké  ou  sé-ou  cfcoulou  jà  répéouza  éîn  pd^h^  i  échp^ra 

por  elle  que  tarda,    assim   o     ultime     edificio   da 

pmr  éli    ké'  t^rda^  acimm  ou  o^Uimou  édificiou  da 

cidade  que  passou,  quando  pendido  ameaça 
eidl^i  ké  paç^^  couçndou  petndidou  amél^ça 
desabar,  olhando  à  roda  de  si  nâo  vô  nenhum 
dézabçr^  olliqndou  à  rpda  dé  si  n(foun  vé  nigno^n 
daquelles  que,  ahi  perte,  campeavâo  senhoris  e 
dakétich  ké,  m  p^rtou,  campii^vaoun  cégnauri-z-^ 
formosos  no  tempo  em  que  elle  to/nbem  o 
fofTnpzouch  nou  téîmmpou  éin  hé  éli  tambétn  ou 
era.  Eatâo,  quando  a  noite  de  inverno  ruge 
ira.  ÉmCQOun,  couqndou  a  na^-iii  dé  innvimou  ro^gi 

tempestuosa,    e  a  chuva  sussurra   nas  arvores, 
téhnmpéchtoui^za  i  a  cho^va  çouço^rra  na-z-^rvourickf 
e  estrepita    nas     torrentes,     ouve>se  um     ruido 
t  échtrépita  nach  torr&ntieh^    ^uvi-ci  oun    rouidou 
subito,     semelhante     ao     bâter     no      châo      de 
w^tou    cémeilliqnti    (fou     batér     nou   chqoun    dé 
homem  de  guerra  que  morre.  É  o    edificio  que  solta 
h^ém  de  guerra  ké   mj>rri,  È  ou  édificiou  ké  s!>Ua 
0  sen   ultimo    arranco,  e  vai  ajuntar    mais  uma 
ou  $é-ou  o^Uimou  arrqncou^  é  vlfri  ajountqr  mq-i-z-^^^ma 
ossadaa  milhares    délias,  que  jazem  sob  os     pés 
oç^  a  millU^rich  d'illach^  ké  jl^zéîn  saub  ouch  pfc/i 
da  povoaçâo    récente.  A  obra^do  homem  é  como 
da  povouaçqoun  réc^înti.  A  pbra  dou  hpméîn  è  ca\fmou 

3* 
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o   homem;  com  a  differença,    porém,    de  que  o 
ou  hfmétn;  con  a   diférétnçaf    paurétn^   dé    ké  au 
periodo  da  renovaçlo    do  genero  humano  conta-se 
pérfodou  da  rénovaçq/oun  dou  g^nérou  aumqnou  cqnta-ci 
por    annosy    o  da  cidade  por     seculos  :       mas 
pour  çnouch,  ou  da   cidf^di  pour  cfcoulouch  :  ma-z^ 
os  annos  e      os        seculos       confundem-se     e 
oU'Z'Qnou-Z'i    ouch    cfcoubuch      confo^ndéin-ci     é 
igualâo-se  dian te  da  vida  perpétua   do  Universo, 
igou^^aoun-ci  diqnii  da  vida  pérp^ioua  dou  Ouniv^rtou 
vîgoroso    e  bello,  hoje,  amanhâ,  daqui,  talvez,    a 
mgaura^zùu  i  b^lou,  a^gi^  amagnçn^  daki,    talvéch^  a 
milhares  de  éras,     como    no  dia    da    creaçâo. 
milliqrich  di  ^rachy  ca^mou  nou  dfni  da  créaç(poun. 
Entre     todas  as     cidades  herdeiras    do   nome 
Éhitre  ta^da-ZHxch  eidçdi-z^rdé-irach   dou  na^mi 
das     suas  antepassadas  é    a  nossa    lisboa      uma 
dach  soyHi'ZrùntépaçifdarZ'i  a  n^ça  Lichbayra  oyma 
d'aquellas    cujo    tronco  é  mais  antigo^    e    cujas 
d'akilach  coy^jou  irqncou  }  ma'i''Z'antfgou^  é  coyJacA 
renovacôes    tem  sido     mais      fréquentes.     Âlém 
rénovaçfn-ich  tSn  sidou  mç-ich  frécouéîntich.   Al&n 
das      mudanças    que   nella    dévia    produzir     a 
ké     n^la    dévi-a    prodouzpr    a 
tempos,        os       terremotos, 
t(impouchy     ouch     térrémi^touch^ 
as       guerras       visitarâo-na 
ach      guirrach     viziti^aoufirna 


dach 

successfto      dos 
ioucéçifoun    douch 
os  ineendios  e 
oU'Z'inncéîndioU'Z'i 


Digitizedby  Google 


DE  L'AGGENTUATION  PROSODIQUE.  3i 

tantas    vezes,  que  apenas  Ibe     restâo        raros  e 
tçniach  vézich^  ké   apénach  llié  r^htaoun    rl^rou-z-é 
quasi      apagados         vestigios       d'essas    existen- 
toui^i   apagl^uch     véchtigiouch    d'^ça-z-  ézichtétn" 

cias    de  larga  vida,  d'esses  edificios     monumen- 
eiach    dé  Iqrga   vida   déci-z-édiffciouch     monoumém* 

taes,  qne   nas  outras   cidades  da  Europa  contao 
t(^4ch^  ké  na-zr^outrach  cid(^dich  da  EourPpa  CQntaoun 

o  passado    ao    présente. 
oupaç(^ou(^u  prézéïnti. 

twmdmmUma  Utiérale  et  iMlerlInéalre. 

Como    debaixo   dos  pés    de  cada   geraçao   que 
Gomme   ao-detsoos    des  pieds    de   chaque  génération    qui 

passa    na    terra   dormem  as  cinzas  de    muitas 
pasae   sur  la    terre       dorment     les    eendret    de  nombreuses 

geraçôes   que    a   precedêrao,   assim   debaixo   dos 
générations    qui    la      précédèrent,       ainsi     aa-dessous     des 

fandameutos  de   cada  cidade  -grande   e   populosa 
fondements       de   chaque      Tille       grande    et    populeuse 

das  velhas  naçôes   da  Europa  jazem  alastrados  os 
des     Tieilles    naUons    del'    Europe     gisent         épars        les 

0SS03    da    cidade   qne   precedeo     a    que   existe, 
oa      de  la      Tille       qui       précéda      celle    qui      eiiste. 

Gomo  de  pais    a    filhos  as  diversas   geraçôes  se 
GooBM   de    pères   en       fils      les     diverses     générations    se 

eontinufto  e   entretecem  sem  divisao,   semelhantes 
continuent  et  (s*)    enlacent      sans  interruption,    semblables 

à    tunica   inconsntil  do  Christo,    assim  a  cidade 
à  Itt  tnnlqat    sans  couture  du     Christ,      de  aiême  la      villa 
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V 

anliga  se  transmuda  imperceptivelmente  na    nova 
ancienne  se    transforme         impercepliblemcnt      en  la  nouTella 

cidade;    e    como    o   octogenario     na    vizinhança 
ville  ;        et    domme    V      octogénaire     dans  le      voisinage 

do   tumulo  n&o  vê   à  roda  de   si,   nem  pal,   nein 
de  la    tombe       ne   voit    autour    de    lui,     ni      père,     ni 

îrmâos,  nem  amigos  da   infancia,  mas  âlhos,   mas 
Trères,       ni        amis     de  V     enfance,     mais    des  fils,    malt 

netos,        mas  existencias  todas  vîrentes,  todas 
des  petits-enfants,  mais  des  existences  toutes  luxuriantes,  toutes 

cheias  de  vida,  e  sente  com  amargara  que  o  seti 
pleines    de     vie,     et    sent     avec      amertume     que      son 

seculo  jà  repousa  em  paz,  e  espéra  por  elle  qne 
siècle    déjà     repose       en    paix,  et   attend    après    lui     qui 

tarda,    assim    o   ultimo   edifîcio     da     cidade  que 
tarde,       ainsi     le    dernier      édifice       delà       ville       qui 

passou,  qnando  pendido  ameaça    desabar,    olhando 
passa,      quand      pendié    il  menace  (de  s')  écrouler,  regardant 

â  roda  de    si     nfto     vê   nenhum   d'aquelles  que, 
autour     de    soi     il  ne     Toit       aucun  de  ceux        qui» 

ahi  perto,  campeaVfto  senhoris  e  formosos     no 
là     auprès,    se  dressaient    imposants    et  magnifiques  dans  la 

tempo  em    que  elle  tambem  o  era.  Entao,  quando 
temps    dans  lequel    lui       aussi       1*  était.    Alors,      quand 

a  noite  de  inverno  ruge  tempestuosa,     e     a  cliuva 
la    nuit    d'      hiver      rugit     tempétueuse,    et  (que)  la    pluie 

sussurra   nas   arvores,  e  estrepita    na5    torrentes, 
siffle      dans  les    arbres,     et     gronde     dans  les    torrents, 

ouve-se  um  rnido  subito,  semelhante  ao  bâter    no 
on  entend   un     bruit  soudain,      semblable      au  frapper  sur  la 

châo     de     bomem  de  guerra  que  morre.     E'     o 
loi      d*(un)     homme    de     guerra     qui     meurt.      C'est    V 
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edifido  que  solta  o  seu  nltimo  arranco,  e  vai 
édifice       qui    pousse      son       dernier    cri  d'agonie,    et    ti 

ajuntar  mais  uma  /  ossada  a  milhares  d'ellas,  que 
Joindre   encore    un      amas  d'os   à  des  milliers     d*eux,     qui 

jazem  sob  os  pés  da  povoaçao  récente;  A  obra 
gisent    sous   les  pieds  de  la   population     nouveUe.    L'   œuTre 

do  homem  é  como  o  homem,  com  a  dififerença^ 
de  r    homme    est  comme  1'     homme,     avec   la    difTérence, 

porém,  de  que  o  periodo  da  renovaçao  do  genero- 
pourtant,      que      la    période    de  la   rénovation    du     genre 

bnmano  conta-se  poi  annos,  o  da  cidade  por 
humain      se  coaxpte     par    années,   celle  de  la     ville       par 

^eculos  ;  mas  ds  anuos  e  os  seculos  confundem-se 
«lècles;  '  mais   les    années  et  les     siècles        se  confondent 

e  l^*uaIao-se  diante  da  vida  perpétua   do   Universo, 
et   se  nivellent    devant    la     vie    perpétuelle    del'      Univers, 

vijçoroso  e  beilo,     hoje,     amanba,  daqui,    talvez, 
vigonreux  et  beau,  aujourd'hui,  demain,       d*ici,      peut-être» 

a    milbares    de  éras,  como    no    dia   da  creaçao. 
à     des  milliers    d'    ères,    comme  dans  le  Jour  de  la  création. 

Entre  todas  as  cidades  herdeiras  do  nome  das 
Parmi    toutes  les      villes        héritières     du      nom       de 
suas  antepassadas  é  a  nossa  Lisboa  uma  d'  aquellas 
feuFi         ancêtres         est     notre    Lisbomie  une  de      celles 

CQJo    tronco   é    mais  antigo,  e  cujas  renovaçôes 
dont  le      trône     est    plus     ancien,    et  dont  les    rénovations 

tem  sido  mais  fréquentes.  Além  das  mudanças 
ont       été       plus        fréquentes.       Outre     les    changements 

qae   nella  dévia  produzir  a  successao  dos  tempos^ 
qoe    en  elle   devait      produire  la    succession    des      temps, 
08         terremotos,         os  incendios   e   as  gucrras 
Iflt    tremblements  de  terre»    les     incendies     et    les    guerres 
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Tisitârfto-na  tantas   vezes,  que   apenas  Ihe  restâo 
A%Ti8itèrent      tant  de       fols,       que      &  peine      lui     retient 

raros  e  quasi  apagados  vestigios  dessas  existencias 
(de)  rares  et  presque    eCTacés        vestiges     de  cei     existences 

de  larga  vida,  desses  edificios  monumentaes,  qae 
de    longue     vie,      de  ces      édifices       monumentaux,      qui 

nas    outras  cidades  da  Europa  contfto  o  passado 
dans  les  autres      Tilles      del*  EuroDe  racontent  le     passé 

ao  présente, 
au      présent. 

(Extrait  de  la  Préface  du  JUonge  de  Cistér  cPA.  Her^ 
culano.) 

TradaeUon  BiolBfl  littéral*. 

Ainsi  que  sous  les  pieds  de  chaque  génération  qui 
passe  sur  la  terre,  reposent  les  cendres  de  nombreuses 
générations  qui  l'ont  précédée,  ainsi  sous  les  fonde- 
ments de  chaque  cité  grande  et  populeuse  des  vieilles 
nations  de  l'Europe,  gisent  les  débris  d'une  ville  qui 
précéda  celle  qui  existe  aujourd'hui.  Comme  de  pères 
en  fils,  les  diverses  générations  se  continuent,  et, 
semblables  à  la  tunique  sans  couture  du  Christ,  s'en- 
chaînent Tune  à  l'autre  sans  interruption,  ainsi  l'an- 
tique cité  se  change  insensiblement  en  une  ville  non-* 
▼elle;  et,  comme  l'octogénaire,  qui,  au  bord  de  la 
tombe,  ne  voit  plus  autour  de  lui  ni  père,  ni  frères, 
ni  amis  d'enfance,  mais  des  fils,  des  petits-fils,  mais 
des  existences  dans  toute  la  fieur  et  la  plénitude  de 
la  vie»  et  sent  avec  amertume  que  déjà  son  siècle 
repose  en  paix  et  n'attend  plus  que  lui,  le  vieux  re- 
tardataire, de  même  le  dernier  édifice  de  la  cité  qui 
n'est  plus,  incliné,  menaçant  ruine,  et  regardant  au- 
tour de  lui»  n'anercoit  nius  un  seul  de  ceux  qui  jadis 

Digitizedby  Google 


DE  L'accentuation  prosodique.  35 

s'éleTaient  alentour  dans  leurs  majestueuses  beautés, 
au  temps  où  il  brillait,  lui  aussi,  de  la  même  splen- 
deur. Puis  un  jour,  au  milieu  de  la  tempête  d'une  nuit 
d'hiver,,  quand  la  pluie  fouette  les  arbres  et  gronde 
dans  les  torrents,  soudain  un  bruit  sourd  se  fait  en* 
tendre,  semblable  à  la  chute  d'un  guerrier  fmppé  de 
mort.  C'est  le  dernier  craquement  de  l'édifice,  qui  s'en 
va  joindre  de  nouveaux  débris  à  des  milliers  d'autres 
gisant  sous  les  pieds  de  la  génération  nouvelle. 
L'œuvre  de  l'homme  a  le  sort  de  l'homme,  avec  cette 
différence  pourtant,  que  la  période  de  rénovation  pour 
la  race  humaine,  se  compte  par  années,  et  celle  de  la 
cité  par  siècles;  mais  les  années  et  les  siècles  se  con- 
fondent et  se  nivellent  devant  l'éternité  de  l'Univers, 
si  puissant  et  si  beau,  aujourd'hui,  demain,  d'ici  à 
des  milliers  d'ères,  peut-être»  comme  au  jour  de  la 
création. 

Parmi  toutes  les  villes  héritières  du  nom  de  leurs 
ancêtres,  notre  Lisbonne  est  une  de  celles  dont  la 
souche  est  la  plus  antique,  et  dont  les  rénovations  ont 
été  les  plus  fréquentes.  Outre  les  changements  que  la 
succession  des  temps  devait  lui  faire  éprouver,  les 
tremblements  de  terre,  les  incendies  et  les  guerres 
la  visitèrent  tant  de  fois,  qu'à  peine  lui  reste-t'il, 
presque  effacés,  quelques  rares  vestiges  de  ces  Ion* 
goes  existences  et  de  ces  gigantesques  monuments, 
qui,  dans  les  autres  villes  de  l'Europe,  racontent  le 
passé  au  présent. 
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CHAPITRE  PREMIER 

De  l'Artiole. 

VArticle  est  au  mol  variable  qui  indique  le  genre 
et  le  nombre  des  substantifs,  et  le  sens  déterminé 
ou  indéterminé,  dans  lequel  ils  sont  pris. 

L'article  se  met  aussi  devant  les  autres  parties  du 
discours  prises  substantivement. 

n  y  a  deux  articles  en  portugais  : 

L'article  défmi  ou  déterminé  o,  le;  o$,  les  (maso.); 
«y  la;  as^  les  (fém.). 

L'article  indéfini  ou  indéterminé  um,  un  ;  Km,  des 
(masc);  wma,  une;  t/mas,  des  (fém.). 

Cet  article  s'écrit  aussi  avec  un  h:  hum^  huma,  huns^ 
humas;  mais  il  est  pliis  correct  de  l'écrire  sans  h. 

L'article  défini  se  contracte  toujours  avec  les  prépo- 
sitions dcj  de;  et  a,  a;  et  presque  toujours  avec  les 
prépositions  em,  dans;  por^  par;  ainsi: 


An  lieu  de  s  de  o, 

On  dit  s  do,  da. 

—          de  Oit 

—      dot,  des  (m.). 

—           de  a, 

—       da,  de  la. 

—           de  05, 

—      dos,  des  (f.). 

Au  liea  de  s  a  o. 

On  dit  t  aoy  au. 

—          a  osf 

—      aos,  aux  (m.). 

—          a  fl, 

—      d,k  la. 

—          aat, 

—      ds,  aux  (f.). 

Nota.  L'article  contracté  d,  (fs,  au  lieu  de  a  a,  a  a$^ 
doit  toujours  porter  l'acoent  aigu  ('). 

Au  lieu  de  !  em  0,  On  dit  :  no,  dans  le.     . 

—  em  M»  —      not^  dans  Im  (m.). 
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An  lien  de  :  rm  a. 

On  dit  :  na. 

dans  la. 

—        em  eu. 

—     nas. 

dans  les  (f.). 

Au  lien  de  :  por  o. 

On  dit  :  pela. 

par  le. 

—        por  08, 

—    pelos. 

par  les  (m.). 

—        por  a, 

—    pela. 

par  la. 

—        por  08, 

—    pelas, 

par  Ici  (f.). 

37 


On  suppnme  quelquefois,  dans  la  conversation  et 
dans  le  style  familier,  Vm  de  la  préposition  com,  avec, 
lorsque  cette  préposition  est  suivie  de  l'article  défini, 
et  Ton  met  à  la  place  de  Vm  une  apostrophe;  ainsi  on 
dit  et  l'on  écrit  :  co\  coa^  co'os^  co'as.  Mais  cette  forme 
est  peu  usitée. 

Remarque.  Autrefois,  on  ne  faisait  pas  toujours 
ces  contractions  de  l'article  avec  les  prépositions  ci- 
ëessus,  et  aujourd'hui  encore,  la  poésie  en  est  dis- 
pensée. Par  contre,  une  licence  poétique  permettait 
la  contraction  de  l'article  défini  avec  la  préposition 
sobre,  sur.  Ex.  Sobolo^  sobolUf  sobolos,  sobolas^  au  lieu 
de  sobre  o,  etc. 


Exemples  de  remploi  de  rarllele  déflni. 


Masoalliu 


O  Itvro, 
Do  livrOf 
Ao  livro, 
No  livro, 
Pelo  livra, 
C&o  livro 
«i  mieux 
Cpm  o  livro 


Sbigulier. 
le  Uvre. 
do  livre, 
an  livre, 
dana  le  lin'e. 
par  le  livre. 

arec  le  livre. 


08  livros, 
Do8  livros, 
Àos  livros  f 
Nos  livros, 
Pelos  livros, 
Co'os  livros 
et  mieux 
Com  08  livros 


Pluriel, 
les  livres, 
des  livres, 
aux  livres, 
dans  les  livrée, 
par  les  livres. 

avec  les  livres. 


M  pntria, 
Da  patria, 
A*  patria. 
Sa  patria. 
Pela  patria, 


Sfaigalier. 
la  patrie, 
de  la  patrie, 
à  la  patrie, 
dans  ia  patrie, 
par  la  patrie. 


réminla. 


Pluriel. 


As  patrtas,  les  patries. 

Vas  patrias,  des  patries.   * 

À'8  patrias,  aux  patries. 

Nas  patrias,  dans  les  patries. 

Pelas  patrias,  par  les  pairies. 

a 
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Co'a  patria     J  Co'as  patritu    \ 

et  mieux     /avec  la  pairie.  et  mieux      \avec  les  patries. 

Com  a  patria  1  Com  as  patriai  ( 


Exemple*  de  remploi  de  l^mrSIele  Indéfini. 


Singulier.  Flariel. 

Vm  sapatOf         un  soulier.  Uns  sapatos^      des  touliers» 

De  um  sapato,    d'un  soulier.  De  uns  sapatoSy  de  souliers. 

A  um  sapatOj     à  un  soulier  À  uns  sapatos,    à  des  souliers. 

Emumsapato,   dans  un  soulier.  £m  uns  sapaf  os,  dans  des  souliers. 

Por  um  sapato ,  par  ou  pour  un  Por  uns  sapatos,  par  ou  pour  des 

soulier.  souliers. 

Com  um  sapato,  avec  un  soulier.  Com  unssapatos,  avec  des  souliers. 

Féminin. 
Singulier.  Pluriel. 

Uma  cadeira,        une  chaise.  Umas  cadeiras,        des  chaises. 

De  uma  cadeira,    d'une  chaise.  De  umas  cadeiraSt    de  chaises. 

A  uma  cadeira,      à  une  chaise.  A  umas  cadeiras,     à  des  chaises. 

Em  uma  cudeirOf   dans  (sur)  une  £m  ixmas  cadeiras,  dans(sur)dea 
chaise.  chaises. 

Por  uma  cadeira,  par    ou    pour  Por  umas  cadeiras,  par  ou  pour 
une  ciiaise.  des  chaises. 

Com  uma  cadeira,  avec  une  chai-  Com  umas  cadeirasy  avec  des  chai- 
se, ses. 

Ve  de  la  préposition  de  pouvant  s*élider  devant 
un  nom  cv.Hûmençant  par  une  voyelle  ou  une  h, 
on  peut  dire  également,  d^um  au  lieu  de  de  um;  d'uma 
au  lieu  de  de  uma;  d'unSy  d'umas^  au  lieu  de  de  uns^ 
de  umas. 

On  peut  dire  aussi  n'um^  fi  uma  ^  n*unsy  ri  umas  ^  ao 
lieu  de  em  um^  em  uma^  etc. 

Prononelatlon  den  article». 

0,  se  prononce  presque  comme  ou  français. 
/7«  —  comme  en  français,  mais  sourd,  c'est-4i-dire 
peu  ouvert. 
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w,  se  pr.  oMcys,  I  bref,  ch  comme  clans  le  mol  sache; 

w,       —  ach,     l       mais  avec  un  son  plus  doux. 

«0,       —  90W,  l'accont  tonique  sur  Va. 

ao8y     —  Qouch^  Taccent  tonique  sur  Va;  ch  doux. 

d,  —  comme  a  ouvert  français,  long  comme  deux 
a,  sans  toutefois  trop  appuyer  dessus. 

os,  —  ach^  en  donnant  à  Ta  la  valeur  du  précé- 
dent ;  ch  doux. 

do^       —  dou, 

da^      —  rfa,  a  sourd,  c'est-à-dire  peu  ouverU 


bref  et  ch  doux. 


I  bref  et  ch  doux. 


pelos^  — pélouch^l    .  ,        (     tonique. 


rfos,  —  douchj  ] 

das^  — dachj  \ 

nOy  —  nou. 

na^  —  na^  a  sourd. 

fww,  —  nowcA, 

t«M,  —  nachy 

pelOy  — pélouy 

peloy  —  pélay  \  é  fermé  portant  Taccent 

peias^  —  pélach,  \ 
tan^     —  oun^  c'est-à-dire  comme  ou  français  nt;saU 
uma,  —  o^ma^  l'acent  tonique  sur  ou,  a  sourd. 
ungy     — ounck,  \    h  a 

umasy  —  o^mack^  l'accent  tonique  sur  ou.  \ 

Remabqde.  Dans  l'article  simple,  ou  contracté,  l'i 
da  pluriel  se  lie  toujours  avec  le  mot  suivant  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  une  h;  et  il  prend  alors  le 
son  de  1. 

Ex.  os  herœs^  les  héros  ;  prononcez  ou-z-éri^tch, 
asarmas^  les  armes;  —  a-z-çrmach. 
doi  mperioSy des  empires  ;   —       dou-z-tnimpi* 

riouch. 
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Ex.  das  koras^   «des  heures;  prononcez  da-z-prach. 
nasarteSy    dans  les  arts;     —       na-z-i^rfich. 
umasuvas^  des  valsms;        —       o^ma•'Z'0^vadu 
pelosolhosy  par  les  yeux;      —       pélou-z-^lliouclu 

REMARQtJE  IMPORTANTE.  Nous  répétons  eucorc  une 
fois  que  le  ch^  dans  la  prononciation  figurée,  doit 
toujours  être  prononcé  comme  le  ch  du  mot  tachy 
et  NON  comme  k. 


CHAPITRE  II 

Du  Substantif. 

• 

Le  substantif  est  un  mot  variable  qui  sert  à  nom- 
mer une  personne  ou  une  chose,  réelle  ou  imaginaire. 

11  y  a  plusieurs  sortes  de  substantifs  : 

4  °  Le  substantif  commwn,  qui  convient  à  tous  les  êtres 
de  la  même  espèce,  comme  :  homem,  homme;  feôre, 
lièvre;  virgem,  vierge;  arvore,  arbre;  gloria^  gloire. 

2"  Le  substantif  propre^  qui  ne  convient  qu'à  un 
individu  ou  à  quelques  individus  de  la  même  espèce, 
comme  :  César ^  César;  Carlos-Magno,  Charlemagne; 
Malvina^  Mahina;  Alberto^  Albert;  Maria^  Marie;  o 
Tamisa,  la  Tamise;  os  Alpes,  les  Alpes;  Paris^  Paris; 
0  Sena^  la  Seine;  a  Escossia^  l'Ecosse;  os  Napoîedet^ 
les  Napoléon;  os  Albuqucrques ^  les  Albuquerque;  og 
Francezes^  les  Français;  ou  bien  encore  à  un  être 
unique  dans  son  espèce,  comme  :  Deos,  Dieu;  o  Par 
raisOj  le  Paradis;  o  Céo,  le  Ciel;  o  Infemo,  l'Enfer. 

3®  Le  substantif  collectif  qu\^  même  au  singulier» 
indique  la  pluralité  :  a  matilha^  la  mente  ;  o  exercito, 
l'armée;  a  manada^  le  troupeau  de  bœufs;  o  rebanho. 
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le  troupean  de  moutons;  a  frota^  la  Ûotte;  o  cardumey 
la  multitude  de  poissons  ;  o  fatOy  le  troupeau  de  chè- 
Tres;  a  vara^  le  troupeau  de  porcs. 

4<*  Le  substantif  composé,  formé  de  plusieurs  mots 
pour  indiquer  un  seul  être.  Ex.  :  o  guarda^portào,  le 
concierge  ;  a  chave-mestrOj  le  passe-partout  ;  a  sobre'- 
loja,  Tentre-sol;  o  vai-vem,  le  bélier  (machine  de 
guerre)  va-et-vient;  o papa-janiares,  le  pique-assiette; 
0  papa-moscas,  le  gobe-mouche  ;  a  herva-docCy  l'anis. 

DU  GENRE  DES  SUBSTANTIFS. 
0iib0iaiillf«  lUMeiiIlBa. 

Sont  naturellement  masculins  les  noms  propres  ou 
communs  d'hommes  et  d'animaux  mâles,  et  géné- 
ralement les  noms  de  fonctions,  professions  cl  mé- 
tiers exercés  par  des  hommes. 

Outre  les  noms  dont  le  genre  est  indiqué  par  le 
sexe,  sont  encore  masculins  : 

4**  Tous  les  noms  de  fleuves,  de  mois,  de  vents,  et 
ceux  des  lettres  de  Talphabet. 

2**  Les  substantifs  terminés  en  o  .'  o  filho,  le  fils;  o 
espelko,  le  miroir;  o  vestido,  la  robe;  o  ^n^anto,  le 
charme;  o  govemoy  le  gouvernement;  o  modoy  la  ma- 
nière ;  0  jubilo,  la  joie  ;  etc. 

Excepté  :  a  nào^  le  vaisseau;  a  filhô,  le  beignet;  a 
etrô,  espèce  d'anguille  ;  etc. 

3o  Les  noms  terminés  en  m  .•  o  perà,  le  dindon  ;  t 
iambût  le  bambou  ;  o  bahû^  le  bahut;  o  sagùy  le  sagou; 
o  grou,  la  grue;  o pau^  le  bû^on;  ovaw,  le  gué;  etc. 
Excepté  a  tribuy  la  tribu, 

*•  Les  noms  terminés  en  i  ;  o  extasi,  l'extase  ;  o 
nebri,  espèce  de  faucon  ;  ojavali^  le  sanglier;  o  tripoli^ 
le  tripoli  ;  o  alcali^  l'alcali  ;  etc. 
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5**  Ceux  termiaés  en  e  sont  généralement  maseu- 
lins  :  0  dente,  la  dent;  o  valk,  la  vallée;  etc.,  et  plas 
généralement  encore  ceux  en  ote  et  en  urne  :odote^  la 
dot;  0  pote  y  le  pot;  o  chicote^  le  fouet;  o  capote^  le  man- 
teau ;  0  lume,  le  feu  ;  o  betume,  le  bitume  ;  o  costume^ 
la  coutume;  o  cortumey  le  tan;  o  cerume^  le  céru- 
men ;  etc. 

Excepté  :4*Les  noms  des  vertus,  des  vices,  des  facul- 
tés, et  ceux  qui  expriment  les  passions  :  a  virtude^  la 
vertu  ;  a  santidade,  la  sainteté;  a  bondade,  la  bonté;  a  vai' 
dadey  la  vanité  ;  a  ociosidadcy  Toisiveté  ;  a  fé,  la  foi  ;  etc. 
9^  Les  noms  :  a  fonte^  la  fontaine  ;  a  chave,  la  clé  ;  a 
torrey  la  tour;  a  ave,  la  volaille;  a  came,  la  viande; 
a  gente,  le  monde,  les  gens  ;  a  morte ^  la  mort  ;  a  neve^  la 
neige;  a  noite^  la  nuit;  a/xm^e,  le  pont;  a  peste,  la  peste; 
a  parte  y  la  partie;  aserpente,  le  serpent;  a  lebre^  le 
lièvre;  a  arte^  Tart;  et  les  mots  a  w/A/ce,  la  vieillesse; 
a  idadcy  l'âge;  a  rusticidadey  la  grossièreté;  a  capaci' 
dadey  la  capacité;  a  felicidade,  le  bonheur;  a  arvorey 
Tarbre;  a  sorte^  le  sort;  asêde^M  soif;  aséde^  le  siège; 
a  sebey  la  haie;  a  couvey  le  chou;  a  saudCy  la  santé;  a 
paredcy  le  mur;  a  mare  y  la  marée;  a  redey  le  filet;  a 
febrey  la  fièvre;  a planiciey  la  plaine;  etc. 

6®  Les  noms  terminés  en  al:  o  saly  le  sel;  o  ar^ 
raialy  le  camp;  o  poialy  banc  de  pierre  aux  portes  des 
maisons;  o  hospitaly  Thôpital;  etc. 

Excepté  a  caly  la  chaux. 

7®  Ceux  terminés  en  el  comme  :  o  annely  l'anneau; 
opapel^  le  papier;  opainely  le  tableau;  o  tunnel  y  le  tun- 
nel; 0  tonnely  le  tonneau;  etc. 

8**  Ceux  terminés  en  t7."  o  barrit,  le  baril;  o  ii/ri/, 
le  burin;  o  anil^  l'indigo;  o  funily  Tentonnoir;  etc. 

0*  Ceux  en  ol  :  o  anzolf  l'hameçon;  o  cerol^  la  cire 
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<]e  cordonùier;  o  5o/,  le  soleil  ;  o  paiolj  la  soute;  o  len- 
çol^  le  drap  (de  lit)  ;  etc. 

40*  Ceux  en  ul:osuL  le  sud;  opaûl,  le  marécage; 
o  consul^  le  consul  ;  etc. 

44*  Les  noms  terminés  en  ar:  o  par^  la  paire;  « 
as^car, le  sucre;  ocalcanhary  le  talon;  olumiar^  le 
ieuil;  etc. 

4 2^  Ceux  terminés  en  er :  o  prazer^  le  plaisir;© 
/a/A^,  le  couvert;  etc. 

Excepté  a  colher^  la  cuiller;  amulher^  la  femme;  etc. 

43®  Ceux  en  ir:  o  nadir,  le  nadir;  o  porvir^  Ta- 
Tenir;  etc. 

Martyr^  martyr,  est  commun  aux  deux  genres. 

44»  Ceux  en  or:o  amor,  Tamour;  o  tremor,  h 
tremblement;  o  temor,  la  crainte;  o  valor^  la  valeur; 
et  grand  nombre  d'autres  substantifs  terminés  en 
français  en  eur,  surtout  quand  ils  sont  analogues  aux 
mots  portugais  :  oardor^  Tardeur;  o  terror,  la  terreur; 
o  saboTj  la  saveur;  o  calor^  la  chaleur;  o  humor^  Thu- 
mear;  o  licor^  la  liqueur;  etc. 

Exceptions,  Acùr^  la  couleur;  a  dùr^  la  douleur; 
a  flÔTy  la  fleur,  sont  dn  féminin. 

45*  Les  noms  terminés  en  az:o  rapazy  le  garçon; 
o  ananaxy  l'ananas;  olilaz^  le  lilas;  o  gaz^  le  gaz;  etc« 

Excepté  a  paz,  la  paix. 

46*  Ceux  terminés  en  ex  :  o  freguez^  la  pratique,  le 
client;  o  mez^  le  mois;  o  revéz^  le  revers;  o  pez^  la 
poix;  0  emvézy  le  tillac ;  etc.: 

Excepté  :  a  tez^  le  teint;  a  surdez^ldi  surdité;  a  vez^ 
la  fois;  a  pequenez,  la  petitesse;  a  redondez,  la  ron- 
d^r;  a  a//tt;^z  la  fierté;  a  atupidez^  la  stupidité;  a 
languidezy  la  langueur;  a  nti{fez,  la  nudité;  a  timidez, 
la  timidité;  a  riaidez»  la  rigidité;  a  solidez,  la  soli- 

Digitizedby  Google 


44  GBAMMAIBE  PORTCGAISE. 

dite  ;  a  rapideZy  la  rapidité  ;  et  généralement  les  mots 
dérivés  des  substantifs  latins  de  la  troisième  déclinai* 
son  qui  ont  le  nominatif  en  as  :soliditQS,  rapiditas,  etc. 

47®  Ceux  en  ix  :  o  nariz,  le  nez;  o  vemiz^  le  vernis  ; 
0  matiz,  Témaillure;  o  aprendiz  l'apprenti;  o  pleuriz^ 
la  pleurésie  ;  etc. 

Excepté  :  aperdiz,  la  perdrix;  a  codomiz^  la  caille; 
a  raiZf  la  racine;  a  sobrepelliz,  le  surplis;  a  matriz^  la 
métropole;  a  cicatrizy  la  cicatrice;  a  variz^  la  varice. 

48*  Ceux  en  oz:  o  arroz^  le  riz;  o  algoz^  le  bour- 
reau; 0  retroZy  le  cordonnet;  etc. 

Excepté  :  a  voz^  la  voix;  a  noz,  la  noix;  a  foz^  Tem- 
bouchure  d'un  fleuve. 

49<>  Ceux  terminés  en  uz  :  o  arcabuz,  Farquebuse; 
0  akaçuZf  la  réglisse;  o  obuz,  Tobusier;  etc. 

Excepté  a  cruz^  la  croix. 

20**  Les  substantifs  en  em  ;  o  homem^  Thomme  ;  a 
bem^  le  bien;  o  desdem^  le  dédain;  oparabeniy  la  félici- 
tatîon;  oarmozem,  le  magasin;  etc. 

Excepté  :  a  ordem,  Tordre;  a  virgem^  la  vierge;  a 
origem^  l'origine;  a  viagem^  le  voyage;  et  un  grand 
nombre  de  noms  terminés  en  agem  qui  rappellent  les 
mots  français  en  âge  :  equipagem,  équipage;  imagem^ 
image;  vantagem,  avantage;  etc. 

Le  mot  selvagenif  sauvage,  est  commun  aux  deux 
genres. 

21®  Les  noms  terminés  en  im:  o  marfim^  l'ivoire; 
ofim^  la  fin;  o  rubim,  le  rubis;  o  florim^  le  florin;  o 
carmirriy  le  carmin;  ojasmim,  le  jasmin;  etc. 

22*  Les  noms  en  om  :  o  som^  le  son;  o  torrij  le  ton; 
D  dom  le  don;  o  trom^  le  bruit  du  canon;  etc. 

23*  Ceux  en  um  :  o  atum^  le  thon  ;  o  jejum ,  le  jeûne  ; 
0  bodunit  l'odeur  de  bouc;  etc. 
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24*  EnlÎD,  toutes  les  autres  parties  du  discours, 
employées  substantivement,  sont  du  genre  masculin. 
Ex.  0  andar^  la  marche;  o  parecer^  Topinion;  o  «tm, 
le  oui;  o  porque^  le  pourquoi;  q  quando,  le  quand;  o 
pré  e  0  contra,  le  pour  et  le  contre;  o  ai,  l'hélas, 
le  soupir;  etc.,  sauf  Tadjectif,  qui,  dans  ce  cas,  peut 
être  masculin  ou  féminin,  selon  la  personne  ou  la 
chose  qu'il  sert  à  nommer. 


Bllfo  fémlBlBS. 


Sont  naturellement  féminins  les  noms  propres,  ou 
communs,  de  femmes  et  d'animaux  femelles,  et,  en 
général,  les  noms  de  fonctions,  professions  et  métiers 
exercés  par  des  femmes. 

Oatre  les  noms  dont  le  genre  est  indiqué  par  le 
sexe,  sont  féminins  : 

4®  Tous  les  jours  de  la  semaine,  excepté  osabbado^le 
samedi,  et  o domingOyle  dimanche,  qui  sont  masculins. 
.  3®  Les  noms  terminés  en  a.  Ex.  a  camara^  la 
chambre;  a  mesa^  la  table;  a  floresta,  la  forêt;  a 
Providencia,  la  Providence;  a  porta,  la  porte;  etc. 

Excepté  ;  4^  Les  noms  indiquant  des  qualités  ou  des 
professions  propres  à  des  hommes,  comme  :  o  poeta^ 
le  poète  ;  0  estadista,  l'homme  d'État;  o  fona,  l'avare, 
le  ladre;  o  democrata,  le  démocrate;  oautocrata,  l'au- 
tocrate; opropheia,  le  prophète;  o  rabula,  Tavocas- 
sier;  2*  les  noms  en  a  suivants  :  o  dia,  le  jour;  ocli-' 
ma,  le  climat;  o  tafetâ,  le  tafetas;  o  sophà,  le  sopha; 
0  alvard,  le  diplôme;  o  planeta,  la  planète;  o  cometa, 
la  comète loemblema,  l'emblème;  oproblema,  le  pro- 
blème; 0  theorema,  le  théorème;  o  systema,  le  sys- 
tème; 0  dogma,  le  dogme;  et  généralement  tous  les 
noms  terminés  en  a  tirés  du  grec. 

V. 
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Atalaiùt  vigie,  est  des  deux  genres,  masculin 
quand  il  désigne  la  personne,  féminin  quand  il 
nomme  la  chose. 

3"*  Les  noms  en  âo  qui  ressemblent  aux  roots  fran- 
çais féminins  correspondants  :  a  resoluçào^  la  résolu* 
tion;  a  oraçâo^  l'oraison;  a  negaçâo^  la  négation; 
a  mâo^  la  main  ;  etc. 

Les  noms  suivants  en  âo  sont  masculins  :  o  pdo^  le 
pain;  o  anàoj  le  nain  ;  o  feijâo,  le  haricot  ;  o  ptoo,  la 
toupie;  o  trovào,  le  tonnerre;  o  borràOy  le  brouillon, 
le  pâté  d'encre;  o  papelào^  le  carton;  o  chào^  le  sol; 
0  portào^  la  porle-cochère ;  o  irmào^  le  frère;  oaldeào^ 
le  villageois  ;  etc. 

4®  Les  noms  en  agent  qui  ressemblent  aux  mots 
français  correspondants,  comme  on  l'a  vu  aux  excep- 
tions des  noms  masculins  terminés  en  em. 

5<>  Les  noms  dérivés  de  l'ablatif  latin  en  tate^ 
comme  vanitate^  cariiate.  Ex.  a  vaidade^  la  vanité;  a 
caridade^  la  charité;  a  cidade,  la  ville ,  et  tous  les 
noms  en  dade^  quelle  que  soit  leur  étymologie,  comme 
validade^  validité. 

6*  Ceux  dont  l'ablatif  latia  est  en  ute  :  virtute^  salu^ 
te;  ex.  :  a  virtude^  la  vertu;  a  saude,  la  santé  ;  ajuvefh 
tude,  la  jeunesse,  et  tous  les  noms  en  ude^  comme  : 
a  longitude^  la  longitude;  a  latitude^  la  latitude  ;  bien 
que  Tablatif  latin  ne  soit  pas  terminé  de  la  même 
manière.  0  alaude,  le  ltiih;oataude,  le  cercueil,  sont 
masculins. 

7^  Ceux  dont  le  nominatif  latin  est  terminé  en  th: 
executioy  resurrectio,  constitution  actio^  conception  etc. 
Ex.  :  a  execuçàOn  l'exécution;  a  resurreiçâOy  la  résur- 
rection; a  cons^t/ttipôo  la  constitution;  a  acçào^  l'ac- 
tion; a  instituiçàOn  l'institution;  a  conceiçào  ou  concept 
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ftfo,  la  conception;  a  oraçâo^  l'oraison;  ^  producçào^ 
la  production;  etc. 

VMviailan  du  ffémlnln  dc«  miWtanilff«  mavcalliis. 

Il  y  a  des  substantifs  masculins  qui  prennent, 
comme  les  adjectifs,  la  forme  féminine,  pour  indiquer 
la  différence  du  sexe  auquel  ils  se  rapportent. 

1*  Ceux  qui  sont  terminés  en  o  au  masculin,  chan- 
gent au  féminin  Vo  en  a  :  padeiroy  boulanger,  padeira^ 
boulangère;  pasteletro^  pâtissier,  pasteleira^  pâtis- 
sière; Brasileiro,  Brésilien,  j^ra^i/^tra.  Brésilienne  ; 
ItaltanOy  Italien,  Italianay  Italienne  ;  gato^  chat,  gata^ 
chatte ;/?orco,  porc,  ptirca,  truie;  eriadoj  domotique, 
criada^  servante. 

2®  Les  substantifs  terminés  en  z,  r  ou  /  ajoutent  un 
a  au  féminin  :  trabalhador^  travailleur,  trabalhadora; 
devedoTy  débiteur,  devedora;  credor,  créancier,  cre- 
dora;  fregueZy  client,  fregueza;  IngleZy  Anglais,  Ingleza; 
PortugueZy  Portugais,  Portugueza;  Bespanholy  Espa- 
gnol, Hespanhola,  Excepté  rapaz^  garçon,  qui  fait 
raparigay  fille. 

Dê(t$j  Dieu,  en  parlant  des  divinités  du  paganisme, 
fait  au  féminin  deosa^  déesse. 

3*  Ceux  terminés  en  a  ou  en  e  sont  invariables  : 
ArabCj  Arabe  (2  genres);  Persùy  Persan,  Persane; 
Portuense  natif  ou  native  de  Porto;  Fluminensey  na- 
tif-ve  de  Rio-Janeiro;  LisboetOy  natif-ve  de  Lisbonne; 
Alfaeinhay  mangeur  de  laitue,  épithèle  donnée  aux 
habitants  de  Usbonne. 

4®  Ceux  en  u  ajoutent  a  an  féminin  :  perù^  dindon, 
perua. 

5<»  Parmi  les  noms  masculins  en  Jo,  les  uns  font 
leur  féminin  en  retranchant  seulement  Vo  final  et 
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conservant  le  til  sur  Yâ:  irmàOy  frère,  irmà^  sœur; 
aldeàOy  villageois,  aldeà^  villageoise;  orphào  orphe- 
lin, orphày  orpheline;  anào^  nain,  anà^  naine;  etc. 
D'autres  changent  ào  en  ona  :  toleirâo ,  gros  sot, 
toleirona;  ckorào^  pleureur,  chorona;  resmungào^ 
grognon,  resmungona;  respondào»  répondeur,  respon^ 
dona. 

Exceptions.  Cào,  chien,  fait  cadella;  leâo^  lion, 
leôa;  ladrdo^  voleur,  ladra;  LeiridOy  natif  de  Leiria, 
Leiriôa. 

U  y  a  cependant,  parmi  les  substantifs,  des  noms  de 
mâles  que  Ton  ne  saurak  féminiser,  tels  que  :  o  tou- 
ro^  le  taureau;  o  iode,  le  bouc;  o  cavallo^  le  cheval; 
etc.,  le  nom  de  la  femelle  étant  tout  différent  :  a 
VQCcay  la  vache;  a  cabra^  la  chèvre  ;  a  egoa^  la  jument. 

Parmi  les  substantifs  de  Tun  et  de  l'autre  genre, 
il  y  en  a  quelques-uns  qui,  sous  la  môme  forme,  in- 
diquent les  deux  sexes;  on  les  appelle  pour  cela  épi^ 
cènes. 

Exemples.  Substantifs  masculins  :  camello^  cha- 
meau; garao^  oie;  rouxinolj  rossignol;  etc. 

Substantifs  féminins  :  andorinha^  hirondelle;  cobra^ 
couleuvre,  serpent;  ottra^  huître;  gralha^  corneille; 
râf  grenouille  ;  panthera^  panthère  ;  masca,  mouche; 
formigay  fourmi  ;  etc. 

V«rafeaaoB  do  pluriel  de*  solNiUintlfii. 

Les  noms  terminés  par  une  des  voyelles  S,  a,  e,  t\ 
0,  ti,  y,  accentués  on  non ,  forment  leur  pluriel  par 
l'addition  d'un  s.  Ex.  a  alma^  Tàme,  as  aimas;  a  irmâ^ 
la  sœur,  ai  irmâs;  a  fonte^  la  fontaine,  as  fontes; 
0  pai^  le  père,  o$  pais;  o  pyrto^  le  port,  os  portos; 
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0  pauy  le  b&ton,  as  paus;  o  tilbury,  le  tilbury,  o$  til- 
burys; etc. 

Excepté  a  filhày  le  beignet,  qui  fait  au  pluriel  as- 
filkoses  ou  filhôs. 

Remarque.  Opô^  la  poussière,  fait  au  pluriel  os  pas 
et  non  pozes,  comme  quelques-uns  récrivent  ou  le 
prononcent. 

Les  noms  terminés  en  âo  forment  leur  pluriel  de 
trois  manières  : 

4*  En  âos  :  o  christ ào y  le  chrétien,  os  christ âos;  a 
cortezào,  le  courtisan,  os  cortezàos;o  grâo,  le  grain,  os 
grâos;  o  irmào^  le  frère,  os  irmàos;  a  mâo^  la  main, 
ûs  mâos;  o  orphàOy  Torphelin,  os  orphâos;  o  orgâoy 
l'organe,  os  orgâos;  o  chào^  le  sol,  os  chaos;  o  pagào,  le 
païen,  os  pagàos;  o  râbàOy  le  radis,  os  rdbdos;  o  sôtào^ 
la  soupente,  ossôtâos;  o  zdngào^  le  bourdon,  os  zân- 
gâos;o  anciâo^  le  vieillard,  l'ancien,  os'andàos, 

^  En  àes:  o  Allemào^  l'Allemand,  os  Allemàes;  o- 
câo^  le  chien,  os  câes;  o  capitâOy  le  capitaine,  os  capi'^ 
tàes;  ocapellàOy  le  chapelain,  os  capellàes  ;  o  pào^  le 
pain,  os  pàes;  o  escrivâOj  l'écrivain,  os  escrivàes;  o  ta» 
belliào,  le  notaire,  os  tabelliàes;  o  CatalàOy  le  Catalan, 
of  Catalàes;  o  charlatào,  le  charlatan,  os  charlatàes  ;  o 
deàoy  le  doyen,  os  deâes;  o  ermitâo,  Termite,  os  ermi- 
ides;  o  sacristâo^  le  sacristain,  os  sacristâes. 

3^  Les  autres  noms  en  âo  forment  leur  pluriel  en 
changeant  âo  en  des,  et  c'est  le  plus  grand  nombre  : 
o  melâo^  le  melon,  os  melôes;  a  liçâo^  la  leçon,  as  liçôes; 
o  coraçâOy  le  cœur,  os  coraçôes;a  operaçâo^  l'opération, 
a»  operaçôcs;  a  encademaçâo^  la  reliure,  as  encadema^ 
côes;  etc. 

Les  suivants  peuvent  former  leur  pluriel  de  deux 
manières  :  o  aldeâo,  le  villageois  ;  o  vUlâo,  le  vilain» 
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le  roturier  ;  a  bençâo,  la  bénédiction  ;  o  cidadâOy  le  ci« 
toyen,  font  au  pluriel  aldeâos  ou  aldeôes,  villâos  ou 
villôes,  bençdos  ou  bençôes^  cidadâos  ou  cidadôes. 

Les  personnes  qui  savent  le  latin  trouveront  dans 
<^ette  langue  un  guide  presque  toujours  sûr  pour  la 
formation  du  pluriel  des  mots  terminés  en  âo.  Cette 
diphthongue  n'est  qu'une  contraction  de  trois  termi- 
naisons latines  appartenant  à  la  deuxième,  à  la  troi- 
sième et  à  la  quatrième  déclinaison;  et  bien  que  ces 
trois  terminaisons  différentes  se  réduisent  à  la  même 
forme  au  singulier  en  portugais,  elles  suivent,  en 
passant  au  pluriel,  leur  forme  étymologique  respec* 
tive. 

Exemples.  Christâo,  de  l'accusatif  singulier  cAm- 
tianutn;  pluriel,  christâos»  de  l'accusatif  pluriel  chris- 
tianos. 

Irmâo^  de  l'accusatif  singuliier  germanum;  pluriel, 
irmâos,  de  l'accusatif  pluriel  germanos. 

Ràbâo^  de  raphanum;  pluriel,  ràbâos,  de  raphanos. 

PâOy  de  panem;  pluriel,  pâes^  de  panes. 

Câo,  de  canem;  pluriel,  câes^  de  canes. 

Melâo^  de  melonem;  pluriel,  melôest  de  melones. 

Sermâo^  de  sermonem;  pluriel,  seimôes^  de  sermones. 

Oo  voit  que  la  seule  différence  entre  ces  pluriels 
portugais  et  les  mots  latins  dont  ils  ont  tiré  leur 
forme,  consiste  dans  la  suppression  de  l'n,  remplacé 
par  le  til  C),  dont  la  propriété  est  de  donner^  à  la 
voyelle  le  son  nasal  de  l'n  sans  l'articulation. 

Les  autres  noms  portugais  en  do,  non  dérivés  du  la- 
tin, forment  par  analogie  leur  pluriel  en  ôeSf  comme  les 
mots  dérivés  du  pluriel  latin  de  la  troisième  déclinaison. 

Les  substantifs  terminés  en  m  forment  leur  pluriel 
par  le  changement  de  m  en  ns  :  o  homem,  Tliomme. 
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o$  homens;  o  fim^  la  fin,  os  fins;  o  clarim^  le  clairont 
0$  clorins;  a  nuvem,  le  nuage,  as  nuvens;  o  jejuniy  le 
jeûne,  osjejuns;  o  som^  le  son,  os  sons;  etc. 

Ceux  terminés  en  n  forment  leur  pluriel  par  la 
«impie  addition  d'unes  ;  ojoven,  le  jeune  homme,  os 
fovens. 

Excepté  0  eanm^  le  canon  de  la  messe,  qui  fait  au 
pluriel  os  canones. 

Les  substantifs  terminés  en  r  forment  leur  pluriel 
en  ajoutant  es  :  o  mar^  la  mer,  os  mares;  a  flor,  la 
fleur,  as  flores;  o  prazer^  le  plaisir,  os  prazeres; o  acer^ 
l'érable,  os  aceres;  etc. 

Ceux  terminés  en  s  sont  invariables,  comme  Fe- 
ntif,  Vénus  ;ourn;es,  orfèvre;  alfereSj  enseigne  (grade); 
caes^  quai; pires f  soucoupe;  etc. 

Excepté  Deos^  Dieu,  qui  fait  au  pluriel  deoses. 

Dans  les  anciens  auteurs,  on  trouve  quelquefois 
ouriveses^  alfereses,  caeses,  comme  pluriels  de  ourtt^, 
alfereSy  caes. 

Les  noms  terminés  en  %  forment  leur  pluriel  en 
ajoutant  es.  Ex.  o  rapaz^  le  garçon,  os  rapazes;  a  luz^ 
la  lumière,  as  luzes;  a  noz^  la  noix,  as  hozes;  o  capuz^ 
le  capuchon,  os  capuzes;  etc. 

Excepté  caliz ,  calis  ou  calice,  calice  on  verre,  qui 
fait  au  pluriel  calices. 

Les  noms  terminés  en  x  changent  au  pluriel  x  en 
ces;  mais  comme  la  plupart  de  ces  noms  s'écrivent 
aujourd'hui  au  singulier  par  ce  au  lieu  de  x,  ils  for- 
ment, de  cette  manière,  leur  pluriel  d'après  la  règle 
des  noms  terminés  en  « ,  c'est-à-dire,  en  ajoutant  sim- 
plement s  au  singulier  :  o  appendix  ou  appendice^  l'ap- 
pendice, pluriel  os  appendices;  o  index  ou  ùidicCf  Viti" 
dex,  pluriel  os  indines. 
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Les  noms  terminés  en  a/,  o/,  ti/ changent  an  pluriel 
/  en  es,  Ex.  o  sal^  le  sel,  os  saes;  ophàrol,  le  phare, 
os  pharoes;  o  azul^  le  hlen,  os  azues;  o  iaful,  le  petit*» 
maître,  os  tafues;  etc. 

Excepté  les  mots  o  maly  le  mal  ;  a  calf  la  chaux  ;  o 
consul f  le  consul,  qui  conservent  17,  et  font  maleSf 
cales f  consules.  Real  (monnaie)  fait  au  pluriel  rets. 

Les  noms  terminés  en  el  changent  au  pluriel  /  en 
is.  Ex.  painelt  tahieau,  paineis;  papely  papier,  papeis. 

Les  noms  en  il  changent  17  en  s  :  barril^  baril, 
barris;  funil,  entonnoir,  (unis. 

Remarque.  Il  y  a  en  portugais,  comme  en  français, 
quelques  substantifs  qui  n'ont  pas  de  pluriel  :  o  meU 
le  miel;  a  sêde^  la  soif;  a  fome^  la  faim;  o  christia- 
nismOy  le  christianisme  ;  o  pejo^  la  pudeur;  a  clemencia^ 
la  clémence;  etc. 

D'autres  n'ont  pas  de  singulier,  tels  que  :  as  alge^ 
mas  y  les  menottes;  as  ventasy  les  narines;  os  a/mparos, 
la  récompense,  le  pourboire;  as  ceroulas,  le  caleçon; 
as  cansy  les  cheveux  blancs  ;  as  trevas^  les  ténèbres  ; 
os  arredores,  les  environs;  as  fauces^  le  gosier;  os  fas-» 
tosy  les  fastes;  05 coce^os,  le  chatouillement;  os  manes^ 
les  mânes  ;  etc. 

Les  noms  propres  prennent  la  marque  du  pluriel, 
«oit  qu'on  les  considère  comme  substantifs  propres 
ou  comme  substantifs  communs  :  os  Albuguerques^  les 
Albuquerque  ;  os  Senecai,  les  Sénèque  ;  os  dous  Plh- 
nioSy  les  deux  Pline;  os  Catôes^  les  Caton. 

Il  en  est  de  même  des  différentes  parties  du  dis- 
cours employées  substantivement  :  os  comeres^  les  ali- 
ments ;  os  prés  e  os  contras,  les  pour  et  les  contre  ;  os 
porquês,  les  pourquoi  ou  les  parce  que  ;  os  itens^  les 
item;  os  ats,  les  hélas,  les  gémissements;  etc. 
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De*  AusBientaiir*  et  des  dUmlMutlfs. 

A  l'aide  de  quelques  lettres,  simplement  ajoutées 
à  la  fin  des  substantifs  et  des  adjectifs  qualifica- 
tifs, avec  ou  sans  modification  préalable  de  leur  ter- 
minaièon,  selon  le  cas,  on  peut  augmenter  ou  din^* 
nuer  la  signification  de  ces  mots. 

Les  terminaisons  les  plus  usitées  pour  les  augmen- 
tatifs sont  <jb»  02,  aço,  La  terminaison  âo  est  plus 
augmentative  que  les  autres. 

Les  terminaisons  les  plus  ordinaires  des  diminutif^" 
sont  :  ete,  eta;  ilho,  ilha;  ùoy  ita;  ote,  oto,  ota;  inho, 
inha;  zinho,  zinha.  Ces  quatre  dernières  formes  sont 
plus  dimînutives  que  les  autres. 

L'habitude  seule  peut  enseigner  quelle  est  la  forme 
augmentative  ou  diminutive  qui  convient  le  mieux  à 
tel  ou  tel  mot;  nous  donnerons,  néanmoins,  quelques 
exemples  des  terminaisons  les  plus  usitées. 

Exemples  d'augmentatifs  :  homem,  homme,  homom- 
zarrâoy  gros  homme,  homme  robuste  ;  tolo^  sot,  tolei- 
râOj  gros'sot  ;  mulher^  femme,  mulherâo,  grosse  femme  ; 
canasira^  panier,  canastrâo,  grand  panier;  casa,  mai- 
son, casdo,  casardOf  grande  maison;  espada^  épée,  es- 
padâOy  espadagâô^  grande  épée  ;  amigOy  ami,  amigalhdOy 
grand  ami;  moço^  jeune  garçon,  mocetâo^  moçalhào, 
grand  garçon;  frade^  moine,  fradalhâOy  grand  et  gros 
moine;  ra/xzz,  garçon,  rapagào^  gros  garçon;  mestre, 
maître,  mestraço^  passé  maître;  ministro^  ministre» 
mimtraçOjt  grand  ministre. 

Les  augmentatifs  masculins  susceptibles  de  prendre 
le  féminin  forment  celui-ci  en  ona.  Ex.  Mocetâo,  moce- 
tona;  mulherâOj  mulherona. 
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Quelques  noms  féminins  deviennent  masculins  en 
prenant  la  terminaison  augmentativedb.  Ex.  a  mulher, 
0  mulherâo;  a  casa^  o  casâo;  aporta^  o  portâo;  etc. 

Certains,  mots  portugais  sont  naturellement  aug- 
mentatifs et  n'ont  pas  de  positif,  comme  comilào^ 
glouton,  fém.  comilona^  fmôo$  fuyard  (esclave 
marron),  fujona;  chorâo,  pleurard,  chorona;  estirâo^ 
longue  trotte,  sans  féminin. 

Exemples  de  diminutifs  :  homem^  AomemztnAo,  petit 
homme;  mulher^  tnulkeriinha,  petite  femme ;câo,  càO' 
zinhOf  petit  chien  ;  mào^  màozinha^  petite  main  ;  cor^ 
deiro,  agneau,  cordeirinho  ou  cordeirito^  petit  agneau; 
iocca^  bouche,  boquinha^  petite  bouche;  velho^  vieil- 
lard, velhinhoy  petit  vieillard;  pequeno^  petit,  peque^ 
nino  ou  peguenito^  tout  petit;  nuio^  mauvais,  mâozinho^ 
assez  mauvais  ;  bonito^  joli-,  bonitote  ou  bonitinho^  jo- 
lîet;  escudo^  écu,  escudete^  petit  écu;  mofo,  garçon, 
mocetej  jeune  gardon;  t'Ma,  île,  ilheta^  ilhota  ou  ilheu^ 
petite  île,  îlot. 

Les  terminaisons  inho  ou  xinko  sont  les  plus  com- 
munes dans  la  formation  des  diminutifs;  mais  Tusage 
seul  peut  faire  connaître  celle  de  ces  terminaisons  qui 
convient  à  tel  ou  tel  mot.  Nous  dirons  seulement  que 
pour  les  substabtifs  en  âo  et  en  d,  Teuphonie  rend  la 
terminaison  zinAo,  xinha  presque  obligatoire.  Après 
toute  autre  voyelle  finale,  non  nasale,  il  est  rare  que 
Ton  ne  puisse  employer  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux 
formes  diminutives.  Ainsi,  on  peut  dire  :  livro^  Uvre, 
livrinho  ou  livrozinho;  copo,  verre  à  boire,  copinho  ou 
copozinho;  obra^  ouvrage,  obrinha  ou  obrazinha;  ca- 
pote^ manteau,  capotinho  ou  capotezinho. 

Les  mots  terminés  par  une  consonne  forment  le 
plus  souvent  leui'  diminutif  en  zinho.  Ex.  caracola  co- 
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limaçon,  caracolzinho;  rubim^  rubis,  rubimzmho;  amor^ 
amour,  cmcrzinho.  Excepté  les  mots  terminés  pari 
qui  prennent  simplement  inho.  Ex.  rapaz^  garçon,  ra* 
paxinho;eicatr%z,  cicatrice,  cicatrizinha;  erta,  croix, 
cruztnha. 

Les  mots  terminés  en  co  et  en  ca,  pour  conserver 
le  son  dur  du  <?,  changent  cette  lettre  en  qu^  dans  la 
formation  du  diminutif.  Ex.  bico»  bec,  biquinho;casca9 
écorce,  casquinha. 

Ceux  en  go  et  en  ga  prennent  un  u  après  le^.  Ex. 
ûmtgOy  ami,  amiguinho;  prega^  pli,  pregumha. 

Lorsque  les  mots  peuvent  prendre  indifféremment 
l'une  ou  l'autre  de  ces  terminaisons,  il  est  bon  de  noter 
qu'il  existe  entre  elles  une  légère  différence  de  valeur; 
ainsi  Uvrinho^  papelinho,  obrinha,  expriment  une  dimi- 
nution plus  grande  que  livrozinho,papelzinho,  obrazinha. 

La  terminaison  im  est  aussi  quelquefois  diminutive 
comme  contraction  de  inho  :  iellimy  petite  selle  ;  pa- 
tim^  petite  cour  de  maison;  camarim^  petite  chambre, 
boudoir;  fortim^  petit  fort,  fortin;  espadim^  épée 
courte;  botim^  petite  botte. 

Il  y  a  aussi  des  diminutifs  en  ejo  exprimant  un  cer- 
tdn  mépris  :  lugarejo^  petit  lieu  habité,  hameau;  ial- 
monejo,  saumoneau;  animalejoy  petite  béte,  animal- 
cule; etc. 

Tous  les  noms  communs  ne  sont  pas  susceptibles 
d'augmentation  ou  de  diminution.  D'un  autre  cOté, 
les  noms  propres  peuvent  aussi  prendre  la  forme  di- 
minutive, mais  pour  ceux-ci  cette  forme  esttrès-variable 
et  quelquefois  tellement  irrégulière,  que  le  mot  pri- 
mitif n'est  plus  reconnaissable.  Ex.  José^  Joseph,  y^oa, 
Juquinha;  Francisco  ^  François,  Francisquinho  ou 
Chico,    Chiquinho:  JoâOf  Jean,  Joâozinho;  Pedro^ 
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Pierre,  Pedrinko;  Luiz^  Louis,  Lulû;  Antonio^  Antoine, 
Antonico;  Maria^  Marie,  Mariquinha  ou  Maricota; 
Annay  Anne,  Anninha  ou  Nanoca;  etc. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  beaucoup  de  mots 
portugais  présentent  quelques-unes  des  terminaisons 
précédentes  sans  être  pour  cela  augmentatifs  ou  di- 
minutifs, comme  par  exemple  :  escumilha^  cendrée  ; 
atafona^  moulin  à  bras;  moinho^  moulin;  espinha^ 
épine,  arête  de  poisson,  bouton  au  visage;  chicote^ 
fouet;  vizinhOf  voisin;  etc. 

Généralement,  les  augmentatifs  sont  pris  en  mau* 
vaise  part,  et  ne  s'emploient  guère  que  dans  le  lan- 
gage familier. 

Les  diminutifs,  au  contraire,  sont  des  expressions 
de  tendresse  et  d'affection  ;  ils  sont  presque  toujours 
pris  en  bonne  part  et  peuvent  être  employés  même 
dans  le  style  soutenu. 

II  convient  de  parler  ici  de  certains  noms  terminés 
en  ada.  Ces  substantifs  se  composent  du  nom  d'un 
objet auquel'la  terminaison  ada  ajoute  l'idée  de  coup 
donné  à  l'aide  de  cet  objet.  Ex.  derite,  dent,  dentada^ 
coup  de  dent;  /hca,  couteau,  facada^  coup  de  couteau; 
punhal^  poignard ,  punhalada^  coup  de  poignard; 
punAo,  poing,  punhada,  coup  de  poing;  cabeça^  tête, 
cabeçada^  coup  de  tête;  cotovelo^  coude,  cotovelada^ 
coup  de  coude;  pedra^  pierre,  pedrada^  coup  de 
pierre;  chicoie,  fouet,  chicotada^  coup  de  fouet;  estO' 
qw^  fleuret,  estocada^  coup  de  fleuret. 

D'autres  sont  formés  irrégulièrement  comme  bor^ 
dàop  bourdon,  bâton,  bordoada^  coup  de  bourdon  ou 
de  bâton;  rabo^  queue,  rabanada^  coup  de  queue; 
tspada^  épée,  espadeirada,  coup  de  plat  d'épée;  etc. 

Il  y  a  aussi  des  mots  qui  signifient  un  coup  de.... 
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sans  être  dérivés  du  substantif  dont  on  veut  expri- 
mer un  coup.  Ex.  murro,  socco,  coup  de  poing;  pon* 
tapéf  coup  de  pied  ;  coucef  coup  de  pied  de  cheval  ;  etc. 

PRONONCIATION  DBS  SUBSTANTIFS. 

Pour  la  prononciation  des  substantifs,  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  Télève  aux  règles  que  nous 
avons  données  sur  la  prononciation  en  général.  On 
fera  bien,  dans  les  cas  douteux,  de  consulter  le  />/e- 
tiotmaire  portugats-français  de  J.  J,  Hoquette^  publié 
chez  les  éditeurs  Veuve  Aillaud^  Guillard  et  C**,  à 
Paris.  Dans  ce  dictionnaire,  les  mots  sont  presque 
tous  marqués  d'un  accent  aigu  ou  circonflexe  indi- 
.  quant  en  même  temps  la  syllabe  tonique  et  le  son 
ouvert  ou  fermé  de  la  voyelle. 

Nous  ferons  observer  à  ce  propos,  que  dans  lesdiph- 
thongues  nasales,  le  til  doit  être  toujours  placé  sur  la 
première  voyelle  et  non  sur  la  seconde,  contrairement 
à  ce  qui  a  lieu  dans  ce  dictionnaire. 

Nous  rappelons  en  outre  que  l'accent  aigu  indique 
les  voyelles  ouvertes,  et  Taccent  circonûexe  les  voyel- 
les fermées,  ainsi  : 

d  équivaut  au  son  de  a  français  dans  papa, 

à  —  —  a  —  pâte,  mais  href. 

<  —  —  è  —  procèi, 

ê  — •  —  é  —  bonté, 

d  —  *  —  0  —  sort, 

<>  —  —  au  —  gaufre, 
* 

Certains  substantifs  masculins,  en  passant  au  plu* 
riel  ou  au  féminin ,  changent  Yo  fermé  du  radical  en 
0  ouvert  ;  l'usage  seul  de  la  conversation  peut  faire 
connaître  ceux  qui  ont  cette  irrégularité.  Nous  don- 
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nons  ici,  âTappui  de  cette  remarque,  la  liste  de  quel« 
ques-uns  des  plus  usités. 

Exemple  de  ceux  qui  prennent  To  ouvert  en  passant 
au  pluriel  : 


CôrOf 

chœur,    c&ro$. 

Ôvo, 

œuf,             évos. 

Côrpûf 

corps,     côrpoi. 

Pôço, 

pulto,          pôçoi. 

Côrvo, 

corbeau,  cdrvot. 

Pôreo, 

porc,           pàrcos. 

Eseôlho 

,  écueil,    escôlhoê. 

Porto, 

port,            portos. 

Fôgo, 

feu,       fôgoi. 

Pôvo, 

peuple,        pévbs. 

Fômo, 

four,      fômos. 

Rôgo, 

prière,         rôgos. 

Hôrto, 

jardin,  hôrtos. 

Soccôrro, 

secours,       tôjos. 

Jàgo, 

jeu,       jôgoa. 

Tôjo, 

jonc  marin,  toccôrroM, 

Môrto^ 

mort,     môrtoi. 

Tômo, 

tour  à  tour-  tôrnos. 

Ôlho, 

Œil,       ôlhos. 

ner, 

Ôuo, 

08,          éuoi. 

Nota.  Tous  .ces  accents,  dont  les  exemples  ci-des- 
sus sont  marqués,  ne  sont  ici,  comme  dans  )e  dic- 
tionnaire de  Roquette,  que  pour  indiquer  les  voyelles-» 
ouvertes  ou  fermées;  ils  n'existent  pas  dans  l'ortho- 
graphe usuelle  de  ces  mots. 

Avô^  aïeul,  fait  au  féminin  avôy  et  au  pluriel  avôs^ 
pour  les  deux  genres. 

Exemple  des  substantifs  qui  ouvrent  Vo  en  passant 
au  féminin  : 


Cachôpo^  petit  garçon  ;  eaehâpa. 
Côrvo,      corbeau,         côrva. 


Hôrto,  jardin,  hôrta, 
MôrtOy  mort,  môrta. 
Pôrco,  porc,     pàrca,  etc. 


D'autres  conservent  au  féminin  et  au  pluriel  Vo 
fermé  du  masculin  singulier,  tels  sont  : 


BarrocOf  perle  informe. 

BojOy  capacité  d'un  vase* 

Bolo,  gâteau. 

BoUo,  poche. 

Boto,  espiice  do  poisson* 
CacliorrOy  petit  cliieu. 

Choro,  pleurs. 

Coco,  coco* 


Contomo ,  contour. 

Coto,         bout  de  cliandeUe, 

elc, 
Coxo,        boiteux. 
Espoio,     époux. 
Ferrolho,  verrou* 
JFo;o,        trape,  bourbier  pro» 

fond* 
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Forot 

barreau. 

Fotro^ 

poulain.  Jeune  cht- 

FroM^ 

flox. 

val. 

Como, 

bourgeon. 

Rapoio, 

renard  mâle. 

Gcrdo, 

graa. 

Rodo, 

râteau  san8  dents. 

Goslo, 

goût,  plaisir. 

Rolo, 

rouleau. 

Gof^ 

Jouissance. 

Soido, 

solde  (la),  sou. 

Lobo, 

loup. 

Solho, 

plie  (poisson). 

Mocho, 

hibou. 

Sorvo, 

gorgée  de  liquide. 

Moço, 

jeane  liomine* 

To/o, 

sot,  nigaud. 

Mono, 

singe. 

Troco^ 

troc,     menue    mof»» 

Nojo, 

dégoût. 

naie. 

Peixoto 

(nom  de  famille). 

Yodo, 

fesUn. 

D'autres  substantifs  ont  Vo  ouvert  même  au  singu- 
lier, n  ne  faudrait  donc  pas,  en  voyant  un  o  ouvert  au 
pluriel,  en  inférer  toujours  que  cet  o  est  fermé  au 
singulier;  ainsi,  dans  les  mots  copo^  verre  à  boire; 
inodo,  manière  ou  mode  ;  màlho^  faisceau,  botte  ;  polo^ 
pôle;  soloy  sol;  etc.,  Vo  de  la  pénultième  syllabe  est 
ouvert  au  singulier  comme  au  pluriel,  et  doit  se  pro- 
noncer  comme  l'o  du  mot  français  sort. 

La  terminaison  diminutive  ôtOy  qui  a  l'ode  la  pénul- 
tième syllabe  fermé  au  masculin,  a  cet  o  ouvert  au 
féminin  singulier  et  pluriel  ôta^  ôtas  ;  mais  il  reste 
fermé  au  pluriel  masculin  ôlos. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  au  traité  de  la  pronon- 
ciation, l'accent  tonique  ne  change  pas  de  place  dans 
les  substantifs  passant  du  singulier  au  pluriel,  du 
masculin  au  féminin.  « 

Excepté  le  mot  carqcter^  qui  fait  au  pluriel  carac* 

Ne  pas  oublier  que,  excepté  Vm  et  Vn  qui  ne  s'arti- 
culent pas  à  la  fin  des  mots,  les  consonnes  finales 
doivent  toujours  se  prononcer,  et  que  l's,  signe  du 
pluriel,  doit  sonner  ch  lorsqu'il  termine  la  phrase  ou 
est  suivi  d'un  mot  qui  commence  par  une  consonne, 
et  t  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h. 
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CHAPITRE  III 

De  rAdjeotif: 

VAdjectif  est  un  mot  variable  qui  sert  à  qualifier 
ou  à  déterminer  le  substantif. 

L'y4rf;cc/t/ étant  un  mot  abstrait  n'a  par  lui-môme 
ni  genre  ni  nombre;  mais  il  prend  le  genre  et  le 
nombre  du  substantif  qu'il  qualifie  ou  détermine. 

Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  :  les  adjectifs  qualifia 
catifs  et  les  adjectifs  déterminatifs. 

DM  adJeeUffs  quallfleatlfs. 

Les  adjectifs  qualificatifs  servent,  comme  leur  nom 
l'indique,  à  qualifier  les  personnes  et  les  choses. 

L'adjectif  qualificatif  est  dit  adjectif  verbal  quand 
il  dérive  d'un  verbe,  comme  :  diluente^  dissolvant; 
^éludante f  étudiant;  militante,  militant. 

Il  est  dit  composé^  lorsqu'il  est  formé  de  plusieurs 
mots  équivalant  à  un  seul,  comme  recem^nascido^ 
nouveau-né. 

Il  y  a  des  substantifs  qui  sont  quelquefois  employés 
adjectivement,  ce  qui  a  Ueu  quand  ils  servent  à  qua- 
liper. 

De  même,  l'adjectif  qualificatif  peut  être  employé 
substantivement  :  c'cBt  lorsqu'il  représente  un  être 
ou  une  chose  abstraite,  et,  dans  ce  cas,  il  est  toujours 
précédé  de  Tarticle  ou  d'un  adjectif  déterminatif  :  o$ 
hypocritas^  les  hypocrites;  o  util,  l'utile. 

L'adjectif  qualificatif  peut  suivre  ou  précéder  le 
substantif;  cepiendant,  il  y  a  certains  cas  où  la  place 
qu'il  doit  occuper  n'est  paa  indifférente  ;  ainsi,  il  y  a  en 
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portugais  la  même  différence  qu'en  français  entre 
homempobre,  homme  pauvre,  ei  pobre  homem^  pauvre 
homme;  homem  grande,  homme  grand,  et  grande  ho-' 
mem,  grand  homme.  I)ans  les  mots  :  ojustorei^  le 
juste  roi,  le  sens  est  défini  et  indique  un  roi  que  l'on 
a  en  vue  de  désigner,  tandis  que  o  reijusto,  le  roi 
juste,  ou  le  roi  qui  est  juste,  a  un  sens  indéfini  qui  ne 
désigne  aucun  roi  en  particulier. 

VomailOB  da  ffénilnln  daiui  le*  «iVJectirA. 

Les  adjectifs  terminés  en  a  et  en  ^  sont  invariables  : 
Persùy  Persan,  Persane;  Arabe^  Arabe  (2  genres); 
prudente,  prudent,  prudente. 

Les  adjectifs  terminés  en  o  changent  au  féminin  Vo 
en  a  :  hello,  beau,  bella,  belle  ;  bonito^  joli,  bontta, 
jolie;  caro,  cher,  cara,  chère;  barato,  bon  marché, 
non  cher,  barata,  non  chère. 

Judeo  ou  Judeu,  Juif,  fait  au  féminin  Judia,  Juive  ; 
ittndeo  ou  sandeu,  niais,  fait  sandia,  niaise. 

Les  adjectifs  terminés  en  u  ajoutent  un  a  au  fémi- 
nin :  nu,  nu;  cru,  cru;  féminin  nua,  crua. 

Ceux  terminés  en  ào  perdent  Vo  au  féminin  :  sào, 
sain,  sa,  saine; /(mpào,  vert,  plein  de  sève,  louçà^ 
Terte;  etc.  ;  meâo,  moyen,  meâ,  moyenne. 

Mào  ou  tnau,  mauvais,  fait  au  féminin  md,  mau- 
vaise. 

Les  adjectifs  terminés  en  /,  m,  n,  r^  s,  z,  sont  inva- 
riables :  amavel,  aimable;  ruim,  mauvais -e;com« 
«mm,  commun  -  e;joven,  jeune  ;  reguktr,  régulier  -  e; 
simples,  simple;  eoriez,  poU-e. 

Exceptions  :  bom,  bon,  fait  au  féminin  boa;  les 
adjectifs  déterminatifs  um,  algum^  nenhum,  font  au 
féminin  uma^  alguma,  nenhumù. 
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Les  adjectifs  en  /  et  en  s  qui  marquent  la  nationa- 
lité, tels  que  ffespanhol,  Espagnol;  IngleZy  An« 
glais;  etc.,  ajoutent  a  au  féminin  :  Hespanhola^  Inglenu 

Les  adjectifs  en  or  forment  leur  féminin  de  la  même 
manière  que  les  précédents,  c'est-à-dire  en  ajon* 
tant  a  :  gritador^  crieur;  comprador^  acheteur;  efet^edor* 
débiteur;  amador^  amateur;  fem.  griiadoray  compror 
dora^  etc.  Mais  comme  ces  mots  sont  de  véritables 
substantifs  pris  adjectivement,  nous  renvoyons  aux 
genres  des  substantifs. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  les  adjectifs  superiar^ 
inferior^  posteriori  anterior^  interior^exterior^  tdterior^ 
citerior,  qui  sont  invariables  quant  au  genre. 

Sont  exceptés  également  les  quatre  comparatifs 
mator,  menor^  melhor^  peor, 

VMTBMiti^B  ém  plwlel  «M  adJecUfii. 

Les  règles  que  nous  avons  données  pour  la  forma- 
*tiondu  pluriel  des  substantifs  s'appliquent  générale- 
ment à  la  formation  du  pluriel  des  adjectifs. 

Cependant  les  adjectifs  terminés  en  tV,  ayant  l'ac- 
cent sur  la  pénultième  syllabe,  font  leur  pluriel  en 
eis.  Ex.  fertilf  fertil,  ferteis;  facile  facile,  faceis;  do- 
cily  docile,  doceis;  util^  utile,  uteis\  agil^  agile, 
ageis  ;  etc.  Les  adjectifs  en  il  qui  ont  l'accent  sur  la 
dernière  syllabe,  forment  leur  pluriel  comme  les  subs- 
tantifs, en  changeant  /  en  s,  civile  civil,  civis;  subtil^ 
subtil,  subtis]  imbecil,  imbécile,  imôecis;  etc. 

L'adjectif  penst7,  suspendu  en  l'air,  fait  au  pluriel: 
pensiles. 

Généralement,  les  adjectifs  en  âo  font  leur  plnriel, 
en  àos  :  iemporào^  précoce,  temporàos;  iàOf  sain,  $dos; 
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oôo,  vain,  vâas;  chOOy  plat,  bas,  chaos;  pagâo^  païen» 
pagâos. 

Cette  terminaison  âbSy  n'est  autre  que  la  contrac- 
tion de  la  terminaison  latine  de  l'accusatif  pluriel 
masculin  anos :  vâos  de  vanos;  sâos  de  sonos;  chaos  de 
planas.  Les  adjectifs  qui  n'ont  pas  une  origine  latine 
ont  suivilamême  forme  plurielle.  Ex.  anciao,  ancien, 
andâos;  cortezOo,  courtisan,  cortezâos;  aldeao^  villa- 
geois, aldeâog. 

Les  adjectifs  prennent  aussi  la  forme  augmentatîve 
on  diminutive  :  grandalhao^  grandalhonay  de  grande^ 
grand;  espertalhâo,  roué,  très-rusé;  espertete^  espiè- 
gle, le  premier  augmentatif,  le  second  diminutif  de 
esperto^  fin,  adroit;  bonitinho,  bonitote^  diminutifs  de 
bonùo,  joli;  etc. 

Remarque.  Tous  les  adjectifs  augmentatifs  en  âo  font, 
contrairement  à  la  règle  ci-dessus,  leur  pluriel  en  ôes: 
grandalhùesy  etc. 

DES  GOMPAEATIFS  ET  DES  SUPEBULTIFS. 

L'adjectif  qualificatif  peut  être  au  positifs  au  compa-- 
ratif  on  au  superlatif. 

Le  positif  est  l'adjectif  lui-même  :  nobre^  noble; 
grande^  grand. 

Le  ^x>mpara^i/indique  la  qualité  avec  comparaison: 
mais  bello,  plus  beau  ;  menot  prudente^  moins  prudent; 
tào  bom^  aussi  bon. 

Le  superlatif  exprime  la  qualité  à  un  très-haut 
degré  ou  au  plus  haut  degré  :  mui  bonito,  très-joli; 
muito  amavel,  très-aimable;  illustrissimo^  très-illus* 
tre;  o  mais  vatente»  le  plus  vaillant. 
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DM  c«mpara$lf. 


Une  comparaison  donne  ndcessairement  pour  ré- 
sultat, une  idée  d'infériorité,  d'égalité  ou  de  supério- 
rité :  de  là  les  trois  espèces  correspondantes  de  com- 
paratifs, qui  sont  : 

Le  comparatif  d'infériorité^  le  comparatif  (f  égalité 
et  le  comparatif  de  supériorité. 

Le  comparatif  d'infériorité  se  forme  en  ajoutant  à 
Padjectif  Tadverbe  menosj  moins,  et  le  ywe  français  se 
rend  aussi  en  portugais  par  que.  Ex.  merm  bonita  que 
amavel,  moins  jolie  qu'aimable. 

Le  comparatif  d'e^a/i/e  se  forme  en  ajoutant  à  l'ad- 
jectif l'adverbe  tào,  aussi,  et  le  que  français  se  rend 
en  portugais  par  como^  comme.  Ex.  elle  é  tào  nobre  co- 
mo  eUf  il  est  aussi  noble  que  moi. 

Le  comparatif  de  supériorité  se  forme  avec  l'ad- 
verbe maw,  plus,  et,  comme  dans  le  comparatif  d'in- 
fériorité, le  que  suivant  se  rend  par  que:  mais  feliz  que 
prudente,  plus  heureux  que  prudent;  mais  estimado 
que  valente,  plus  estimé  que  brave. 

Lorsque  la  comparaison  de  supériorité  ou  d'infério- 
rité se  fait  entre  un  adjectif,  d'une  part,  et  un  subs- 
tantif,  ou  un  pronom,  ou  lin  verbe  de  l'autre ,  le  que 
français  se  traduit  le  plus  souvent  par  do  que.  Ex.  é 
menos  prudente  do  que  eu,  il  est  moins  prudent  que 
moi  ;  émais  rico  doqueoseu  irmâo,  il  est  plus  riche  que 
son  frère;  é  mais  instruido  do  que  parece,  il  est  plus 
instruit  qu'il  ne  le  parait. 

Cependant,  avec  le  pronom  ou  le  substantif,  on 
peut  mettre  simplement  que  et  dire  :  é  menos  prudente 
que  eu;  é  mais  capai  queo  amigo;  mais  lorsque  la  com- 
paraison a  lieu  avec  un  verbe,  do  que  est  obligatoire, 
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et  il  faut  dire  :  é  mais  imtruido  do  que  parece,  et  non 
queparece. 

Les  mots  mats  et  menos  peuvent  être  précédés  de 
Tadverbe  muito^  beaucoup  :  César  é  muito  mais  esti- 
mado  que  Pompeo^  César  est  beaucoup  plus  estimé 
que  Pompée;  Pompeo  foi  muito  menos  feliz  que  César ^ 
Pompée  fut  bien  moins  heureux  que  César. 

Il  y  a  quatre  adjectifs  qui  forment  leurs  comparatifs 
irrégulièrement,  ce  sont  : 

Bom,  bon.  ComparaUf:  Melhor,  meilleur. 

Mdo^  mauvais*  —  Peor^  pire,  plus  mauvais. 

Grande,  grand.  ^  Maior,  plus  grand. 

PequenOy  peUt.  —  Menor,  moindre,  plus  petit. 

Vaijectiî pequeno  peut  seul  prendre  l'adverbe  maisp 
on  peut  dire  maispequeno^  plus  petit. 

Certains  adjectifs  ont,  par  eux-mêmes,  une  signifi- 
cation comparative,  tels  que  supertoTf  supérieur; 
taferioTy  inférieur;  posterioTy  postérieur;  ohSeriory 
antérieur,  etc.  ;  mais  ils  se  lient  au  substantif  ou  au 
pronom  suivant  par  le  moyen  de  la  préposition  a, 
comme  en  français,  et  non  par  que  :  superior  a  mim^ 
snpérieur  à  moi;  posterior  â  minha  partida^  postérieur 
i  mon  départ;  anterior  ao  diluvio^  antérieur  au  déluge. 

ma  siiperlatir. 

Le  superlatif  peut  être  relatif  on  absolu. 

D  est  relatif  y  quand  il  marque  un  rapport  avec  d'au- 
tres objets,  et  il  se  forme,  comme  en  français,  en 
mettant  l'article  défini  devant  le  comparatif  :  o  mais 
$aàio  dos  homensy  le  plus  sage  des  hommes;  a  melhor 
dag  mdisy  la  meilleure  des  mères. 
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i^  En  mettant  devant  l'adjectif  les  adverbes  mui  on 
muito^  très,  fort,  bien  ;  extremamente^  extrêmement, 
sobremodo^  etc.  Ex.  muito  amavel^  très -aimable; 
muito  intéressante f  fort  intéressant;  mui  bonito^  très- 
joli  ;  extremamente  util^  extrêmement  utile;  sobremodo 
gravCf  excessivement  grave. 

2"*  En  changeant  la  dernière  voyelle  de  Tadjectif  en 
issimOf  issima.  Ex.  prudente ^  prudentissimo,  très-pru- 
dent; bello^  bellissimo,  très-beau. 

3^  Si  l'adjectif  est  terminé  par  un  r,  en  ajoutant 
simplement  issimo:  regular^  régulier,  regulariuimo ; 
vulgar,  vulgaire,  vulgarissimo. 

4^  Les  adjectifs  terminés  en  âo  changent  cette  ter- 
minaison en  n  et  ajoutent  iisimo:sâo^  sain,  sanissimo; 
'vâo,  vain,  vanissimo, 

5®  Ceux  qui  sont  terminés  en  z  changent  le  z  en  c, 
capaz,  capable,  capacissimo ;  veloz,  véloce^  velocissimo. 

ù^  Les  adjectifs  terminés  en  vel  changent  cette  ter- 
minaison en  ^7,  leur  ancienne  orthographe.  Ex.  anui' 
w/,  aimable,  amabilissimo;  terrivel^  terrible,  terribi* 
lissimo. 

T  Ceux  gui  sont  terminés  en  m  changent  Vm  en  n. 
Ex.  commum^  commun,  communissimo;  bom^  bon,  bo- 
nissimo, 

Qqelques  adjectifs  ont  deux  superlatifs  dont  un  est 
irrégulier;  d'autres  n'ont  que  ce  dernier.  Voici  la  liste 
des  plus  usités, 

doMi     bon.         SuperlaUfs  Optimo,  trèt-bon. 

On  dit  ausd  s  Bonissimo  (peu  usité). 

iféo,      mauvais.    Superlatif:  Pessimo,  très-mauvalt. 

On  dit  aussi  t  Maliufmo^  (peu  usité). 

^roiKfe,  grand.      SuperlmUf:  Jfaxtmo,  très-grand, 

ou  Grandiuimo. 
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Pequenot 

petit.     Superlatif: 

Minimo, 

trèa-peUt. 

Amiyo, 

«ml.            — 

Amiciuimo, 

trèê-ami. 

intig^. 

aDden.        ^ 

Antiquiuimo, 

trèe-ancien. 

Âspiro, 

âpre.           - 

Asperrimo, 

trè«-âpre. 

Célèbre, 

célèbre.       — 

Celeberrimo, 

très-célèbre. 

Chriitào, 

chréUen.     — 

Chrittianitsimo 

Diffieil, 

difficae.       — 

Difficillimo, 

trèfl-difflcile. 

Sabio, 

•âge,    sa-  — 

Sapientiêtimo, 

très-sage,  trè«« 

yaDU 

savant. 

Doee, 

doux.          — 

Dnlcitsimo, 

très-doux. 

FacUf 

facile.          — 

Facillimo, 

très-facUe. 

Fiel, 

fidèle.         — 

Fidelisêimo, 

très-fidèle. 

Frio, 

flpoid.           — 

Frigiditsimo , 

très-froid 

ou 

Friissimo, 

(peu  usité). 

Gérai, 

général.  Superlatif: 

Gêner aliêiimo. 

très-général. 

Humilde, 

hamble.       — 

Humillimo, 

très-humble. 

Nobre, 

noble.          — 

Nobilissimo, 

très-noble. 

Pobre, 

pauTre.       — 

Patipefritno, 

très-pauvre. 

Sagrado, 

sacré.          — 

Sacratissimo, 

très-sacré. 

Salubre, 

salabre.       — 

Saluberrimo, 

très-salubre. 

Semelhante,9emh\Bb\e.  — 

Simillimo, 

très-semblable. 

Remarquez,  1®  Qae  la  plupart  de  ces  superlatifs 
irréguliers  dérivent  du  positif  latin. 

^  Que  l'on  peut  toujours,  quel  que  soit  l'adjectif, 
former  le  superlatif  avec  mut  ou  muito. 

3®  Que  cette  dernière  forme,  étant  moins  empha- 
tique, est  plus  souvent  employée. 

Dans  les  lettres  ou  sur  leis  suscriptions  de  lettres, 
au  lieu  de  dire  Muito  illustre  Senhor^  on  dit  toujours 
llbistrissitno  Senhor^  mot  à  mot  très^illustre  Seigneur, 
que  l'on  écrit  ainsi  en  abrégé  :  JllT  Snr  si  c'est  à  un 
homme  que  l'on  écrit;  7/fr*  Sûr*  si  c'est  à  une  dame. 
Ces  mots  consacrés  par  la  politesse  portugaise  corres- 
pondent tout  simplement  aux  mots  français  Monsieur^ 
Madame. 

En  ajoutant  mente  à  la  terminaison  féminime  des 
superlatifs,  on  forme  le  superlatif  de  l'adverbe;  pru- 
dentissima,  très-prudente, /iru&»^M^|lif^ff^,Jf^s- 
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prudemment;  saluberrimaj   très-salubre ,  saluberri^ 
mamente,  etc. 

DES  ADJECTIFS  DETEHMINATIFS* 

Les  adjectifs  {fe7ermtnâ/t/5  sont  ceux  qui  déterminent 
les  substantifs  sans  y  ajouter  aucune  idée  de  qua- 
lité. 

Us  se  divisent  en  quatre  espèces  :  possessifs^  démons^ 
tratifSy  numéraux  et  indéfinis. 

Adjectif*  pMHMMllil. 

L'adjectif  possessif  détermine  le  substantif  en  y 
ajoutant  une  idée  de- possession:  meu  amigo^  mon 
ami;  tua  mai  y  ta  mère. 

Ces  adjectifs  sont  : 


SinguL 

ler. 

PlmM. 

Meu, 

moQ. 

Meus, 

met. 

Teu. 

tOQ. 

Teui, 

tes. 

Seu, 

ion. 

Seui, 

ses. 

Nouo, 

notre. 

NotsoM, 

nos. 

Vosêo, 

Totre. 

Vo$tos, 

T08. 

Seu, 

lear. 

Seuêy 

leari* 

réminia. 

Mlnha, 

nu. 

Minhas, 

met. 

TuQf 

ta. 

Tuas, 

tel. 

Sua, 

M. 

Suas, 

lei. 

NOttOy 

notre. 

Nossas, 

noi. 

Vossa, 

Tolre. 

Vossasy 

TOI. 

Sua, 

leur. 

Suas, 

leurs. 

Meuy  teu,  seu^  meus^  teus,  seus^  s'écrivent  souvent 
ETec  0  au  lien  de  u:  meo^  teo^  etc. 

L'adjectif  possessif  est  soavent  précédé  de  l'article; 
ainsi  Ton  dit  :  o  meu  livra,  mon  livre;  a  nossa  cas^^ 
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noire  maison;  a  tua  irmâ,  ta  sœur;  mais,  avec  les 
snbstantlfs  qui  indiquent  un  degré  de  parenté,  on 
peut  supprimer  rarticie  et  dire  tua  irmd^  meu  filhoy 
tua  mai,  seu  cunhado. 

Adjeetlto  démoBstriiUto. 

Vadjectiî  démonstratif  est  celui  qui  sert  à  indiquer 
le  substantif  dont  on  parle  :  este  menino^  cet  enfant, 
esta  casa^  cette  maison* 

Ces  adjectifs  sont  : 

Masoidlii. 
Singulier.  Pluriel. 

Este,  ce,  cet.  Estes,  ces. 

Esse,  ce,  cet.  Esses,  ces* 

Aquelle^  ce,  cet.  Àquelles^         ces. 


Esta^  cette.  Estas,  ces. 

Essa,  cette,  Essas,  ces. 

Aquella,  cette.  Aquellas,  ces. 

On  emploie  este^  pour  indiquer  le  substantif  qui 
est  près  de  la  personne  qui  parle  ou  qui  écrit. 

On  emploie  esse,  pour  indiquer  le  substantif  qui 
est  près  de  la  personne  à  qui  Tpn  parle  ou  à  qui  Ton 
écrit. 

Aquelle  sert  pour  le  substantif  qui  est  éloigné  de 
ceë  deux  personnes. 

AdIJectIffl  nuniéraax. 

Les  adjectifs  numéraux  déterminent  la  signification 
des  substantifs  en  y  ajoutant  une  idée  de  nombre, 
d'ordre  ou  de  rang. 

n  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux,  les  cardi-' 
naux  et  les  ordinaux. 
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Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  sont  : 


Um  (m.),  aima  (T.),  un,  une. 

Dois  ou  dou^(m.],  duût  (f.),  deux. 

Très,  trois. 

QuairOf  quatre, 

Cinco,  cinq. 

Sets,  six. 

Setûf  sept. 

Oito,  huit. 

iVÎDV«,  neuf. 

Des,  dez,  dix. 

Onse,  onze. 

Dote,  douze. 

Trew,  treize. 

^uaforse,  quatorze. 

Quinze,  quinze. 

Desaseis,  seize. 

Detasete,  dix-sept. 

Detoito,  diz-tiuit. 

Detanove,  dix-neuf. 

Vinte,  vingt. 

Vinte  e  um,  vingt  et  un. 

Vinte  e  dois,  vingt-deux. 

Trinta,  trente. 

Quarenta,  quarante. 

Cincoenta,  cinquante. 

Sessenta,  soixante» 

Setenla,  soixante-dix. 

Oitenta,  quatre-vingts. 

Ifoventa,  quatre-vingt-dtx.* 

Cem  ou  cento;  pi.  ce/tf o«-a«,  cent. 

Cento  e  um,  cent  un. 

Cento  e  dois,  cent  deux. 

Cento  e  des  ou  dez,  cent  dix. 

Cento  e  vinte,  cent  vingt. 

Cento  e  trinta,  cent  trente. 

Duzentos-as,  deux  cents. 

Trezentos-'os,  trois  cents. 

Quatrocentos-as^  quatre  cents. 

Quinhentos-as,  cinq  cents. 

SeiscentoS'OS,  six  cents. 

Seteeentoê^as,  sept  cents. 


OiVoceitlo«-a«,  huit  cents. 

NovecentoS'Qt,  neuf  cents. 

Jft/,  mille. 

Jft7  e  um,  mille  un. 

Mit  e  dois,  mille  deux. 

Mil  e  dest  mille  dix. 

Mil  e  vinte,  mille  ving 

Mil  e  trinta,  mille  trente. 

Jfi/ ecem,mlllecenlou  onze  cents. 

Mil  cento  e  quairo,  mill«  cenl^ittrt. 

Jfi7  e  duxentosy  douze  cents. 

Mil  e  treientos,  treize  cents* 

Dois  mil,  deux  mille. 

Très  mil,  trois  mille. 

Z>0S  mil,  dix  mille. 

rinr«  mt7,  vingt  mille. 

Vinte  e  um  mtl,  vingt  et  un  mille* 

Vinteedoii  mil,  vinçtHleux  mUle. 

Trinta  mil,  trente  mille. 

Cem  mil,  cent  mille. 

Cento  e  um  mil,  cent  un  mlUe. 

Cento  e  dois  mil,  cent  deux  mille. 

Cento  e  vinte  mil,  cent  vingtmiUe. 

Cento  e  vinte  e  um  mit,  cent  Tingt 

et  un  mille. 
Cento  e  vinte  e  dois  mil,  cent 

vingt-deux  mille. 
Cento  e  trinta  mil,  cent  trente 

mine. 
Duxentos  mil,  deux  cent  ndlle. 
Treientos  mil,  trois  cent  mille* 
Um  milhâo  ou  conto,  un  mllUon* 
Dois  milhôes,  deux  millions. 
Très  milhôes,  trois  millions. 
Quatro  milhôes,  quatre  milUont* 
Cem  milhôes,  cent  millions. 
Duzentos  milhôes,  deux  eent  mil* 

lions. 
Um  bilhào,  un  billion. 
Dois  bilhôes,  deux  billions» 
Cem  bilhôes,  cent  billions* 


Les  a4jectifs  numéraux  or^finouo?  marquent  Tordre, 
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le  rang,  et  prennent  la  marqne  du  féminin  et  du  plu-' 
riel  :  primeirOfprimeiray  primeiroê^  primeira8;decima^ 
décima,  decimos^  decimaSf  etc. 

Les  adjectifs  numéraux  ordinaux  sont  : 

Primeiro-af  premier-ère.  Septuageaimo ,  soixante-dixième. 

SegundO'O,  second-e.  Octagesimo  ou  octogesimo ,  qua» 

ferceiro-Oj  troisième.  tre-Tingtième. 

Quarto-^f  quatrième.  Nonagesimo  ,     quatre  -  vingt  - 

QuintOHif  cinquième.  dixième. 

SextiMi,  sixième.  Centesimo,  centième. 

Septimo  ou  setimo~a,  septième.  Cmfestmopr/me/ro,  cent^unième. 

Oitav<Htt  liuitième.  Centesimo  segundo  ^  cent-deu- 

Nono-a^  neuvième.  xième. 

Dtcimo-a,  dixième.  Centesimo  decîmot  cent-dixième, 

Undecimo-a  ou  decimo^a  primei-  Centesimo    vigesimo    primâro  , 

ro-^f  onzième.  cent-vingt-unième. 

Duodecimo-a    ou   decimoHi   se^  Centesimovigesimo segundo, tenl" 

gundo-a,  douzième.  Tingt-deuxième. 

Deeimo  terceiro,  treizième.  Centesimo  trigesimo ,  cent-tren- 
Vecimo  quarto,  quatorzième.  tième. 

Deeimo  qainto^  quinzième.  Duzentesimo,  deux-centième. 

Deeimo  sexto,  seizième.  Trezentesimo,  troiB-centième. 

Deeimo  septimo,  dix-septième.  Quairocentesimo ,  quatre  -  cen  ^ 
Deeimo  oilavo,  dix- liui tième.  tième. 

Deeimo  nono,  dix>neuvième.  Quinhentesimo,  cinq-centième. 

VigesimOf  vingtième.  Seiscentesimo,  six-centième. 

Ftgcitmo pnmetro ,Tingt-unième.  Setecentesimo,  sept-centième. 

Trigesimo,  trentième.  Oitêsentesimo^  huit-centième. 

Quadragenmo,  quarantième.  Koveeentesimo,  neuf-centième. 

Qminqiiagesimo,  cinquantième.  MiUionesimOf  uiiiliouième. 
Sexagesimo,  soixantième. 

Dans  les  nombres  cardinaux,  on  met  la  conjonc- 
tion e  entre  les  dizaines  et  les  unités  :  quarenta  e  qua» 
tro;  entre  les  centaines  et  les  dizaines  :  novecenioê  e 
cincoenta  e  sets;  entre  le»  mille  et  les  centaines,  si  les 
centaines  ne  sont  pas  suivies  d'un  autre  nombre  : 
cincomil  e  oitocentos.  Dans  le  cas  contraire,  on  sup« 
prime  la  conjonction  :  cinco  mil  oitocentos  e  sessenta. 

Remarquez  que  les  multiples  de  cent  ont  les  deux 
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terminaisons ,  masculine  et  féminine  :  duzentos^  do» 
tentatf  etc. 

Le  mot  cento  est  quelquefois  pris  substantivement  ; 
il  signifie  alors  une  centaine:  um  cento  de  castanhas^  un 
cent  de  marrons. 

Le  mot  conto,  qui  veut  dire  million^  ne  s'emploie 
qu'avec  le  mot  rei$,  monnaie  de  Portugal  et  du  Bré- 
sil :  um  conto  de  reis^  un  million  de  reis. 

En  parlant  des  souverains,  on  emploie  toujours  lei 
nombres  ordinaux  :  Henrique  quarto^  Henri  quatre; 
Leào  decimOf  Léon  dix  ;  Napoledo  terceiro^  Napoléon 
trois.  Cependant  l'usage  a  consacré  le  nombre  cardi- 
nal pour  les  noms  suivants  :  Luiz  quatorze,  Louis  XIV; 
Luiz  ^mze,liOuis  XV;  Luiz  desaseis,  Louis  XVL 

Jk^eeiitm  ln«éflnl«. 

Les  adjectifs  indéfinis  déterminent  la  signification 
du  substantif,  en  y  ajoutant  presque  toujours  une 
idée  de  généralité. 

Ces  adjectifs  sont  : 


Algum, 

alguma. 

quelqae,  aucun,  au- 
"    cune. 

Pluriel 

régulier. 

Nenhumf 

nenhuma. 

oui ,  naUe  ;  aucun , 
aucune. 

— 

— 

Megmo, 

mesmOf 

même. 

«» 

^ 

Todo, 

toda. 

tout,  toute. 

— 

.. 

Outro, 

outra. 

autre. 

«. 

— 

MuitOf 

muita, 

beaucoup  de. 

— 

— 

?oitco. 

pouca. 

peu  de. 

— 

— 

Tanto, 

tanta^ 

tant  de,  si  grand. 

— 

— 

Quanio, 

qttanta. 

combien  de,  que  de. 

— 

— 

Alheio, 

alheia. 

d'autrui. 

— 

-» 

UemasiadOf 

demasîadOf 

trop    de ,     excès-  ( 
slf-ve.                 1 

•» 

— 

ExcessivOf 

excessiva. 

— 

— 

Bastante, 

(2  gennt), 

assez  de. 

^ 

— . 

Coda. 

chaque. 

Sans  pluriel. 

Tal. 

— 

tel.  teUe. 

Plur.  tûi$9 
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Qmd^  (2  genres],      quel,  quelle.  Plar.  quaea, 

Qualquer^  —  quelque,  quelle  que,  Plur.  quaesquerm 

quelconque. 

•fcgcrratt—  mur  r«r<h«sraplie  et  îm  pfmmkeïmUmm 
éem  méiecttim  ^vaUfleattùi. 

Pour  la  prononciation  des  adjectifs  qualificatifs, 
?oir  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  prononciation  génè* 
raie  des  mots,  et  nos  observations  à  la  fin  du  chapitre 
des  substantifs. 

Pour  les  voyelles  ouvertes  ou  fermées,  et  pour  l'ac- 
cent prosodique,  on  consultera  le  Dictionnaire  portth 
sais^français  de  Roquette*  Néanmoins,  nous  ajou- 
terons quelques  remarques  qui  ne  sont  pas  sans  uti- 
lité. 

Les  adjectifs  terminés  en  al  ont  l'accent  tonique 
sur  la  dernière  syllabe.  Ex.  gerçly  général;  tmiversçl^ 
universel;  litterqly  littéral;  etc. 

Dans  les  adjectifs  terminés  en  vely  Ve  de  cette  syl« 
labe  est  ouvert,  et  l'accent  tombe  sur  la  pénultième. 
Ex.  adorçveU  adorable;  indelçvel,  indélébile;  flexivel^ 
flexible  ;  immçvelf  immobile  ;  vol^vel^  versatile  ;  etc. 

Les  adjectifs  en  t7  ont  généralement  l'accent  pro* 
sodique  sur  la  pénultième  syllabe.  £x.  /igk^tï,  facile; 
fç'til,  fertile;  verosfmil^  vraisemblable  ;  (/^<7,  docile; 
V/iV,  utile.  Quelques-uns  ont  l'accent  sur  la  dernière 
syllabe,  comme  ;  ««rv//,  servile;  civile  civil;  subtflt 
subtil;  pensil^  suspendu  en  Tair;  etc.  Pour  ces  diffé- 
rences, consulter  le  dictionnaire. 

Les  adjectifs  en  ol  et  en  ul  ont  l'accent  sur  U 
dernière  syllabe,  et  les  premiers  ont  Vo  ouvert 
comme  celui  du  mot  français  vol.  Ex.  hespanhçl^  espa- 
gnol; az^l^  bleu;  cur^^  curule. 

Le»  adjectifs  terminés  en  ar  ont  l'accent  tonique  su/ 
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la  derDière  syllabe.  Ex.  réguler ^  régulier;  particular^ 
particulier;  saluttyr^  salutaire.  Excepté ^m/Mir^  impair^ 
qui  a  l'accent  sur  la  pénultième. 

Ceux  en  or  ont  généralement  l'accent  sur  cette  te^ 
minaison,  et  Vo  est  fermé  comme  dans  le  son  fran- 
çais au.  Ex.  anteriçr^  antérieur;  exteriçr^  extérieur; 
vencedQT,  vainqueur;  amadçr^  amateur. 

Remarque.  Les  motsmai^r,  plus  grand;  men^,  plus 
petit;  melhi^j  meilleur;  peqr^  pire;  et  le  mot  mùr^  con? 
traction  de  maior^  ont  Va  ouvert  comme  dans  le  mot 
français  sort. 

Les  adjectifs  en  eu,  ez^  iz^  oz^  usr,  ont  aussi  l'accent 
sur  la  dernière  syllabe.  Ex.  capçz,  capable;  cor^fs, 
poli;  feliz^  heureux;  velçz,  véloce;  lap^z^  malpropre. 
L'a  de  la  terminaison  az  est  ouvert  comme  dans  le 
mot  vache;  Ve  de  ez  est  fermé  comme  dans  le  mot 
prêt  et  1*0  de  oz  ouvert  comme  dans  le  mot  coche. 

L'adjectif  eommv^,  commun,  a  l'accent  sur  la  der- 
nière syllabe. 

Tous  les  superlatifs  en  imo  ont  l'accent  sur  l'anté- 
pénultième syllabe.  Ex.  Sanctfssimo^  très-saint;  /a- 
ctlliniOy  très-facile  ;  paup^rrimo^  très-pauvre  ;  mçximo^ 
très-grand;  minimo^  très-petit;  Qptimo^  très-bon; 
pçsiimoj  très-mauvais;  fnfimoj  infime;  prçximo,  pro- 
che, prochain,  etc.  Optirno  eiproximo  ont  Vo  du  ra- 
dical ouvert,  comme  dans  $oL 

Quelques  adjectifs  changent  Vo  du  radical,  fermé 
au  masculin  singulier,  en  o  ouvert  au  féminin  singu- 
lier, et  au  pluriel  masculin  et  féminin.  Ex.  m&mOf 
tiède,  fém.  m^ma,  plur.  tnômos,  m^as;  grâsso,  gros, 
fem.  gr^$$a^  plur,  gr^soê,  grfssas;  chôco  (se  dit  d'un 
œuf  couvé,  ou  d'une  poule  qui  couve),  fém.  ehôca, 
plur  chfcostchôcas  (on  le  dit  aussi  de  l'eau  corrompue); 
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nâvb^  nouvcao,  nova,  nôvos,  nôvas;  et  tous  les  adjec- 
tifs en  080 :  formôso^  beaa;  poderôsoy  puissant;  pregui^ 
côso^  paresseux  ;  etc.  qui  font  formôsa^  formôsos^  for^ 
tnôsas;  poderésa,  poder^08fpoderôsa$;preguiçô8a,  pre- 
guiçôsosy  preguiçôsas;  etc. 

D'autres  conservent  Vo  fermé  dans  toutes  leurs 
formes  :  t^co,  grossier,  tôsca^  tfscos^  t^as;  /"d/b, bouf- 
fant, /d/a,  fffoSf  fàfas;  géréo^  gras,  gérda^  gàrdos^  gar- 
das; etc. 

PaONONCIATlOlf  DBS  AIKIECTIFS  DÉTBRMINATIFS. 

Tous  les  adjectifs  déterminatifs  étant  réunis  ici, 
nous  en  donnerons  la  prononciation  figurée,  au  lieu 
de  formuler  des  règles. 


Meuse 

prononce  méou. 

Meus  se  prononce  m^h 

Teu 

— 

téou. 

Teus       — 

téouch. 

Seu 

— > 

séou. 

Sens        — 

séouch. 

Nosso 

— 

ni>çou. 

Nossos     — 

n^çoueh. 

Vosso 

— 

vpçou. 

Vossos     — 

vf^çouch. 

Seu 

— 

séou. 

Sens        — 

séouch. 

Minlia 

— 

migna 

Blinhas    — 

mfgnach. 

Tua 

— 

to^a. 

Tuas        — 

to^ach. 

Sua 

— 

so^a. 

Suas        — 

so^ach. 

Kossa 

— 

npça. 

Nossas     — 

n^çach. 

Tossa 

— 

vi>ça. 

Vossas     — 

vPçach. 

Sua 

— 

so^a. 

•    Suas        — 

so^ach. 

9»  A^eeUfli  éémmmmiÊPmUSB. 

Ëse  pron.  é:htL  Estes  se  pron.  échtich. 

—    éçi.  Esses         —    éçich. 

elle    — >    akélù  Aquellet    —    âkélich. 

rta         —    ichta.  Estas         —    ichtach. 
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Essa  se  pron.  (ça. 
Aquella    —    akfla. 


Essas  se  pron.  fçack. 
Aquellas    —    akilach. 


Nota.  Nous  rappelons  au  lecteur  que  r<  final  des 
mots,  figuré  cA,  se  lie  comme  z  au  mot  suivant 
commençant  par  une  voyelle  ou  un  /u  Ainsi,  meu$ 
hombroSf  ieusamores^  nossos  amigoSy  estes  homensy  aquel* 
ias  odaliacas,  doivent  se  prononcer  méoU'Z-çmbrouchf 
téoU'Z-ama^rich,  n^çou-z-amigouch^  ak^la-z-odaUchcoeh. 
Cette  règle  est  constante  pour  tous  les  mots  commen-' 
çant  par  une  voyelle  ou  un  A,  et  sans  exception  aucune. 

a*  A4Jecttto  ii«Biéra«x. 

Oardinanx. 


Um  se  pron 

.  oun^. 

Quinze  se  pi 

'.  kfnnzi,    • 

Uma      — 

wfma. 

Desaseis, 

dézacé'tch. 

Dois      — 

da^-ick. 

Desasete, 

dézaciti. 

Dous      — 

dat^uche 

Desoito  — 

dezay^'itou. 

Duas      — 

do^^ch. 

Desanove, 

dézani>vi. 

Très       — 

tréch. 

Vinte     — 

vinnii. 

Quatro  — 

coul^tro. 

Vinteeum, 

vinnti  i  oun. 

Cinco     — 

cfnncou. 

Vinte  e  dois,  vfnn^i  i  da^' 

Seis       — 

sé'ich. 

ieh. 

Sete       — 

siti. 

Trinta,  — 

trfnnia. 

Oito       — 

ay,-itou 

Quarenta, 

quarétnta. 

Nove      — 

n^vi. 

Cincoenta, 

cinncouéïnta. 

Des,  dez, 

dich. 

Sessenta, 

sécéinta. 

Onze      — 

çnzi. 

Setenta  — 

sététnta. 

Doze     — 

da^z%. 

Oitenta  — 

oitéinttu 

Treze     — 

trézi 

Noventa, 

novéïnta. 

Quatorze, 

cata^rzim 

Cem      — 

e^n. 

<  Le  ton  naial  «aos  irUcoler  ru* 
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Ceoto  e  ntùy  céintou  i  oun. 
Cento  e  dois,  cétniau  i  da'^- 

iek. 
Duzentos,*     douzéîntouch 
Trezentos,      trézéintouch. 
Qaatrocentos,  coui^trmh 

céîntouch. 
Qainhentos,  kignéintouch. 


Seiscentos,  séichcéîntouch. 
Setecentos,  siticémtoueh. 
Oitocentos»  o^^touciin" 

iouch. 
Novecentos,  nf^vicftnUmck 
Mil        —    miL 
Mil  e  ttm,    mil  i  oun,  eia. 


Primeîro  se  p.prfme-frou. 

Segundo  —  $égoy,ndou. 

Terceiro  —  tercé-irou. 

Quarto  —  coul^rtcu. 

Qninto  —  kfnntou. 

Sexto  —  sé-ichtou. 

Septimo  —  i^timou. 


Oitavo  se  pr. 
Nono  — 
Decimo»  — 
Undecimo — 
Duodecimo, 
Vigesimo  — 
Trigesîmo  — 


o-Ut^vou. 
na^nou, 
dicimou, 
oundicimoum 
douodicimou. 
vigiztmou. 
trigizimou. 


Qaadragesimo  se  prononce  couadragfzimou. 


Qainquagesimo 

Sexagesimo 

Septoagesimo 

Octogesimo 

Konagesimo 

Centesimo 

Millesimo 


kinncouagfzimou. 

secsagizimtm. 

séptouagizimou. 

ociogizimou. 

nanagizimou. 

cétniizimou. 

milizimou. 


A4Je««llii  Imdéflato. 


AIgnm  se  pron.  acgù^n. 
Algnma    —    nlgo^ma. 
Nenhnm  — -    négnc^n. 
Nenhnma  —    tiégno^ma. 
Mesmo     —    mîchmofu. 


Todo  se  pron.  ta^Oou. 
Outre      -^      ^ntTtAk 
Mnito     —     mo^tfifUQifi^ 
Pouco     «^     pçaucou. 
Tauto     —     tçntau. 
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Qnanto  sepr 

couçntou. 

Tal   se  pron. 

tal. 

Albeio       — 

ailliéiou. 

plur.  taes 

pi.  tiyicn. 

Demasiado 

démazi^' 

Quai          — 

couçl 

dou. 

plur.  quaes 

pl.COMÇ-lcA. 

Excessive  — 

échcécfvou. 

Qualquer  — 

coualkir 

Bastante   — 

bachtqnte. 

pi.  quaesquer 

phcouç-ich- 

Cada         — 

cçda. 

kir. 

Pour  la  prononciatioa  du  féminin  des  adjectifs  ci- 
dessus,  terminés  en  o,  changez  en  a  Totide  la  pronon- 
dation  figurée;  et,  pour  le  pluriel,  sgoutez  ch  doux* 
si  l'adjectif  est  suivi  d'une  consonne  ou  n'est  pas 
suivi  d'un  autre  mot;  devant  une  voyelle  ou  un&, 
ajoutez  z,  en  conservant  partout  l'accent  prosodique 
du  masculin  singulier.  Ex.  toda^  todosy  todas^  outras 
tantaSf  quantas  obras^  muitos  homens;  prononcez  ta^da, 
ta^douch,  ta'^ach^  çoutrach  tantach^  couçnta-x^braeht 
mo^innioU'Z-^méînch. 


CHAPITRE  IV 

Du  pronom. 

h^  pronom  est  un  mot  que  l'on  met  à  la  place  du 
nom  ou  substantif,  pour  en  rappeler  l'idée  et  en 
éviter  la  répétition. 

Le  pronom  sert  aussi  à  désigner  les  différents  rôles 
que  chaque  personne  ou  chaque  chose  remplit  dans 
le  discours.  Ces  rôles  constituent  ce  que  les  gram^ 
mairiens  appellent  personnes. 

n  y  a  six  sortes  de  pronoms,  savoir  : 

Les  pronoms  personnels^  démonstratifs,  possessift, 
relatifs^  interrogatifs  et  indéfinis. 
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Les  pronoms  personnels  sontoeux  qui  désignent  pins 
spécialement  les  personnes. 

n  y  a  trois  personnes  :  la  première  ou  celle  qui 
parle;  la  deuxième  ou  celle  à  qui  Ton  parle;  la  trot* 
sième  ou  celle  de  qui  l'on  parle. 

Ces  pronoms  sont  : 


Km 

Me, 

Singulier. 

je.  moi.                       Nés, 
me,  moi,  à  moi.           Nos, 

«ariel. 
nous, 
nous,  k  nouf . 

Te, 

tu,  toi.                        Tes, 
te,  loi,  à  toi.                Vos, 

TOUS. 

TOUS,  h  TOUS. 

Elle, 
Lhe, 

Se, 

ella,  i1,ene.                       Elles,  ellas, 
lui,  à  lui,  k  elle,       Ihes, 

y. 

le,  la.                         Os,  as, 
se,  toi,  k  soi,  lui.       Se, 
elle. 

ils,  elles. 

leur,   à   eux,    à 

elles,  y. 
les. 
•e,  soi,  à  soi,  eux, 

elles. 

Les  pronoms  eti,  tUy  se,  précédés  d'une  préposition, 
se  changent  :  eu  en  mim,  tu  en  fi,  se  en  si;  nos  et  vos 
restent  invariables.  Ex.  : 

Pe  mim,  de  mot;  de  ti,  de  toi  %  de  si,  de  sol,  de  lui,  d'elle;  de  nés, 

de  vés, 
A  mim,  à  moi  ;  a  îi,  à  toi  ;  a  si,  A  sol,  à  lui,  à  elle;  a  nos,  avôt^. 
Tm  mim,  par  moi  ;  por  ti,  par  toi;  por  ii,  par  soi,  par  lui,  par 

elle;  por  nés,  por  vas, 

*  Nous,  vous,  signiflant  à  nous,  à  vous,  s'expriment  en  portugais 
par  nos,  vos,  sans  préposition,  et,  dans  ce  easysans  accent.  Voyei 
]•  proDondaUon  à  la  fin  des  pronoms. 
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Sohrt  mim,  sur  moi;  sobre  II,  fur  toi;  sobre  $i,  sur  Boi,  sur  hà, 

•ar  elle;  tobre  nés,  iobre  vas. 
Contra  mim^  contre  mol  ;  contra  fl,  contre  toi  ;  contra  si,  contre 

soi,  contre  ini,  contre  elle;  contra  nôs^  contra  vos. 
Para  Mtm,  ponr  moi;  para  r/,  pour  toi;  para  #i,  pour  lol,  pour 

lui,  ponr  elle;  para  nos,  para  vas. 

Le  môme  changement  a  lieu  après  les  antres  pré- 
positions. 

Lorsque  ces  mêmes  pronoms  sont  précédés  de  la 
préposition  corn,  avec,  ils  se  changent  :  eu  en  migo^ 
tu  en  tigo,  se  en  stgOf  nés  en  nosco^  vas  en  vosco.  Ex.  : 

Commigo,     aTCC  moi;  ComnoscOt  ayecnoot; 

ComtigOf      avec  toi;  ComvoscOf  aïecTOUs; 

Comsigo,      aTce  toi,  avec  Ini,  Comsigo,  aToe  soi,  ayec  eux, 
aTeo  elle.  aTcc  elles. 

Les  pronoms  elle^  ella,  ellesy  ellas^  précédés  d'une 
préposition,  restent  invariables;  mais  Ye  de  la  pré- 
position de  s'élide  toujours^  et  Ton  dit,  avec  ou  sans 
apostrophe,  d^elk  ou  delle^  d'ella  on  della^  etc. 

Les  pronoms  personnels  m«,  /e,  nos^  vos,  o,  a,  os,  as, 
sont  quelquefois  précédés  de  Tadverbe  rà,  voici;  et 
dans  ce  cas,  ils  sont  liés  à  ce  mot  par  un  trait  d'union. 
Ex.: 

Eis^me,    moToici;    eif-no«,  nons  t oici. 
Eis-te,     te  Toici  ;     eis-vos,  tous  Toici. 

Mais  devant  les  pronoms  o,  a,  os,  as,  Teuphonie 
exige  que  Vs  de  eis  se  change  en  /.  Ex.  : 

Bil-o,     ICToilà;      eil-os,  lesToilà. 
£il-o,     laToilà;      eilHU,  les  ToUà. 

Les  pronoms  personnels  peuvent  être  suivis  de 
Tadjectif  mesmo.  Ex.  : 

Eu  mesmo         eu  mesma,  moi-même. 
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Tu  me$mOf  iu  mesma,  toi-même. 

Elle  mesmo,  ella  mesma^  •  lui-même,  elle-même. 

Nés  mesmoi,  nos  mesmas^        Dous-mêmea. 

Vos  metmoi,  vos  metmas,         Tous-mémei . 

Elles  mesmos,  ellas  mesmast      eox-mèmes,  elles-mêmes. 

Mesmo^  mesma^  mesmos^  mesmos^  peuvent  aussi  se 
placer  après  mtm,  ti,  «t\  nés,  vos  :  de  mim  mesmo^  de 
moi-même;  a  ti  mesmo^  à  toi-même;  de  si  mesmOy  de 
soi-même;  j>o/*  n6$  mesmos^  par  nous-mêmes;  et  aussi 
après  commigo,  comtigo^  comsigo  :  commigo  mesmop 
avec  moi-même  ;  etc.  Cependant  on  ne  dit  point  corn- 
noseo  mesmos^  comvosco  mesmos;  mais  com  nés  mesmos^ 
com  vos  mesmos  ou  mesmos. 

Les  pronoms  nés  et  vas  sont  aussi  quelquefois  suivis 
de  l'adjectif  outros,  outras^  autres.  Ex.  : 

N6$  outros t  nés  outras,  noas  autres. 
Vas  outros,  vos  outras f  vous  autres. 

Remarque.  La  politesse,  qui  veut  qu'en  français 
l'on  parle  à  la  seconde  personne  du  pluriel,  exige,  en 
portugais,  que  l'on  parle  h  la  troisième  personne  du 
singulier  si  l'on  s'adresse  à  une  seule  personne,  du 
pluriel  si  l'on  parle  à  plusieurs  ;  et  alors  le  pronom 
français  vous  est  remplacé,  en  portugais,  par  les  ex- 
pressions suivantes  : 

F.  Ex^  abréfi&Uoo  de  VossaExcelleneia,  Votre  Excellence. 
f.S^.  —  VoMsa  SenhoriOf     Votre  Seigneurie. 

O  Slir  -i-  0  Senbor^  Monsieur. 

Vm^  —  VosiaMercêf         Votre  Grâce. 

F«  —  Voua  Merci,         Votre  Grâce. 

V.  Eaf,  se  dit  lorsqu'on  s^adresse  à  un  dignitaire 
on  des  personnes  d'un  certain  rang.  Dans  la  bonne 
société,  surtout  en  Portugal,  on  donne  aussi  aux  da- 
mes,  généralement,  le  titre  F.  EjA 

s. 
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F««  ne  se  dit  que  dans  rintimitô,  ou  lorsqu'on  s'a* 
dresse  à  des  inférieurs. 

Lorsque,  dans  la  même  phrase,  il  y  a  plusieurs 
verbes  se  rapportant  à  la  personne  à  qui  l'on  parle, 
il  n'est  pas  nécessaire  de  répéter  chaque  fois  0  SUr 
ou  V.S^  etc.;  mais,  en  aucun  cas,  on  ne  peut  se  ser- 
vir de  e//e,  e//a,  et  alors  le  verbe  s'emploie  sans  sujet 
exprimé,  pourvu  que  cette  suppression  ne  soit  pas 
une  cause  d'ambigiiité  ou  de  confusion  dans  la 
phrase. 

0  Snr  se  dit  au  masculin;  a  Sfir^  quand  on  parle  à 
une  femme.  Les  autres  mots  sont  invariables  quant  au 
genre;  mais  toutes  ces  expressions  prennent  la 
marque  du  pluriel  quand  on  parle  à  plusieurs  per- 
sonnes :  V.  SV,  os  Snrs,  as  Sûr^,  VmT,  VT,  et, 
dans  tous  les  cas,  lorsque  le  verbe  est  suivi  d'un 
adjectif  ou  d'un  participe,  ceux-ci  s'accordent  en 
genre  et  en  nombre  avec  la  personne  à  qui  l'on  parle. 
Ex.  F.  5?  i  bmiia^  vous  êtes  jolie;  V.  5?  é  instruido, 
vous  êtes  instruit  ;  Vm^  serào  recompensados  ou  recom" 
pensadaSf  vous  serez  récompensés  ou  récompensées. 

Lorsque  les  pronoms  o,  a,  os,  os,  qui  sont  toujours 
régimes  directs ,  sont  accompagnés  d'un  autre  pro- 
nom régime  indirect,  ils  se  combinent  avec  lui  de  la 
manière  suivante: 


iPo  au  lieu  de  me  o,  me  le  <m  M'a  au  lieu  de  me  a,  me  la  on 
le  moi.                                       la  moi. 

To,      —        le  0,      te  le.  Ta,      —  te  a,     te  la. 

Lh'o,    —        Ihe  0,    le  loi.  lA'a,    —  Ihe  a,   la  lui. 

Sf/o,     —        «e  0,     se  le.  Sela,     —  «e  a,     se  la. 

Nol-o,  —  noêOf  nous  le  0»  Nol-^,  —  nosa^  nous  la  o« 
le  nous.                                     la  nous. 

FoZ-o,  —        voMOf   TOUS  le.  VoIhè^  —  vqi  a,  tous  la. 

Lk'o^    —        Iheio^  le  leur.  IVa,    —  theta^  la  leur. 
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Setoau 

lieu  àeseo. 

Bêle. 

5etoao 

Uendc 

\sea, 

se  la. 

JTw, 

^ 

me  os, 

me  les  ou 
les  moi. 

M^as, 

— 

me  as. 

me  les  on 
les  moi. 

ros. 

^ 

te  as. 

te  les. 

ras. 

— 

te  as. 

te  les. 

Wos, 

^ 

Ihe  os. 

les  lui. 

Was, 

... 

Ihe  as. 

les  lui. 

Selas, 

«. 

se  os. 

se  les. 

Selas, 

— 

se  as. 

se  les. 

Nol-os, 

— 

nos  os, 

Dous  les 

Nol-as, 

— 

nos  as. 

nous   les 

ou 

les  nous. 

ou 

[les  nous. 

Yol-os, 

«— 

vos  os, 

vous  les. 

Vol-as, 

^ 

vos  as, 

vous  les. 

Wos, 

— 

Ihesos, 

les  leur. 

Lh'as, 

— i 

Ibes  as. 

les  leur. 

Selos, 

— 

se  os, 

se  les. 

Selas, 

— 

se  as. 

se  les. 

Remabque.  On  pent  supprimer  Tapostrophe  et  dire 
mo,  to^  Iho^  etc.,  mais  il  est  plus  correct  d'employer 
l'apostrophe. 

Les  pronoms  composés  $elo,  selos^  sela^  selas^  sont 
peu  usités  aujourd'hui. 


Les  pronoms  démonstratifs  servent  à  montrer  les 
personnes  ou  les  choses  dont  on  parle,  et  dont  ils 
tiennent  la  place. 


Ces  pronoms  sont 

• 

Mftsenliii. 

■iafiiltor. 

Féminiii. 

gstê,              celui-ci. 
Esse,             celui-là. 
Âquelle,          celuMà. 

Esta, 
Essa, 
Àquelh, 

celle-ci. 
celle-là. 
celle-là. 

Estes,            ceux-ci. 
Esses,            ceux-là. 
Âqt^lles,        ceux-là. 

Estas, 
Essas, 
Aquellas, 

celles-ci. 
celles-là. 
celles-là. 

îsto,    eeci. 

Isio,   cela. 

Àquillo,    cela. 

Maicuiiiu 

Stefnliar. 

Féminiii. 

Oy    celui»  ce. 

il,    celle. 

Vtortol. 


0«y    ceux. 


At,  celles. 
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On  joint  souvent  à  ces  pronoms  le  pronomr  relatif 
quCf  qui,  que  : 


Mueulin. 


etUf 
et, 

aq 


fllBfvltor. 
eêtOf 


y^miM^ii- 


'"'•       \aue\^^  ^*'  ***"  aiie  j  *^"*  ^** 

aqueUâf  (  ^    '  )  celui  que,  aquella,    (^    '  )  eeUe  que. 


a» 

Pl«ri«l. 


estes, 
estes, 
aquelles, 
os. 


que, 


estas, 

iceux  qui,  estais 

ceux  que  aquellas, 

as, 


tas,         I 


celles  qut, 
celles  que. 


■•vtre  «t  Inmteble. 
Isto  que,  isMO  que,  aquillo  que^  o  que,      ce  qui,  ce  que. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir,  les  mots  o,  a,  os,  as,  peu- 
vent être  articles,  pronoms  personnels  ou  pronom^ 
démonstratifs. 

Quem  signifie  aussi  celui  qui,  celle  qui,  mais 
seulement  pour  les  personnes.  Isto  que,  fsso  que, 
aquillo  que^  ne  s'emploient  que  pour  les  choses; 
les  autres  pronoms  servent  pour  Les  personnes  et 
pour  les  choses. 

On  emploie  este,  esta,  isto,  pour  indiquer  les  objets 
ou  les  êtres  qui  sont  près  de  la  personne  qui  parle  on 
qui  écrit. 

Esse,  essa,  isso,  pour  indiquer  ceux  qui  sont  près  dd 
)a  personne  à  qui  l'on  parle  ou  à  qui  l'on  écrit. 

Aquelle,  aquella,  aquillo,  pour  ceux  qui  sont  eloi* 
gnés  des  deux  personnes  qui  se  parlent  ou  s'écrivent. 

Les  pronoms  o,  a,  os,  as,  se  contractent  avec  les 
prépositions  a,  de,  por,  em,  comme  on  l'a  vu  pour 
l'article,  qu'ils  soient  ou  non  accompagnés  de  fue. 
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Ex.  do  (felle,  dn  sien;  na  do  Sûr  y  dans  la  vôtre;  pelo 
que  digoj  par  ce  que  je  dis  ;  etc. 

Bste^  esscj  aquelle,  û/o,  isso,  aquillo^  se  contractent 
également  avec  les  prépositions  de  et  em;  dans  ce  cas» 
Ve  de  la  préposition  de  s'élide  et  la  préposition  em  se 
change  en  n,  avec  ou  sans  apostrophe.  Ex.  d'esté  on 
deste  poar  de  este;  riaquella  ou  naquella  pour  em 
aquella;  etc. 

Les  mots  Uto^  issOy  aquillo^  précédés  de  la  prépo- 
sition em^  s'écrivent  toujours  nisto^  nisso,  naquillo^ 
sans  apostrophe;  excepté  lorsque  ces  pronoms  sont 
sujets  d'un  verbe,  comme  dans  ces  phrases  :  em  isto 
QCûbandOj  quand  ceci  finira;  em  aquillo  acontecendo,  si 
cela  arrive;  où  la  préposition  et  le  pronom  s'écrivent 
séparément. 

Aquelle^  aquella^  aquillo^  etc.,  se  contractent  aussi 
avec  la  préposition  a  au  moyen  de  l'accent  aigu  : 
àquelk  pour  a  aquelk;  âquella  pour  a  aquella;  àquillo 
pour  a  aquillo. 

De  même,  lorsque  este^  esse^  aquelle^  sont  suivis  de 
Tadjectif  outro^  les  deux  mots  se  réunissent  en  un 
seul;  et  l'on  écrit  alors,  avec  ou  sans  apostrophe: 
estcfutro  ou  esfoutro^  estoutra  ou  esVoutra^  essoutro  ou 
eu'outro^  aquelloutra  ou  aqueltoutra^  etc. 

Les  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui  marquent  la 
possession,  et  ils  se  rapportent  aux  trois  personnes  : 


Stofulier. 

Pluriel. 

0  imtm^        le  mien. 

0$  meuSf 

les  miens. 

A  wUnha,      la  mienne. 

As  minhatt 

les  miennes. 

0  noito,       le  nôtre. 

Os  noisos. 

les  noires. 

À  noita,       la  nôtre. 

As  uossas. 

les  nôtres. 
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SmguUer. 

Pluriel. 

Oteu, 

le  Uen. 

Os  te^s, 

les  Uent. 

À  tua, 

la  tienne. 

As  tuas, 

les  tienne». 

0  vosso, 

le  vôtre. 

Os  vossos, 

les  vôtres. 

jtvossa, 

la  TÔtre. 

TroitiéiiM 

les  TÔtres. 

OteUf 

le  sien,  le  leur. 

Os  sens, 

les  siens,  les  leurs. 

À  sua. 

la  tienne, 

la  leur. 

As  suas, 

les  siennes,  les  leurs. 

On  voit  que  les  pronoms  le  sien  et  le  leur^  la  sienne^ 
la  leur^  etc.,  se  traduisent  en  portugais  par  le  même 
mot  :  0  seu^  a  sua^  etc.  ;  c'est  pourquoi,  lorsqu'il  y  a 
confusion,  on  les  exprime  ainsi  : 

aiafiiltor. 

0  d'elle  ou  d*ella  ou  bien  o  seu  d'elle   ou  d'ella,  le  sien. 

A  d'elle  d'ella      —  a  sua  d'elle        d'ella,  la  sienne. 

0  d'elles  d'ellas     —  p  seu  d'elles       d'ellas,  le  leur. 

À  d'elles  d'ellas     —  a  sua  d'elles       d'ellas,  la  leur. 

nnrtol. 

xfs  d'elle  ou  d*ella  ou  bien  os  seus  d'elle  ou  <f  e/to,    les  siens. 

As  d'elle  d'ella       —  as  suas  d'elle       d'ella,    lessienne9. 

Os  d'elles  d'ellas     —  os  seus  d'elles      d'ellas,  les  leurs. 

As  d'elles  d'ellas     —  as  suas  d'elles     d'ellas,   les  leurs. 


I  reUitlto. 

Les  pronoms  relatifs  sont  ceux  qui  ont  rapport  à  on 
substantif  ou  à  un  pronom  qui  précède,  avec  lequel 
Us  ont  une  relation  intime,  et  qu'on  appelle  leur  an- 
(écédent. 

11  y  a  en  portugais  quatre  pronoms  relatifs  : 

Qaem  (inrariable),  pour  les  per-  J 

sonnes  seulement.  f  qui,  que,  lequel,  laquelle, 

Que  (invar.),  pour  les  personnes  (       lesquels ,  lesquelles. 

et  pour  les  choses,  ) 

Quai,  pluriel  quaes  (des  deux  genres),  quel,  queUe,  quels,  qucUet. 
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Cnjo^f  féminin  euja,  pluriel  cnjoê^  cujoi,  dont  le,  daqnel,  dont 
la,  de  laquelle,  dont  les,  desquels,  desquelles,  de  qui. 

Que  et  quai  peuvent  être  ou  non  précédés  de  Tar* 
ticle  simple  ou  contracté  avec  une  préposition. 

O  qualf  lequel.  À  quai,  laquelle. 

O  que^  celui  qui  ou  que.  A  que^  celle  qui  ou  que. 

Osquoetf  lesquels.  Àsquaeif  lesquelles. 

Os  que,  ceux  qui  on  que.  As  que,  celles  qui  ou  que. 

Do  quai,  duquel.  Daqual,  de  laquelle. 

Ao  quai,  auquel.  i  quai,  à  laquelle. 

Cti/o,  quem^  ne  sont  jamais  précédés  de  l'article. 

Les  pronoms  tnterrogatifs  servent  à  interroger. 
Il  y  en  a  trois  : 

Quem  (inTariable,  et  pour  les  personnes  seulement  ou  pour  les 

choses  personnifiées),  qui?  quel?  quelle?  quels?  quelles! 
Que  (invariable,  et  pour  les  ctioses),  quoi?  quel?  quelle?  quels, 

quelles? 
Quai,  pluriel  quaes  (des  deux  genres  ;  pour  les  personnes  et  pour 

les  choses),    quel?  lequel?  quelle?  laquelle?  quels?  lesquels? 

qneUes?  lesquelles?. 

Pr«B«Bi0  Indéflnbi. 

Lies  pronoms  indéfinis  désignent  d'une  manière  va* 
gne  les  personnes  ou  les  choses  dont  ils  rappellent 
ridée. 

Parmi  ces  prona)a|8,  les  uns  prennent  le  genre  et 
le  iiombre,  les  autres  le  genre  seulement,  d'autres 
seulement  le  nombre»  et,  enfin,  quelques-uns  sont 
invariables. 

<  Cirfo,  eir/a,  ete.,  l'accordant  to!:^oQr8  «Tee  le  nom  qui  le  suit, 
«at  réellement  un  adjectif  en  portugais;  mais  comme  il  se  rapporta 
anaal  an  substantif  qui  le  précède,  nous  le  laissons  au  nombre  des 
pronoms  relaUfs,  puisqu'il  traduit  les  pronoms  relatifs  français 
ifom  oniequi  a?eo  TarUcle  qui  suit  toi^ours  ces  mots» 
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Voici  ces  pronoms  : 


■infolUr. 


PlorMl. 


Um, 

Tun. 

Uni, 

les  uns, 

Uma, 

l'une. 

Umoi, 

les  une». 

Algum, 

quelqu'un. 

Algunt, 

quelques-nns. 

Àlguma, 

quelqu'une. 

Àlgumoi, 

quelques-nnei. 

Nenhitm, 

nul,  aucun. 

NenhuM, 

nuls,  aucuns. 

NenhumOf 

nulle,  aucune. 

Nenhumas, 

nulles,  aucunes. 

OutTOt 

l'autre,  un  autre. 

Outros^  ) 
Outras^  ) 

les  autres,  d'aa-^ 

Outra^ 

l'autre»  une  autre. 

très. 

0  mesmOf 

le  même. 

Os  mesmoSt 
As  metmaSf 

les  mêmes. 

A  metma, 

la  même. 

Todo, 

font. 

Todott 

tous. 

Toda, 

toute. 

Todas, 

toutes. 

X)uanto,  \ 

Quantos, 

combien  .tons  ceax 

Quanta,  > 


Tanto,  I 
Tanta,  \ 
Muito,  1 
Muita,  ] 
Pouco,  ) 
Pouca,  ) 
Boitante, 
Tal, 

Tal  quai, 
Qualquer, 


combien,  autant  que. 

tant,  antaiit. 
beaucoup. 


peu,  guère. 

asses,  pas  mal. 

tel,  telle. 

tel  que,  telle  que. 

quiconque,  n'im- 
porte lequel  ou 
laquelle. 


(Sans  singulier). 


Coda  um,  chacun,   i 

Cada  uma,  chacune.  | 

Coda  quai,  chacun. 

Àlguem,  quelqu'un. 


Quantoi, 


Tantoi,  | 
Tantas,  ) 
Muitoi,  \ 
Muitas,  ] 
Poucoi,  I 
Poucai,  \ 
Baitantei^ 
Taei, 

Taei  quaei^ 
Quaesquer, 


Variât,  1 
Variai,  ] 
Amboi, 


Amboi, 

Oi  maii. 
As  maii. 


! 


qui  ou  que,  au- 
tant que. 
combien  ,    toutes 
celles    qui    ov 
que,  au  tant  que» 

tant,  autant, 
beaucoup. 

peu,  guère. 

asseï,  pas  mal. 

tels,  telles. 

tels  que,telles  que. 

quiconque,  n'im- 
porte lesquels 
ou  lesquelles. 

plusieurs. 

l'un  et  l'autre, 
tous  les  deux. 

l*une  et  l'autre, 
toutes  les  deux. 

les  autres,  le  restaw 


(Sans  pluriel). 
I     (Invariable). 
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Ninguem,        penonne,  qui  que 

ce  soit. 
NadOj  rien,  quoi  que  ee 

soit. 
Outrem^  autrui. 

Quemquer,      quiconque. 
Tmdo^  tout. 

Al  (peu  us.),    autre  cliose. 

A  génie,     \       «'^• 

^JJ^'  |(répétés)  l'un...  l'autre.      (Invariable). 

IJm  e  outro,        l'un  et  l'autre.     Uns  e  oulrot. 


(Inyariabla). 


les  uns  et  les 

autre«. 
les  unes  et  les 

autres. 


Uma  e  outra,      l'une   et  l'an-     Umas  e  outras, 

tre. 
Um  ou  outro,      l'un    ou    l'au-     Uns  ou  outros,      les  uns  ou  les 

tre»  autres. 

Uma  ou  outra,     l'une  ou  l'au-     Umas  ou  outras,     les    unes    ou 

tre.  les  autres. 

Kern  um  nem  oUtro,  ni  l'un  ni    Nem  uns  nem  outros,  ni  les  uns  ni 

l'autre.  les  autres. 

Kern  uma  nem  outra,  ni  l'une  ni    Nem  umas  nem'outras y  ni  les  unes 

Tautre.  ni  les  aa> 

très. 
Fmlano  e  sicrano,    un  tel  et  on     j 

FwUma  e  sierana,    mT'uMe    et     (    (S^s  pluriel), 
me  telle.        ) 

Plusieurs  des  pronoms  variables  ci-dessns  ont  quel- 
quefois au  singulier  masculin  un  emploi  neutre  qui 
rend  cette  forme  invariable.  Nous  les  répétons  ici  : 

Quanto  (invariable),  tout  ce  qui  ou  que. 

Tanto,  —  tant. 

Outro  tanto,      —  autant. 

Muito,  —  beaucoup. 

Pouco,  —  peu. 

Bastante,  —  assez. 

0  nuiis,  —  le  surplus,  le  resta. 

0  mesmOf  ^  la  même  chose. 

Tai,  — >  cela,  une  telle  chose 
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PHONONCIATION  FIGURÉE  DES  PBOKOMS. 

Sinpdier. 

En, 

me, 

mim,        commigo. 

Éou, 

mé. 

mimnif     con-migou. 

Tu, 

te, 

ti,             comtigo. 

Tott, 

«, 

/i,             con-Ugou. 

Elle, 

ella, 

Ihe,      se,      si,    comsigo,    o,       a. 

Élu 

}/«, 

ffiV,      <^,      M,    con-sfgou^  ou^     a. 

Pluriel. 

Nés, 

nos 

,                    comnosco. 

Nàck, 

noucA    (bref),      con-naucAcou. 

Vos, 

vos, 

>                    comvosco.^'  ^ 

Vàch, 

vouch    (bref),      con-vaycAcou.'   >. , 

Elles, 

ellas, 

Ihes,                se,    si,    comsigo. 

Élieh, 

ilach. 

lliéch  (bref),    iéf    $if    con-sigou^ 

os. 

as. 

ouch 

(bref), 

acA  (bref). 

M'o, 

fo. 

Ih'o,      selo,      nol-o,      vol-o. 

i/o». 

/ou. 

lliou^     iélouy     no^lou^    voylou. 

M'a 

fa, 

Ih'a,      sela,      noi-a,      vol-a. 

Ma, 

ta. 

//ta,      ^/a,      nm^^      vo^la. 

Pour  le  pluriel,  ajoutez  ch  doux  à  la  prononciation 
figurée  du  singulier.  Ex.  moucha  no^ouch^  lliach^ 
sélachj  etc.  ou  z  devant  un  mot  commençant  par  une 
voyelle  ou  par  une  A. 

V.  Ex»  se  prononce  Vpcécél(tnci 
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V.  S!    se  prononce  Vf^a  Ségnautia. 

0  Snr  —  Ou  Ségna^r. 

A  Snrt  —  A  Ségna^rtu 

Vm?«  —  Vànmecé. 

Vî«  —  Vàcé. 

V.Ex-  —  Vpçûzécéiétnciach. 

V.  S^  —  V^çaeh  Ségnauriae 

Os  Snrs  —  Ouch  Ségna^rich. 

As  Snrt»  —  Ach  Ségna^rach. 

Vm«r  —  Vdstmecéck. 

y^         —       Vdcéch.' 


IstOy  isso,  aquillo. 

Ichtou^  içcu,  akilûu. 

Pour  les  autres,  voir  la  prononciation  des  adjectib 
démonstratifs. 


Voyez  la  prononciation  des  adjectifs  possessifs. 


Qaem,      que,      quai,      quaes,      cujo,      cuja, 
JT^       kif        coualf     eouQÎck^    cùyjoUf  ccyja^ 
cujos,      cujas. 
coyjouchj  coyjaeh. 


Pour  les  pronoms  dont  les  homonymes  se  trouvent 
anx  adjectiCs  indéfinis^  voyez  la  prononciation  de  ces 
derniers,  qui  est  la  même.  Voici  la  prononciation  des 
antres: 

Altçnem,        ninguem,       nada,        outrem, 
AlguSn,        nitingtiéin^       nqda^       fautréin^ 
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quemquer,     tudo,      al,     se,      a  gente,     ornais» 
kéînkir,  to^dou^  al,     $é^      a  géînti^  oumlfich. 

Les  pronoms  personnels,  régimes  directs  ou  indi- 
rects, et  les  pronoms  composés  se  lient,  dans  la  pro- 
nonciation, avec  le  verbe  qui  les  précède  ou  qui  les 
suit,  comme  si  les  deux  mots  n*en  faisaient  qu'un» 
ainsi  :  elle  me  diz^.tu  Ihes  mandas^  elle  nos  avisa,  dd-- 
Ihes^  vende-nCoSj  dixe-nos^  doivent  se  prononcer:  éli 
médichy  tou  lliéchmçndachy  élinouzavfzaj  d(^illichy  vém- 
dimouchy  dizinouch. 

A  ce  propos,  nous  croyons  devoir  faire  la  remarque 
suivante. 

En  général,  la  bonne  diction,  dans  toute  langue 
rhy  thmée,  exige  que  le  mot  principal  de  la  phrase  soit 
prononcé  plus  clairement  et  d'un  ton  plus  élevé  que 
les  autres,  comme  si  Ton  voulait  attirer  sur  lui  plus 
particulièrement  l'attention.  Les  autres  membres  de 
la  phrase  sont  moins  accentués,  et  toujours  en  pro- 
portion de  leur  moindre  degré  d'importance. 

Ainsi  l'article  s'absorbe  dans  le  substantif  comme 
le  pronom  dans  le  verbe;  il  est  sourd  et  tout  l'effort 
de  la  voix  se  porte  sur  le  substantif. 

Si  le  substantif  est  précédé  d'un  adjectif,  celui-ci 
sera  moins  accentué  que  le  substantif,  et  l'article  de* 
viendra  plus  sourd  encore,  de  manière  que  la  grada- 
tion entre  ces  différents  mots  soit  bien  marquée  se- 
lon leur  importance  relative. 

Quand  on  veut  donner  plusde  force  à  la  significa- 
tion de  l'adjectif,  on  le  place  ordinairement  après 
le  substantif,  parce  qu'alors,  étant  moins  absorbé  par 
celui-ci,  il  appelle  davantage  l'attention. 

Le  pronom,  qui  joue  un  rôle  secondaire  par  rap- 
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port  au  verbe  9  devient  le  mot  principal  dans  nne 
phrase  elliptique,  ou  lorsqu'il  est  complément  d'une 
préposition.  C'est  donc  sur  lui,  dans  ces  deux  cas,  que 
doit  se  porter  tout  l'effort  de  la  voix. 

Ces  règles,  toutefois,  ne  sont  pas  sans  quelques 
exceptions  consacrées  par  l'usage. 

Ceci,  du  reste,  n'est  dit  qu'à  titre  de  remarque, 
et  les  étrangers  ne  doivent  pas  trop  s'en  préoccuper; 
car,  môme  chez  les  Portugais  et  les  Brésiliens,  les  bons 
orateurs  et  les  gens  qui  parlent  ou  chantent  avec  âme 
sont  seuls  à  mettre  en  pratique  ces  règles  d'une  bonne 
diction,  afin  de  donner  à  leurs  id<^es  ou  à  leurs  sen- 
timents une  précision  plus  granàt  au  moyen  d'une 
-variété  d'intonation  indiquant  l'importance  relative 
des  mots  qu'ils  emploient  pour  les  exprimer. 


CHAPITRE  V 

Du  Verbe. 

Le  verbe  est  un  mot  variable  qui  exprime  l'exis- 
tence d'un  attribut  dans  un  sujet.  Quand  on  dit  :  Deos 
éjustOj  Dieu  est  juste,  Deos  est  le  sujet  ou  l'objet 
du  jugement  énoncé,  jusio  est  l'attribut  que  nous  as- 
surons lui  convenir  et  é  le  verbe,  c'est-à-dire,  le  mot 
par  lequel  nous  exprimons  cette  affirmation. 

Le  verbe  est  donc  le  mot  par  excellence;  il  entre 
dans  toutes  les  phrases  pour  être  le  lien  de  nos  pen- 
sées, et  seul  il  a  la  propriété  d'en  manifester  l'exis- 
tence. Bien  qu'il  y  ait  des  jugements  négatifs,  le  verbe 
renferme  et  exprime  toujours  l'affirmation.  Ainsi, 
quand  nous  disons  :  A  virtude  nOo  é  inutile  la  vertu 
n'est  pas  inutile,  le  verbe  é  marque  aussi  bien  Taffir- 


Digitizedby  Google 


94  GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 

mation  que  s'il  n'était  pas  accompagné  d'une  néga« 
tion.  En  effet,  si  cette  négation  n'y  était  pas,  j'aflir- 
meraisque  l'inutilité  se  trouve  dans  la  yertu;  mais  ea 
joignant  la  hégation  au  verbe,  j'affirme  qu'elle  ne  s'y 
trouve  pas.  Le  verbe  nier  lui-même  a  véritablement 
un  sens  affirmatif,  car  il  affirme,  ou  qu'une  chose 
n'est  pas,  ou  qu'elle  ne  convient  pas  à  une  autre. 
Donc  le  principal  emploi  du  verbe  est  l'affirmation  ; 
c'est  là  sa  qualité  essentielle.  La  définition  du  verbe, 
telle  que  nous  venons  de  la  donner,  ne  convient  ri- 
goureusement qu'au  verbe  ser  ou  estar^  être,  qui  af- 
firme simplement  l'existence  du  sujet  et  de  l'attribut, 
ainsi  que  leur  liaison,  sans  renfermer  lui-môme  au- 
cune idée  d'attribut.  Tous  les  autres  verbes,  au  con- 
traire, ajoutent  à  l'idée  de  l'existence  celle  de  Fat- . 
tribut,  ou  d'un  commencement  d'attribut.  Ainsi,  lors- 
qu'on dit  :  Paulo  canta^  Paul  chante,  c'est  comme  si 
l'on  disait  :  Paulo  é  contante  ou  esta  cantando^  Paul  est 
chantant;  PaïUo  est  le  sujet,  canta  est  un  verbe  qui 
renferme  en  lui-même  le  verbe  ser  ou  estar  et  l'ad- 
jectif ou  l'attribut  contante  on  cantando.  C'est  pour  cela 
que  le  verbe  être,  4er  ou  estar ^  est  appelé  verbe  sub- 
stantif, verbe  abstrait,  verbe  absolu,  ou  encore  verbe 
proprement  dit.  Par  opposition,  les  autres  sont  nom- 
més verbes  attributifs  f  verbes  adjectifs^  on  verbes  con- 
crets. D'après  cela,  pour  définir  le  verbe  d'une  ma- 
nière plus  concise,  on  peut  dire  qu'il  est  le  mot  qui 
sert  à  exprimer  l'existence  d'un  attribut  dans  un  su- 
jet, soit  que  ce  mot  renferme  lui-môme  l'attribut, 
soit  qu'il  ne  le  renferme  pas. 

En  résumé,  le  verbe  est  nn  mot  qui  exprime  l'ac* 
tion  ou  l'état. 
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hes  diffbeentbs  espèces  de  teebes  adjectifs. 

n  y  a  cinq  espèces  de  verbes  adjectifs  :  1*  le  verbe 
actif;  2*  le  verbe  passif;  3^  le  verbe^lhi^re;  4*  le  verbe 
pronominal;  5*  le  verbe  unipersonneL 

Le  verbe  actifs  dit  actif  transitifs  marque  une  ac^ 
tion  faite  directement  par  le  sujet  sur  une  personne 
on  sur  une  chose,  que  Ton  appelle  régime  ou  complé- 
ment direct.  Ex.  Comprar  uma  cousa^  acheter  une 
chose  ;  H  à  carta,  j'ai  lu  la  lettre. 

Le  verbe  passif,  au  contraire,  marque  une  action 
reçue  p^r  le  sujet  ;  de  sorte  que  le  sujet  du  verbe  ac- 
tif  devient  le  complément  du  verbe  passif,  et  le 
complément  du  premier  devient  le  sujet  du  second» 
Ex.  A  carta  foi  lidapor  mim. 

Le  verbe  neutre,  àitactif  intransitif, marque,  comme 
le  verbe  ac^i/ proprement  dit,  une  action  faite  par  le 
sujet;  mais  il  n'a  pas  de  complément  direct  sur  lequel 
l'exerce  l'action.  Ex.  dormir»  dormir;  ir,  aller;  tir, 
renir. 

Le  verbe  pronominal  est  un  verbe  dont  le  sujet  et  le 
pronom  complément  sont  de  la  même  personne.  Ex. 
(pàoT'-se,  se  vanter;  elles  se  apoderâo,  ils  s'emparent;  tu 
te  queixas,  tu  te  plains. 

Le  verbe  unipersonnel  est  celui  qui  ne  s'emploie 
qu'à  la.  3*  personne.  Certains  ver))es  peuvent  s'em- 
ployer unipersonnellement  sans  être  unipersonnels 
de  leur  nature  :  cumpre,  il  faut;  convem,  il  convient; 
eonsta,  il  est  notoire,  constant,  etc. 

D'autres  sont  essentiellement  unipersonnels  :  chove^ 
il  pleut;  neva,  il  neige;  acontece,  il  arrive,  etc. 

Quelques-uns  de  ces  derniers  ne  s'emploient  qu'à 
la  3*  personne  du  singulier,  neua^  il  neige;  d'autres 
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peuvent  aussi  s'employer  à  la  3*  personne  du  pluriel  : 
acontecem  cousasy  il  arrive  des  choses;  choviào  bombas 
contra  a  cidade^  les  bombes  pleuvaient  sur  la  ville. 

Les  verbes  se  divisent  encore  en  .•  auxiliaires^  régu' 
tiers,  irréguliers  et  défectifs. 

Les  verbes  auxiliaires  sont  ceux  qui  servent  à  coiya- 
guer  les  autres  verbes  dans  leurs  temps  composés.  Ce 
sont  les  quatre  verbes  ter,  haver,  avoir;  ser,  estar^èire. 

Les  verbes  réguliers  sont  ceux  qui,  dans  tous  leurs 
temps  et  toutes  leurs  personnes,  suivent  le  modèle  de 
la  conjugaison  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Les  verbes  irréguliers  sont  ceux  qui,  dans  quelques- 
uns  de  leurs  temps,  s'éloignent  du  type  de  leur  con- 
jugaison. 

Les  verbes  défectifs  sont  ceux  auxquels  il  manque 
un  ou  plusieurs  temps,  une  ou  plusieurs  personnes. 

DES  MODIFICATIONS  DU  VEaBE. 

On  appelle  ainsi  certains  changements  de  forme  ou 
de  terminaison  qui  ont  lieu  dans  le  verbe. 

Ces  modifications  ont  rapport  au  mode,  au  temps^  à 
la  personne  et  au  nombre» 

DU  MODE. 

Les  modes  sont  les  différentes  manières  dont  9% 
présente  l'affirmation  exprimée  par  le  verbe, 
n  y  a  cinq  modes  qui  sont  : 

LIndigauf. 

Le  CoNumoicNBL. 

LImpératif. 

Le  Subjonctif. 

L'Infinitif.  ... 
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Vindicatif  présente  raffirmation  d'une  manière 
positive  et  absolue  :  eu  fallo^  je  parle;  tu  escrevias,  tu 
écrivais. 

Le  Conditionnellsi  présente  sous  Tidée  d'une  condi* 
tion  :  eu  amaria,  j'aimerais;  tu  terias  vendidoy  tu  au- 
rais vendu, 

L'/mpërflh/* ajoute  à  l'affirmation  une  idée  de  vo- 
lonté, d'exhortation,  de  désir  :  acabaj  finis;  parta- 
mos^  partons;  escutai^  écoutez. 

Le  Subjonctif  ^réseuie  l'affirmation  avec  un  carac« 
tère  de  subordination,  de  dépendance  :  que  eu  mande^ 
que  j'envoie;  que  tu  restituisses,  que  tu  rendisses. 

VInfinitif  la  présente  d'une  manière  vague,  sans 
désignation  de  nombre  ni  de  personne  ;  et,  dans  ce 
cas,  ce  mode  est  dit  inwersonnel  :  olkar,  regarder; 
soffrcTf  souffrir. 

En  portugais,  VInfinitif  fent  être  employé  pw5on- 
nellement  comme  les  autres  modes,  c'est-à-dire  qu'il 
peut  se  conjuguer,  dans  tous  ses  temps,  avec  les  pro- 
noms personnels  et  une  terminaison  particulière 
pour  chaque  personne.  De  toutes  les  langues  euro- 
péennes, y  compris  le  latin  et  le  grec,  le  portugais 
est  la  seule  qui  jouisse  de  ce  privilège,  dont  l'élève 
appréciera  nlus  tard  les  avantages. 

DES  TEMPS. 

On  nomme  temps  les  différentes  formes  que  prend 
le  verbe  pour  indiquer  à  quelle  époque  de  la  durée 
appartient  l'action  ou  l'état  exprimé. 

Il  y  a  donc  trois  temps  principaux  :  le  présent,  le 
passé  ou  prétérit^  et  le  futur. 

Le  présent^  comprenant  seulement  le  moment  où 
Ton  parle,  ne  comporte  qu'un  temps. 
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Le  passé  et  le  futur ^  ayant  plusieurs  points  dans  la 
durée,  comportent  ehacun  plusieurs  temps. 

Les  temps  des  verbes  sont  simples  ou  composés. 

Les  temps  simples  sont  ceux  qui  se  forment  par  le 
seul  changement  de  la  terminaison  du  verbe.  Les 
temps  composés  sont  ceux  qui  se  forment  par  le  moyen 
d'un  auxiliaire  et  du  participe  passé  du  verbe  que  l'on 
conjugue. 

On  compte  dans  les  verbes  portugais  25  temps, 
dont  12  simples  et  13  composés^  répartis  entre  les 
modes  de  la  manière  suivante  : 

•■BB  poor  l'indieailf. 

1®  Le  présent^  indiquant  que  l'action  ou  l'état  a  lieu 
au  moment  où  Ton  parle.  Ex.  :  eu  escrevo,  j'écris;  eu 
estou  lendOf  je  lis. 

On  se  sert  aussi  du  présent  pour  exprimer  une 
chose  que  l'on  fait  habituellement  :  diz  mal  de  todos^ 
il  dit  du  mal  de  tout  le  monde;  une  chose  qui  est 
vraie  dans  tous  les  temps  :  Deos  éjusto^  Dieu  est  juste; 
une  chose  future ,  lorsqu'on  veut  donner  plus  de 
vivacité  au  discours  :  volto  jà,  je  reviens  à  l'instant; 
parto  amanha^  je  pars  demain;  une  action  ou  on 
état  passé,  lorsqu'on  veut  faire  image  dans  la  narra- 
tion :  encontrcH>,  reconhece^o,  e  dd-lhe  um  abrofo^  il  le 
rencontre,  le  reconnaît  et  le  serre  dans  ses  bras; 
une  date  précise,  dans  l'avenir,  ou  un  événement 
certain  :  amanka  é  domingo^  c'est  demain  dimanche. 

3*  V imparfait,  qui  fait  connaître  qu'une  chose  était 
présente  dans  un  temps  passé  :  eu  estava  escrevendm 
quando  chegou  meu  irmOo^  j'écrivais  quand  mon  frère 
arriva;  outrora  gostava  do  campo,  autrefois  j'aimais  la 
campagne, 
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L'imparfait  remplace  aussi  dans  certains  cas  le 
conditiomiel  :  nem  por  um  imperio  sakia  agora^  je  ne 
sortirais  pas  maintenant  même  pour  un  empire. 

3»  h^poisé  ou  prétérit  défini^  qui  marque  une  chose 
Caûte  dans  une  période  de  temps  écoulée  et  dont  il  ne 
reste  plus  rien  :  domingq  jantei  fAra^  dimanche  je  dî- 
nai en  ville. 

On  l'emploie  aussi  en  portugais  si  le  temps  pen- 
dant lequel  a  duré  l'action  ou  l'état  est  tout  à  fait  ter- 
miné*, bien  que  la  période  à  laquelle  ce  temps  appar- 
tient ne  soit  pas  écoulée  :  hq/e  almocei  bem^  j*ai  bien 
déjeuné  aujourd'hui. 

4®  Le  prétérit  indéfini^  qui  marque  une  chose  faite» 
ou  dans  un  temps  désigné  d'une  manière  indétermi- 
née, ou  dans  un  temps  passé,  mais  dont  il  reste  en- 
core quelque  chose  :  esta  quebra  tem-me  affligido  muito^ 
cette  faillite  m'a  beaucoup  affligé  ;  hoje  jà  tenho  ira- 
balhado  bastante,  j'ai  déjà  assez  travaillé  aujourd'hui; 
ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  le  temps  consacré  au  tra- 
vail soit  terminé. 

En  ^nçais  on  se  sert  plus  souvent  du  prétérit  in- 
défini que  du  prétérit  défini;  en  portugais,  c'est  le 
contraire  qui  a  lieu. 

5«  Le  passé  antérieur  n'est  pas  usité  en  portugais; 
on  le  remplace  par  d'autres  temps.  Ex.  :  Quand  il  eut 
parlé,  il  se  rassit;  dq[>ois  de  ter  fallado^  ou  depois  de 
fallarf  iomou  a  sentar-se. 

6»  Le  plus-que-parfait  composé^  ^ui  marque  une 
chose  non-seulement  comme  étant  passée,  mais  aussi 
comme  ayant  eu  lieu  avant  une  autre  chose  passée  ijd 
euttnha  ehegado  quando  elle  entrou^  j'étais  déjà  arrivé 
quand  il  entra. 

V  Le  plus^ue^arfait  simple,  qui  a  à  peu  près  la 
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même  valeur  que  le  précédent.  Cependant  il  y  a  des 
cas  où  le  plus-que-parfait  composé  doit  être  préféré  : 
c'est  surtout  lorsque  Tépoque  est  déterminée,  comme 
dans  Texemple  précédent,  où  l'on  ne  pourrait  pas 
dire  :  jd  eu  chegdra  quando  elle  entrou;  mais  on  dira 
fort  bien  :  nunca  a  pilota  navegdra  aqvellei  mareSy  le 
pilote  n'avait  jamais  navigué  dans  ces  mers. 

Ce  temps,  qui  appartient  au  style  élevé,  est  beau- 
coup moins  employé  que  le  premier;  il  sert  surtout 
à  éviter  la  répétition  de  l'auxiliaire  lorsque  plusieurs 
plus-que-parfait  se  suivent  dans  la  même  phrase. 

Cette  forme  simple  du  plus -que-parfait  est  aussi 
employée  pour  le  conditionnel  :  muito  quizera  obse- 
quial-o^  mas  nâoposso^  je  voudrais  bien  vous  obliger, 
mais  je  ne  le  puis. 

8**  Le  futur  simple  ou  absolu^  qui  marque  qu'une 
chose  sera  ou  se  fera  dans  un  temps  qui  n'est  pas  en- 
core :  amanha  parttreif  je  partirai  demain. 

En  portugais,  ce  temps  est  employé  inlerrogative- 
ment  pour  exprimer  la  curiosité  intriguée.  Ex.  Que 
gente  serd  esta?  quel  est  ce  monde  ou  quel  peut  être 
ce  monde?  que  quererd  elle^  que  veut-il  ou  que  peut-il 
vouloir?  Quem  serd  aquelle  sujeituf  quel  est  ou  quel 
peut  être  cet  individu  ? 

Ce  futur,  à  la  seconde  personne,  s-^mploie  souvent 
pour  l'impératif,  pour  exprimer  un  ordre,  une  dé- 
pense ou  un  précepte  :  irds  amanha  levar  esta  carta^ 
tu  iras  demain  porter  cette  lettre;  nâo  fallarà  V^ 
d*tsso^  vous  ne  parlerez  pas  de  cela  ;  amareis  o  vosso 
proximo  como  a  vos  mesmos^  vous  aimerez  votre  pro- 
chain comme  vous-même. 

9"  Le  futur  antérieur,  qui  signifie  qu'une  chose  sera 
faite  quand  une  autre  qui  n'est  pas  encore  aura  lieu  : 
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ierei  acabado  quando  elle  chegar^  j'aurai  fini  quand  il 
arrivera. 

10*  Le  futur  portugais^  qui  indique,  comme  les  an« 
très  futurs,  qo*une  chose  sera  ou  se  fera,  mais  en  j 
ajoutant  toujours,  et  selon  le  cas,  une  idée  de  certi- 
tude, de  nécessité^  de  résolution^  de  devoir,  de  con* 
tinuité,  de  fatalité,  de  prédiction,  ou  môme  de  sim- 
ple probabilité.  Exemples  :  Estmcerto  que  ha  de  gelar 
amanhâ,  je  sub  sûr  qu'il  gèlera  demain;  ha  de  ch(H 
ver  esta  noite^  se  continuar  a  calùr^  il  pleuvra  cette 
nuit  si  la  chaleur  continue  ;  hei  de  vender  esta  casa 
em  leilào,  je  vendrai  cette  maison  à  l'enchère  ;  havemos 
de  recuperar  o  tempo  perdido^  nous  regagnerons  le 
temps  perdu  ;  hei  de  ser  mais  sobrio  d*ora  em  diante, 
je  serai  dorénavant  plus  sobre  ;  ha  de  ser  o  que  Deos 
quizer^  il  en  sera  ce  que  Dieu  voudra  ;  has  de  ser  um 
Cicero^  tu  seras  un  Cicéron. 

44*  Le  futur  portugais  antérieur ^  qui  n'est  autre  que 
le  précédent  avec  une  idée  d'antériorité.  Ex.  :  Bei  de 
ter  jantado  quando  chegares^  j'aurai  dhié  quand  tu 
arriveras. 

Nous  faisons  observer  cependant  que  ce  futur  por- 
tugais est  plutôt  une  locution  qu'un  temps  propre- 
ment dit  :  car  cette  forme,  composée  de  l'infinitif 
d'un  verbe,  de  la  préposition  de^  et  du  présent  de  l'in- 
dicatif de  l'auxiliaire,  peut  se  reproduire  également 
avec  tous  les  temps  simples  du  verbe  haver,  Ex.  :  Eu 
haviay  eu  havereiy  eu  hareria^  que  eu  haja  de  examinât 
este  négocia^  je  devais,  je  devrai,  je  devrais,  que  je 
doive  examiner  cette  affaire. 

1*  Leprésenty  qui  indique  qu'une  chose  serait  on 

6. 
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se  ferait  moyennant  certaines  conditions  :  eu  eantor 
ria^  se  tinsse  voz^  je  chanterais  si  j'avais  de  la  voix. 

3®  Le  passée  qui  marque  qu'une  chose  aurait  ét6 
dans  un  temps  passé,  moyennant  certaines  condi* 
tions  :  elles  teriâo  partido^  ils  seraient  partis. 

vn  immpm  povr  l^lBÉpératlf. 

Ce  temps  sert  de  présent  et  de  futur  :  de  présent, 
quant  à  l'ordre  ou  à  l'exhortation,  de  futur,  quant  à 
l'exécution  :  ândemos  mais  depressoj  marchons  plus 
Tite. 


mwK  leinp*  povr  le  SabJenctU; 

<•  Le  prisent^  qui  sert  aussi  de  futur. 

2*  Vimparfait. 

3«  Le  passé  ou  prétérit. 

4®  Le  plus-que^parfait. 

Ces  temps  exprimant  une  action  ou  un  état  subor- 
donné à  une  volonté,  à  un  désir  ou  à  un  doute,  soit 
dans  le  présent,  soit  dans  le  passé  ou  dans  le  futur, 
sont  toujours  précédés  de  la  conjonction  que^  expri- 
mée  ou  sous-entendue. 

5^  Le  futur  simple. 

&*  Le  futur  composé  on  antérieur. 

Ces  deux  temps  ont  une  signification  future,  mais 
conditionnelle  en  môme  temps,  et  sont  toujours  pré- 
cédés de  la  conjonction  conditionnelle  #e,  ou  des  ad- 
verbes quando^  quanto^  como^  ou  des  pronoms  indé- 
finis ou  relatifs  guanto-a-os^^  quem,  o  que^  a  que^  etc. 
Se  eu  tiver  tempo^  si  j*ai  le  temps;  quando  puderes, 
quand  tu  pourras;  coma  quizer^  comme  il  voudra; 
quanta  disserem^  tout  ce  gn'ils  diront;  quem  o  fizer^ 
celui  qui  le  fera;  etc. 
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TBOm  ienip*  povr  I^BflBltlff. 

Le  présent. 
Le  passé. 
Le  futur. 

Chacun  de  ces  trois  temps,  comme  nous  Tavons 
iéjà  dit,  a  une  forme  personnelle. 

TBOm  ieinp*  ponr  le  parUelye. 

Le  présent. 

Le  passé. 

Le  futur. 

Ces  trois  temps  aussi  se  conjuguent  personnelle- 
menti  c'est-à-dire  en  s'accompagnant  des  pronoms  ; 
mais  ils  restent  invariables  dans  leur  forme. 

Ce  que  Ton  appelle  généralement  participe  passé 
simple  n'exprimant  aucun  temps  par  lui-môme,  nous 
le  considérerons  comme  un  yéritable  adjectif,  tout  en 
lui  conservant  sa  dénomination  ordinaire. 

DBS  PBBSONlfES. 

Nous  avons  vu,  à  l'article  PnmomSy  ce  que  les 
grammairiens  entendent  par  Personnes.  Daos  les  ver- 
bes, comme  dans  les  pronoms,  il  y  a  trois  personnes^ 
savoir  : 

La  première  ou  celle  qui  parle; 

Ijàsecondeon  celle  à  qui  l'on  parle; 

La  troisième  ou  celle  de  qui  l'on  parle. 

Ces  personnes  se  distinguent  par  leur  terminaison; 
on  les  désigne  en  outre  par  les  pronoms  ^,  (u, 
elle^  ella,  nôs^  vos,  elleSy  ellas;  mais  comme  ces  pro- 
noms se  suppriment  très-souvent  en  portugais,  la  ter- 
minabon  reste,  dans  ce  cas,  la  seule  marque  distino- 
five  des  personnes. 
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Dans  certains  temps  où  la  première  et  la  troisième 
personne  du  singulier  sont  semblables,  l'emploi  du 
pronDm  devient  quelquefois  nécessaire  pour  éviter  Fé- 
qûivoque.  Le  pronom  doit  s'employer  aussi  dans  les 
cas  d'opposition,  de  contraste,  comme  :  eu  affirma  e 
tu  negasj  j'affirme  et  tu  nies;  tu  m,  eu  choro,  tu  ris  et 
je  pleure;  ou  lorsqu'on  veut  donner  plus  d'énergie 
au  langage,  comme  :  ha  deser  assim  porque  nos  quere^^ 
mo5,  il  en  sera  ainsi  parce  que  nous  le  voulons. 

DES  NOMBEES. 

On  donne  ce  nom,  dans  les  verbes,  aux  cbangements 
de  terminaison  qui  servent  à  indiquer  que  L'action  on 
l'état  a  rapport  à  uu  sujet  singulier  ou  à  un  sujet  plu- 
riel. Il  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  et  ie  pluriel. 

CONJUGAISON  DES  VSaBES. 

Écrire  ou  réciter  un  vçrbe  dans  tous  ses  modes, 
ses  temps,  ses  personnes  et  ses  nombres,  c'est  ce 
qu'on  appelle  conjuguer. 

n  y  a  en  portugais  trois  conjugaisons  qui  se  distin- 
guent, comme  celles  des  verbes  français,  par  la  termi- 
naison du  présent  de  l'infinitif. 

La  4**  conjugaison  a  l'infinitif  terminé  en  or. 

La  2*  conjugaison  a  l'infinitif  terminé  en  er, 

La  3*  conjugaison  a  l'infinitif  terminé  en  ir. 

Il  existe  un  verbe  qui  a  l'infinitif  terminé  en  or; 
c'est  le  verbe  pôr^  autrefois  poer,  poser,  mettre,  pla- 
cer; mais  comme  il  est  seul  de  sou  espèce  et  n'a  d'a- 
nalogues que  ses  propres  composés,  nous  ne  le  con- 
sidérons point  comme  un  type  de  conjugaison,  ainsi 
que  l'ont  fait  quelques  grammairiens,  c'est  pourquoi 
nous  l'avons  mis  au  nombre  des  verbes  irréguliers. 
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COiJUfiAISON  DES  VERBES  AUXILIAIRES. 
TER  —  AVOIR, 


IKDICATir 

PréMnt. 

Ea  tenîio, 

fai. 

Ta  tens. 

tu  as. 

EUe  tcm. 

il  a. 

Nos  temos, 

nous  avons. 

Vos  tendes, 

vous  avez. 

Elles  tem  ou  tôem, 

ils  ont. 

InptrfUt. 

Eo  tinha. 

j'avais. 

Ta  tinhas, 

tu  avais. 

Elle  tînha, 

il  avait. 

Nos  tinhamos, 

nous  avions. 

Vos  tinheis, 

vous  aviez. 

.EDes  tinhâo. 

ils  avaient^ 

9êmê4 

oo  Prétérit  déflal. 

Ea  tive, 

feus. 

Ta  tiveste, 

tu  eus. 

Elle  teve, 

il  eut. 

Nés  tivemos. 

nous  eûmes. 

Vos  tîvestes, 

vous  eûtes. 

Elles  tiverao, 

ils  eurent. 

raai4  oa  Prétérit  Indéla 

Sa  tenhotido, 

fai  eu. 

Ta  tcns  tido, 

tu  as  eu. 

EUe  tem  tido, 

il  a  eu. 

Digitizedby  Google 


106 


cmÀmuniE  portugaub. 


Nés  temos  tido, 

nous  avons  êUm 

Vos  tendes  tîdo, 

vom  avez  eu. 

Elles  tem  tido. 

ils  ont  eu. 

PtMé 

Eu  tive  tido  *, 

feus  eu. 

Tu  tiveste  tido, 

tu  eus  eu. 

Elle  teve  tido, 

il  eut  eu. 

Nés  tivemos  tido. 

nous  eûmes  eu. 

Vés  tivestes  tido, 

vous  eûtes  eu. 

Elles  tiverâo  tido, 

ils  eurent  eu. 

FlaS'^QA-ptHhH  composé* 

Ea  tinha  tido, 

f  avais  eu. 

Tu  tinhas  tido, 

tu  avais  eu. 

Elle  tinha  tido, 

il  avait  eu. 

Nos  tinhamos  tido. 

nous  avions  eu. 

Vos  tinheis  tido, 

vous  aviez  eu. 

Elles  tinhao  tido, 

ils  avaient  eu. 

Plu-qn*-»tfMI  timflèÊ. 

Eu  tiyera. 

f  avais  eu. 

Tu  tiveras. 

tu  avais  eti. 

Elle  tivera. 

il  avait  eu. 

Nos  tiveramos, 

nous  avions  eu. 

Vos  tivereis, 

vous  aviez  eu. 

Elles  tiverao. 

ils  avaient  eu. 

roii 

V  riiiplo  o«  abiolii. 

Eu  terei. 

j'aurai. 

Tu  teràs, 

tu  auras. 

Elle  teré, 

il  aura. 

1  Ce  temps  est  pen  usité.  U  est  presque  toujours  remplacé  pa 
des  loculiODS.  Cette  obsenraUon  s'implique  &  tous  les  Terbes* 
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vous  aurez, 
ils  auront. 
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Ea  terei  tido, 
Ta  terés  tido» 
Elle  ter&  tido, 
Nos  teremos  tido, 
VÔ6  tereis  tido. 
Elles  terflo  tido , 

Ea  hei  de  ter. 
Ta  has  de  ter, 
Elle  ha  de  ter. 
Nos  havemos  de  ter, 
Vos  haveis  de  ter, 
EDes  hAo  de  ter, 

Ea  hei  de  ter  tido. 


Ta  has  de  ter  tido, 
EUe  ha  de  ter  tido 
Nos  hi^vemos  de  ter  tido, 
Y6s  haveis  de  ter  tido» 
Elles  hao  de  ter  tido. 


j  aurai  eu. 
tu  auras  eu. 
il  aura  eu. 
nous  aurons  eu. 
vous  aurez  eu. 
ils  auront  eu. 

poiiiifais* 

je  dois  avoir  ou /aurais  etc. 
tu  dois  avoir. 
il  doit  avoir, 
nous  devons  avoir» 
vous  devez  avoir, 
ils  doivent  avoir. 


je  dois  avoir  eu  on /aurai 

eu,  etc. 
tu  dois  avoir  eu. 
il  doit  avoir  eu. 
nous  devons  avoir  eu 
vous  devez  avoir  eu. 
ils  doivent  avoir  eu. 


OHDmONNEL 


Ea  teria, 
Ta  terias, 
EUe  teria, 
N6s  teriamosy 


j  aurais, 
tu  aurais, 
il  aurait, 
nous  auriom. 
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VOS  terieis, 

vous  auriez. 

Elles  teriâo, 

ils  auraient. 

Wêêé. 

Eu  teria  tîdo, 

/aurais  eu. 

Tu  terias  tido, 

tu  aurais  eu. 

Elle  teria  tido. 

il  aurait  eu. 

Nos  teriamos  tido, 

nous  aurions  eu» 

Vos  terieis  tido, 

vous  auriez  eu. 

Elles  teriao  tido, 

ils  auraient  eu. 

IMPÉRATIF 

Tem  tu, 

aie. 

Tenha  elle. 

quil  ait. 

Tenhamos  nos» 

ayons 

Tende  vos, 

ayez. 

Tenhao  elles, 

quils  aient. 

SUBJONGTV 

Que  eu  tenha» 

que  faie. 

Que  tu  tenhas, 

que  tu  aies^ 

Que  elle  tenha , 

qu'il  ait. 

Que  nos  tenhamos  « 

que  nous  ayons. 

Que  vos  tenhais, 

que  vous  ayez. 

Que  elles  tenhao, 

qu'ils  aient. 

m^êttut. 

Que  eu  tivesse, 

que  f  eusse. 

Que  tu  tiyesses, 

que  tu  eusses. 

Que  elle  tivesse, 

qu'il  eût. 

Que  nos  tivessemos 

,           que  nouseussionê. 

Que  vos  tivesseis, 

que  vous  eussiez. 

Que  elles  tivessem. 

qu'ils  ^eussent. 

Se  eu  tivesse,  etc., 

On  : 

sifavaisi  etc. 
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que  faie  eu. 
que  tu  aies  eu. 
qu'il  ait  eu. 
que  nous  ayons  eu. 
que  vous  ayez  eu. . 
qu'ils  aient  eu. 


Qne  eu  tenha  tido. 
Que  ta  tenhas  tido, 
Que  elle  tenha  tido, 
Que  nos  tenhamos  tido, 
Que  vos  tenhaîs  tido, 
Que  elles  tenhao  tido. 

Que  eu  tivesse  tido,  que  f  eusse  eu. 

Que  tu  tivesses  tido, 

Que  elle  tivesse  tido, 

Que  nos  tivessemos  tido, 

Que  v6s  tivesseis  tido, 

Que  elles  tivessem  tido. 


que  tu  eusses  eu, 
qu'il  eût  eu. 
que  nous  eussions  eu, 
que  vous  eussiez  eu. 
qu'ils  eussent  eu. 


Oo: 


Se  eu  tivesse  tido,  etc.,        si  f  avais  eu,  etc. 


Fotw  wtm^tm. 


Se  eu  tiver, 
Se  tu  tiveres, 
Se  eHe  tiver. 
Se  nés  tivermos, 
Se  TÔs  Cverdes, 
Se  elles  tiverem , 

Qoando  eu  tiver^  etc. 


SI  ;  ai. 
si  tu  as. 
s  il  a. 

si  nous  avons, 
si  vous  avez, 
s'ils  ont. 

Oo  t 

quand  j'aurai,  etc. 


Se  eu  tiver  tido, 
Se  ta  tiveres  tido, 
Se  elle  tiver  tido, 
Se  nés  tivermos  tido, 
Se  vos  tiverdes  tido, 
Se  elles  tiverem  tido, 


SI  ;  ai  eu, 
si  tu  as  eu. 
s'il  a  eu. 
si  nous  avons  eu. 
si  vous  avez  eu. 
s'ils  ont  eu. 

7 
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Os: 


Quando  eu  tiver  tido,  etc. ,    quand  /aurai  f  ti,  etc. 


Ter, 


Ter  eu, 
Teres  tu, 
Ter  elle, 
Termos  nos , 
Terdes  v6s, 
Terem  elles, 


Ter  tido, 

Ter  eu  tido, 
Teres  tu  tido, 
Ter  elle  tido, 
Termos  nos  tido, 
Terdes  vos  tido. 
Terem  elles  tido , 

Haver  de  ter, 

Uaver  eu  de  ter. 


INFINITIF 

PréMBt  impcnoiiiMl. 

avoir. 

VréMBt  pWtOBIMl. 

mot  avoir  *• 
toi  avoir, 
lui  avoir, 
nous  avoir, 
vous  avoir, 
eux  avoir. 

FMSé  lmp«rtoiuMl. 

avoir  eu. 


Vassé  p«noiin«l. 

moi  avoir  eu. 
toi  avoir  eu. 
lui  avoir  eu. 
nous  avoir  eu. 
'vous  avoir  eu. 
eux  avoir  eu. 

rot»  ioipertoiiiMl. 

devoir  avoir. 


moi  devoir  avoir. 


1  •  Cette  tradneUon  littérale  de  rinfinitir  personDel  a'*  pas  de 
lens  en  français;  mais  nous  avons  dû  la  donner  pour  Taire  com*^ 
prendre  la  lignlûeation  de  cet  inflnitif  qui  correspond  au  me  hai^ere 

UliD. 
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Haveres  to  de  ter, 
Haver  elle  de  ter, 
Havermos  nos  de  ter. 
Hayerdes  vos  de  ter. 
Haverem  elles  de  ter 
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toi  devoir  avoir, 
lui  devoir  avoir, 
nous  devoir  avoir, 
vous  devoir  avoir, 
eux  devoir  avoir. 


\\\ 


PARTICIPE 


A«iUVIU| 

uyu/c». 

Tendoen, 

mot  ayant. 

Tendo  tu, 

toi  ayant. 

Tendo  elle, 

lui  ayant. 

Tendo  nos, 

nous  ayant. 

Tendo  vos. 

vous  ayant» 

Tendo  elles. 

eux  ayant. 

PMcAdnpto. 

Edo, 

eu. 

Tida, 

eue. 

Tîdos, 

eus. 

Tidas, 

eues 

Tendo  tido, 

ayant  eu. 

Tendo  eu  tido, 

moi  ayant  eu. 

Tendo  ta  tido, 

toi  ayant  eu. 

Tendo  elle  tido, 

lui  ayant  eu. 

Tendo  nos  tido, 

nous  ayant  eu 

Tendo  v6s  tido. 

vous  ayant  eu. 

Tendo  elles  tido^ 

eux  auant  eu. 
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Havendo  de  ter, 


Havendo  en  de  ter, 
Havendo  tu  de  ter, 
Havendo  elle  de  ter, 
Havendo  nos  de  ter, 
Havendo  vos  de  ter, 
Havendo  elles  de  ter, 


devant  avoir. 

p«rtona«l« 

moi  devant  avoir, 
toi  devant  avoir, 
lui  devant  avoir, 
nous  devant  avoir 
vous  devant  avoir, 
eux  devant  avoir. 


HAVER  —  AVOIR. 
INDICATIF 


PréMnt. 

Eu  hei, 

fai. 

Tu  bas. 

tu  as. 

Elle  ha, 

il  a. 

Nés  havemos*. 

nous  avons. 

Vos  haveîs*, 

vous  avez. 

Elles  bao. 

ils  ont. 

laparlUt. 

Eu  havia, 

f  avais. 

Tu  havias, 

tu  avais. 

Elle  havia. 

il  avait. 

Nos  haviamosy 

nous  avions, 

Vos  havieis. 

vous  aviez. 

Elles  haviao. 

ils  avaient. 

*  On  dit  quelquefois  hemot. 

*  On  (JU  aussi  Aeû,  mais  ces  formes  sont  peu  usitées,  excepta 
dans  certains  cas  dont  il  sera  parlé  à  la  syntaxe. 
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Pai»é  on  PrétéHt  défini. 

Eu  houve,  fêta. 

Ta  houveste,  tu  eus. 

Elle  honve,  il  eut. 

Nos  houvemos,  nous  eûmet. 

Vos  houvestes,  vous  eûtes. 

Elles  houverfio,  ils  eurent. 

Vnné  on  Prétérit  indéfini. 

£o  tenho  havido,  fai  eu. 

Tn  tens  havido,  tu  as  eu. 

Elle  tem  havido,  il  a  eu. 

Nos  temos  bavido,  nous  avons  eu 

Vos  tendes  havido,  vous  avez  eu. 

Elles  tem  havido,  ils  ont  eu. 

Passé  on  Prétérit  antérionr. 

Ed  tive  havido,  feus  eu. 

Ta  tiveste  havido,  tu  eus  eu. 

Elle  teve  havido ,  il  eut  eu. 

Nos  tivemos  havido,  nous  eûmes  eu. 

Vos  tivestes  havido,  vous  eûtes  eu. 

Elles  tiverâo  havido ,  ils  eurent  eu. 

Plns-qne*psrfilt  composé. 

Eu  tinha  havido,  j'avais  eu. 

Ta  tinhas  havido.  tu  avais  eu. 

Elle  tinha  havido ,  tV  avait  eu. 

Nos  tinhamos  havido,  nous  avions  eu. 

Vjôs  tinheis  havido,  vous  aviez  eu. 

Elles  tinhao  havido,  ils  avaient  eu. 

PIvs-qoe-parmt  simpto. 

Eu  houv3ra,  /avais  eu. 
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Tu  houveras, 
Elle  houvera. 
Nos  houveramos» 
Vos  houvei^eis, 
Elles  honverfto. 


tu  avais  eu. 
il  avait  eu. 
nous  avions  eu. 
vous  aviez  eu. 
ils  avaient  eu. 


Eu  haverei, 
Tu  hayerés, 
Elle  bavera, 
Nos  haveremos, 
Vos  havereîs, 
Elles  haverao, 


rotv  tlmplt  oa  abMla. 

/aurai, 
tu  auras, 
il  atira, 
nous  aurons, 
vous  aurez, 
ils  auront. 


rotor  «ntérleor  oo  oompooé. 


Eu  terei  havido, 
Tu  leràs  havido, 
Elle  ter&  havido. 
Nos  teremos  havido,. 
Vos  tereis  havido, 
Elles  terao  havido. 


;  aurai  eu. 
tu  auras  eu. 
il  aura  eu. 
nous  aurons  eu. 
vous  aurez  eu. 
ils  auront  eu. 


1*  Fotor  portofals. 


Eu  hei  de  baver. 
Tu  bas  de  baver, 
Elle  ha  de  baver, 
Nés  havemos  de  baver, 
Vos  baveîs  de  baver. 
Elles  bao  de  baver. 


je  dois  avoir  ouf  aurai  f  etc. 
tu  dois  avoir, 
il  doit  avoir, 
nous  devons  avoir, 
vous  devez  avoir, 
ils  doivent  avoir. 


s*  Fotor  portofils. 

Eu  hei  de  ter  havido,        je  dois  avoir  éuonj'amraim 
Tu  bas  de  ter  havido,      tu  dois  avoir  eu 
Elle  ha  de  ter  havido»      il  doit  avoir  eu. 
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NOS  havemos  de  ter  ha-  nous  devons  (woir  eu 
\  îdo, 

Vos  haveb  de  ter  havido,-  vous  devez  avoir  en 

Elles  Mo  de  ter  havido,  ils  doivent  avoir  6i 


Ea  hayeria. 
Tu  haverias, 
Elle  hayeria, 
Nos  hayeriamoSy 
Vos  haverieis, 
Elles  bayeriaoy 


CONDITIOIVNEL 
VréMnt. 

/aurais, 
tu  aurais, 
il  aurait, 
nous  aurions, 
vous  auriez, 
ils  auraient. 


En  teria  havido, 
Ta  terias  havido» 
Elle  teria  havido, 
Nos  teriamos  havido. 
Vos  terieîs  havido^ 
Elles  terifto  bavido, 


j  aurais  eu. 
tu  aurais  eu. 
il  aurait  eu. 
nous  aurions  eu. 
vous, auriez  eu, 
ils  auraient  eiu 


Que  en  haja, 
Qne  tn  hajas, 
Qoe  elle  haja, 
Que  nos  hajamos, 
Qae  vos  hajais, 
Qne  elles  hajaot 


SUBJONCTIF 

PréMBt  on  rotor. 

que  faie. 
que  tu  aies, 
quil  ait. 
que  nous  ayons, 
que  vous  ayez, 
qu'ils  aient. 


Imparllitt. 

Qoe  eu  bouvesse,  que  f  eusse. 

Que  ta  boavesses,  que  tu  eusses. 

Que  elle  bouvesse,  quil  eût. 

Que  nos  boi^^ûftsemos,  Çue  nous  eussions. 
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Que  VOS  houvesseis,  que  vous  eussiez. 

Que  elles  honvessem,        qu*ils  eussent» 

Oo: 

Se  en  houvesse,  etc.,  si  f  avais ^  etc. 


Oae  en  tenha  havido,  que  j'aie  eu. 

Que  tu  tenbas  bavido,  que  tu  aies  eu. 

Que  elle  tenha  liavido,  qu^il  ait  eu», 

Quenôstenliamosliavido,  que  nous  ayons  eu. 

Que  vos  tenhais  havido,  que  vous  ayez  eu. 

Que  elles  tenhao  havido ,  quik  aient  eu. 

Flo«-qae-p«rtelt. 

Que  en  tivesse  havido^  que  j'eusse  eu. 

Que  tivesses  havido,  que  tu  eusses  eu. 

Que  elle  tivesse  havido,  qu*il  eût  eu. 

Que  nés  tivessemos  ha-  que  nous  eussions  eu. 

vido, 

Que  vos  tivesseis  havido,  que  vous  eussiez  eu. 

Que  elles  tivessemhavkio,  qu'ils  eussent  eu. 

Oo  : 

Se  eu  tivesse  havido,  etc.,  si  j'avais  eu^  etc* 

rotor  simplo. 

Se  eu  honver,  si  j'ai.       « 

Se  tu  houveres,  si  tu  as. 

Se  elle  honver,  sUl  a. 

Se  nos  honvermos,  si  nous  avons. 

Se  vos  honverdes,  si  vous  avez. 

Se  elles  honverem,  sUls  ont. 

Oo: 

Quando  en  honver,  etc.,    quand  j'aurai^  etc. 


8e  en  tiver  havido,  si  fai  eu. 
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8e  tn  tiveres  havido. 
Se  elle  tiver  havido, 
Se  nos  tÎTermos  havido, 
Se  vos  tiverdes  havido, 
Se  elles  .tiverem  havido, 


51  tu  as  eu, 
sUl  a  eu. 
si  nous  avons  eu. 
si  vous  avez  eu. 
s'ils  ont  eu. 


Qaando  eu  tiver  havido,    quand /aurai  eu^  ei^ 


etc., 


Haver, 

Uaver  eu, 
Haveres  tu, 
Haver  elle, 
Havermos  nos, 
Haverdes  vos, 
Haverem  elles, 

Ter  havido, 


Ter  eu  havido, 
Teres  tu  havido, 
Ter  elle  havido, 
Termos  nos  havido, 
Terdes  vos  havido, 
Ferem  elles  havido. 


IKFIMTIF 

PréMBt  ImpenoBiMl. 

avoir» 

FréMni  pcrsoniMl. 

moi  avoir, 
toi  avoir, 
lui  avoir, 
noits  avoir» 
vous  avoir 
eux  avoir. 


avoir  eu. 


mot  avoir  eu. 
toi  avoir  eu. 
lui  avoir  eu. 
nous  avoir  eu. 
vous  avoir  eu. 
eux  avoir  eu. 


PARTICIPE 


BavendOy 


ayant. 


7. 
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^résdoi  pdrsona*!. 


Havendo  eu, 

moi  ayant* 

Havendo  tu, 

toi  ayant. 

Hayendo  elle, 

lui  ayant. 

Havendo  nos, 

nous  ayant. 

Havendo  vos, 

vous  ayant 

Havendo  elles, 

eux  ayant. 

rassé  simple. 

Havido, 

eu. 

•Havida, 

eue. 

Havidos, 

eus. 

Havidas , 

eues 

9mêé  t 

Tendo  havido. 

ayant  eu. 

Passé 

Diflii  lirilWK 

Tendo  eu  havido, 

moi  ayant  €»• 

Tendo  tu  havido, 

toi  ayant  eu. 

Tendo  elle  havido, 

lui  ayant  eu. 

Tendo  nos  havido. 

nous  ayant  en* 

Tendo  vos  havido, 

vous  ayant  eu. 

Tendo  elle»  havido, 

eux  ayant  eu. 

6ER  ^  ÊTHa 

INDICATIF 

PNMot. 

Eu   801l« 

je  suis 

Tu  es. 

tu  es. 

Elle  é  au  heS 

a  est. 

1.  Cette  dernière  fome,  eeotraire  à  Tétyaologte  latine,  est  molni 
nsitée  que  la  première. 
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N6s  somos^ 

ffioitf  $amme$. 

Vos  sois, 

vous  êtes. 

EUes  sao. 

iU  sont. 

lB»arMt. 

En  era, 

fétats. 

Ta  eras, 

tu  étais. 

Elle  era, 

il  était. 

Nés  eramos, 

nous  .étions. 

Vos  ereis. 

vous  étiez.    * 

Elles  erao, 

ils  étaient. 

Paaié  oa  ffréi4flt  détnC 

En  fai, 

je  fus. 

Ta  foste» 

tu  fus* 

Elle  foi, 

il  fut. 

Nos  fomos, 

nous  fàmeê. 

Vos  fostes. 

vous  fûtes. 

Elles  forao. 

ils  furent. 

VMiS  iBiétel. 

Eu  tenho  sidc 

foi  été. 

Tu  tens  sido. 

tu  as  été. 

Elle  tem  sido. 

1/  a  été. 

N6s  temos  sido. 

nous  avons  éti^ 

Vte  tendes  sido, 

vous  avez  été. 

Elles  tem  sido, 

ils  ont  été. 

wim-< 

IPSffcW    Dltlli, 

Eo  tinha  sido, 

f  avais  été. 

Ta  tinhas  sido, 

tu  avais  été. 

EUe  tinha  sido, 

il  avait  été. 

Nte  tinbamos  sido, 

nous  avions  été^ 

Vos  tinheis  sido, 

vous  aviez  été. 

EUes  tinhfto  sido* 

iU  avaient  été. 

l%9 
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•   Eu  fora, 
Tu  foras, 
Elle  fora, 

\  Nos  foramos, 
Vos  foreis. 
Elles  forao. 

Eu  serei. 
Tu  seras, 
Elle  sera 
Nos  seremoSi 
Vos  sereis, 
Elles  serfto, 


Eu  terei  sido. 
Tu  teràs  sido, 
Elle  teré  sido 
Nés  teremos  sido, 
Vos  tereis  sido. 
Elles  terflo  sido. 


f  avais  été, 
tu  avais  été, 
il  avait  été, 
nous  avions  été. 
vous  aviez  été, 
ils  avaient  été» 

■implA  tfo  «bflola. 

je  serai, 
tu  seras, 
il  sera, 
nous  serons, 
vous  serez, 
its  seront. 


;6  oc  aAtértoar. 

f  aurai  été 
tu  auras  été. 
il  aura  été. 
nous  aurons  été. 
vous  aurez  été. 
ils  auront  été. 


Eu  bel  de  ser. 
Tu  has  de  ser, 
Elle  ha  de  ser. 
Nos  havemos  de  ser. 
Vos  haveis  de  ser» 
Elles  hao  de  ser. 


je  dois  être  ou  Je  serai  ^  etc» 

tu  dois  être. 

il  doit  être. 

nous  devons  être. 

vous  devez  être. 

ils  doivent  être. 


r  vMw 


Eu  hei  de  ter  sido,  jedoisavoirétéoufaurwiéi. 
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Tu  has  de  ter  sîdo. 

tu  dois  avoir  été. 

Elle  ha  de  ter  sido. 

il  doit  avoir  été. 

Nos  havemos  de  ter  sido, 

nous  devons  avoir  été^ 

Vos  haveis  de  ter  sido, 

vous  devez  avoir  été. 

Elles  bao  de  ter  sido, 

ils  doivent  avoir  été. 

GORDrriONNEL 

Pv4md%. 

Eu  séria  9 

je  serais. 

Tn  sérias. 

tu  serais. 

Elle  séria. 

il  serait. 

Nos  seriamos. 

nous  serions. 

Vos  serieis. 

vous  seriez. 

Elles  seriao, 

ils  seraient. 

PaMé. 

Ea  teria  sido, 

j'aurais  été. 

Tu  terias  sido, 

tu  aurais  été. 

Elle  teria  sido 

il  aurait  été. 

Nos  teriamos  sido, 

nous  aurions  été. 

Vos  terieis  sido, 

vous  auriez  été. 

Elles  teriao  sido, 

ils  auraient  été. 

IMPÉRATIF 

8ô  ta. 

sois. 

Seja  elle. 

qu'il  soit. 

Sejamos  nos, 

soyons. 

Séde  vos. 

soyez. 

Sejfto  elles, 

qu'ils  soient. 

Que  en  seja, 
Que  ta  soias* 


SUBJONCTIF 


que  je  <0M» 
que  tu  êobé 
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Que  dlle  seja, 
Que  nés  sejamos, 
Qae  yôs  sejais» 
Que  elles  sejfto. 

Que  eu  fosse» 
Que  tu  fosses, 
Que  elle  fosse, 
Que  nos  fossemos» 
Que  TÔs  fosseisy 
Que  elles  fossem, 

Se  eu  fosse,  etc., 


Que  eu  tenha  sido, 
Que  tu  tenhas  sido, 
Que  elle  tenha  sido, 
Que  nos  tenhamos  sido, 
Que  yôs  tendais  sido. 
Que  elles  tenhao  sido, 


Que  eu  tivesse  sido, 
Que  tu  tivesses  sido, 
Que  elle  tivesse  sido, 
Que  nos  tivessemos  sido, 
Que  TÔs  tivesseis  sido, 
Que  elles  tivessem  sido. 


çuil  soit 
que  noui  soyom. 
que  vous  soyez, 
qu'ib  soient. 


que  je  fusse, 
que  tu  fusses, 
qu'il  fût. 
que  nous  fussions, 
que  txms  fussiez, 
quib  fussent. 

i: 

51  fêtais^  etc. 


que  faie  été. 
que  tu  aies  été. 
quHl  ait  été. 
que  nous  ayons  été. 
que  vous  ayez  été. 
qu*ib  aient  été. 


que  f  eusse  été. 
que  tu  eusses  été. 
qu'il  eût  été. 
que  nous  eussions  été» 
que  vous  eussiez  été. 
qu'ils  eussent  été. 


Ont 


Se  eu  tivesse  sido,  etc.,      si /avais  été^  etc. 


Se  eu  for. 
Se  tu  fores, 


$1  je  sua. 
si  tu  es. 
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Se  elle  for,  t'ï/  est. 

Se  nos  forroos,  «t  nous  sommes. 

Se  TÔs  fordes,  si  votis  êtes. 

Se  elles  forem»  s'ils  sont. 

Ob: 

Quando  eu  for,  etc.,  quand  je  serais  etc. 

Pator  compote. 

Se  eu  tiver  sido,  si  fai  été. 

Se  tu  tiveres  sido,  si  tu  as  été. 

Se  elle  tiver  sido,  sUl  a  été. 

Se  nos  tivermos  sido,  si  nous  avons  été. 

Se  Tés  tiverdes  sido,  si  vous  avez  été. 

Se  elles  tiverem  sido,  s'ils  ont  été. 

0«: 

Ouondo  eu  tiver  sido,  etc.,  quand  j'aurai  6ié^  ota» 

IHFIKITIF 


Ser,  être. 

9téÊmn%  porsonn^l. 

Ser  eo,  mot  être. 

Seras  tu,  toi  être. 

Ser  elle,  lui  être. 

Sennes  n6t«  nous  être. 

Serdes  vos,  vous  être. 

Serem  elles,  eux  être. 

giMi  j^porioantl . 

Ter  sido,  avoir  été. 


Ter  eu  sido,  moi  avoir  ét(j 

Teres  tu  side,  toi  avoir  été. 
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Ter  elle  sido,  lui  avoir  été. 

Termos  nos  sîdo,  nous  avoir  été, 

rerdes  vos  sidb,  vous  avoir  été. 

Terem  elles  sido ,  eux  avoir  été. 


Fatar  lmp«raoiiMl. 

Haver  de  ser, 

devoir  être. 

llaver  eu  de  ser, 

moi  devoir  être. 

Haveres  tu  de  sei 

',              toi  devoir  être. 

Haver  elle  de  ser 

,               lui  devoir  être. 

Havermos  nos  de 

ser,        nous  devoir  êtn 

Haverdes  vos  de 

ser,         vous  devoir  être. 

Haverem  elles  de 

ser,        eux  devoir  être. 

PARTICIPE 

VréMBi  Impertomiel. 

Sendo» 

étant. 

PréMBi  persosMl. 

Sendo  eu, 

mot  étant. 

Sendo  tu, 

toi  étant. 

Sendo  elle^ 

lui  étant. 

Sendo  nos, 

nous  étant. 

Sendo  vos. 

vous  étant. 

Sendo  elles. 

eux  étant. 

Sido, 

été. 

Pusé  eompoié  lapertoBA*!. 

Tendo  sîdo, 

ayant  été. 

P«m4  oonposé  pwMBik»!. 

Tendo  eu  sido, 

moi  ayant  iti. 
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Tendo  ta  sido, 
Teodo  elle  sido, 
Tendo  nés  sido, 
Tendo  vos  sido, 
Tendo  elles  sido, 


toi  ayant  été. 
lui  ayant  été. 
nous  ayant  été. 
vous  ayant  été. 
eux  ayant  été. 


Futur  InipcrtOlUMi. 

Hayendo  de  ser,  devant  être. 


Fotor  personnel. 


Hayendo  en  de  ser, 
Hayendo  tu  de  ser, 
Hayendo  elle  de  ser, 
Hayendo  nos  de  ser, 
Hayendo  vos  de  ser. 


moi  devant  être, 
toi  devant  être, 
lui  devant  être, 
nous  devant  être, 
vous  devant  être. 


Hayendo  elles  de  ser,      eux  devait  être. 


ESTAR  —  ÊTRE. 


INDICATIF 

rrésent. 

En  estou, 

je  suis. 

Tu  estas, 

tu  es. 

EUe  esta, 

il  est. 

Nos  estamos, 

nous  sommes 

Vos  estais. 

vous  êtes. 

Biles  estflo, 

ils  sont. 

liBperfiiit. 

Eu  estava, 

fêtais. 

Tu  estayas, 

tu  états. 

Elle  estava. 

il  était. 
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NOS  estavamos. 

nous  étioriM. 

Vos  estaveîs, 

vous  étiez. 

Elles  estavfto» 

ils  étaient. 

WÊmé 

ééûai. 

Eu  estive, 

je  fus. 

Tu  estivestc. 

tu  fus. 

Elle  esteye, 

il  fut. 

Nos  estivemos. 

nous  fûmes. 

Vos  estivestes, 

vous  fûtes. 

Elles  estiverao, 

ils  furent. 

WÊmé 

iadtfflnl. 

Eu  tenho  estado, 

fai  été. 

Tu  tens  estado, 

tu  as  été. 

Elle  tem  estado, 

il  a  été. 

Nos  temos  estado, 

nous  avons  été. 

Vos  tendes  estado, 

vous  avez  été. 

Elles  tem  estado. 

ils  ont  été. 

niai-40«-p«rlim  oonpoté. 

Eu  tinha  estado, 

f  avais  été. 

Tu  tinhas  estado, 

tu  avais  été. 

Elle  tinha  estado, 

il  avait  été. 

Nos  tinhamos   estado. 

nous  avions  été. 

Vos  tinheis  estado. 

vous  aviez  été. 

Elles  tinhfto  estado, 

ils  avaient  été. 

Eu  estivera, 

/avais  été. 

Tu  estiveras, 

tu  avais  été. 

Elle  estivera, 

il  avait  été. 

Nos  estiyeramos, 

nous  avions  été. 

Vos  estivereis, 

vous  aviez  été. 

Elles  estiverao, 

ils  avaient  été. 
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rotar  glmpto  os  aUoliu 

Ea  estarei, 

je  serai. 

Ta  estaràs, 

tu  seras. 

Elle  estarà. 

il  sera. 

Nos  estaremos, 

nous  serons. 

Yôs  estareisy 

vous  serez. 

Elles  estarao, 

ils  seront. 

Fatw  eoHVOsé  o«  «ntéH^w* 

En  terei  estado, 

J'aurai  été. 

To  taras  estado, 

tu  auras  été. 

Elle  terà  estado, 

il  aura  été. 

Nos  teremos  estado, 

nous  aurons  été. 

Vos  tereis  estado  » 

vous  aurez  été. 

Elles  terflo  estado, 

ils  auront  été. 

1«  rotor 

yMtofalt. 

Ea  hei  de  estar, 

je  dois  être  ou  je  serai 

Ta  bas  de  estar. 

tu  dois  être. 

Elle  ha  de  estar, 

il  doit  être. 

Nos  bavemos  de  estar, 

nous  devons  être. 

Yôs  baveis  de  estar. 

vous  devez  être. 

Elles  bflo  de  estar. 

ils  doivent  être. 

s*  rotor  portoftls. 


Ea  hei  de  ter  estado,      je  dois  avoir été^  on  j^aurai 


Ta  bas  de  ter  estado. 
Elle  ba  de  ter  estado, 
N6s  bavemos  de  ter  es- 
tado, 
Vos  baveis  de  ter  estado, 
Elle  bAo  de  ter  estado« 


été. 
tu  dois  avoir  été. 
il  doit  avoir  été. 
nous  devons  avoir  été. 

vous  devez  avoir  été. 
ils  doivent  avoir  M. 
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CONDITIONNEL 


Eu  cstaria, 
Tu  estarias, 
Elle  estaria. 
Nos  estariamos, 
Vos  estarieisy 
Elles  estariâo, 


Eu  teria  estado^ 
Tu  terias  estado, 
Elle  teria  estado, 
Nos  teriamos  estàdo, 
Vos  terieis  estado. 
Elles  teriflo  estado, 


je  serais, 
tu  serais, 
il  serait, 
nous  serions, 
vous  seriez, 
ils  seraient. 


f  aurais  été. 
tu  aurais  été. 
il  aurait  été. 
nous  aurions  été. 
vous  auriez  été. 
ils  auraient  été. 


IHFEIIATIF 


Esta  tu, 
Esleja  elle, 
Estejamos  nôs^ 
Estai  vos, 
Estejao  elles. 


sots. 

quHl  soit, 
soyons, 
soyez, 
quils  soient. 


SUBJONCTIF 


Que  eu  esteja, 
Que  tu  estejas, 
Que  elle  esteja, 
Que  nos  estejamos. 
Que  vos  estejais, 
Que  elles  estejao. 


que  je  sots, 
que  tu  sois, 
qu'il  soit, 
que  nous  soyons, 
que  vous  soyez, 
qu'ils  soient. 
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Qae  eu  estiyesse, 
Que  tu  estivesses, 
Que  elle  estivesse, 
Que  nos  estivessemos. 
Que  yôs  estivesseis, 
Que  elles  estivessem, 


que  je  fusse, 
que  tu  fusses, 
qu'il  fût. 
que  nous  fussions, 
que  vous  fussiez, 
quils  fussent. 


On: 


Se  eu  estivesse»  etc.,  si  fêtais,  etc. 


que  faie  été. 
que  tu  aies  été. 
qu'il  ait  été. 
que  nous  ayons  été. 
que  vous  ayez  été. 
Que  elles  tenhao  estado,    quils  aient  été. 


Que  eu  tenha  estado, 
Que  tu  tenhas  estado. 
Que  elle  tenha  estado , 
Que  nos  tenhamos  estado, 
Que  vos  tenhais  estado , 


Que  eu  t^yesse  estado, 
Que  tu  tivesses  estado, 
Que  elle  tivesse  estado, 
Que  nos   tiyessemos  es- 
tado, 
Que  TÔs  tivesseis  estado, 
Que  elles  tivessem  estado, 


que  f  eusse  été. 
que  tu  eusses  été. 
quil  eût  été. 
^ae  nous  eussions  été. 

que  vous  eussiez  été. 
quib  eussent  été. 


Se  eu  tivesse  estado,  etc.,     si  f  avais  été,  etc. 

rotor  simplo. 

si  je  suis. 


Se  eu  estiver, 
Se  tu  estiveres. 
Se  elle  estiver. 
Se  nos  estivermos. 
Se  vos  estiverdes, 
Se  elles  estiverem, 


si  tu  es. 
s'il  est. 

si  nous  sommes, 
ni  vous  êtes, 
s'ils  sont. 
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Quanào  eu  estîver,  quand  je  serai. 

Futur  oompoté. 


Se  eu  tîver  estado. 
Se  tu  tiveres  estado, 
Se  elle  tiver  estado. 
Se  nés  tivermos  estado. 
Se  vos  tiverdes  eslado, 
Se  elles  tiverem  estado, 


si  fai  été. 

si  tu  as  été. 

s'il  a  été. 

si  nous  avons  été. 

si  vous  avez  été. 

s'ils  ont  été. 


Oa  : 

Qaando  eu  tiver  estado,     quand  /aurai  été. 

INFINITIF    ' 

Présent  iinpersoiui«l. 

être. 

Frés«Bt  p«rMim«l. 

moi  être, 
toi  être, 
lui  être, 
nous  être, 
vous  être, 
eux  être. 


Estar, 

Estar  eu, 
Estares  tu, 
Estar  elle, 
Estiairmos  nés, 
Estardes  vos, 
Estarem  elles. 


Ter  estado. 


Passé  Imp«noBB«l. 

avoir  été. 


Ter  eu  estado, 
Tcres  tu  estado, 
Ter  elle  estado, 
Termos  nés  estado, 
iFerdes  vos  estado, 
Terem  elles  estado, 


Haver  do  estar. 


moi  avoir  été. 
toi  avoir  été. 
lui  avoir  été. 
nous  avoir  été. 
vous  avoir  été. 
eux  avoir  été. 


devoir  être. 
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rotor  p«noaii«l. 

tiaver  eu  de  estar,  moi  devoir  être. 

Haveres  ta  de  estar, 

Haver  elle  de  estar, 

Hayermos  nos  de  estar, 

flaverdes  ?ôs  de  estar, 

Haverem  elles  de  estar. 


^01  devoir  être, 
lui  devoir  être, 
nous  devoir  êire^ 
vous  devoir  être, 
eux  devoir  être. 


PAanapB 


Estando, 

Estando  eu. 
Estando  ta» 
Estando  elle, 
Estando  nos, 
Estando  vos, 
Estando  elles, 

Estado, 

Tendo  estado, 


étant. 

Vr4Mnt  p^rsowMl. 

moi  étant, 
toi  étant, 
lui  étant, 
nous  étant, 
vous  étant, 
eux  étant. 


été. 

composa  Imptrtonattl. 

ayant  été. 

Pané  oompoié  p«noim«l. 


Tendo  eu  estado, 
Tendo  ta  estado, 
Tendo  elle  estado, 
Tendo  nos  estado, 
Tendo  vos  estado, 
Tendo  elles  estado. 


moi  ayant  été, 
toi  ayant  été. 
lui  ayant  été. 
nous  ayant  été 
vous  ayant  été. 
eux  ayant  été. 


rotor  lBp«noBn*l. 

Hayendo  de  estar,  devant  être. 
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Pator  p«rtOBBel. 


Havendo  eu  de  es^ar, 

Havendo  tn  de  estar, 

Savendo  elle  de  estar, 

iavendo  nos  de  estar, 

Havendo  vos  de  estar, 

Havendo  elles  de  estar,     eux  devant  être. 


moi  devant  être. 
toi  devant  être, 
lui  devant  être, 
nous  devant  être, 
vous  devant  être. 


Nota.  Avant  de  passer  à  Télude  des  verbes  réguliers,  11  est  iitil« 
de  voir  à  la  syntaxe  ce  que  nous  disons  sur  les  auxiliaires,  et  sur 
la  manière  de  les  employer  convenablement. 


PRONONCIATION  FI6URÉE  DES  VERBIS  AUXILIAIRES 
TER.  HAVER. 


INDICATIF 


Éou  tégnou. 
Tou  téinch^. 
Èli  iéîn*. 
ISàch  témouch. 
Vàch  tétndich, 
Élich  tétn. 


Éou   éi. 
Tou    ^A. 
Èb    a. 

Nô-z-avémouch  •. 
VcfZ-avéîch. 
Éli'Z'i^unK 


<  Nous  rappelons  à  l'élève  que  le  ch  dans  la  prononciation  figu- 
rée doit  toujours  se  prononcer  comme  dans  le  mot  tache. 

*  Vm  et  Vn  à  la  fin  des  mots,  ou  des  syllabes  au  milieu  des  mots, 
ne  s'articulent  Jamais,  et  ne  servent  qu'à  donner  le  son  nasal  à  la 
voyelle  qui  précède.  ' 

'  Ne  pas  oublier  que  Vs  final  des  pronoms,  qui  se  prononce  ch 
doux  devant  une  consonne,  se  lie  comme  s  au  verbe  toutes  les  fois 
que  celui-ci  commence  par  une  voyelle  ou  par  une  h. 

11  en  est  de  même  de  l'auxiliaire  dans  les  temps  composés  :  temo* 
litfo,  tinheÎB  gido,  tendes  havido,  tereis  estado ;  prononcei  témoucfh 
tidoUt  tignéfch^sidout  tétndi^x-avfdou^  tiréUt-échtadou. 
'  Celte  remarque  s'applique  à  tous  les  verbes  c^ns' exception. 

*  Nous  aurions  préféré  (Isurer  le  son  de  4o  par  on-oai,  en  r«. 
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Imparteit. 

Hgna. 

ùvia. 

tignach. 

avfacL 

Hyna, 

avfa. 

tfgnamouch. 

avfamouch. 

tfgnéîch. 

aviétch. 

tignaoun. 

aviaoun. 

9ÊMMé 

ou  Prétérit  déABl. 

tfviK 

Qouvi, 

tivichti. 

oouvichti. 

tévL 

çouvi. 

tiv^mouch. 

» 

oouvimouch. 

tivichtich. 

oouvichtich. 

tivfraoun. 

oouv(raoun. 

twfra. 

oouvira. 

tiviraek. 

oouvirach. 

tivira. 

oouvira. 

tiviramouch. 

oouviramouch 

tiviréïch. 

oouviréîch. 

tiviroùun. 

oouviraoun. 

133 


«mwndMt  de  ne  pw  .rUculer  Vu,  et  celte  figure  eeralt  bien 
Z:^.:  °*'**""*  l»eraJnte  qae  l'élève  n'oubliai  notre  re- 
«r^«l»lion.  nont  avoni  figuré  ce  Mn  par  aom,  qui  n'esl  pai 


LlmpoMiblUlé  de  flgarer  exactement  le  ion  de  IV  final  por- 
ta|A  «ou.  •  bIt«lopler  Vi  eomme  m  rapprochant  davantage  d.. 
J»de eettelellre.  qui n'e.1  nullement  représenté  par  l> muet  final 
w»pl».  Nou.  y  (omme*  d'auUni  plut  autorité  que  de  boni  auteur» 
^rtarUiont  irouTé  «««  d'«.aloeie  entre  lewn  deTC 
«»lde  l,  pour  inbiUtuer,  dam  beaucoup  de  moli,  cette  der- 
J^taUe  à  l'autre.  C-eit  alnd  qu'il,  écrivent  pai,  mi.-.  „^fl 

J««Mne.  plurielle*  en  a«,  auxqueUei  d'autre,  coniervent  encore 
•Metame  orthographe  aet.  —  Voye.  page  8,  3»  alinéa. 
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ièr&. 

térlfch. 

avéri^ch^ 

téri^. 

avérl^. 

térémouch. 

avérémouck. 

tér&ch. 

avéréîch. 

térQOun. 

averQOun. 

CONDITIONNEL. 

WTWÊÊIBn* 

téria. 

avérfa. 

tériach. 

avériach. 

térfa. 

avérfa. 

tériamouch. 

avériammch. 

tériékh. 

avérfétch. 

iériaoun. 

IMPÉRATIF. 

avérfaoun. 

Jéîn. 

téïndi. 

SUBJONCTIF. 

PréMBft. 

tégna. 
tégnach. 

«s/a. 

tégna. 

«s/a* 

tégnçmouch. 

ajçmouch. 

tégnl^ïch. 

ajitch. 

tégnaoun. 

(yaoun. 

tivici. 

tapolMI.  . 

oouvici. 

tivicich. 

oouvicich. 

tivici. 

oouvici. 

iivicemouch* 

oouvicemouck. 
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Hvfcétch. 

oouvicétch. 

tivicéîn. 

rstar. 

oouvicétn. 

tivir. 

oouvfr. 

tiv^rich. 

aouv^rich. 

tivir. 

oouvir. 

tivirmouch. 

oouvirmouch, 

Hvirdich. 

oouvirdich. 

tiviréîn. 

INFINITIF. 

oouvirétn. 

ter. 

- 

avér. 

térich. 

avérich* 

iér. 

avér. 

térmouch. 

avérmouch. 

iérdich. 

avérdich. 

iéréin. 

avéréïn. 

135 


PARTICIPE. 


téïndou. 


VtMé. 


avéïndou. 


f0<m. 

avidou. 

tida. 

avfda. 

tfdouch. 

avidouch. 

tfdach. 

avidach. 

8ER. 

INDICATIF. 

ESTAR. 

Èm 

SQÙU. 

$(m 

échtQou. 

Tou 

èchm 

Tou 

échtH^h. 

EU 

• 

è. 

$li 

écht(t. 
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NIhJi  sa^mouch. 

Nh 

z-échtQmouch^, 

Vpck  sa\iîck. 

Vi^' 

z-échtl^tch. 

Élich  sçoun. 

Impwfâlt. 

'Z'échiQoun. 

ira. 

écktlj^va. 

irach. 

échtl^vach. 

ira. 

échtfyva. 

iramotAch, 

échtl^vamouch 

iréïch. 

écht^véîch. 

iraoun. 

échtij^vaoun. 

VÊÊà 

(  on  Prétértt  déflal. 

fo\tt. 

échtjvi. 

fa'i^hti. 

échtivichti. 

fa^i. 

échtévi. 

fa^mouch. 

échtivimouch. 

fay,chtîch. 

échtivichtich. 

fa^raoun. 

échtiviraoun. 

PlM. 

-«a«pwlUt  liiBpl*. 

fa\ira. 

échtivira. 

fay,rach. 

échtivirach* 

fa\ira. 

éciilioira. 

fa^ramouch. 

échtiviramouch. 

fay^réïch. 

échtivirétch. 

fa^raoun. 

mtor  timpto. 

échtiviraoun. 

séréî. 

échtarét. 

sérij^ch 

. 

échtarljich. 

sérdi. 

échtarl^. 

^  Ne  Jamais  perdre  de  me  l'obienraUoD  relative  à  la  liaiaon  de 
Vf  finale.  Voir  page  132,  note  8. 


Digitizedby  Google 


m  VERBE. 

i 

sérémoucn. 

échtarémouck. 

séréïch. 

échtaréïch. 

sérQOun, 

i 

CONDITIONNEL. 

VrëMnft. 

échtarQotm. 

séria. 

échtaria. 

sérfach. 

échtartach. 

séria. 

échtaria.     . 

sériamouch. 

échtariamouch. 

sériéîck. 

échtariétch. 

sértaoun. 

IMPÉRATIF. 

échtariaoun^ 

se. 

cchtlf. 

êédi. 

SUBJONCTIF. 

rrlteem. 

écht^ 

séja. 

échtéja. 

séjach. 

échtéjach. 

séja. 

échtéja^ 

séjqmouch. 

échtéjçmouch. 

séjlfich. 

échtéjlfich. 

éjaoun. 

inptftett. 

échtéjaoun. 

favci. 

éehtivici. 

fa\êcich. 

échtivicick. 

fa^ci. 

échtivici. 

fay>cémouch. 

écktivicémouchn 

fo^céich. 

échtivicéîch. 

fa%^n. 

rirtwtiflipto. 

écktivicéïn. 

faur. 

échHvir. 

.fa\irich 

échtivirich. 
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laur. 

échtiv^r. 

fay^rmoiich. 

échtivèrmauch, 

fa\i,rdich. 

échtiv^rdich. 

fa^réïn. 

icktiviréîn. 

INFINITIF. 

sér. 

échit^r.         ^-^ 

iérich. 

échtqrich. 

êér. 

échtQr. 

êérmoudk. 

écktQrmouch, 

térdich. 

écktQrdich. 

tÇtélHm 

êchtqrétn. 

VARTIGIPB. 


êfMuMm 


échlQndou, 


éeht^dau. 


•Mer  îm  ■iénolre  Ammm 
ém  vcrbea  «aUlalres. 

La  2*  personne  du  singtilier  est  toujours  termclè! 
par  une  «,  comme  en  français,  excepté  au  passé  dô« 
fini  et  à  l'impératif. 

La  1**  personne  du  pluriel  est  toujours  terminée  am 
moSi  sans  exception. 

La  2*  personne  du  pluriel  a  cinq  terminaisons  : 
aiSi  eisy  oiiy  stes^  des.  * 

Ais  au  présent  du  subjonctif  pour  les  quatre  auxi* 
liaires. 

Eis  à  l'imparfait  de  Tindicatif,  au  plus-que-parfait 
simple,  au  futur  simple,  au  conditionnel,  à  l'imoar- 
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fait  du  subjonctif,  pour  tous  ces  verbes  sans  excep- 
lion. 

Stes  au  passé  défini  aussi  sans  exception. 

9es  au  futur  du  subjonctif  et  au  présent  de  l'infi- 
nitif personnel,  toujours  sans  exception. 

Ois  n'appartient  qu'au  présent  de  l'indicatif  du 
Terbe  ser:sot$. 

De  ces  terminaison^  trois  se  retrouvent  encore  cha- 
cune une  fois.  —  Ais  au  présent  de  l'indicatif  du 
verbe  estar  :  estais;  eis  au  présent  de  l'indicatif  du 
verbe  haver:  haveis;  des  au  présent  de  l'indicatif  du 
verbe  ter  :  tendes. 

n  n'y  a  que  deux  terminaisons  pour  la  3*  personne 
du  pluriel  :  âo  et  em,  savoir  : 

Ào  1®  toutes  les  fob  que  la  3*  personne  du  singu- 
lier est  en  a. 

2*  Au  passé  défini,  quelle  que  soit  la  terminaison 
de  la  3*  personne  du  singulier,  sans  exception 

3*  Au  présent  de  l'indicatif  du  verbe  <er,  bien  que 
la  3*  personne  du  singulier  soit  en  é. 

Em  est  la  terminaison  de  la  3*  personne  du  plu- 
riel lorsque  la  3*  du  singulier  est  en  e  ou  en  r,  ex- 
cepté  au  passé  défini  des  quatre  auxiliaires,  et  au 
présent  de  l'indicatif  du  verbe  ser^  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  voir. 

Le  participe  présent  se  formant  de  l'infinitif,  la 
voyelle  de  la  terminaison  de  Tinfinitif  se  retrouve 
toujours  à  la  terminaison  du  participe  présent  :  or, 
imdo;  er,  endo^  sans  exception. 

Le  participe  passé  a  deux  terminaisons  :  ado  quand 
l'infinitif  est  en  or;  ido  quand  il  est  en  er. 
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VERBES  RÉGULIERS. 

FORMATION    DES    TEMPS. 
TcniiM  simples. 

Il  n'y  a  en  portugais  que  trois  temps  primitifis  • 
4^*  le  présent  de  r infinitif;  2*»  le  passé  défini;  3«  léprê* 
sent  de  Vindicatif,  Ces  deux  derniers  temps  dérivent 
eux-mêmes  du  premier. 

Du  PRÉSENT  DE  l'infinitif  OU  forme  sept  temps,  sa- 
voir : 

4»  Le  présent  de  Vindicatif,  en  changeant  les  termi- 
naisons ar,  er,  ir,  en  o,  pour  les  trois  conjugaisons. 
Ex.  am-ary^am-o;  coûtinu-ar,  continû-o;  vend-er^  ven^ 
d-o;  beb-ery  beb^;  part-ir,  part-o;  instru-ir,  instru-^. 

2**  Vimparfait  de  Vindicatif,  en  changeant  ar  en 
ava,  er  et  ir  en  ia.  Ex.  am-nnr,  am-ava;  continu-ar^ 
continu-ava;  vend^er,  vend-ia;  beb-er,  beb-ia  ;  part-ir^ 
part'ia  ;  instru-ir,  instru4a, 

3^  Le  passé  défini,  en  changeant  ar  en  ei,  er  et  ir 
en  t.  Ex.  am-ar,  am-ei;  continu-^r,  continu-ei  ;  ven- 
d-^r,  vend-i;  beh-er,  beb^i;  part-ir,  part^-i;  instru^ir^ 
instru-i. 

4^  Le  futur  simple  de  Vindicatifs  en  ajoutant  et  pour 
les  trois  conjugaisons.  Ex.  amar,  amar-ei;  continuar^ 
continuar^i;  vender,  vender-ei;  beber,  beber-ei;  partir^ 
partira;  instruir,  instruira. 

5*  Le  conditionnel  présent,  en  ajoutant  ta  pour  les 
trois  conjugaisons.  Ex.  amar,  amar-ia;  continuar,  con^ 
tinuar-ia;  vender,  vender-ia;  beber,  beber4a;  partir,  par» 
tir-ia;  instruir,  instruir-ia. 

6*  Le  participe  présent,  en  changeant  r  final  em 
ndo.  Ex.  ûiwû-r,  ama-ndo;  continua-r,  continua-^ndo: 
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vendeur ^  vende-hdo;  bebe-r,  bebe-ndo;  parti-r^  parti* 
ndo;  instrui-r,  instrui^ndo. 

H  n'y  a  point  d'exceptions  pour  ce  temps.  Le  verbe 
p&r  lui-même  fait  pondo. 

7®  Le  part iciiie  passée  en  chanjçeant  or  en  arfo,  er  et 
tir  en  ido.  Ex.  am-ary  am-ado;  continu-ar,  continu-ado; 
vend-er,  vend-ido;  beb-er,  beb-ido;  part-ir^  part-ido; 
instru-ir^  instrurido. 

De    LA    3«  PERSONNE  PLURIELLE  DU    PASSÉ    DÉFINI    OU 

forme  trois  temps  : 

i^  Le  plus-^ue-parfait  simple  de  l'indicatif  y  en  sup- 
primant Vo  et  le  til  {*).  Ex.  amârâo^  amàra;  conti^- 
nuàrâOy  continuera;  vendêrào^  vendêra:  beôêrâOj  bebéra; 
partir ào y  partira  ;  instruîrâo^  instruira. 

2*  L'imparfait  du  subjonctif  en  changeant  la  termi- 
naison rào  en  sse.  Ex,  amâ-rào,  amasse;  continua  rào, 
continuasse;  vendê-rào^  vendesse,  bebê-rào,  bebe-sse, 
partî-rrào y  partisse;  instruî-rdo^  instrui-sse.  Supprimez 
l'accent  du  radical. 

3*  Le  futur  du  subjonctif  en  supprimant  âo,  Ex. 
amàrâo,  amar;  continuàrào^  continuar;  vendêrào,  ven" 
der;  bebêrâOy  beber;  partirào,  partir;  instruîràOt  tns- 
iruir.  Supprimez  Taccent  du  radical. 

Ces  trois  temps,  dérivés  du  passé  défini,  se  forment 
ainsi,  sans  exception,  dans  tous  les  verbes,  réguliers 
et  irréguliers. 

De  LA  PREMIÈRE  PERSONNE  DU  SINGULIER  DU  PRÉSENT  DB 

l'ihdicatip  on  forme  : 

4*  Le  présent  du  subjonctifs  en  changeant  Vo  en  e 
poor  la  l'*  conjugaison,  et  en  a  pour  les  deux  autres. 
Ex.  aiw-o,  am-e;  continu- o,  continuée;  vend-Oy  vend~a{ 
beb^f  beb-a;  part-Oy  part-a;  instru-o,  instru 

9?  Vimpératiff  de  la  manière  suivante  : 
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La  2«  personne  du  singulier  et  la  2*  personne  du 
pluriel  se  forment  des  deux  personnes  correspondan- 
tes du  présent  de  rindicatif,  en  supprimant  V$  final  : 
continuas^  impératif  continua  ;  continuais^  împ.con^t- 
nuai;  bebes,  imp.  bebè;  bebeis^  imp.  bebei;  instrues, 
imp.  instrue;  instruis^  imp.  instruis 

Les  trois  autres  personnes  de  Timpératif  ne  sont 
autres  que  la  3®  personne  du  singulier,  la  l'^  et  la  3* 
personne  du  pluriel  du  présent  du  subjonctif. 


Le  4«'  futur  portugais  de  l'indicatif  se  forme  du 
présent  de  l'indicatif  du  verbe  haver^  de  la  préposi- 
tion de  et  du  présent  de  rinfînitif  du  verbe  que  l'on 
conjugue.  Ex.  Eu  hei  deamar;  havemos  de  tr. 

Le  2*  futur  portugais  de  l'indicatif  se  forme  du  pré- 
sent de  l'indicatif  du  verbe  kavery  de  la  préposition 
de  et  de  Tinfinitif  passé  du  verbe  que  l'on  conjugue  : 
hei  de  ter  vendido. 

Le  futur  de  l'infinitif  se  forme  du  présent  de  l'infi- 
nitif du  verbe  Aaver^  de  la  préposition  de  et  de  l'infini- 
tif présent  impersonnel  du  verbe  que  l'on  conjugue  : 
haver  de  partir. 

Le  futur  du  participe  se  forme  du  participe  présent 
du  verbe  haver ^  de  la  préposition  de  et  de  l'infinitif 
présent  impersonnel  du  verbe  que  l'on  conjugue  : 
havendo  de  instruir. 

Tous  les  autres  temps  composés  se  forment,  comme 
en  français,  du  participe  passé  du  verbe  que  l'on 
conjugue  et  d'un  des  temps  simples  de  l'auxiliaire 
ter^  et  quelquefois  haver. 

Le  verbe  être^  qui  sert  d'auxiliaire,  en  français ,  à 
plusieurs  verbes  neutr;is  et  à  tous  les  verbes  prono* 
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minaux,  se  rend  en  portugais  par  le  verbe  ter.  Ex.  je 
Boi^  tombé  on  tombée,  tenho  cahidoj  et  non  sou  cakido: 
je  me  suis  repenti  ou  repentie,  eu  me  tenho  arreptn* 
iiâo^  et  non  eu  me  sou  arrependido. 

En  portugais  le  participe  passé  reste  généralemeni 
invariable  avec  l'auxiliaire  ter  ou  haver.  Pour  kl 
exceptions,  voyez  la  Syntaxe. 

Le  verbe  ser  ne  s'emploie  en  portugais  comme  auxr 
liaire  que  dans  les  verbes  passifs  :  sou  amado,  sera  ven» 
dida,  se  forem  instruidos,  je  suis  aimé^  elle  sera  ven- 
due,  s'ils  sont  instruits. 

Estou  escrevendo  et  autres  pbrases  analogues,  com- 
posées du  participe  présent  d'un  verbe  quelconque, 
et  du  verbe  estar  dans  tous  ses  temps  et  dans  toutes 
ses  personnes,  ne  sont  pas  des  temps  composés,  mais 
de  simples  locutions  verbales,  de  vrais  idiotismes 
trés-usités  en  portugais^  pour  exprimer  une  action 
continue,  simultanée  avec  une  antre  action  exprimée 
ou  sous-entendue. 

11  en  est  de  même  des  verbes  ir  et  andar^  em- 
ployés comme  le  verbe  estar,  mais  dans  d'autres 
sens,  ainsi  qu'on  le  verra  à  la  Syntaxe. 


OBSERVATIONS  SUR  L'EIPLOI  DES  PRONOIS. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  pronoms  sujets  se  sup- 
priment ordinairement  en  portugais.  L'élève  fera  bien 
de  s'accoutumer  i  cette  suppression  dès  le  début  de 
l'étude  des  verbes,  qu'il  conjuguera  ainsi  : 

i4iR0,    j'aime.  Amâmos^  nous  aimons, 

iinios,  tu  aimes.      Amais,      vous  aimez. 
Ama^   il  aime.        Amâo.       ils  aiment. 
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et  de  même  tous  les  autres  temps,  simples  ou  corn* 
posés. 

On  devra  aussi  s'habituer  à  l'emploi  de  la  3*  pers. 
'\x  singulier,  en  parlant  à  une  personne,  et  de  la 
1/  du  pluriel  en  parlant  à  plusieurs;  car,  c'est  là  une 
Téritable  difficulté  pour  les  Français,  accoutumés  à 
se  servir,  dans  les  deux  cas,  de  la  2*  pers.  du  pluriel. 
On  dira  donc,  en  parlant  à  une  seule  personne  : 

Vmf  ama^  vous  aimez; 
Vm$* amarây  vous  aimerez; 
Que  Vm?^  ame^  que  vous  aimiez , 

ou  en  parlant  i  plusieurs  personnes  : 

Vm^  amàOy  vous  aimez  ; 
Vm^  amaràOf  vous  aimerex; 
Que  Fm^*»  amem^  que  vous  aimiez; 

et  de  même  pour  tous  les  autres  temps,  simpics  on 
composés. 

Au  lieu  de  Fm^,  on  peut  dire  0  Sûr  ou  F.  S*. 

Si  l'on  parle  à  un  haut  dignitaire,  on  dira  V.  Ex*. , 
et  si  l'on  parle  à  un  inférieur,  ou  à  une  personne  avec 
laquelle  ou  soit  intimement  lié,  on  dira  simple- 
ment V?.  (Voyez,  aux  pronoms,  ces  mots  avec  leur 
signification,  page  84,  et  leur  prononciation  figurée, 
page  90.) 

Pour  éviter  la  répétition  trop  fréquente  de  ces 
mots,  on  peut,  comme  nous  l'avons  dit  aux  pronom?, 
les  supprimer  et  employer  le  verbe  seul. 
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CONJUaAISOII  DES  VERBES   RÉGULIERS 


Première  eoBjosalMiii*  en  MM, 
AMAR  —  AIMER. 


Ea  amo, 

Tu  amas. 

Elle,  ella  ama, 

Nos  amâmos, 

Vos  amais, 

Elles,  ellas  amao, 

ËQ  amava, 
Tu  amavasy 
Elle  amava, 
Nos  amayamos, 
Vos  amaveis. 
Elles  amavao, 


Ta  amastOt 
Elle  amoUy 
Nôt  amâmos. 
Vos  amaates, 
Elles  am&râo. 


En  tenho  amado. 
Ta  tens  amado. 


INDICATIF 

VréMnft. 

faime. 
tu  aimes. 
fï,   elle  aime, 
nous  aimons, 
vous  aimez, 
ils,  elles  aiment. 

Imparfliit. 

f  aimais, 
tu  aimais, 
il  aimait, 
nous  aimions, 
vous  aimiez, 
ils  aimaient. 

rtMé  oo  rréUrlt  dëflnt. 

f  aimai, 
tu  aimas, 
il  aima, 
nous  aimâmes, 
vous  aimâtes, 
ils  aimèrent. 


fai  aimé, 
tu  as  aimé 
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Elle  tem  amado,  il  a  aimé. 

Nos  temos  amado,  nous  avons  aimé. 

Vos  tendes  amado,  vous  avez  aimé. 

Elles  tem  amado»  ik  ont  aimé. 

En  tinha  amado. 
Tu  tinhas  amado, 
Elle  tinha  amado, 
Nos  tinhamos  amado. 
Vos  tinheis  amado, 
Elles  tinhao  amado, 


f  avais  aimé, 
tu  avais  aimé, 
il  avait  aimé, 
nous  avions  aimé 
vous  aviez  aimé, 
ils  avaient  aimé. 


Eu  amàra, 
Tu  amâras. 
Elle  amàra. 
Nos  amaramos. 
Vos  amàreis. 
Elles  amérao. 


Eu  amarei, 
Tu  amarâs, 
Elle  amarâ. 
Nos  amaremos, 
Vos  amareis, 
Elles   àmarâo, 


•impie. 

f avais  aimé, 
tu  avais  aimé, 
il  avait  aimé 
nous  avions  aimé, 
vous  aviez  aimé, 
ils  avaient  aimé. 

tÊÊuplé  ou  abMlo. 

faitnerai. 
tu  aimeras, 
il  aimera, 
nous  aimerons, 
vous  aimerez, 
ils  aimeront. 


Eu  terei  amado. 
Tu  terés  amado. 
Elle  terà  amado, 
Nés  teremos  amado, 


f  aurai  aimé, 
tu  auras  aimé, 
il  aura  aimé, 
nous  aurons  aimé 
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Vos  tereis  àmado, 
Elles  terflo  amado, 


voits  aurez  aimé, 
ils  auront  aimé. 


l*'  fMw  porliiffais. 


Eu  hei  de  amar. 
Tu  has  de  amar» 
Elle  ha  de  amar, 
Nos  havemos  de  amar^ 
Vos  haveis  de  amar, 
Elles  hao  de  amar, 


je  dois  aimer  ou  f  aimerai, 
tu  dois  aimer, 
il  doit  aimer, 
nous  devons  aimer, 
vous  devez  aimer, 
ils  doivent  aimer. 


En  hei  de  ter  amado»  etc.    je  dois  a^mr  aimé  ou  fau^ 

rai  aiméf  etc. 

CONDITIONNEL 


Eu  amaria. 
Ta  amarias. 
Elle  amaria^ 
Nés  amariamos, 
V6s  amarieis, 
Elles  amariao, 

Eu  teria  amado, 
Tu  terias  amado, 
Elle  teria  amado, 
Nos  teriamos  amado, 
Vos  terieis  amado, 
Elles  teriao  amado,' 


/aimerais, 
tu  aimerais, 
il  aimerait, 
nous  aimerions, 
vous  aimeriez, 
ils  aimeraient. 


/aurais  aimé, 
tu  aurais  aimé, 
il  aurait  aimé, 
nous  aurions  aimé 
vous  auriez  aimé, 
ils  auraient  aimé. 


IMPÉRATIF 


Ama  tUf 
Ame  elle. 


atme. 
qu'il  aime. 
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Âmemos  nos, 
Âmai  vos, 
Amem  elles. 


GRAMMAIRE  PORTUGAISB. 

aimons. 

aimez, 

qu'ils  aiment. 

SUBJONCTIF 


Que  eu  ame, 
Que  tu  âmes, 
Que  elle  ame, 
Que  nos  amemos, 
Que  vos  ameis, 
Que  elles  amem, 


que  j  atme. 
que  tu  aimes, 
qu'il  aime, 
que  mius  aimions, 
qut  vous  aimiez, 
qu'ils  aiment. 


Que  eu  amasse  S 
Que  tu  amasses, 
Que  elle  amasse, 
Que  nés  amassemos. 
Que  ^ôs  amasseis, 
Que  elles  amassem, 


Que  eu  tenha  amado, 
Que  tu  tenhas  amado. 
Que  elle  tenha  amado, 
Que  nos  tenhamos  amado, 
Que  vos  tenhais  amado. 
Que  elles  tenh&o  amado, 


que  j  aimasse^ 
que  tu  aimasses. 
quHl  aimât, 
que  nous  aimassions, 
que  vous  aimassiez, 
quils  aimassent 


que  faie  aimé, 
que  tu  aies  aimé, 
qu'il  ait  aimé, 
que  notu  ayons  aimé, 
que  vous  ayez  aimé, 
qu'ils  aient  aimé. 


>  L'imparfait  de  TindicaUf  français  précédé  de  si  pour  exprimer 
une  idée  présente  ou  future,  se  traduit  en  portugais  par  l'imparfkit 
du  subjonctif  avec  te  :  si  J*aimais,  se  eu  amaue;  si  nous  abnlona 
la  Tertu,  nous  serions  toiO^"'^  lieureux,  se  amassemos  a  virtude, 
sêriamot  sempre  felixes.  Ceci  est  constant  pour  ^ous  les  ▼eril>et. 
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Que  en  tivesse  amadô, 
Que  tu  tivesses  amado, 
Qae  elle  tivesse  amado, 
Qne  nos  tivessemos  ama- 

do, 
Que  vos  tivesseis  amado, 


que  f  eusse  aimé, 
que  tu  eusses  aimé, 
qu'il  eût  aimé, 
que  nous  eussions  aimé. 

que  vous  eussiez  aimé. 


Qae  elles  tivessetnamado,    qu'ils  eussent  aimé. 


Se  eu  amar, 
Se  tu  amaresy 
Se  elle  amar, 
Se  nos  amarœos, 
Se  vos  amardesy 
Se  elles  amarem, 


ritar  timplo  o«  abioln. 

si  faime.     * 
si  tu  aimes, 
s'il  aime, 
si  nous  aimons 
si  vous  aimez, 
s'ils  aiment. 

Oot 


Qaando  eu  amar,  etc.       quafùl  faimeraif  etc. 


Se  eu  tiver  amado, 
Se  tu  tiveres  amado^ 
Se  elle  tiver  amado, 
Se  nos  tivermos  amado, 
Se  vos  tiverdes  amado, 
Se  elles  tiverem  amado, 


si  fai  aimé. 

si  tu  as  aimé. 

s*il  a  aimé. 

si  nous  avons  aimé. 

si  vous  avez  aimé. 

s*ils  ont  aimé. 


Ou  s 


Quando   eu  tiver    ama-     quand  f  aurai  aimé^  etc. 
do,  etc. 


Amar, 


INFINITIF 

ffréMBt  iiiip«rtoiiattU 

aimer. 
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Amar  eu, 
Amares  ta, 
Amar  elle, 
Amarmos  nos, 
Amardes  vos, 
Amarem  elles. 

Ter  amado, 


moi  atmet 
toi  aimer, 
lui  aimer, 
nous  aimer, 
vous  aimer, 
eux  aimer. 

Puté  linp«rionael. 

avoir  aime. 


Ter  eu  amado, 
Teres  tu  amado. 
Ter  elle  amado, 
Termos  nés  amado, 
Terdes  vos   amado, 
Terem  elles  amado. 


Pacte  p«rMBB«l« 

moi  avoir  aimé, 
toi  avoir  aimé, 
lui  avoir  aimé, 
nous  avoir  aimé, 
vous  avoir  ahné. 
eux  avoir  aimé. 


Haver  de  amar, 


FOtor  imperaoïiBtU 

devoir  aimer. 

Potar  perionnel. 


Haver  eu  de  amar, 
Haveres  tu  de  amar, 
Haver  elle  de  amar, 
Havermos  nés  de  amar, 
Haverdes  vés  de  amar, 
Haverem  elles  de  amar. 


moi  devoir  aimer, 
toi  devoir  aimer, 
lui  devoir  aimer, 
nous  devoir  aimer, 
vous  devoir  aimer, 
eux  devoir  aimer. 


Amando, 

Amando  eu, 
Amando  tu, 


PARTiaPE 

PréMiit  lmp«rsoBB«l. 

aimant. 

Wré—nl  pononnel. 

moi  aimant, 
toi  aimant. 
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Amando  elle, 

lut  Qtfyittfitm 

Àmando  nos. 

nous  aimant 

Arajando   vos, 

vous  aimant. 

Amando  elles, 

eux  aimant. 

WêMÊé  simple. 

Amado, 

aimé. 

Amada, 

aimée. 

AmadoSy 

aimés. 

Amadas, 

aimées. 

raMé  compote  Impononnei. 

Tendo  amado, 

ayant  aimé. 

Tendo  eu  amado, 

moi  ayant  aimé. 

Tendo  ta  amado. 

toi  ayant  aimé. 

Tendo  elle  amado. 

lui  ayant  aimé. 

Tendo  nés  amado. 

nous  ayant  aimé. 

Tendo  vos  amado, 

vous  ayant  aimé. 

Tendo  elles  amado, 

eux  ayant  aimé. 

rmar 

Imporaonnol. 

Havendo  de  amar, 

devant  aimer. 

rata 

perMonol. 

Havendo  eu  de  amar, 

moi  devant  aimer. 

Havendo  tu  de  amar, 

toi  devant  aimer. 

Havendo  elle  de  amar. 

lui  devant  aimer. 

Havendo  nos  de  amar, 

•  yious  devant  aimer. 

Havendo  v6s  de  amar. 

vous  devant  aimer. 

Havendo  elles  de  amar. 

eux  devant  aimer. 

131 
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PRONONCIATIÛN  FIGURÉE  DU  VERBE 


INDICATIF 


Singulier. 

VréMat. 

Pliiriel* 

çmou. 

amQmouch. 

qmacK 

ûm(^ch. 

qma. 

Imparftdt. 

Qmaoun  ^ 

aml^va. 

amf^vamotich. 

am(^vack. 

aml^véîch. 

Qfnf^va» 

PMsé  dA&ni. 

am(^vaoun 

améï. 

aml^mouch. 

aml^hti. 

ami^htich. 

amçou. 

amlfraoun. 

amf^ra. . 

aml^ramouch. 

am(^rack. 

am^rétch. 

am(^ra. 

FMw. 

aml^raoun. 

amaréî. 

amarémouch. 

amarl^h. 

amarékk. 

ùmari^. 

amarçoun. 

CONDITIONNEL 

PrëMiil. 

amarfa. 

. 

amarfamouch. 

amariach. 

amariétch. 

Qfnûrfa. 

amatiaoun. 

1  Voir,  pour  U  figure  ootm,  page  182,  note  4. 
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IHPRRATir 

çwo. 

SVBJOMCTU 

ant^t. 

çmL 

çmich 

çmi. 

iBparlSiit. 

amémouch. 

amétch. 

Qtnétfi» 

(un^ci. 

amlynch. 

nmlyn. 

1 
mtor. 

aml^émouch, 

aml^cétch. 

amf^céïn. 

amf^rich. 
am^r. 

INFINITIF 

Préf6ut. 

am^^rmouch, 

aml^rdich. 

aml^réïn. 

PAaTICIPB 

am^rmouchn 

aml^rdich^ 

aml^réîru 

133 


amqndou. 


tim(^dou. 
Qtnçda. 


amadouch, 
amçdach. 


g. 
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De  remploi  des  «ceento  dans  le«  verbefl 
de  la  prcnàlère  eoBjocalfleB. 

Il  y  a  dans  les  verbes  quelques  personnes  qui  s'écri- 
vent de  la  même  manière  dans  plusieurs  temps  diffé- 
rents, et  qui  se  confondraient  si  on  ne  les  distinguait 
au  moyen  des  accents. 

Voici  ces  personnes,  avec  leur  accentuation  ortho- 
graphique et  tonique  en  même  temps. 

4**  pers.  plur.  du  présent  de  l'indicatif,  accent 
circonflexe  (^)  sur  la  pénultième  syllabe,  a  fermé  : 

h^  pers.  plur.  du  passé  défini,  accent  aigu  {')  sur 
la  même  syllabe,  a  ouvert  :  am^moi, 

3*  pers.  plur.  du  passé  défini  et  du  plus-que-par- 
fait simple,  accent  aigu  sur  la  pénultième  syllabe  : 
amtjrâo. 

3*  pers.  plur.  du  futur,  point  d'accent  :  amarqo; 
l'accent  tonique  sur  la  terminaison. 

\^y  2*  et  3*  pers.  du  singulier  du  plus-que-parfait 
simple,  accent  aigu  sur  la  pénultième  syllabe  :  amàrùy 
amâras^  aniijra. 

2'  et  3'  pers.  dn  singulier  du  futur,  accent  aigu  sur 
la  terminaison  :  amarfSy  amar^, 

Supers,  plur.  du  plus-que-parfait  simple,  accent  aigu 
sur  la  pénultième  syllabe  :  am^ets. 

2'  pers.  plur*  du  futur,  point  d'accent  :  amarps; 
accent  tonique  sur  la  terminaison. 

Tous  ces  accents  sont  de  riguev»  ils  ne  peuvent 
être  négligés  sans  iirèjnâke  de  Vmfibofsmfb%9  et 
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proBonelatlOB  particulières  aux  verbe* 
de  la  première  eonJucalAon. 

Lorsque  la  syllabe  qui  précède  la  terminaisos  «»t 
formée  d'une  des  voyelles  a,  e,  o,  cette  voyelle  est 
ouverte  toutes  les  fois  qu'elle  porte  Taccent  toa^ue 
du  mot,  c'est-à-dire  aux  temps  et  aux  personne  cî- 
après.  Ex.  Dcclarar^  déclarer;  carregar^  charger; 
Qccordar^  éveiller. 


FréMDt  d«  rzndioatlf. 

" 

Declâro. 

Carrégo^. 

Accârdo. 

Déclaras. 

Carrégas. 

Accordas. 

Déclara. 

Carréga. 

Accorda. 

Declârào. 

•   ••••• 

Carrégdo. 

Impératir. 

Accôrddo. 

Déclara. 

'^Carréga. 

Accorda. 

Déclare. 

Carrégue. 

Accorde. 

Declârem. 


Dectârem. 


Carréguem. 


Accôrdem. 


PréMiil  d«  SobJoBCtif. 

Déclare. 

Déclares. 

Déclare. 

Carrégue. 

Carrégues. 

Carrégue. 

Accorde. 
Accordes. 
Accorde. 

Carréguem.  Accôrdem. 


*  Ne  pas  oublier  que  l'accenl  aigu  poriagaU  a  la  valeur  de  Tac- 
tent  grave  Crançais.  —  Voyez  page  3,  alinéa  4. 
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AUmIm 

eo«|«g«eBl  i 

f 

àbrùçoft 

embraner. 

A 

Marear, 

marque! 

Boêtar, 

suffire. 

Nadar, 

nager. 

Calçar, 

chausser. 

Pastar, 

passer. 

Deseascar, 

ôter  l'éeoree. 

Quadrarj 

cadrer. 

Mncarar, 

euTisager. 

Reparary 

remarquer.             ! 

Fallar, 

parler. 

Saccar, 

tirer  (une  tndte). 

Gastar, 

dépenser. 

Tardar,   • 

tarder. 

Inîercalar^ 

intercaler. 

Viajar, 

▼oyager. 

largary 

Iftcher. 

etc. 

E 

etc. 

Alegrar, 

réjouir. 

Moderar^ 

modérer. 

Começarj 

commencer. 

Kegar, 

nier. 

Desesperary 

désespérer. 

Operar, 

opérer. 

Emregar, 

remeltre,  livrer. 

fegar^ 

prendre,  saisir./ 

Ferrary 

ferrer. 

Quebrar, 

briser. 

^erar, 

engendrer. 

Recuperar, 

recouvrer. 

tospedar, 

héberger. 

Socegar, 

tranquilliser. 

Interprétât^ 

interpréter. 

Temperar^ 

tempérer. 

levar^ 

porter. 

Vegetar,  ete 

O 

Lograr, 

.  végéter,  ete. 

Adorar, 

adorer. 

obtenir. 

Botar^ 

jeter. 

Molhar, 

mouiller. 

Chorar, 

pleurer. 

"  Obrary 

agir. 

Demorar, 

retarder» 

ProvoTy 

prouver. 

Escovar, 

brosser. 

Rogar, 

prier. 

Folgar, 

se  réjouir. 

Soltar, 

lâcher. 

Gozar, 

jouir. 

Tomar^ 

rendre,  fkire  de- 

Immolar, 

immoler* 

venir. 

Jogar, 

jouer. 

Vigorar,  etc 

.  fortifier,  etc. 

et  généralement  tous  les  verbes  de  ces  trois  catégo* 
ries  qui  ne  sont  pas  compris  dans  ies  exceptions  suir 
vantes. 

Exceptions.   Les  verbes  chegar^   arriver  ;  fechar 
fermer,  conservent  IV  fermé.  Ex.  Ch^go,  chfyaSy  ch^ga^ 
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ekfgdo,  chfyuef  chégues,  ch^guèm;  ffchOf  f^has\  etc. 
Presque  tous  les  verbes  en  ejar  conservent  aussi  Ve 
fermé,  tels  que  : 


Àbnejar, 

désirer  vivement. 

Graeejttr, 

plaisanter. 

Ahejar, 

blanchir. 

Lampejar^ 

éclairer. 

Apedrejar, 

lapider. 

Manejar, 

manier. 

Ârejar, 

aérer. 

Padejar, 

faire  du  pidn. 

Bracejar, 

remuer  les  brai. 

Partejar, 

accoucher  (actif], 

Boeejar, 

bâiller. 

PeUjar^ 

combattre. 

Corlejar, 

courtiser. 

Rastejar, 

suivre  à  la  piste. 

Despejar, 

vider. 

Trombejary 

se  refrogner. 

Ferrejar, 

fourrager. 

Trùvejar^ 

tonner. 

Festejar, 

fôler. 

Varejar, 

mesurer,  auner. 

Forcejar, 

faire  effort. 

VeUjar, 

faire  voile. 

Forjar^ 

forger. 

Verdejar^ 

verdir. 

gargariser. 

etc. 

etc. 

Cependant  le  verbe  tnw/ar,  envier,  a  Ve  ouvert  : 
invéjOy  ifwéjaSf  invéja^  invéjàOy  invéje^  invéfes,  in- 
vé/em. 

Les  verbes  en  oar  conservent  également  Vo  fermé, 
tels  que  : 

Àffeiçoar,      affectionner. 
Aperfeiçoar,  perfectionner. 
jûnontoar,     amonceler. 
Âssoar^         moucher. 
Descorçoafj  décourager. 
Enjoar,         avoirlemaldemer. 
Emproar,      mettre  le  cap  à. 
Enioar,         entonner. 

Lorsque  les  voyelles  a,  ^,o,  de  la  pénultième  syllabe, 
sont  suivies  de  m,  n  ou  nA,  elles  restent  également 
fermées,  sauf  de  rares  exceptions.  Exemple  : 

'  Poor  ]«  valenr  de  l'accent  circonflexe  portugais,  Voir  page  3, 
S*  alinéa;  en  ayant  soin  d'observer  qu'il  n'est  employé  ici  que  pouf 
indique^  la  prononciation,  et  ne  fait  pas  partie  de  Torthographt 
et  ces  mots. 


Magoar, 

afiQiger. 

PiTUOQTf 

pardonner. 

Razoar, 

raisonner. 

Soar, 

sonner. 

Toar, 

retentir. 

VoaVf 

voler  (neutre). 

Zoar, 

tinter. 

etc. 

etc. 
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A 

E 

O. 

Châmo. 

B^o. 

Engômmo. 

Châmas. 

Bêmas. 

Engômmas. 

Châma. 

Rêma. 

Engômma, 

Ch^mào. 

Rêmào. 

Engômmào. 

Châme. 

Rême. 

Engômme. 

Châmes, 

Remet. 

Engômmes. 

Ch(jiinem. 

R^mem. 

Engômmem, 

Chamar,  appeler;  remar^  ramer; 

engommar^  rep 

ser  du  linge. 

Engâno. 

Ordêno. 

Abôno. 

Engânas. 

Ordênas. 

Abénas. 

Eng^na. 

Ordêna. 

Abôna. 

Eng^nâo. 

Ordênâo. 

Abônào. 

Engâne. 

Ordêne. 

Abône. 

Engânei. 

Ordênes. 

Abénes, 

Eng^nem. 

Ordênem. 

Abônem, 

Enganary  tromper;  ordenar,  ordonner;  abonar^  cau- 
tionner. 


Gânho. 

Ord^nho. 

Envergânho. 

Gânhas. 

Ordénhas. 

Envergânhas, 

Gânha.. 

Ordénka. 

Envergônha. 

Gânhâo. 

Ordênhào. 

Enverg^ào. 

Gânhe. 

Ordênhe. 

Envergônhe. 

Gânhes. 

Ord^kes. 

Envergônhes. 

Ginhem. 

Ord^hem. 

Envergônhem 

Ganhar,  gagner;  ùréenhar^   traire;  etwergtmkarp 
faire  honte. 
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Conjuguez  de  même  : 

Aptmhar,         ramasse 
Ârranhar,        égratigoer* 
Astanharf  etc,  irriter,  ete. 

Remarque.  Nous  faisons  observer  que  les  accents 
qui  accompagnent  tous  ces  exemples,  ne  sont  employés 
ici  que  pour  faciliter  l'intelligence  de  la  prononcia- 
tion. Us  n'existent  pas  plus  dans  l'orthographe  usuelle 
de  ces  mots,  que  le  point  prosodique  employé  pour 
indiquer  la  syllabe  tonique. 

Toute  voyelle  suivie  de  m  ou  de  n  dans  la  môme 
syllabe,  conserve  partout  le  son  fermé  et  nasal  qui  lui 
est  propre. 

Exemples  de  verbes  où  ces  voyelles  se  trouvent  sui- 
vies de  m  ou  de  n  dans  la  même  syllabe  : 


Àeampar, 

camper. 

Arrendaty      affermer. 

Àndar, 

marcher. 

Arrombar,     défoncer,  v 

hembraty 

rappeler. 

Apontar^etc.  indiquer,  elc. 

Les  diphthongues  ot,  et,  ou,  conservent  ausai,  dans 
tonte  la  conjugaison,  leur  son  naturel,  c'est-à-dire  a 
ouvert  dans  ai  y  e  eto  fermés  dans  et  et  ou. 

Exemples  de  verbes  où  se  trouvent  ces  diphthon- 
pies: 

irraigar,      enraciner.  Deitar^         jeter,  couclier, 

fairar,         planer.  Açoutar^        foueller. 

âceitar,        accepter.  Dourar,  etc.  dorer,  etc. 


OaSERVATIONS  SUR  L'ORTHOGRAPHE  DE  CERTAINS 
VERBES  DE  LA  PREMIERE  CONJUGAISON. 

Vcrkes  mm  CAB  et  mm  «ab^  cb  Bab  et  mm  lAB. 
Ces  verbes,  sans  être  irréguliers,  présentent  quel» 
lues  particularités  qu'il  est  indispensable  de  connaître. 
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RicLE.  Lorsque  la  terminaison  de  l'infinitif  est  im- 
médiatement précédée  d'une  consonne,  celle-ci  doit 
conserver  dans  toutes  leâ  autres  terminaisons  layaleur 
qu'elle  a  à  Tinfinilif. 

Ainsi  les  consonnes  e  et  g^  ayant  le  son  dur  devant 
a,  0,  ti,  et  le  son  doux  devant  e  et  t,  donnent  lieu  aux 
modifications  suivantes  : 

Dans  les  verbes  en  car^  le  e  se  change  en  ^  à 
toutes  les  personnes  où  il  est  suivi  d'un  e  :  ficar^  de- 
meurer; fiquei,  je  demeurai;  fique^  que  je  demeure 
ou  qu'il  demeure;  figues^  que  tu  demeures;  fiquemos^ 
demeurons  ou  que  nous  demeurions;  fiqueis^  que  vous 
demeuriez; /î^iiem,  qu'ils  demeurent;  peccar^  pécher; 
pequeiy  pegue^  peques^  peguemos^  pequeis^  pequem. 
Lorsque  deux  c  se  suivent  dans  l'infinitif,  on  sup- 
prime le  premier  quand  un  q  doit  remplacer  le  second. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  en  car,  tels  que  : 


Aplaear, 

apaiser. 

Pescar^         pécher. 

ArrancaTy 

arracher. 

Biscar,          rayer. 

Brincar, 

jouer. 

Sacar,           tirer  (une  traite) 

Buscar, 

chercher. 

Trocar^  ete,  troquer,  etc. 

Dans  les  verbes  en  gar^  le  g  prend  un  u  devant  la 
voyelle  e  :  rogar,  prier;  roguei^  rogue,  vogues^  rogue- 
mo8,  rogueis,  roguem;  rdsgar^  déchirer;  rasgueiy  ras- 
gue^  rasgues^  rasgnemoiy  rasgueiSf  rasguem. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  engar^  tels  que  : 


Àfogar, 

noyer. 

Julgar,          juger. 

Àrengary 

haranguer. 

Navegar,       Davigue 

Folgar, 

ae  réjouir,      • 

Pagar,          payer. 

Jogar, 

jouer. 

Tragar,  etc.  avaler ,déTorer,ete. 

Tous  les  verbes  en  ear  prennent  un  t  après  1'^,  et 
quelques  verbes  en  iar  prennent  un  e  avant  Vi,  à  toutes 
les  personnes  où  les  voyelles  e  ou  t  de  rinûnilif  doi- 


yGooçIe 


,gl, 


DU  YERBfi, 


i6i 


vent  porter  l'accent  tonique  du  mot.  Ex,  ipratear^  ar- 
penter; premier  y  récompenser. 

PréMa*  «•  l*IiidlMUf. 

Pratçto.  Premçio. 

Pratçi'as.  Premçias. 

Prat^a.    •  Premçia, 

Prateâmos.  Premiâmos 

PrateQÎs.  PremiQis. 

Pratçiâo.  Premçiâo, 

lOBpëratlf. 

Pratçia.  Premçta. 

Pratçie.  Premçie. 

Pratepnos.  Premiçmos 

PratcQt.  PremiQÙ 

Pratçiem.  Premçiem 

PréMDl  âa  BaliJoBeUf . 

Pratçte,  Premçie, 

Pratçies.  Premçiei. 

Pratçie.  Premfte. 

Prate^moi.  Premiâmos, 

Pratefù.  Premiçis. 

PratfiemB  Premfiem. 

On  conjugue  de  même  tous  les  verbes  en  ear  : 


Cear^  souper.  Recreary 

Grangear^      gagner.  Re/rear, 

Receafy         craindre.  etc, 

et  quelques  verbes  en  tar,  tels  que  : 

Allumiar,      éclairer.  Odiar, 

CommerciaTy  commercer.  Remédier, 

Mediar^         intenrenir.  Negociar, 

L'usage  apprendra  les  autres. 


amuser. 

refréner. 

etc. 


hatr. 

remédier. 

négocier. 
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On  peut  dire  aussi  allumio^  allumias^  etc. 
Les  verbes  suivants  eniar  ne  soufifrent  aucun  chan- 
gement. 


Àcariciar^ 

carester. 

Enviar^ 

enToyer. 

Àdiar, 

ajourner. 

Esfriar^ 

refroidir. 

Àssobiar, 

siffler. 

Espiarj 

épier. 

Enfastiar, 

dégoûter. 

Forfiar^ 

s'obsUner. 

Enfiar, 

enfiler. 

Pronunciarf 

prononcer 

n  en  est  de  môme  de  la  plupart  des  verbes  qui  ont 
cette  terminaison. 


Deuxième  ceQjocalflOB  en  EB. 
VENDER  —  VENDRE. 


Eu  vendOy 
Tu  vendes, 
Elle  vende, 
Nés  vendemos, 
Vos  vendeis, 
Elles  vendem, 

Eu  vendia. 
Tu  vendias. 
Elle  vendia, 
Nos  vendiaraos. 
Vos  vendieis, 
Elles  vendiap, 

Eu  vendi. 
Tu  vendeste, 
Elle  vendeo, 


INDICATIF 

Présent. 

je  vends, 
tu  vends 
il  vend, 
nous  vendons, 
vous  vendez, 
ils  vendent, 

bnparfUi. 

je  vendais, 
tu  vendais, 
il  vendait, 
nous  vendions, 
vous  vendiez, 
ils  vendaient. 


je  vendis, 
tu  vendis, 
il  vendit. 
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NOS  vendêmos, 
Vos  vendesles, 
Elles  vendêrao, 

Eu  tenho  vendido, 
Tu  tens  vendido, 
Elle  tem  vendido, 
Nos  temos  vendido, 
Vos  tendes  vendido, 
Elles  tem  vendido, 


nous  vendîmes, 
vous  vendîtes, 
ils  vendirent. 


fui  vendu, 
tu  as  vendu* 
il  a  vendu, 
nous  avons  vendu, 
vous  avez  vendu, 
ils  ont  vendu. 


Fliu-qoe-p«rftdt  composé. 


Eu  tinha  vendido, 
Tu  tinhas  vendido. 
Elle  tinha  vendido, 
Nés  tinliamos  vendido, 
Vos  tinheis  vendido, 
Elles  tinbâo   vendido, 


j'avais  vendu, 
tu  avais  vendu, 
il  avait  vendu, 
nous  avions  vendu,, 
vous  aviez  vendu, 
ils  avaient  vendu. 


Plst-foo-parfkit  itinf lo. 

Eu  vendêra,  /avais  vendu. 

Tu  véndêras,  tu  avais  vendu. 

Elle  vendéra,  tV  avait  vendu. 

Nos  venderanios,  nous  avions  vendu,, 

Vos  vendêreis,  vous  aviez  vendu. 

Blés  vendérao,  ils  avaient  vendu. 


Eu  venderei. 
Tu  venderés. 
Elle  venderd. 
Nos  venderemosy 
Vos  vendêreis. 
Elles  venderao, 


r«lor  lifliplo  ou  absolu. 

Je  vendrai, 
tu  vendras, 
il  vendra, 
nous  vendrons, 
vous  vendrez, 
ils  vendront. 
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Eu  terei  yendido, 
Tu  terés  vendido, 
Elle  terâ  vendido, 
Nos  teremos  vendido, 
Vos  tereis  vendido, 
Elles  terfto  vendido, 


f  aurai  vendue         » 
tu  auras  vendu, 
il  aura  vendu, 
nous  aurons  vendu, 
vous  aurez  vendu, 
ils  auront  vendu^ 


V  rstur  portofait. 


Eu  hei  de  vender, 

Tu  has  de  vender, 
Elle  ha  de  vender, 
Nos  havemos  de  vender, 
Vos  haveis  de  vender, 
Elles  hâo  de  vender, 


je  dois  vendre  ou  je  veu" 

drai. 
tu  dois  vendre, 
il  doit  vendre, 
nous  devons  vendre, 
vous  devez  vendre, 
ils  doivent  vendre. 


V  rainr  portotate. 

Eu  hei  de  ter  vendido,  etc.    je  dois  avoir  vendu  oufau^ 

raivendu^  etc. 


Eu  venderia, 
Tu  venderias. 
Elle  venderia, 
Nos  venderiamos. 
Vos  venderieis, 
Elles  venderifiOy 


CONDITIONNEL 

ftéMnft. 

je  vendrais, 
tu  vendrais, 
il  vendrait, 
nous  vendrions 
vous  vendriez, 
ils  vendraient. 


Bu  teria  vendido, 
Tu  terias  vendido, 
Elle  teria  vendido. 
Nos   teriamos  vendido. 


/aurais  vendu, 
tu  aurais  vendu, 
il  aurait  vendu, 
nous  aurions  vendum 
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VOS  terieis  vendido, 
Elles  feriao  vendidOy 


vous  auriez  vendu, 
ils  auraient  vendue 


Vende  tu, 
Venda  elle, 
^Vendamos  nos. 
Vende!  vos, 
Vendào  elles, 


IMPERATIF 

vends. 

qu'il  vende, 
vendons, 
vendez, 
qu'ils  vendent. 

SUBJONCTIF 


Que  eu  vende, 
Qae  ta  vendes, 
Qae  elle  venda, 
Qae  nos  vendamos, 
Que  vos  vendais, 
Qae  elles  vendao. 


Que   en  vendesse, 
Qae  tu  vendesses, 
Qae  elle  vendesse, 
Qae    nos    vendessemos, 
Que  vos  vendesseis, 
Que   elles  vendessem. 


Que  eu  tenha  vendido. 
Que  tu  tenhas  vendido. 
Que  elle  tenha  vendido, 
Qae  nos  tenhamos  ven- 
dido. 
Que  vos  tenhais  vendido. 
Que  elles  tenhao  vendido, 


que  je  vende, 
que  tu  vendes, 
qu'il  vende, 
que  nous  vendions» 
que  vous  vendiez, 
qu'ils  vendent. 


que  je  vendisse, 
que  tu  vendisses, 
qu'il  vendit, 
que  nous  vendissions, 
que  vous  vendissiez, 
qu'ils  vendissent. 

que  faie  vendu, 
que  tu  aies  vendu, 
qu'il  ait  vendu, 
que  nous  ayons  vendu. 

que  vous  ayez  vendu, 
qu'ils  aient  vendu. 
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Wni-^pw  pfflrit. 

Que  eu  tivesse  vendido,  que  f  eusse  vendu. 

Que  tu  tivesses  vendido,  que  tu  eusses  vendu. 

Que  elle  tivesse  vendido,  qu*il  eût  vendu. 

Que  nos  tivessemos  ven-  que  nous  eussions  vendu 

dido, 

Que  vos  tivessèis  vendido,  que  vous  eussiez  vendu. 

Que  elles  tivessem  ven-  çn'ils  eussent  vendu. 

dido, 

rslar  itapl*  on  abeola. 

Se  eu  vender,  si  je  vends. 

Se  tu  venderes,  si  tu  vends. 

Se  elle  vender,  s'i.  vena. 

Se  nos  vendermos,  si  nous  vendons. 

Se  vos  venderdes,  «  vous  vendez. 

Se  elles  venderem,  s*ils  vendent. 

Ou  t 

Quando  eu  vender,  etc.     quand  je  vendrai,  etc. 

rotor  OMPpoaé  oo  anMrtoar. 

Se  eu  tiver  vendido,  «  fai  vendu. 

Se   tu  tiveres  vendido,  si  tu  as  vendu. 

Se  elle  tiver  vendido,  «*i7  a  vendu. 

Se  nos  tivermos  vendido,  si  nous  avons  vendu. 

Se  vos  tiverdes  vendido,  si  vous  avez  vendu. 

Se  elles  tiverem  vendido,  s* ils  ont  vendu, 

Oo: 

Quando  eu  tiver  vendido^     quand  j'aurai  vendu^  tte^ 

INFINITIF 

VréMBi  iiiii^rtoBtt«l, 

Vender,  vendre. 
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Vender  eu, 
Venderes  tu, 
Vender  elle, 
Vendermos  nos, 
Venderdes  vos, 
Venderem  elles, 


Ter  yendido, 


moi  vendre, 
toi  vendre, 
lui  vendre, 
nous  vendre* 
vous  vendre, 
eux  vendre. 


avoir  vendu. 


rmé  p«noiui«l. 


Ter  eu  vendido, 
Teres  tu  yendido. 
Ter  elle  yendido, 
Termes  nos  yendido, 
Terdes  yôs  yendido, 
Terem  elles  yendido. 


moi  avoir  vendu, 
toi  avoir  vendu, 
lui  avoir  vendu, 
nous  avoir  vendu 
vous  avoir  vendu 
eux  avoir  vendu. 


Fvtur  lBip«rtooMl* 

Bayer  de  yender,  devoir  vendre. 


Hayer  eu  de  yender, 
Hayeres  tu  de   yender, 
Hayer   elle  de  yender, 
Hayermos  nos  de  yender, 
Hayerdes  yôs  de  yender, 
Hayerem  elles  de  yender, 


moi  devoir  vendre, 
toi  devoir  vendre, 
lui  devoir  vendre, 
nous  devoir  vendre, 
vous  devoir  vendre, 
eux  devoir  vendre. 


PARTiaPB 


Vendenâo« 


vendant. 
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Vendendo  eu. 

mot  vendant. 

Vendendo  tu, 

toi  vendant. 

Vendendo  elle, 

lui  vendant. 

Vendendo  nos, 

nous  vendant» 

Vendendo  vos, 

vous  vendant» 

Vendendo  elles, 

eux  vendant. 

Têtaéi 

iimrio. 

Vendido, 

vendu. 

Vendida, 

vendue. 

Vendidos, 

vendus. 

Vendidas, 

vendues. 

Vutë  oompoté  lfltp«rtoaii«l. 

Tendo  vendido, 

ayant  vendu. 

Mme  000990 

Tendo  eu  vendido. 

moi  ayant  vendu. 

Tendo  tu  vendido, 

toi  ayant  vendu. 

Teido  elle  vendido, 

lui  ayant  vendu. 

Tendo  nos  vendido, 

nous  ayant  vendu. 

Tçndo  vos  vendido. 

vous  ayant  vendu. 

Tendo  elles  vendido. 

eux  ayant  vendu. 

Havendo  de  vender. 

devant  vendre. 

rntv  ponoBAOl. 

Havendo  eu  de  vender, 

moi  devant  vendre. 

Havendo  tu  de  vender. 

toi  devant  vendre. 

Havendo  elle  de  vender, 

lui  devant  vendre. 

Havendo  nos  de  vender. 

nous  devant  vettdre. 

Havendo  vos  de  vender. 

vous  devant  vendre. 

Havendo  elles  de  vender. 

eux  devant  vendre. 
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•INDICATIP 

Singulier. 

vémdou. 
v&ndich. 
vétndt. 

MMBt. 

noriel. 

vémdémouch. 

vétndétch. 

véîndéîn. 

vémdia. 

véîndfach. 

véïndia 

lapuiut. 

véindfamouck. 

véïndféicA. 

véîndfaoun. 

vétndf. 

véîndéchti. 

véindéou. 

Vusé  44fliri. 

vétndémouch, 
vëndéchtich. 
véîndéraoun. 

vétndéra. 

vétndérach. 

vétndéra. 

véîndéramonch. 

véîndérétch. 

véïndéraaun. 

vémdéréi. 

vémdéri^h. 

véindér^. 

rntar. 

véïndérémouch. 

véîndérétch. 

véîndérçoun. 

GONDinOBINEL 

vémdéria. 

véindérfach. 

véîndérfa. 

WMMBS. 

véîndériamouch. 

véindérféich. 

véîndérfaoun 

v^ndù 

mPBEATIF 

véîndéî. 
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PffwMn»* 

véïnda. 

véîndi^monch. 

véïndach. 

vétnd^îch. 

véînda. 

véîndaoun. 

bnparteti. 

véïndéci. 

véïndécémouch. 

véîndécich. 

véîndécétch. 

véïndéci. 

véindécéin. 

rntv. 

vétndér. 

véïndérmouch. 

vétndérich. 

vétndérdich. 

vétndér. 

véîndéréïn. 

INFINITIF 

PréMBi. 

vétndér. 

vétndérmouch. 

vétndérich. 

vétndér  die  h. 

vétndér. 

PARTiaPB 

vétnd&ndou. 

, 

PaHé  timpto. 

vétndfdou. 

véindfdoitch. 

véindida. 

véindfdach. 

De  rempM 

de*  aeeeste  dmnm  les  verlbes 

ém  îm  «easléoie  eonJuc^lMB. 

A  la  4'*  pers.  plur.  da  présent  de  l'indicatif»  point 
d*accenty  e  fermé  :  vendftnos. 

Ala  4**  pers.  plur.  da  passé  défini,  accent  circon« 
flexe  snr  la  pénultième  syllabe,  e  fermé  :  vend^mos. 
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Tontes  les  autres  personnes  qui  prennent  un  accent 
ai^  sur  la  pénultième  syllabe  dans  la  f  conjugal* 
son,  prennent  un  accent  circonflexe  sur  la  même  syl- 
labe dans  la  â*  conjugaison,  savoir  :  3*  pers.  plur.  du 
passé  dé&ni  et  du  plusse-parfait  simple  :  vendérào: 
4~,  2«,  3'  pers.  du  sing.  et  2*  du  plur.  du  plus-que- 
parfait  simple  :  vend^a^  vendfras^  vend^a^  vendéreis, 
Ve  toujours  fermé. 

An  futur,  l'accentuation  est  la  môme  dans  les  trois 
conjugaisons ,  c'est-à-dire  :  la  2*  et  la  3*  pers.  du> 
singulier  prennent  toujours  un  accent  aigu  sur  les  ter- 
minaisons rris,  rd  :  venderâs^  vender^^  et  la  3*  pers. 
du  pluriel  ne  prend  point  d'accent  :  venderçis.  Dans  ce^ 
temps,  et  aussi  pour  les  trois  conjugaisons ,  l'accent 
tonique  est  sur  la  dernière  syllabe  à  toutes  les  per- 
sonnes, excepté  à  la  4  **  du  pluriel  où  il  est  sur  l'a- 
Tant-demière  :  venderçmos* 


■églc»  de  pr«MiBeUiUoB  particallêre*  «nz  TerlH. 
4e  la  deaxléoie  cobJukaIsob. 

Da1î8  les  verbes  de  la  seconde  comme  dans  ceux 
de  la  première  conjugaison,  lorsqu'un  a  se  trouve 
dans  la  syllabe  qui  précède  la  terminaison,  il  est  ou- 
vert aux  temps  et  aux  personnes  où  cette  syllabe 
porte  l'accent  tonique. 

Cependant  Ve  et  To,  quoique  portant  l'accent  toni- 
que, sont  fermés  à  la  4**  pers.  du  singulier  du  présent 
de  l'indicatif,  et  dans  ses  dérivés;  mais  ces  voyelles 
sont  ouvertes  dans  les  autres  personnes  où  elles  sont 
toniques. 

Dans  les  exemples  suivants,  nous  indiquons  ces 
différences  an  moven  des  accents,  en  rappelant  qu'en 
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portugais,  l'accent  aigu  ouvre  les  voyeUes,  et  que 
Taccent  circonflexe  les  ferme. 


Pr<Mnt  de  l*Indio«Uf. 


Bâto. 

Bâtes. 

Bâte. 

E 

Conhéço. 
Conhéces. 
Conhéce. 

O 

Commôvo. 

Commâves. 

Commôve. 

Bàtem. 

Commôvem 

Bâte. 
B4ta. 

Commôve. 
Commôva. 

Bâtào. 

Conhéçâo. 

Commâvâo. 

B4ta. 

Bâtas. 

Bâta. 

MMBi  da  Sokjonellf . 

Conkéça. 

Conkéças. 

Conhêça. 

Commôva. 

Commôvas. 

Commôva. 

Bâtâo. 

Conhéçâo. 

Commâvâo, 

Bâter  y  battre;  conhecer^  connaître  ;  commover^  émoii» 
voir. 

Conjuguez  de  même  : 


àrder^  brûler. 


Varrer,         balayer» 
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Appeteeer^ 
Derreter, 


désirer  liTement. 
fondre. 


Metter, 


oerolr. 

mettre,  introduire. 


Correr,  courir.  Bo«*,  ronger. 

Doer,  avoir  mal  à.  Soffrer,  souffrir. 

Moer,  moudre.  Sorver,  humer. 

Morrer,  mourir.  etc.  etc. 

et  les  antres  verbes  analogues. 

Exceptions.  Gomme  dans  la  première  conjugaison, 
6ont  exceptés  les  verbes  où  ces  voyelles  sont  suivies. 
de  m^  n,  nh^  et  où,  comme  nous  l'avons  vu,  elles. 
restent  généralement  fermées;  ainsi  :  gemer,  gémir; 
iemer^  craindre,  se  prononcent  gêmo,  gêmeSy  g^me^ 
gêmem;  témo^  i^Sf  t^e^  témem,  etc.  ' 

Ce  que  nous  avons  dit  de  a,  o,  u,  suivis  de  m  ou  n 
dans  la  même  syllabe,  s'applique  également  aus 
verbes  de  cette  conjugaison.  C'est  d'ailleurs  une  règle 
sans  exception,  non-seulement  pour  les  verbes,  mais 
pour  tous  les  mots  de  la  langue  portugaise. 


OBSERVATIONS  SUR  L'ORTHOGRAPHE  DES  VERBES 
DE  LA  DEUXIÈME  CONJUGAISON. 

Terbe*  «m  cnSB  et  en  «BR. 

Dans  les  verbes  en  cer,  le  éprend  une  cédille  (j) 
toutes  les  fois  qu'il  est  suivi  de  a  onde  o.  Ex.  amhecer^ 
connaître;  conlieço^  conheça^  conheçamos^  etc. 

Dans  les  verbes  en  ger^  le  g  se  change  en  j  dans 

'  Quelques  personnes  prononcent  ces  Toyelles  ouvertes  à  la  se- 
conde et  la  3«  personne  do  iiogulier  tt&la  3*  du  pluriel  :  gémet, 
géme^  gémim^  etc. 

10. 
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toutes  les  personnes  où  il  est  suivi  de  a  ou  de  o.  Ex. 
eleger,  élire;  elejo^  eleja^  elejas,  etc. 

Conjuguez  d'après  ces  règles  tous  les  verbes  en 
eer  et  en  ger^  tels  que  : 


Àborrecer,     abhorrer. 

Parecer, 

paraître. 

Àbranger,     contenir. 

Ranger, 

grincer. 

ConstrangeTj  descendre. 

Reger, 

régir. 

Descefj         souffrir. 

Tanger, 

toucher, 

Padecer,       contraindre. 

Tecety  etc. 

tisser,  elc, 

Les  Terbes  en  guer  perdent  Vu  qui  suit  le  ^  à  toutes 
les  personnes  où  cette  lettre  est  suivie  de  a  ou  de  o. 
Ex.  Erguer^  lever;  ergo,  erga^  ergamos,  etc. 

Les  verbes  arder^  brûler  (neutre),  etperder,  perdre, 
changent  le  d^  le  premier  en  ç  et  le  second  en  c,  à  la 
première  personne  sîng.  du  présent  de  Tindicatif,  et 
dans  les  dérivés  de  cette  personne  :  arço,  —  arça, 
arçaSf  arça^  arçamos^  arçais^  arçâo^;  percOy  -^percay 
perças^  perca^  percamos^  perçais,  percâo. 

Le  verbe  requerer,  postuler,  fait  à  la  1"  pers.  s*ng. 
du  prés,  de  l'indicatif  :  requeiro^  à  la  3**  pers. 
requer,  et  au  présent  du  subjonctif  requeira,  requei- 
raSf  etc.  Le  reste  est  régulier. 

Le  verbe  valer,  valoir,  fait  à  la  4"  pers.  sing.  du 
prés,  de  l'indicatif  t;(tMo,  à  la  3*  vale  ou  val,  et  au  prés, 
do  subjonctif  valha,  valhas,  etc.  Le  reste  est  régulier. 

Gttte  irrégularité  du  ▼eil>e  anUr  ne  ae  trouve  plut  guère  q<*' 
daaa  lit  flMu  autewi. 
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Tr«lflléBie  cob4«c«I»oii  en  m, 
PARTIR  —  PARTIR. 


Ea  parto. 
Tu  partes, 
Elle  'parte, 
Nos   partîmes, 
Vos  partis, 
Elles  partem. 

Eu  partîa. 
Tu  partias, 
Elle  partia, 
Nos  partiamos, 
Vos  partiels. 
Elles  partiao, 

Eu  parti, 
Tu  partiste,     ** 
Elle  partio, 
Nos  partlmos, 
Vos  partistes. 
Elles  partirâo. 

Eu  tenho  partidoS 


INDICATIF 

PrëMiit. 

je  pars, 
tu  pars, 
il  part, 
nous  partons, 
vous  partez, 
ils  partent. 

Imparfait. 

je  partais, 
tu  partais, 
il  partait, 
nous  partions, 
vous  partiez, 
ils  partaient. 


je  partis, 
tu  partis, 
il  partit, 
nous  partîmes, 
vous  partîtes, 
ils  partirent, 

indéllnl. 

je  suis  parti  ou  partie^. 


>  Les  temps  composés  de  toas  les  verbes  portugais  se  conju» 
fiiaDt  atec  ramilialre  ter  ou  haver;  nous  avons  pris  pour  modèle 
ée  cette  conjugaison  un  verbe  qui  se  conjugue  en  français  avec 
JTamiUaire  étre^  afin  de  mieux  faire  ressortir  cette  différence. 

't  Le  participe  passé  qui  s'accorde  en  français,  quand  il  est  ae- 
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Tu  tens  parddo, 
Elle  tem  partido, 
Nés  temos  partido, 
Vos  tendes  partido, 
Elles  tem  pàrtido. 

Eu  tinha  partido, 
Tu  tinhas  partido, 
Elle  tinha  partido, 
Nos  tinhamos  partido, 
V6s  tinheis  partido, 
Elles  tinhao  partido, 


Eu  partira, 
Tu  partiras, 
Elle  partira. 
Nos  partiramos, 
Vos  partlreis, 
Elles  partlrao. 

Eu  partirei. 
Tu  partiras, 
Elle  partira, 
Nos  partiremos, 
Vos  partireis. 
Elles  partirao. 


iu  es  parti, 
il  est  parti, 
nous  sommes  partie, 
vous  êtes  partis, 
ils  sont  partis. 

-parfiitt  CMBpMé. 

fêtais,  parti, 
tu  étais  parti, 
il  était  parti, 
nous  étions  partis, 
vous  étiez  partis, 
ils  étaient  partis. 

>parfldt  timple, 

fêtais  parti, 
tu  étais  parti, 
il  était  parti, 
nous  étions  partis, 
vous  étiez  partis, 
ils  étaient  partis. 

9m  abMta. 

je  partirai, 
tu  partiras, 
il  partira, 
nous  partirons, 
vous  partirez, 
ils  partiront. 


rotor  composé  o«  ootérloor. 

Eu  terei  partido,  je  serai  parti. 

Tu  terés  partido,  tu  seras  parti. 

compagne  du  verbe  être,  reste  invariable  en  porlugal»  *^^J* 
\Êtbe  ter.  Aussi,  selon  le  genre  et  le  nombre  du  sujet,  partiim 
signifie  en  français  parti  ou  partie,  partie  on  parties. 
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Nos  teremos  partido, 
Vos  tereis  partido, 
Elles  terao  partido, 
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nous  serons  partis, 
vous  serez  partis, 
ils  seront  partie. 


l"  Fntar  pMtoffali. 


Eu  hei  de  partir, 

Tn  bas  de  partir, 
Elle  ha  de  partir, 
Nés  havemos  de  partir, 
Vos  haveis  de  partir, 
Elles  hao  de  partir, 


je  dois  partir  ou  je  parti* 

rai. 
tu  dois  partir, 
il  doit  partir, 
nous  devons  partir, 
vous  devez  partir, 
ils  doivent  partir. 

t*  Fntor  portugais. 

Eu  bel  de  ter  partido,  etc.    je  dois  être  parti  ou  fe  se- 
rai parti  f  etc. 


En  partiria. 
Tu  partirias. 
Elle  partiria, 
Nos  partiriamos, 
Vos  partirieis. 
Elles  portiriao, 

Eu  teria  partidc, 
Tn  terias   partido. 
Elle  teria  partido, 
Nos  teriamos  partido. 
Vos  terieis  partido, 
Elles  teriao  partido. 


CONDITIONNEL 

PréMBt. 


je  partirais, 
tu  partirais. 
il  partirait, 
nous  partirions, 
vous  partiriez, 
ils  partiraient. 


je  serais  parti, 
tu  serais  parti, 
il  serait  parti, 
nous  serions  partis, 
vous  seriez  partis, 
ils  seraient  partis. 
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Parte  tu» 
Parla  elle, 
Partamos  nôs^ 
Parti  v6s, 
Partao  elles. 


IMPERATIF 

pars. 

qu'il  parte. 

partons. 

partez. 

qu'ils  partent. 

SUBJONCTIF 


Que  eu  parta, 
Que    tu  partas. 
Que  elle  parta, 
Que  nos  partamos, 
Que  vos  partais, 
Que  elles  partao, 


que  je  parte, 
que  tu  partes, 
qu'il  parte, 
que  nous  partions» 
que  vous  partiez, 
qu'ils  partent. 


Que  eu  partisse, 
Que  tu  partisses, 
Que  elle  partisse, 
Que  nos  partissemos. 
Que  TÔs  partisseis, 
Que  elles  partissem, 

Que  eu  tenha  partido, 
Que  tu  tenhas  partido, 
Qne  elle  tenba  partido, 
Que  nos  tenhamos  par- 
tido. 
Que  vos  tenhais  partido. 
Que  elles  tenhao  partida. 


Que  eu  tiresse  partido. 
Que  tu  tivesses  partido. 


ImparlUt. 


que  je  partisse, 
que  tu  partisses, 
qu'il  partit, 
que  nous  partissions 
que  vous  partissiez, 
quils  partissent. 


que  je  sois  parti, 
que  tu  sois  parti, 
qu'il  soit  parti, 
que  nous  soyons  partie. 

que  vous  soyez  partis, 
qu'ils  soient  partis. 


que  je  fusse  parti, 
que  tu  fusses  parti. 
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Que  elle  tivesse  partido, 
Que  nos  tivessemos  par- 

tido, 
Que  TÔs  tiyesseis  partido, 
Qae  eUes  tivessem  par- 

tido, 


Se  en  partir, 
Se  tn  partires, 
Se  elle  partir, 
Se  nos  partirmos, 
Se  vos  partirdes, 
Se  elles  partirem. 


qu'il  fût  parti. 

que   nous  fussions  partis, 

que  vous  fussiez  partis, 
qu'ib  fussent  partis. 

timpto. 

si  je  pars^ 
si  tu  pars, 
sUl  part, 
si  nous  partons, 
si  vous  partez, 
s'ils  partent. 


Ooando  eu  partir,  etc.      quand  je  parArai^ete. 


Fotnr 

Se  eu  tirer  partido, 
Se  tu  tiveres  partido, 
Se  elle  tiver  partido, 
Se  n6s  tiyermos  partido, 
Se  vos  tiverdes  partido, 
Se  eUes  tiverem  partido, 


si  je  suis  parti, 
si  tu  es  parti, 
s'il  est  parti, 
si  nous  sommes  partis. 
si  vous  êtes  partis, 
s'ils  sont  partis. 


Oat 


Ouando  eu  tiver  partido,     quand  je  serai  partie  etc. 


INFINITIF 

FréMoi  j 


Partir, 

Partir  eu, 
Partires  tu, 


partir» 


moi  partir» 
toi  vartir» 
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GRAHMAIBB  PORTUGAISE. 

lui  partir, 
nous  partir, 
vous  partir, 
eux  partir. 

Patte  Impertoniiol. 

être   parti. 


Ter  eu  parti'do, 
Teres  tu  partido, 
Ter  elle  partido, 
Termos  nés  partido^ 
Terdes  vos   partido, 
Terem  elles  partido. 


Haver  de  partir, 


Haver  eu  de  partir, 
Haveres  tu  de  partir, 
Haver  elle  de  partir, 
Havermos  nos  de  partir, 
Haverdes  v6s  de  partir, 
llaverem  elles  de  partir, 

PAUTICIPB 


Partindo, 

Partindo  eu, 

Partindo  tu, 

Partindo  elle, 

Partindo  nos, 


moi  être  parti, 
toi  être  parti, 
lui  être  parti, 
nous  être  partis, 
vous  être  partis, 
eux  être  partis. 


devoir  partir. 


moi  devoir  partir, 
toi  devoir  partir, 
lui  'devoir  partir, 
nous  devoir  partir, 
vous  devoir  partir, 
eux  devoir  partir. 


partant. 

moi  partant, 
toi  partant, 
lui  partant, 
nous  partant. 
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Partindo  vos, 

VOUS  partant. 

Parlindo  elles, 

eux  partant. 

Passé  simpls. 

Partido, 

parti 

Partida, 

partie. 

Partidos, 

partis. 

Partidas, 

parties. 

Wuêé  oompoié  i]iip«rsoiiii«l. 

Tendo  partido, 

étant  parti. 

VaHé 

composé  pononaoU 

Tendo  eu   partido, 

moi  étant  parti. 

Tendo  ta  partido, 

toi  étant  parti. 

Tendo  elle  partido, 

•       lui  étant  parti. 

Tendo  nos  partido, 

nous,  étant  partis. 

Tendo  tôs  partido, 

vous  étant  partis 

Tendo  elles  partido, 

eux  étant  partis. 

ISl 


ralar  imporsoniiol. 

Havendo  de  partir,  devant  partir. 

rotor  porsonnel. 


Havendo  eu  de  partir, 
Havendo  tu  de  partir, 
Havendo  elle  de  partir 
Havendo  nos  de  partir, 
Havendo  vos  de  partir, 
Havendo  elles  de  partir. 


moi  devant  partir, 
toi^devant  partir, 
lui  devant  partir, 
nous  devant  partir, 
vous  devant  partir, 
eux  devant  jiartir. 


11 
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SinguUer. 

pi^rtou. 
partich. 
pi^rti. 

INDICATIF 

partimouch» 

partich. 

pf^rtéin 

partia. 

partiach. 

partia. 

partiamouch. 

parttéîch. 

partiaoun. 

parti. 

partichti. 

parttou. 

»Maé  dé&Bl. 

partimouch. 
partichtich. 
partfrojoun. 

partira. 

partirach. 

partira. 

partiramou^h. 

partiréîch. 

partiraoun. 

partiréî. 

partirl^h. 

partir($. 

Futur. 

partirémouch. 

partirétch. 

partirtfoun. 

partiria. 

partiriach. 

partiria. 

CONDITIONNEL 

partiriamoBeh. 

partiriéîch. 

partiriaoun. 

IMPfiEATIF 


pifrti. 


parti. 
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SUBJONCTIF 

WtéÊÊBcA, 

p^rta. 

plprtach. 

p^rta. 

ImpnUïi, 

partQmouch. 

partl^ich. 

p^rtaoun. 

partici. 

particich. 

partici. 

rotar. 

particémouch, 

partfcétch. 

particéin. 

partir. 

partirich. 

partir. 

INFINITIF 

trtoot. 

partimumch. 

partirdich. 

partiréîn. 

partir. 

partprieh. 

partir. 

pqrtirmoucht 

partirdich. 

partiféuu 

183 


pariinndou. 

partidou. 
partida. 


PAATIdPB 


partidouch. 
partidach 


1»«  reaiFlttl  ûtm  m/tmemim  <•■•  les  Teribe* 
de  Ia  Irobilème  eeoJasalMiB. 

L'emploi  des  accents  dans  la  3*  conjugaison  est 
exactement  le  môme  gae  dans  la  3*.  Nous  faisons  seu« 
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lement  observer  que,  dans  les  personnes  accentuées 
de  la  2**  conjugaison,  la  voyelle  qui  porte  l'accent 
circonflexe  est  un  e^  et  que  dans  la  3*  conjugaison 
cette  voyelle  est  un  i :  parttmos  ^  parifrào^  partira, 
partfraSf  partfreiSy  etc. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'accentuation  du  futur  de 
rindicatif  est  la  même  pour  les  trois  conjugaisons, 
c'est-à-dire  que  les  terminaisons  rds,  rd,  de  la  2^  et  de 
la  3«  personne  du  singulier,  portent  toujours  l'accent 
aigu  :  partiras^  partira^  et  que  la  2*  et  la  3*  du  plu- 
riel, semblables  à  celles  du  plusque-parfait  simple, 
ne  portent  pas  d'accent  :  partirçis^  partirdo.  Le  futur 
a  l'accent  tonique  sur  la  terminaison  à  toutes  les  per- 
sonnes, 'excepté  à  la  4  "  du  pluriel  partirçmos. 


Bèslefl  de  proii«iielaU«ii  partieallères  aax  verbes 
de  la  trolslèoie  eonjnsaliwii. 

Lorsqu'il  y  a  un  a  dans  la  syllabe  qui  précède  la 
terminaison,  cette  voyelle  est  ouverte  aux  mêmes 
temps  et  aux  mêmes  personnes  que  dans  les  deux  au- 
tres conjugaisons  9  l'accentuation  tonique  étant  la 
môme.  Ex.  abrir^  ouvrir  :  âbro,  4^re8^  âbre^  ibrem^  — 
4bra^  âbras,  ^bra^  (jArào. 

Excepté  dans  les  verbes  où  la  syllabe  finale  com- 
mence par  m,  n  ou  nA,  comme  nous  l'avons  vu  ail- 
leurs; mais  ces  verbes  sont  très-rares  dans  cette  co]> 
jugaison. 

Quant  à  Ve  et  à  Vo^  ces  voyelles  étant  susceptibles, 
à  quelques  personnes,  de  se  changer  en  d'autre$ 
voyelles ,  ces  changements  constituent  certaines  paiv 
(icularités  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 
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Bésles  eoBBiiines  mux  trois  eosJasalMiiis. 

Toute  voyelle  suivie  de  m  ou  de  n  dans  la  même 
syllabe,  conserve  partout  le  son  fermé  et  nasal  qui 
lui  est  propre,  comme  dans  les  verbes  suivants  : 


Aeampar, 

camper. 

Lamber, 

lécher. 

Lembrar, 

rippeler. 

Abranger^ 

contenir. 

Arrombarf 

défoncer. 

Entender, 

entendre. 

Andar, 

marcher. 

Responder, 

répondre. 

Arrendar, 

affermer. 

Franzir, 

froncer. 

Apantar^ 

indiquer. 

Brandir,  eU. 

brandir,  etc. 

Les  diphtbongues  at,  et,  ou,  conservent  aussi  par- 
tout le  son  qu'elles  ont  à  rinfioitif,  c'est-à-dire  Va  ou- 
vert^ dans  la  diphthongue  ai,  Ve  et  Vo  fermés  dans  les 
dipbtbongues  et  et  ou^  comme  dans  les  verbes  suivants  : 

Arraigar^        enraciner.  Açoutar,  fouetter. 

Enfeitar,         orner.  Acoutar,  etc.   recueillir,  etc. 


OBSERVATIONS  SDR  L'ORTHOGRAPHE  DES  VERBES 
DE'LA  TROISlÈaiE  CONJUGAISON. 

Terbes  ea  on,  en^BVllft  et  en  911IR. 

Dans  les  verbes  en  gir^  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
pour  les  verbes  en  ger,  le  g  se  change  en  j  devant  les 
voyelles  a  et  0.  Ex.  fugir^  fuir  :  /m/o,  —  fuja^  fujas^ 
fvja^  fujamos,  fujais^  fujio. 

Conjuguez  de  même  tous  les  verbes  en  gir^  tels 
que  cingir^  ceindre;  fingir^  feindre;  tingir,  tein- 
dre; etc. 

Les  verbes  en  guir  perdent  Yu  qui  suit  le  g^  devant 
les  voyelles  a  et  0.  Ex.  distinguir,  distinguer  :  dis- 
tingoj  —  distinga^  disiingas^  distinga^  distingamo$^  diS'^ 
iingaii^  dittmgào. 
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Conjuguez  de  même  tous  les  verbes  en  guir^  comme 
extinguir^  éteindre,  etc. 

Cependant  le  verbe  argûir^  arguer,  conserve  Vu 
dans  toutes  ses  personnes  et  se  prononce  argoupr^ 
argo^ou^  argouiùj  argouirçi^  etc.  Dans  ce  verbe  Vu 
n'est  pas  muet,  c'est-à-dire  que  la  syllabe  gjut  se 
prononce  goui^  au  lieu  de  conserver  le  son  qu'elle  a 
ordinairement  en  portugais,  et  qui  est  semblable  à 
celui  de  la  syllabe  ^t  du 'mot  français  guitare. 

Dans  les  verbes  en  quir^  le  qu  de  l'infinitif  se 
change  en  e  dans  toutes  les  personnes  où  il  est  suivi 
de  a  ou  de  o.  Ex.  delinquir^  contrevenir  à  la  loi;  de- 
linco, — delinca^  delincaSj  delinca^  delincamoiy  delm- 
caiSi  delincdo. 


Partlenlarltés  «•■iBiiines  h  eertoliM  verlbes  de  la  trel- 
•lèine  eonjvsalfloii)  que  boim  ne  elawieiis  pe»  parail 
les  verlbee  Irrétvllcrfl. 

La  troisième  conjugaison  renferme  quelques  parti- 
cularités communes  à  certains  verbes,  qiie  nous  grou- 
perons d'après  leurs  analogies. 

4*  Verbes  en  uzir. 

Us  perdent  Ve  final,  ou  la  terminaison,  à  la  3*  pers. 
sing.  du  présent  de  l'indicatif.  Ex.  produzir^  produire, 
produzy  il  produit,  et  non  produze. 

Conjuguez  de  môme  : 

Conduxir,  conduire.  Luitr,  luire. 

Deduzirt  déduire.  Reduxir,  réduire. 

Induzir^  induire.  Seduzir,  séduire. 

Introduiirf  latrodoire.  Traduiir^ete.  traduire,  etc. 

2*  Verbes  en  Air. 

lis  changent  l'A  en  f  à  la  4**  pers.  sing.  du  présent 
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de  rindicatify  et  aux  temps  qui  sont  fcn^més  de  eette 
personne.  Ei.  cahir^  tomber,  1"^  pers.  sing.  du  prés, 
de  rindic.  cçio  et  non  caho;  Impératif,  cçia^  caigmos^ 
cçiào;  Snbj.  prés,  cgia,  cgias^  cçia,  caiçmos^  caiçf\ 
eqiào. 
Conjuguez  de  même  : 


ÀUrabir, 

alUrer. 

Sahir, 

•orUr. 

Cmtrahir, 

contracter. 

Sobretahir, 

ressortir. 

DUtrahir, 

distraire. 

S  ub  trahir. 

BOQstraire. 

Recahir, 

retomber. 

Trahir, 

trahir, 

Betrakir, 

retirer. 

etc. 

etc. 

Quelques-uns  écrivent  ces  verbes  sans  A  ;  catTy  saïr^ 
traxTy  et  alors  Pi  prend  un  accent  aigu  ou  un  tréma 
lorsqu'il  est  tonique.  C'est  ainsi  que  la  3*  pers.  sing. 
du  passé  défini  ca\o  ou  caio  se  distingue  de  la  4 '^  pers. 
sing.  du  présent  de  l'indicatif  cçtb.  Cette  marque  dis- 
tinctive  n'est  pc  s  nécessaire  quand  on  écrit  ces  verbes 
avec  h  avant  Vi  portant  l'accent  tonique  :  cahia.  Cette 
orthographe  est  la  plus  suivie  par  les  bons  auteurs. 

3^  Verbes  aya  ot  un  u  à  la  dernière  syllabe  du  ra- 
dical. 

Os  changent  cet  u  en  o  ouvert  à  la  2®  et  à  la  3*  pers. 
du  singuUer  et  à  la  3*  du  pluriel  du  présent  de  l'indi- 
catif, et  par  CQiiséquent  à  la  2«  du  sing.  de  l'impé- 
ratif. Ex.  subir ^  monter. 


S^bo. 
Sàbes. 
Sôbe. 


Sôbe. 
S^ba. 


Subpnoi. 

Subfs. 

Sâb&n» 

Subçmoi. 

Snàf. 

S^bâo. 
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Conjuguez  de  même  les  verbes  : 


Àcudir, 

▼enlr  au  secoun. 

Destruir, 

détruire. 

Butir, 

remuer,  touchera 

Ditmitr, 

dormir. 

f 

quelque 

chose. 

Encubrir, 

cacher. 

Cubrîr, 

couvrir. 

Engulir, 

avaler. 

Ccnttruir^ 

construire. 

Fugir, 

hiir. 

Cotiàumir^ 

consumer. 

Saeudifj 

secouer» 

Cuspir, 

cracher, 

Sumir^ 

cacher. 

Descubrtr, 

découvrir. 

Tussir, 

tousser. 

Ce  changement  de  Vu  en  o  n'avait  pas  lieu  autre- 
fois; on  en  trouve  la  preuve  dans  les  auteurs  an» 
ciens. 

On  trouve  quelquefois  écrits  par  o,  à  Tinfinitif,  les 
verbes  bulir,  cubrir^  cuspir^  engulir^  tussir;  il  vaut 
mieux  les  écrire  par  Uy  cette  orthographe  étant  plus 
conforme  à  Tétymologie,  excepté  pour  le  verbe  cubrir 
(du  latin  cooperire)^  que  l'on  écrit  également  bien  des 
deux  manières. 

Bien  que,  pour  ne  pas  faire  diiisior  en  ce  qui  con* 
cerne  l'orthographe  du  présent  de  Indicatif,  nous 
ayons  compris  \e  verbe  rfunwir  dans  1 1  liste  ci-dessns, 
on  trouve  ce  verbe  plus  souvent  écrit  par  o  que  par  u 
à  l'infinitif  et  dans  les  autres  temps,  excepté  à  la 
première  personne  sing.  du  présent  de  l'indicatif  et 
aux  temps  qui  en  dérivent,  c'est-à-dire  au  présent 
du  subjonctif  et  à  l'impératif  :  durmo^  —  durma^  dur^ 
mamos,  etc. 

Les  verbes  constituir^  constituer;  destiiuir^  desti- 
tuer; instituir,  instituer;  insfrutr^  instruire;  restùuir^ 
restituer^  malgré  la  similitude  de  leur  terminaison 
avec  les  verbes  construir  et  destruir^  ne  changent  pas 
Vu  en  0  comme  ces  derniers.  On  dit  restitues^  resti^ 
tue  y  restituenif  et  non  restitues  ^  etc.,  et  ainsi  des  autres. 

Quelques  auteurs  étvvreniccmtrues^destrueSy  etc.; 
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mais,  dans  ces  deux  verbes,  le  changement  de  Vu  en  o, 
comme  dans  le  verbe  subir,  est  plus  général  que  la 
forme  régulière. 

Le  verbe  presumir^  présumer,  est  régulier,  c'est-à- 
dire  qu'il  conserve  partout  Vu  de  l'infinitif. 

4®  Verbes  ayant  un  c  à  la  dernière  syllabe  du  ra- 
dical. 

Es  changent  cet  e  en  t  à  la  4  '^  pers.  sing.  du  présent 
de  l'indicatif,  et  dans  les  temps  qui  sont  formés  de 
cette  personne.  Ex.  advertir^  avertir. 

VréMUt  de  l'indlottlf. 

Advfrto.  Advértes  (régulier),  etc 

Impératif. 

Advprta.  Advirtçmos.       AdvfrtàOm 


VréMBi  4b  rabdoBOttr. 

Adtirta. 

Aduirtçmos. 

Advfrtas 

AdvirtQ 

is. 

Advfrta. 

Advfrtâo, 

Conjuguez  de  même  les  verbes  : 

Àiuntir, 

donner  son  eon- 

Desmentir, 

démentir. 

Bcntement. 

Dissentrr, 

différer. 

Compeiir^ 

riTaliser. 

Enxerir^ 

Inaérer. 

Conferir, 

conférer. 

Ferir, 

blesser. 

Coiueguir^ 

obtenir,  réussir. 

Fregir*, 

frire. 

Consentir, 

consentir. 

Inferir, 

inférer. 

Carregir  *, 

corriger. 

Mentir, 

mentir. 

Deferir, 

déférer. 

Perseguir, 

persécuter. 

Deêconsentir, 

ne  pas  consentir. 

Pr^ferir^ 

préférer. 

Despir, 

déshabiller. 

Presentir, 

pressentir. 

Digerir, 

digérer. 

Prévenir, 

prévenir. 

*  On  écrit  «uwi  corriyir, 

•  On  écrit  oussi  frigir,  ei,  dans  ce  cas,  ce  verbe,  a'nsi  que  le 
«erbe  eorrigir,  deviennent  tout  à  fait  réguliers. 

1  I  a 
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Proferir, 

proférer. 

Resmtir^ 

reesentin 

Proseguiff 

poarsairre. 

Sentir, 

sentir. 

Referir, 

rapporter,  racon- 

SûTVlTf 

senir. 

ter. 

Seguir, 

suivre, * 

Repetir, 

répéter» 

VeêHr^ 

vèUr. 

ImpediTy  empêcher,  et  despedir^  congédier,  avaient 
jadis  la  même  irrégularité,  c'est-à-dire  qu'ils  s'écri- 
vaient à  la  i'*  pers.  sing.  du  prés,  de  Tind.,  iiwpirfo, 
despido.  Aujourd'hui  ils  suivent  l'irrégularité  du  verbe 
pediry  dont  ils  sont  des  composés,  et  font  impeçoy  imr 
peça;  despeço,  despeça^  despeçamoSj  etc.,  ainsi  qu'on  le 
verra  au  paragraphe  suivant. 

5*  A  la  première  personne  du  singulier  du  présent 
de  l'indicatif,  et  aux  temps  qui  en  sont  formés,  quel- 
ques verbes  changent  en  c  la  consonne  qui  précède  la 
terminaison  de  l'infinitif,  tels  que  pedir,  demander, 
qui  fait  : 


Péço. 


Pédes  (régulier),  etc. 


Péça. 


Impératif. 

Peççmos. 


Péçâo. 


Vréeeai  4a  eatdoBottr. 


Péça. 

Péças. 

Péça. 


PeçQmos. 

Peci^is. 

Péçâo. 


Remarquez  que,  dans  ces  verbes,  1'^  de  la  dernière 
syllabe  du  radical  est  ouvert  à  toutes  les  personnes 
où  il  porte  l'accent  tonique.  Ces  personnes  s'écrivent 
sans  l'accent  aigu,  qui  n'est  employé  ici  que  pour 
indiquer  que  Ve  est  ouvert. 
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Conjxif^ez  de  même  : 

Despedir,        congédier»  Medir^  mesarer. 

Impedity         empèeber.  OujAt^  miieDcIre. 

6*  Le  verbe  partr,  accoucher  (neutre),  fait  à  la 
4**  pers.  sing.  du  présent  de  l'indicatif  pqiro^  et  par 
conséquent  à  l'impératif  pçira,  pairçmosy  pqirào^  et 
au  présent  du  subjonctif  pqira^  pQiras^  pQira^  pairç- 
moSy  pairçis,  pçirâo.  Tous  les  autres  temps  de  ce 
verbe  sont  réguliers. 


ienlnals^iui  de»  verbes  résulter*  eonuBune» 
•vx  treU  eonJasaiAOM. 


l**  père.  ting.  du  présent  de  TindicaUf, 

0. 

—             —     du  plus-que>parfait  simple, 

rtu 

—             —     du  futur  simple. 

rei. 

— .            —    du  conditionnel  présent, 

ria. 

— >            —    de  l'imparfait  du  subjonctif, 

996. 

Le  participe  présent. 

ndo. 

Le  participe  passé. 

do. 

Dans  les  temps  suivants,  la  dernière  syllabe,  quoi- 
que différente  dans  les  trois  conjugaisons,  se  termine 
par  la  même  lettre,  savoir  : 

A  la  l'*  pen.  sing.  de  l'imparfait  de  l'indicatif,  «. 

—        _  —     du  passé  déûni,  I. 

-^        .^  —    du  futur  du  subjonctif,  r. 

Al'inflniUf,  r. 

Les  terminaisons  où  la  dernière  lettre  seigle  est 
commune  aux  trois  conjugaisons,  se  modifient  ainsi, 
selon  la  conjugaison,  tout  en  conservant  la  dernière 
lettre. 

imparfait  de  l'indicatif,  j   îreTal' conjug.         "i^  J 
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Passé  déflni. 


ff  conjag.  eK 

2*  et  3*  coi^ 


conjag.  or. 

Futar  du  sobjoneUf.       {  2*  conjag.  er. 

conjag.  Ir. 

»•  conjag.  or. 

Présent  de  nnnniur.      {   2«conjug.  er. 

coojag.  tr. 


i   ^"' 
I    3«< 

I    ^" 
{   2*1 

(    3«< 


La  terminaison  du  subjonctif  présent  a  deux  foi 
mes,  savoir  : 

Pour  la  l^*  conjagalson,  «, 

Pour  la  2«  et  la  3«  conjug.»  a. 

Dans  les  terminaisons  où  la  syllabe  entière  est 
commune  aux  trois  conjugabons,  c'est-à-dire,  ra,  ret, 
riû,  we,  nrfo,  la  voyelle  qui  précède  cette  syllabe  est 
toujours  celle  de  la  terminaison  de  l'infinitif.  Ex.  : 

4~  conjugaison  enar;  — ara,  arei,  aria,  asse,  ando. 
2«  conjugaison  en  er,  —  era,  erei,  eria,  e$se,  endo. 
3«  conjugaison  en  t>,  —  ira,  irei,  iria^  isse,  indo. 

La  terminaison  du  participe  passé  ne  peut  être 
précédée  que  d'une  des  deux  voyelles  :  a  ou  t.  ' 

Pour  la  i'*  conjugaison  a  :  participe  passé  ado. 

Pour  la  2*  et  la  3*  conjugaison  t  ;  participe  passé 
ido. 

Gomme  les  verbes  doivent  être  appris  par  cœur» 
l'important  pour  l'élève  est  de  bien  fixer  dans  sa  mé- 
moire la  première  personne  de  cbaque  temps,  afin 
de  la  retrouver  aisément  en  passant  d'un  temps  à 
l'autre,  et  c'est  pour  cela  que  nous  avons  fait  ces 
remarques.  Cette  première  personne  étant  trouvée, 
les  autres  se  présentent  naturellement  par  Thabitade 
de  la  récitation. 
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Noua  ajouterons  néanmoins,  comme  nous  l'avons 
fait  pour  les  auxiliaires,  quelques  observations  géné- 
rales sur  les  autres  personnes;  ces  généralités  aide- 
ront la  mémoire,  et  serviront  en  même  temps  à  pré- 
venir les  erreurs  orthographiques  qui  pourraient 
naître  d'un  manque  d'observation. 

La  2*  pers.  du  sing.  est  toujours  terminée  par  un 
g  comme  en  français,  dans  tous  les  temps,  excepté  au 
passé  défini  et  à  Vimpératif. 

La  3«  pers.  du  sing.  est  semblable  à  la  première, 
toutes  les  fois  que  celle-ci  est  terminée  par  un  a,  par 
un  e  ou  par  un  r. 

La  4^*  pers.  du  plur.  est  toujours  terminée  en  mos. 

La  2*  pers.  du  plur.  a  cinq  terminaisons,  savoir  : 
âû,  et>,  is,  steSy  deSy  réparties  de  la  manière  suivante  : 

015  ne  se  présente  qu'une  seule  fois  par  verbe,  — 
an  présent  de  rinJicatif  pour  la  première  conjugai- 
son, et  au  présent  du  subjonctif  pour  les  deux  autres, 
mais  jamais  à  ces  deux  temps  à  la  fois. 

eis  est  la  terminaison  de  six  temps,  savoir  :  Vim- 
parfait^  le  plus-que-parfait  et  le  futur  de  l'indicatif^ 
le  conditionnel  présent ^  le  présent  du  subjonctif  (de  la 
i"  conjugaison)  et  Vimparfait  du  subjonctif.  —  C'est 
aussi  la  terminaison  du  présent  de  l'indicatif  four  la 
2*  conjugaison  seulement. 

is  est  la  terminaison  du  présent  de  Vindicatif  pour 
la  3*  conjugaison. 

stes  est  la  terminaison  du  passé  défini.  En  suppn- 
mant  1*5,  on  a  la  seconde  pers.  du  sing.  du  même  temps. 

des  est  la  terminaison  du  futur  du  subjonctif  et  du 
présent  de  Vinfinitif  personnel. 

La  3*  pers.  plur.  n'a  que  deux  terminaisons  :  ào  ou 
em: 

t 
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âo  lorsque  la  3*  pers.  sing.  est  terminée  en  a  ;  et 
au  passé  défini j  bien  qne  la  3*  pers.  sing.  de  ce  temps 
ne  soit  pas  en  a. 

em  lorsque  la  3*  pers.  dn  sing.  est  terminée  en  e , 
en  r  ou  en  i»  quelle  qne  soit  la  lettre  précédente 
excepté  an  passé  défini  des  verbes  irréguliers. 


TABLEAU*  COIf  ARATIF 

MM  dM  TeribM  rés«lleni 

pmup  les  trol» 

INDICÂTV 

VréMttt. 

Ir*  con). 

2«  oonj. 

a»  oonj. 

0^ 

0 

0 

as 

es 

es 

a 

e 

e 

4mos* 

çmos 

fmos 

QtS 

fis 

i» 

ào 

em 

bnpartell. 

em 

Qva 

ia 

t» 

çvas 

ias 

iat 

<  La  prononciation  figurée  de  ces  terminaisons  est  comprise  dans 
la  prononciation  figurée  de  nos  trois  modèles  de  verbes  réguliers  : 
mnar,  page  152  ;  vender^  page  169;  partir,  page  182»  dans  les- 
quels il  suffit  de  supprimer  la  prononciation  figurée  du  radical 
pour  avoir  celle  des  terminaisons. 

*  Les  points  plaeés  sous  les  terminaisons  indiquent  les  sjllabee 
toniques;  lorsqu'une  terminaison  ne  porte  pu  de  point,  c*est  que 
Tacceni  tonique  se  trouve  sur  la  dernière  syllabe  du  radical.  On 
pourra  s'en  rendre  compte  en  consultant  la  prononciation  figurée 
des  Torbes  réguliers,  paget  162,  169  et  182. 
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çva 

ta 

fa 

avamos 

iamos 

famos 

Qveis 

ieis 

N  ieis 

Qvâo 

iào 

ViMé  défiai. 

iào 

f« 

i 

i 

çste 

çste 

iste 

çu 

ço  ou  fa* 

io  ou  iu  * 

âmos 

^os 

fmos 

astes 

çsies 

istes 

ârào 

4râo 

frào 

dra 

êra 

ira 

aras 

éras 

iras 

âra 

^a 

ira 

çramos 

çramos 

iramos 

àreis 

^reis 

frets 

ârào 

(rOo 
rotor. 

frào 

arçi 

erfi 

irçi 

aras 

erâs 

iras 

ar4 

erâ 

ira 

arçmos 

erçmos 

irçmok 

arçis 

erfis 

irçis 

arâo^ 

erfo 

irâo 

195 


*  eo  est  plus  usité. 

*  io  est  plus  usité. 

*  La  3'  personne  plurielle  du  ftitar  de  l'indicatirest  la  seule  qui 
porte  Ts'^t'eiit  ionique  sur  U  terminaison;  dans  tous  les  autres 
temps,  cette  personne  a  toujours  Taeeent  tonique  sur  la  pénultième 
sjUabc. 
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CONDITIONNEL 


arfa 

eria 

via 

arias 

erias 

trias 

aria 

eria 

via 

ariamos 

eriamùs 

iriamm 

arieis 

erieis 

irjeis 

ariào 

eriâo 

IMPÉRATIF 

iriào 

a 

e 

e 

e 

a 

a 

§mo8 

çmos 

çmos 

Qi 

§i 

t 

em 

âo 

SUBJONCTIF 

FPM#Im« 

do 

e 

a 

a 

es 

as 

as 

e 

a 

as 

§mos 

çmos 

çmos 

^Js 

QiS 

çis 

em 

do 

toparfeik 

âo 

çsse 

fsse 

ts^ 

çsses 

çsses 

isses 

çsse 

çsse 

isse 

çssemos 

fssemos 

issemos 

çsseis 

çsseis 

isseis 

çssem 

çssem 

psem 
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Qf 

çr 

tr 

çres 

çres 

ires 

ar 

r 

ir 

çrmos 

çrmos 

frmos 

çrdes 

çrdes 

frdes 

çrem 

çrem 

INFINITIF 

FréMDt. 

frem 

9r 

r 

ir 

çres 

çres 

ires 

çr 

r 

tr 

çrmos 

çrmos 

frmos 

ardes 

çrdes 

frdes 

çrem 

çrem 

PARTiaPB 

Pr4c«it. 

frem 

çndo 

çndo 

9uU  dBpto. 

fndo 

qdo 

tdo 

fdo 

çda 

ida 

fda 

çdos 

idos 

fdos 

çdas 

fdas 

fdas 

CONJUGAISON  DU  VERBE  PASSIF. 


En  8oa  amado  ou  amada, 
*rti  es  amado  ou  amada, 
Elle  é  amado  ou  ella  é 
amada, 


je  suis  aimé  ou  «lim^^. 
tu  es  aimé  ou  aimée* 
il  est  aimé  ou  elle  est  oi- 
mée. 
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Nos    somos  amados    ou 

amadas, 
Vos  sois  amados  ou  ama- 

das, 
Elles  sao  amados  ou  ellas 

s^o  amadas, 


nous  sommes  aimes  ou  at- 

mées, 
vous  êtes  aimés  ou  aimées, 

ils  sont  aimés  ou  elles  sont 
aimées. 


Eu  tenho  sido  amado  ou 

amada, 
Tu  tens  sido  amado  ou 

amada. 
Elle  tem  sido  amado  ou 

ella  tem  sido  amada, 
Nos  temos  sido  amados 

ou  amadas, 
Vos  tendes  sido  amados 

ou  amadas, 
Elles  tem  sido  amados 

ou  ellas  tem  sido  ama- 
das, 


fai  été  aimé  ou  aimée, 
tu  as  été  aimé  ou  aimée. 

il  a  été  aimé  ou  elle  a  été 
aimée. 

nous  avons  été  aimés  ou  ai- 
mées. 

vous  avez  été  aimés  ou  at- 
mées. 

ils  ont  été  aimés  ou  elles 
ont  été  aimées. 


En  ajoutant  à  tous  les  temps  simples  et  à  tous  les 
temps  composés  du  verbe  ser  le  participe  passé  d'un 
verbe  actif,  on  a  le  passif  de  ce  verbe  dans  tous  ses 
temps.  On  conjugue  le  passif  négativement  comme 
les  autres  verbes.  Ex.  eu  nâo  sou,  tu  nâo  tens  tido^ 
elle  ou  ella  nâo  serd^  que  nos  nào  tenhamos  sido, 
se  vas  nâo  fordeSy  quando  elles  ou  ellas  nâo  tiverem  sido 
amados  ou  amadas^  je  ne  suis  pas,  lu  n'as  pas  été,  il 
ou  elle  ne  sera  pas,  que  nous  n'ayons  pas  été,  si  vous 
n'êtes  pas,  quand  ils  ou  elles  n'auront  pas  été  aimés 
ou  aimées. 
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On  voit  qu'en  portugais  comme  en  français  le  par- 
ticipe passé  du  verbe  s'accorde  avec  le  sujet  en  genre 
et  en  nombre,  et  que  le  participe  passé  de  l'auxiliaire 
ier  reste  invariable. 

Le  verbe  estar  ne  peut  jamais  être  employé  comme 
auxiliaire  dans  la  conjugaison  des  verbes  passifs;  s'il 
est  quelquefois  joint  à  un  participe  passé,  il  indique 
plutôt  un  état,  une  situation  qu'une  action  soufiferle. 
Ex.  esiava  protegido  por  bons  amigos^  il  était  protégé 
par  de  bons  amis,  c'est-à-dire,  il  se  trouvait  pro- 
tégé. 


VERBE  CONJUGUÉ  NÉGATIVEMENT. 
M£0  GANTAR  —  NE  PAS  CHANTER. 


INDICATIF 


Eu  nao  canto. 
Tu  nâo  cantas. 
Elle  nfto  canta. 
N6s  nao  cantàmos. 
Vos  nao  cantais. 
Elles  nao  cantao. 

Imparfiat. 

Eu  nao  cantava. 


Eu  nao  cantei. 

VMtoé  indéflai. 

Eu  nao  tenbo  çantado. 
Tu  nao  tens  cantado,  etc. 


Elle  nao  tem  cantado. 
Nos  nâo  temos  cantado. 
Vos  nao  tendes  cantado. 
Elles  nao  tem  cantado. 

VIos-qiM-parfoit  eompùaé. 

Eu  nao  tinba  cantado. 

Plot-qiM-parfoit  simpto. 

Eu  nao  cantéra. 

Futur  sliDpls. 

Eu  nao  cantarei. 

Futur  composé. 

En  nao  terei  cantado. 

1*'  Futur  portafaU. 

Eu  nao  hei  de  cantar. 
Tu  nao  bas  de  cantar,  etc. 
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t*  Fator  portat^to. 

î^u  nao  hei  de  ter  can- 

tado. 

Fu  nao  bas  de  ter  can- 

tado,  etc. 

COBiDITIONNEL 

PrésMit. 

Eu  nao  cantaria. 

PMSë. 

Eu  nao  inria  cantado. 

IMPÉRATIF. 

Nao  cantes  lu*. 

Nao  cante  elle. 

Nao  cante mos  nos. 

Nao  canteis  vos. 

Nao  cantem  elles. 

SUBJONCTIF 

rrésenU 

Que  eu  nao  cante. 

Imparfkit. 

Que  eu  nao  cantasse. 


Que  eu  nao    tenha  can- 
tado. 


PORTUGAISE. 

Mos^ii^-parftii. 

Que  eu  nao  tivcsse  can- 
tado. 

Futur  fimpl*. 

Se  eû  nao  cantar. 

Ou  : 

Quando  eu  nao  cantar. 

rotor  antértoor. 

Se  eu  nao  tiver  canlado. 

Oo  : 

Quando  eu  nao  tiver  can- 
tado. 

IXFIKITIF 

FréMot  lmp«rsoiuiel. 

Nao  cantar. 

Frétant  pertonael. 

Nao  cantar  eu^  etc. 

Fauë  iapartonnel. 

Nao  ter  cantado. 

Fané  parsonnal. 

Nao  ter  eu  cantado,  etc. 

Fntor  Imparsonnel. 

Nao  haver  de  cantar. 


>  Lorsque  Timpératif  est  négatif,  la  seconde  personne  du  sin* 
guHer  et  la  féconde  du  pluriel  se  remplacent  par  la  seconde  per- 
sonne du  singulier  et  par  la  seconde  du  pluriel  du  présent  du  8ul>- 
JoncUr. 
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I^Btur  parsonatl. 

Nao  haver    eu  de  can 
lar,  etc. 

PAETICIPE 

PréMnt  lmp«noiiiiel. 

Nao  cantando. 

Prêtent  pononnel. 

Nao  cantando  eu,  etc. 
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Fasse  tmpersoDn*!. 

Nao  tendo  cantado, 

Passé  personnel. 

Nao  tendo  eu  cantado,  etc. 

Fator  impersonnel. 

Nao  havendo  de  canlar. 

Futur  personnel. 

Nao  havendo  eu  de  can- 
tar,  etc. 


VERBE  CONJUGUÉ  INTERROGATIVEMENT. 


INDICATIF 
Fréeeat. 

Canto  eu? 
Gantas  tu? 
Ganta  elle? 
Gantàmos  nos? 
Gantais  vos? 
Cantao  elles? 


Cantava  eu? 


Cantei  en? 


Tenbo  eu  cantado? 
Tens  tu  cantado? 
Tem  elle  cantado? 
Temos  nos  cantado? 


Tendes  vos  cantado? 
Tem  elles  cantado? 

Flus-qne-parfUt  oomposë. 

Tinha  eu  cantado? 

Flus-qne-parfait  simple. 

Cantdra  eu? 


Cantarei  eu? 

Futuf  eniérleor. 

Terei  eu  cantado? 

I*'  Futur  poriufalt. 

Heî  de  eu  cantar^? 
Has  tu  de  cantar,  etc.? 

t*  Futur  portuffsls. 

Hei  eu  de  ter  cantado? 


*  TrtDspocition  exigée  par  reophonle. 
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CONDITIONNEL 

PrëMBl. 

€antaria  eu? 


Teria  eu  caatado? 


VERBE  CONJUGUÉ  INTERROGATIVEIENT 
ET  NÉGATIVEMENT. 

Indicatif 


PrétM&t. 

Nao  canto  eu? 
Nao  cantas  tu? 
Nao  canta  elle? 
Nao  cantâmos  nos? 
Nao  cantais  vos? 
Nao  cantao  elles? 

Nao  cantava  eu? 

Tmaêé  défliil. 

Nào  cantei  eu? 


Nao  tenho  eu  cantado? 

Pliu-qiM-p«rf)dt  oompoié. 

Nao  tinha  eu  cantado? 


nat-qa«-parfiiit  sioipl*. 

Nao  canldra  eu? 

Tntwt  ilmpM. 

Nao  cantarei  eu? 

rvlor  aatérienr. 

Nào  terei  eu  cantado? 

I"  rotor  portoffal». 

Nao  hei  de  ou  cantar? 
Nao  lias  tu  de  cantar?  etc. 

t*  rotor  portofoif. 

Nao  hei  eu  de  ter  eau* 
tado? 

CONDITIONNEL 


Nao  cantaria  en? 
Nao  teria  eu  cantado? 


VERBES  PRONOMINAUX. 

Les  verbes  pronominaux  sont  ceux  dont  le  sujet  et 
le  régime  —  ce  dernier  est  toujours  un  pronom  — 
sont  de  la  même  personne. 

Parmi  ces  verbes,  les  uns  sont  toujours  accompa- 
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gnés  du  pronom  régime;  ce  sont  les  verbes  essentiel- 
lement pronominaux,  comme  : 

Abtter-M,  s*absteuhr. 

Arrepender-se,  te  repentir, 

Atrever-se,  oser, 

Jactar-se,  etc.,  se  vanter,  eu. 

D'antres  s'emploient  tantôt  avec  le  pronom  régime, 
tantôt  sans  ce  pronom,  en  conservant  dans  les  deux 
cas  la  même  signification,  tels  que  : 

Àdormecer-«e  ou  adormeeer,  $*endormir, 

Ajoelhar-se  ou  «Joelliar,      ,  s'agenouiller 

Casar-se  ou  casar,  se  marier, 

Descuidar-se  ou  descuidar,  négliger, 

Esqtiecer-Be  ou  esquecer,  oublier, 

Partjr-se  ou  partir,  partir, 

Sahir-se  ou  sahir,  etc.  sortir^  ete. 

D'antres,  enfin,  sont  certains  verbes  actifs  qui,  en 
prenant  pour  régime  un  pronom  de  la  même  per- 
sonne que  le  sujet,  deviennent  accidentellement  pro- 
nominaux. Tels  sont  : 

Apoderar-ae,  t^emparer, 

Ferir-se,  $e  bleuet, 

Lembrar-BC,  se  rappeler, 

LiaoDjear-ie,  etc.,        se  flatter^  etCm 

Les  verbes  pronominaux  se  conjuguent  toujours, 
en  portugais,  avec  l'auxiliaire  ter  ou  Aaoer,  et  non 
avec  «er,  être,  comme  en  français. 
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CONJUGAISON  OU  VERBE. PRONOMINAL 
aUECEAR-SE  —  SE  PLAINDRE. 


Eu  me  queixo, 
Tu  te  queixas, 
Elle  se  queixa, 
Nos  nos  queixâmos, 
Vos  vos  queixais, 
Elles  se  queixfto, 


INDICATIF 

PréMot. 

je  me  plains. 

tu  te  plains. 

il  se  plaint. 

nous  nous  plaignons. 

vous  vous  plaignez, 

ils  se  plaignent. 


ImparfUt. 

Eu  me  queixava,  je  me  plaignais. 

Passé  oo  Prétérit  défiât. 


Eu  mo  queixei, 


je  me  plaignis. 


PaMé  oa  Prétérit  indéfini. 

Eu  me  tenlio  queixado^    jemesuisplaint  on  plainte. 
Tu  te  tens  queixado,         tu  t'es  plaint  ou  plainte. 
Elle  se  tem  queixado,        il  s'est  plaint  ou  plainte. 
Nos  nos  temos  queixado,     nous  nous  sommes  plaints 

ou  plaintes. 
Vos  vos  tendes  queixado,     vous  vous  êtes  plainte  ou 

plaintes. 
Elles  se  tem  queixado,         ils  se  sont  plaints  ou  plain^ 

tes. 


Plos-VM-MHUt 

Eu  me  tinha  queixado,      je  m'étais  plainte. 

^  Le  parUdpe  passé,  dans  les  Terbee  pronominaoi,  est  tou« 
Jours  Invariable  en  portugais. 
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Plns-qae-pwfiyt  simple. 

Eu  me  queixâra,  je  m'étais  plainte. 

Wniat  single  oo  abtola. 

En  me  queixarei,  je  me  plaindrai. 

ratar  antërieiir  ou  composé. 

Eu  me  terei  queixado,      je  me  serai  plaint'^. 

l*'  mtar  portogals. 

Eu  hei  de  queixar-me,      je  dois  me  plaindre,   ou 

je  me  plaindrai. 

t*  Fotor  poriagalt. 

Eu  hei  de  me  1er  quei-    je  dois  m'être  plainl-e,  ou 
xado,  je  me  serai  plaint-e. 

CONDITIONNEL  ^ 

PréMnt. 

Eu  me  queixaria,  je  me  plaindrais. 


Eu  me  teria  queixado,      je  me  serais  plaint-e. 

IBIPEIIATIF 

Queixa-te  tu,  plains-toi. 

Queixe-se  elle,  quil  se  plaigne. 

Queixemo-nos  n5s*,  plaignons-nous. 

Queixai-vos  vos,  plaignez-vous. 

Qaeixem«se  elles,  qu'ils  se  plaignent, 

*  Dans  uo  Terbe  pronomina],  lorsque  la  première  personne  du 
pluriel  est  suivie  du  complément  nos,  Teuphonie  exige  la  suppres- 
stoD  de  Y$  final  du  verbe.  Celte  suppression  n'a  pas  Ueu  arec  nos 
mjjeX,  Ex.  prepardm<hnos,  nous  nous  préparâmes  ;  preparàmos  nô»? 
préparimes-noos?  amvtncémo^nos  ^  nous  nous  coiiTainquliDcs  ; 
evmcencêmoê  nô$?  coOTainqulmes-nous? 

12 
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SUBJONCTIF 
Vi><««at  oo  rntv. 

Que  ea  me  queize,  que  je  me  plaigme. 

tmpêirtiM, 

Oue  eu  me  gueixasse,        que  Je  me  plaigniste» 

Ont 

Se  eu  me  queizasse»  et  je  me  plaignais. 


Oue  eu  me  tenha  quel-    que  je  me  sois  plaini-e. 
zado, 

Plos«qa«-p«rfUt. 

Oue  eu  me  tivesse  quei-    que  je  me  fusse  plaiiu-e. 
zado, 

Oa: 

Se  eu  me  tivesse  quei-    si  je  m'étais  plaint-e. 
zado, 


Se  en  me  queizar,  si  je  me  plains. 

Oa: 

Quando  en  me  queizar,    quand  je  me  plaindrai. 


Se  eu  me  tiver  queixado,     si  je  me  suis  plaint-e. 

Otti 

Quando  eu  me  tiver  quei-    quand  je  me  serai  plainte 
zado, 

IHFUflTIF 


Qneizar-se,  se  plaindre. 
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Pténnl  penouMl. 

Qaeixar-me  eu,  moi  me  plaindre. 

Queixares-te  tu,  toi  te  plaindre. 

Queixar-se  elle,  lui  se  plaindre. 

Qaeixarmo-nos.  nos,  nous  nous  plaindre. 

Queixardes-vos  vos,  vous  vous  plaindre. 

Qaeixarem-se  elles,  eiuc  se  plaindre. 


Ter-se  queixado,  s'être  plaint-e. 

WtMé  pmrtoanel. 

Ter-me  eu  queixado,  etc.,     moi  m'être  plaint-e^  ete^ 

Fvtnr  Inp^raoïuMl. 

Haver  de  queixar-se,  devoir  se  plaindre. 

ratv  p«rtoBiMl. 

Haver    eu    de    queixar-    moi    devoir    me    plain^ 
me,  etc.  dre^  etc. 

PARTiaPE 

PréMBt  impersonnel. 

Oueixando-se,  se  plaignant. 

Prêtent  pereonnel. 

Qaeixando-me  eu,  etc.,      moi  me  plaignant,  etc. 


Qiieixado,  plaint. 

Paeeé  eonpoeé  imp«nonnel. 

Tendo-se  queixaSo,  s'étant  plaint-e. 


pereonnel. 

Tendo-me    eu    queixa-     moi  m'étant  plaint-^,  etc.. 
do,  etc. 
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Haycndo  de  qaeixar-se,      devant  se  plaindre. 

Tntnr  pMvoaiMl. 

Havendo  eu  de  queixar-    moi     devant    me     pkùt* 
me,  etc.  dre^  etc. 


OBSERVATIONS  SUR  L'EMPLOI  DES  PRONOMS 
DANS  LES  VERBES  PRONOMINAUX. 

A  Vindicatif  et  au  conditionnel,  lorsque  le  sujet, 
pronom  ou  substantif,  est  supprimé,  le  pronom  régime 
se  met  indifféremment  avant  ou  après  le  verbe  ;  ainsi 
Ton  dit  également  :  eu  me  queixo^  on  eu  queixo-me;  tu 
te  queixariaSf  ou  tu  queixarias-te. 

A  Vimpératif,  le  pronom  régime  doit  toujours  se 
placer  après  le  verbe  :  queixa-te  tu^  queixemo-nos  nos* 
Excepté  lorsque  l'impératif  est  négatif,  et  alors  le 
pronom  régime  doit  précéder  le  verbe  :  nâo  te  queixes 
tu^  nào  nos  queixemos  nàs.  —  Dans  les  deux  cas  qui  pré- 
cèdent, le  pronom  sujet,  comme  on  le  voit,  se  trouve 
toujours  le  dernier  mot  de  la  phrase,  quand  il  n'est 
pas  supprimé. 

Au  subjonctifs  lorsqu'on  emploie  les  conjonctions 
que  ou  sCy  le  pronom  régime  doit  précéder  le  verbe  : 
que  eu  me  queixe,  se  eu  me  queixasse^  et  non  que  eu 
queixe-me,  se  eu  queixasse-me. 

Toutes  les  fois  que  l'on  supprime  le  pronom  sujet, 
le  pronom  régime  doit  se  mettre  après  le  verbe  dans 
les  temps  simples,  et  après  l'auxiliaire  dans  les  temps 
composés;  ainsi  il  faut  dire  :  queixo-me,  et  non  me 
queixo;  tenho-me  queixadOy  et  non  me  tenho  quei- 
xadOf  ni  tenho  queixadô-me;  excepté  lorsque  le  verbe 
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est  précédé  d'un  autre  mot;  dans  ce  cas  il  vaut 
mieux  mettre  le  pronom  régime  avant  le  verbe, 
comme  :  sempre  te  queixas^  tu  te  plains  toujours;  de 
guem  se  queixâo?  de  ^ui  se  plaignent-ils?  nâo  te 
queixesy  ne  te  plains  pas. 


tfTememt)  méfcatlTeiiieiit  et   teterrasatlTeinent  à  la 


Le  verbe  pronominal  se  conjugue  négativement  en 
mettant  la  négation  avant  le  pronom  régime,  lequel, 
dans  ce  cas,  doit  toujours  précéder  le  verbe,  que  le 
sujet  soit  exprimé  ou  non.  Ex.  eu  nao  me  queixo,  ou 
simplement  nâo  me  queixOy  je  ne  me  plains  pas;  tu 
nâo  te  queixamSy  ou  nâo  te  queixavas;  elle  nâo  se  quei^ 
xou,  ou  nâo  se  queixou;  nés  nâo  nos  temos,  ou  nâo  nos 
temos  queixadoj  etc. 

Le  verbe  pronominal  se  conjugue  interrogative- 
ment  en  mettant  les  deux  pronoms  après  le  verbe 
dans  les  temps  simples,  ou  après  rauxUiaire  dans  les 
temps  composés,  et  toujours  le  sujet  le  dernier  : 
queixo-me  eu?  queixavas-te  tu?  queixou-se  elle?  temo" 
nos  n6s  queixado?  etc. 

Qaand  le  verbe  pronominal  est  conjugué  négative- 
ment ef  interrogativement,  le  sujet  seul  se  met  après 
le  verbe;  le  pronom  régime  reste  entre  le  verbe  et  la 
négation,  qui  doit  toujours  précéder  le  verbe  :  nâo 
me  queixo  eu?  nâo  se  queixou  elle?  nâo  nos  temos  n&s 
gueixado?  On  peut  toujours  supprimer  le  pronom 
sujet  :   na    ne  queixo  ?  etc. 


12. 
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VERBES  UHriPERSORIfELS. 

Les  verbes  ttnipersonnels  sont  ceux  qui  ne  sem* 
ploient  qu'à  la  troisième  personne. 

Parmi  ces  verbes,  les  uns  sont  essentiellement  uni* 
personnels,  comme  ckove^  il  pleut;  troveja^  il  tonne, 
et  ne  s'emploient  qu'à  la  3*  personne  du  singulier, 
excepté  au  figuré.  D'autres,  tels  que  acontece,  il  ar- 
rive; convem,  il  convient,  peuvent  s'employer  à  la 
3®  personne  du  pluriel  comme  à  la  3*  personne  du 
singulier.  Ex.  assim  acontece  a  todos^  il  en  arrive  au- 
tant à  tout  le  monde;  aœntecem  désastres^  il  arrive  de* 
désastres.  Le  verbe  unipersonnel  s'emploie  au  pluriel 
quand  le  sujet  est  pluriel. 

Ces  verbes  prennent  l'auxiliaire  ter  dans  leurs 
temps  composés  :  iem  chovido,  il  a  plu;  tinka  aconte^ 
cido  que..,,  il  était  arrivé  que...,  et  alors  l'auxiliaire 
devient  aussi  unipersonnel. 

Il  en  est  de  même  du  verbe  estar  employé  avec  le 
participe  présent  d'un  verbe  unipersonnel  :  esta  ch(h- 
vendo,  il  pleut;  estava  trovejando,  il  tonnait. 

Verbes  essentiellement  unipersonnels,  c'est-à-dire 
qui,  au  propre,  ne  s'emploient  qu'à  la  3*  personne 
du  singulier  : 


Âlvorecer, 

poindre(lejour) 

Gear,                  geler  blaoc, 

commencer     à 

Gelar^                 geler. 

faire  jour. 

Granizar^            grêler. 

Ànoitecer, 

commencer     à 

Granizar  miudo,  grésiller. 

faire  nuit. 

Nevar,                neiger. 

Chover, 

pleuvoir. 

Relampaguear 

ChoviscttTf 

bruiner. 

Relampear^         éclairer* 

Coriscar, 

(se  dit  du  flillon 

RelampejoTy 

que  Irace  la 

TrovejaPf            tonner» 

foudre.) 

Ventar^              Tenlep» 

Fuzilar^ 

éclairer ,    faire 
dea  éclair». 

etc.                    etcw 
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Veri>es  unipersoimels  pouvant  s'employer  à  la 
3*  personne  du  pluriel  comme  à  la  3*  du  singulier» 
au  propre  comme  au  figuré  : 


Àcontecer^ 

arrlTar. 

Orvalhar, 

tpmber    de   la 

Àprazer, 

plaire. 

rosée. 

Bastar, 

suflire. 

Parecer, 

sembler,  paraî- 

Cmstar^ 

être  constant. 

tre. 

Comnr, 

conrenlr. 

Relevar^ 

importer,impera 

Cumpriff 

falloir. 

SerpredsOt      1 

CHstar, 

coûter. 

—  neeessario, 

falloir. 

Doer, 

faire  mal. 

—  mister,        ] 

Hmtf'êe^ 

devoir. 

Succéder, 

arriTer 

Importaw, 

importer. 

Urgir,  ete. 

ôtreiirgent,elc. 

Parmi  ces  verbes,  plusieurs  ne  sont  unipersonnels 
qu'accidentellement;  ils  ont,  dans  d'autres  acceptions, 
tous  leurs  temps  et  toutes  leurs  personnes  ;  tels  sont  : 


Battar, 

sulflre. 

Farecer, 

sembler. 

Ccnvir, 

convenir. 

Relevât, 

pardonner. 

Cumprir, 

accompUr. 

Succéder, 

saccéder. 

Custar, 

coûter. 

etc. 

ete. 

H  en  est  de  même  des  verbes  amanhecer,  anoitecery. 
lorsqu'ils  désignent  le  lieu  ou  l'état  où  Ton  se  trouve 
le  soir  ou  le  matin.  Ex.  amanheci  em  Paris,  e  anoiteci 
em  Bardeoê  f  yéieis  le  matin  à  Paris  et  le  soir  à  Bor- 
deaux; amanheceste  bom  e  anoiteceste  doente,  tu  f  es 
levé  bien  portant  et  tu  t'es  couché  malade. 


VEEBES  DÉFECTIFS. 

Les  verbes  défectifs  sont  ceux  auxquels  il  manque 
une  ou  plusieurs  personnes,  un  ou  plusieurs  temps, 
que  l'usage  n'admet  pas. 

Tels  sont  les  verbes  : 

Pezar^  être  chagrin,  avoir  du  regret,  qui  n'est  usité 
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qu'à  rinfinitif  et  à  la  3*  pers.  du  sing.  de  chaque  temps. 

Feder^  puer,  sentir  mauvais,  qui  ne  s'emploie  point 
aux  personnes  6ù  le  d  serait  suivi  d'un  o  ou  d'un  a» 
Ainsi  on  ne  dit  pas  eu  fedo^  que  eu  feda,  que  tu  fS" 
dasy  etc. 

Dans  ce  cas ,  on  emploie  le  participe  présent  fe- 
dendoy  précédé  du  verbe  estar\  Ex.  estou  fedendo^je 
pue  ;  estas  fedendo^  tu  pues,  etc.;  mais  il  est  plus  con- 
venable d'employer  le  verbe  cheirar  maly  sentir  mau- 
vais, seul  admis^dans  le  langage  de  la  bonne  société. 

JazePy  selon  quelques  grammairiens,  n'a  pas  de 
participe  passé;  cependant  on  trouve  ce  temps  dans 
quelques  bons  auteurs. 

Ce  verbe  perd  Ve  de  la  terminaison  à  la  3*  personne 
du  sing.  du  présent  de  l'indicatif,  comme  les  verbes 
dizer,  fazer  et  trazer  :  aquijaz^  ci-glt. 

Prazer^  plaire,  n'a  que  la  3*  pers.  sing.  des  temps 
suivants  : 


Indicatif        présent.  Pras,  il  plaît, 

passé  défini.     Prouve,  H  plut» 

GoNDinoNNEL  pr^«n(.  Prouvera,  I    .,    ,  ._., 

—  oaPraxeriâ,  }  «'P'°^'««- 
SoBJOiiCTiF     présent,            Praza,  qu'il  plaise. 

imparfait.        Prouvetse,  I    -„..,„,^- 

—  on  Prouvera,  )  ««"'"«'• 


*  Gela  s'applique  aux  verbet  défectifs  en  géoéral,  dontlee  temps 
ou  les  personnes  manquant  peuvent  être,  dans  certains  cas,  rem- 
placés par  les  personnes  ou  les  temps  correspondants  du  verbe  estar, 
suivi  du  participe  présent  du  verbe  déreotif.  C'est,  comme  nous 
l'avons  vu  déjà,  une  autre  manière  de  coi^uguer  les  verbes  portu- 
gais en  général,  et  de  rendre  aux  verbes  défectifs,  en  particulier, 
les  temps  ou  les  personnes  qui  leur  manquent. 

Celte  locuUon  même  convient  beaucoup  au  génie  de  la  langue 
portugaise,  mais  seulement  dans  les  cas  que  nous  avons  déjà  indi- 
qués, page  143,  et  dont  il  sera  parlé  encore  au  chapitre  du  Par^' 
tictpêm 
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SoBiONCTir     fntw. 
PARTiaPE       présent. 


Se  prouver,  j'îI  plait, 

Quando  prouver,    q^Qnd  il  plaira, 
Prazendo,  plaisant. 


Les  composés  de  ce  verbe  :  aprazer^  plaire;  corn* 
prazer^  complaire,  etc.,  se  conjuguent  de  la  môme 
manière.' 

Soer  (peu  usité),  avoir  coutume,  avoir  Thabitude, 
n'a  que  les  personnes  et  les  temps  suivants  : 

Ind.  prés.,  3**  personnes,  sôe^  sôem, 

Imparf.,  sota,  et  toutes  les  personnes  de  ce  temps. 

Ginssar^  régner,  courir  (en  parlant  d'une  maladie), 
se  répandre  (en  parlant  d'une  idée  ou  d'une  opi- 
nion), ne  s'emploie  qu'aux  troisièmes  personnes  de 
chaque  temps. 

Ind.  prés.,  grassa^  grassao, 

Im^ZTÏ.^grassava^  grassavào. 

Passé  déflni,  grassou^  grassârào,  etc. 

Les  verbes  suivants  : 


Bmir, 

bannir. 

Expellift 

expulser. 

Brandir^ 

brandir. 

Munir, 

munir. 

Carpir^' 

pleurer. 

Polir, 

polir. 

Colorir, 

colorier. 

Preeaver^ 

prévenir  les  ao> 

Compellir, 

contraindre. 

cidenU. 

Démolir, 

démolir. 

Reflectir^, 

réfléchir. 

Diacemir, 

discerner. 

Repellir, 

repousser.      ' 

ExinoMir, 

épuiser. 

Submergir^ 

submerger. 

ne  sont  usités  qu'aux  temps  et  aux  personnes  où  la 

*  Quelques  auteurs  ne  considèrent  pas  le  verbe  rejlectir  comme 
défeetif,  et  alors  il  rentre  dans  la  catégorie  des  verbes  qui  se  con- 
juguent sur  advertir,  dans  lesquels  l'e  du  radical  se  change  eii  I, 
aux  temps  et  aux  personnes  qui  suivent.  Ex,  Ind.  prés.,  reflicto; 
Impératif,  rejlicta,  refiictawsoê,  reflictdOf  et  toutes  les  personnes 
du  prés,  du  subjonctif. 
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dernière  consonne  du  radical  est  suivie  d*un  t.  Ex.  btt^ 
nia,  brandiy  colorira,  compellirei^  earpiria^  expellisêe 
démolir f  discemindo^  reflectida. 

Ceux  de  ces  verbes  qui  sont  terminés  eu  hr^  gir  et 
ctiry  s'emploient  aussi  aux  personnes  où  la  dernière 
consonne  du  radical  est  suivie  d'un  e  :  expelles^  $ub^ 
merge^  reflectem^  ainsi  que  le  verbe  carpir  :  carpes^ 
carpcj  carpem. 

VERBES  IRRËGULIERS. 

Nous  distinguons  deux  catégories  de  verbes  irré- 
guliers. 

1*^  Les  verbes  qui,  tout  en  subissant  une  modifica- 
tion quelconque,  mais  seulement  au  présent  de  l'in- 
dicatif et  dans  les  dérivés  de  ce  temps,  ne  s'écartent 
pas  des  règles  générales  que  nous  avons  données 
pour  la  formation  des  temps.  Nous  n'avons  pas  con- 
sidéré ces  verbes  comme  irréguliers  proprement  dits; 
ces  modifications  étant  généralement  communes  à 
un  certain  nombre  de  verbes,  nous  avons  groupé 
ceux-ci,  d'après  leurs  caractères  communs,  à  la  suite 
de  leurs  conjugaisons  respectives. 

2®  Les  verbes  irréguliers  proprement  dits,  c'est- 
à-dire  ceux  qui ,  dans  la  formation  de  quelques-uns 
de  leurs  temps  ou  dans  la  terminaison  de  quelques- 
unes  de  leurs  personnes ,  s'éloignent  des  règles  que 
nous  avons  données  sur  la  formation  des  temps  des 
verbes  réguliers. 

Ces  irrégularités  ne  sont  pas  toutefois  sans  une 
certaine  régularité  y  et  nous  allons  essayer  d'en  sim» 
plifier  l'étude  autant  que  possible. 

Les  verbeê  irrégulierê  proprement  dits  se  réduisent 
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en  portugais  aux  19  verbes  dont  nous  donnons  la 
liste,  page  220. 

RÈGLE  GéiiERALB.  Lorsqu'un  temps  primitif  est  ir- 
régulier, les  temps  qui  en  dérivent  sont  toujours 
irréguliers.  Ainsi  poder  devrait  faire  au  présent  de 
l'indicatif  fXMfo  et  au  présent  du  subjonctif  po^,  mais 
il  fait  au  présent  de  l'indicatif  po98o^  eteonséquem- 
ment  au  présent  du  subjonctif />055a. 

Le  même  verbe  devrait  faire  à  la  1**  pers.  du  sing. 
du  passé  défini  podi,  et  à  la  3*  personne  du  pluriel 
podêrâo;  mais  il  fait  à  la  i^  pers.  du  singulier  pude, 
et  è  la  3*  du  pluriel  puderâo;  c'est  pourquoi  il  fait  au 
plus-que-parfait  simple  parfera  et  nonpodêra,  àrimparf. 
dn  subjonctif  pudesse  et  non  podesse,  au  futur  du  sub- 
jonctif f>w(fer  et  non  poder^  et  ainsi  des  autres  verbes. 

Nous  allons  examiner  successivement  tous  ces 
temps. 

Le  présent  de  ftWiar^i/ est  toujours  irrégulier,  au 
moins  à  la  i**  personne  du  singulier,  excepté  dans  le 
verbe  querer. 

Vimparfait  de  l'indicatif  se  forme  régulièrement 
de  l'inîSnitif ,  excepté  dans  les  verbes  ter^  ser,  mV^ 
p^,  qui  font  tinha^  era^  vinha^  punha. 

Le  passé  défini  est  toujours  irrégulier,  excepté 
dans  les  deux  verbes  crer,  1er. 

Le  plus^que-parfait  simple  se  forme  toujours  régu- 
lièrement delà  3"  personne  du  pluriel  du  passé  défini; 
e*est  pourquoi  il  est  irrégulier  quand  cette  personne 
est  irrégulière  et  régulier  quand  elle  est  régulière. 

Le  futur  de  l'indicatif  se  forme  régulièrement  de 
l'infinitif,  excepté  dans  les  trois  verbes,  dizer^  fazer^ 
trazer^  qui  font  direi^  fareif  irarei,  au  lieu  de  dizereif 
faxerei^  traxerei. 
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Il  en  est  de  même  du  conditionnel^  excepté  pour  ces 
trois  mêmes  verbes,  qui  font  rftWa,  /orta,  trartay  an 
lieu  de  dizeria^  fazeriay  trazeria. 

Vimpéraiif  est  toujours  régulièrement  formé  du 
présent  de  l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif, 
excepté  dans  les  verbes'ï^,  ser  et  vir,  qui  font  à  la 
seconde  personne  du  singulier  tem^  $êf  vem^  et  le 
verbe  ser,  qui  fait  à  la  seconde  personne  du  pluriel 
êêde. 

Le  présent  du  subjonctif  ae  forme  régulièrement  de 
la  première  personne  du  singulier  du  présent  de  l'in- 
dicatif, excepté  dans  les  verbes  dar^  estar,  haver^  ser^ 
querer,  saher  et  «r,  qui  font  doii,  de;  —  estou^  esteja;  — 
hei,  hoja;  —  mu,  sqa;  —  jftiero,  queira;  —  sei,  saiba; 
—  WM,  va. 

Vimparfait  et  le  futur  du  subjonctif  comme  le 
plùs-que- parfait  simple  de  l'indicatif,  sont  toujours 
régulièrement  formés  do  la  3*  personne  du  pluriel  du 
passé  défini;  c'est  pourquoi  ils  sont  irréguliers  lors- 
que cette  personne  est  irrégulière,  et  réguliers  quand 
elle  est  régulière. 

Vinfinitif  personnel  et  le  participe  présent  sont  tou- 
jours réguliers  sans  exception.  On  sait  qu'ils  se  for- 
ment l'un  et  l'autre  de  l'infinitif  impersonnel;  le  pre- 
mier en  ajoutant  les  terminaisons  personnelles  (Voyez 
au  Tableau,  page  218),  le  second  en  changeant  Vr 
final  de  l'infinitif  en  ndo. 

Le  participe  passé  est  irrégulier  dans  les  verbes 
dizer^  fazer,  wr,  vir  et  pdr,  qui  font  diïo,  feito^  visto^ 
vindo  eipôsto;  il  est  régulier  dans  tous  les  autres. 

Remarques.  Lorqu'il  y  a  un  f  à  l'avant-demiére 
syllabe  de  la  2*  personne  du  sing.  du  passé  défini, 
cet  €  est  toujours  ouvert  à  cette  personne  et  aux 
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trois  personnes  du  pluriel,  si  ce  temps  est  irrégu- 
lier. Ex.  fizésie  ',  fizémos,  fizésteSy  fizérâo.  Lorsque  le 
passé  défini  est  régulier,  Ve  est  fermé  à  toutes  ces 
personnes  :  teméste^  tetnêmos»  iemêstes^  iemêrâo.  Cette 
règle  est  sans  exception. 

Dans  les  temps  dérivés  du  passé  défini,  cet  e  suit  la 
prononciation  qu'il  a  dans  le  temps  primitif,  aussi 
sans  exception. 

Exemples  de  e  ouvert  :  dëra^  désse^  dér;  quizéramos^ 
quizéssemosj  quizérmos;  trouxérâo^  trouxéssemf  trouxé" 
rem,  etc. 

Exemples  de  e  fermé  :  temêra^  temêsse^  temêr;  met* 
têramos^  mettêssemos^  mettérmos^  etc. 

On  a  pu  remarquer  que,  dans  les  verbes  réguliers, 
le  futur  du  subjonctif  est  toujours  semblable  à  Tinfi* 
nitif  personnel,  et  que  dans  la  plupart  des  verbes 
irréguliers  il  en  dififëre  ;  cela  tient  au  passé  défini 
dont  il  dérive.  Lorsque  le  passé  défini  est  régulier,  la 
3*  personne  du  pluriel  de  ce  temps  a  pour  radical  le 
présent  de  l'infinitif;  c'est  pourquoi  le  futur  du  sub- 
jonctif, qui  n'est  autre  que  cette  3*  personne,  moins 
la  terminaison  âo,  ressemble  à  l'infinitif.  Lorsque  le 
passé  défini  est  irrégulier,  l'infinitif  n'en  est  plus  le 
rAdical,  et  conséquemment  ne  se  retrouve  plus  au 
fntor  du  subjonctif. 

Un  verbe  peut  être  irrégulier  d'ailleurs,  et  avoir  le 
passé  défini  régulier;  c'est  ce  qui  arrive  pour  les 
deux  verbes  erer  et  1er;  c'est  pourquoi  ils  ont,  quoique 
irréguliers,  le  futur  du  subjonctif  semblable  à  l'in- 
fibitif. 


<  Ne  pat  oublier  que  V4  portugais  a  le  sob  de  Vè  français   et 
Vê  portugais  a  la  ?aleur  de  Vé  français. 

13 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  TERMINAISONS  REGULIERES 
DES  VERBES  IRRÉGULIERS. 


TEMPS. 

TERMINAISONS. 

EXCEPTIONS.            i 

INDICATIF 

Imparfait 

f   la. 
ias. 
ia. 

iamos. 
ieis. 
iâo. 

Dar      fait   dava.          ' 
Eslar    —    estava. 
Ser       —     era. 
Ter      —    tioha.        ' 
Vir       —    vinha.         ' 
Pôr       —    punha. 

Passé  défim 

ste. 
mos. 

Toujours  irrégulière.     ; 

1 

Toi:Jours  Irrégulière.      ^ 

stes. 
^  râo. 

ra. 

• 

ras. 

Plus-q.-parf.  simpl. 

ra. 

ramos. 
reis. 
rfto. 

rei. 

ras. 

Potur  simple 

râ. 

remos. 
reis. 
irâo. 

CONDITIONNEL 

ria. 
rias. 

Préseht.. ........ 

ria. 

riamos. 
rieis. 
riâo. 

IMPÉRATIF. 

1 

Régulier.          < 

Ter  —        tem  tu. 
Ver  ^        femin. 
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i           TEMPS. 

1 

TERMINAISONS. 

EXCEPTIONS.             1 

1       SUBJONCTIF 

1  PRÉSKIIT 

a. 

08. 

a. 

amo8. 

aU. 

fto. 

Dar  fait 
Ir.    - 

de,  démos, 
dêâ,  deis. 
dé,  dem. 

▼ade8(àla 
2«rer8.pl.) 

880. 

1 

8808. 

IwjuirjuT 

§11 

^  88cm. 

r. 

ro8. 

1  i^iiTini*  •••«  •••••• 

r. 

nii08. 

rdeo. 

INFINITIF 

rem. 

r. 

ros. 

PbÉSSKT  PERSONNEL. 

r. 

rm08. 
rdet. 
rem. 

PARTICIPE 
PutlEST 

ndo. 
ido. 

Dar     fait 
E8tar    - 
DUer    — 
Faicr    — 
Vor      — 
VIr       ^ 
Pôr       - 

dado. 
estado. 
dito. 
feito. 

Vi8t0. 

Tindo. 

p08tO. 

PassiS.  •.««••••.. 

•5 

Au  moyen  des  règles  qui  précèdent  »  et  que  nons 
ayons  fait  suivre  du  tableau  synoptique  des  tenni- 
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naisons  régulières  des  verbes  irréguliers,  nous  avons 
pu  nous  dispenser  de  donner  in  extenso  la  conjugai- 
son de  ces  verbes,  ce  qui  n'est  pas/sans  avantage 
pour  l'élève,  qui  aime  toujours  à  apprendre  beau- 
coup en  peu  de  mots. 

Nous  distinguons  dans  les  temps  des  verbes  irré- 
guliers trois  catégories  : 

i^  Ceux  qui  sont  irréguliers  par  eux-mêmes.  Nous 
les  donnons  in  extenso  ^  ou  au  moins  les  trois  per- 
sonnes du  singulier.  Lorsque  les  trois  personnes  du 
pluriel  sont  supprimées,  c'est  qu'elles  sont  régulières. 

2^  Les  temps  qui  sont  irréguliers  en  se  formant 
régulièrement  de  temps  primitifs  irréguliers.  Nous 
n'en  donnons  que  la  première  personne  ;  l'élève  for- 
mera les  autres  au  moyen  du  tableau  précédent. 

3"  Les  temps  qui  sont  entièrement  réguliers,  c'est- 
à-dire  qui  se  forment  régulièrement  des  temps  pri- 
mitifs réguliers.  Nous  les  supprimons  entièrement; 
l'élève  les  formera  lui-même  d'après  les  règles  de  la 
formation  des  temps  des  verbes  réguliers,  page  140. 


LISTE  DES  VERBES  IRRÉ6ULIERS. 

Dor, 

donner*                      Estar, 
DensléBie  eonJiisalMB. 

être. 

Caber^ 

pouvoir  élro   oon-     Poder, 

pouvoir. 

tenu.                        Querer, 

vouloir. 

CrtTj 

croire.                         Saberj 

savoir. 

Dizer, 

dire.                            Ser^ 

être. 

Fazer, 

faire.                            Ter, 

avoir. 

Haver, 

avoir,                           Trazer, 

apporter* 

Ler, 

lire.                            Ver, 

Voir. 
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^rotoiéBie  «MUosakiOB. 


aller. 
rire. 


nr, 


venir. 


Ne  comprenant  que  le  verbe  pâr^  mettre,  placer,  et 
»es  composés,  qui  se  conjuguent  comme  le  verbe p6r  : 


Àntipor^      préférer. 

Presuppor,  présupposer. 

Compor,       compotier. 

Pospor,        mettre  après. 

Descompor^  insulter. 

Propor,        proposer. 

Dispor,         disposer. 

Repor^         replacer. 

Expor,         exposer. 

Sobrepor,     superposer. 

Impor^         imposer. 

Support       supposer. 

Interpor,      interposer. 

Transport     transposer,. 

Oppor,         opposer. 

e/c.              elc. 

C0NJU6AIS0N 

DES  VERBES  IRRÉ6ULIERS. 

Première  coii|oi;«lfl«B,  ea  Ali. 

DAR  —  DONNER. 

INDICATIF 


Dàs% 
Damos,  etc.. 


je  donne. 

tu  donnes* 

il  donne. 

nous  donnons^  etc. 


*  Nous  supprimons  les  pronoms,  afin  d'habituer  Télève  à  s'en 
passer;  car  les  pronoms  sujets,  ainsi  que  nous  l'ayons  dit,  ne  s'énon- 
eent  en  portugais  que  lorsqu'ils  ont  une  valeur  autre  que  celle  qui 
sert  à  faire  distinguer  les  personnes.  D'ailleurs,  la  traduction  en 
français  des  personnes  de  chaque  temps  évitera  toute  confusion, 
s'il  pouvait  y  en  avoir. 

*  Il  est  facile  de  voir  que  la  seule  irrégularité  des  mots  dd$,  dd, 
«t  au  subjonctif  présent  dé,  dês^  dé,  démos,  consiste  dans  l'accent, 
qui  ne  se  trouve  pas  sur  ces  terminaisons  dans  les  verbes  réguliers. 
—  Ces  aoeents  ont  pour  ^^i  de  Caire  distinguer  ces  personnes  des 
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Dei, 

je  donnai. 

Déste, 

tu  donnas. 

Deo  ou  deu» 

il  donna. 

Démos, 

nous    donnâmes. 

Déstes, 

vous  donnâtes. 

Derao, 

ils  donnèrent. 

Dera, 

f  avais  donné. 

CONDITIONNEL 

VMmuI  (1«  forme). 

Dera  S 

je  donnerais. 

IMPÉRATIF 

Dâ 

donne. 

Dé, 

qu'il  donne. 

Dém 

donnons. 

Dai, 

donnez. 

Dem, 

quils  donnent. 

SUBJONCTIF 

»r4MBl. 

De, 

que  je  donne. 

Dés, 

que   tu  donnes. 

moU  da,  dos,  articles  contractés  ;  de  la  préposition  de;  del'adjee- 
tif  numéral  dés  (que  l'on  écrit  mieux  dez,  dix),  et  d'empêcher  do 
confondre  le  passé  déûnl  déste^  déstes^  a?ec  les  adJecUrs  ou  pro- 
noms dette,  destes,  de  ce,  de  ces,  ou  de  celui-ci,  de  ceux*ci  ;  le 
passé  déiini  cf^mo«aTeo  la  subjonctif  présent  démos,  qui  se  prononce 
démouch,  tandis  que  le  premier  doit  être  prononcé  dêmouch. 

^  Nous  ne  donnerons  plus  la  2«  forme  du  conditionnel  présent,  car, 
dans  tous  les  Teii>ea  sans  exception,  ce  temps  est  tout  à  faiVsen»- 
blable  au  plus*que-parfait  simple.  Nous  n'ayons  pas  parlé  de  cette 
forme  dans  la  co^JugaiBon  des  verbes  réguliers,  parce  qu'elle  est 
moins  employée  que  la  1'*  ou  la  forme  ordinaire  en  Ha. 
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Dô, 

^'tï  donne. 

Dêmo8, 

que  nous  donniom. 

Deis, 

que  vous  donniez. 

Dem» 

quiU  donnent. 

taipiirfiftil. 

DésseS 

que  je  donnasse. 

Désses, 

que  tu  donnasses. 

Désse, 

qu'il  donnât. 

Dessemos, 

que  nous  donnassiom 

Desseis, 

que  vous  donnassiez 

Dessem, 

quUls  donnassent. 

mtw. 

Se  eu  der", 

SI  fe  donne. 

Se  tu  deres, 

si  tu  donnes. 

Se  elle  der, 

s'il  donne. 

Se  nos  dermos, 

si  nous  donnons. 

Se  vos  derdes, 

si  vous  donnez. 

Se  elles  derem, 

s*ib  donnent. 

On  I 


Quando  eu  der, 
Qaando  tu   deres, 
Quando  elle  der, 


quand  je  donnerai 
quand  tu  donneras 
quand  il  donnera. 


*  L'accent  aigu,  rar  les  trois  personnes  du  singulier,  empêchera 
de  le»  confondre  avec  desse^  de  ce,  de  celui;  et  desses,  de  ces,  de 
cenx,  adjectifs  ou  pronoms  démonstratifs,  que  l'on  prononce  déci, 
ééeich  (e  fermé),  tandis  que  l'imparfait  du  subjonctif  du  ?erbe  dar 
Me  prononce  dicif  dècichf  déci. 

*  Lorsque  la  V  personne  du  singulier  sera  terminée  en  la,  ra^ 
rei^  rUf  cr,  sse  ou  en  r,  nous  ne  donnerons  que  la  l^  et  tout  au 
plus  la  2*  personne  du  temps,  les  autres  personnes  étant  très-faciles 
à  trouTcr,  non-seulement  par  l'habitude  de  la  récitation  des  verbes 
rentiers,  mais  aussi  à  l'aide  du  Tableau  des  terminaisons  régu- 
Hères  des  verbes  irrégnliers,  page  318. 
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Quando  nos  dermos»  quand  nous  donnerom. 

Quando  vos  derdes,  quand  vous  donnerez, 

Quando  elles  derem,  quand  ib  donneront. 


ESTAR  —  ÊTRE. 

Voir  la  conjugaison  de  ce  verbe,  page  125. 

Les  composés  des  verbes  irréguliers  se  conjuguent 
généralement  comme  leur  simple  :  sobreestary  sur- 
seoir, se  conjugue  comme  estar;  descrer,  ne  pas 
croire,  comme  crer  ;  desdizer^  dédire,  condixer^  avoir 
de  la  conformité,  se  conjuguent  comme  dizer;  deifa- 
zeTy  défaire,  se  conjugue  comme  fazer;  conter,  conte- 
nir, comme  ter;  prever^  prévoir,  comme  ver;  provir^ 
provenir,  comme  vir,  etc.,  etc. 

L'habitude  fera  bientôt  reconnaître  les  verbes  com- 
posés, et  empêchera  de  les  confondre  avec  ceux  qui 
ne  le  sont  pas  et  de  prendre,  par  exemple,  pour  des 
composés  du  verbe  dar^  les  verbes  simples  et  régu- 
liers :  andar,  marcher;  circumcidar,  circoncire;  agra~ 
dary  plaire,  quoiqulls  soient  terminés  en  dar. 

Remarque  importante.  —  La  particule  re,  que  l'on 
emploie  souvent  en  français  pour  donner  aux  verbes 
le  sens  réduplicatif,  n'est  pas  d'un  usage  très-firé- 
quent  en  portugais  :  on  dit  bien  rêver ^  revoir;  recon-- 
^ts/ar,  reconquérir;  reeleger^  réélire;  mais  le  plus 
souvent  le  sens  réduplicatif  est  exprimé  par  la  cir- 
conlocution tornar  a,  suivie  de  Tinfinitif  du  verbe 
principal;  ainsi,  au  lieu  de  traduire  redonner  par 
redar,  qui  n'est  pas  usité  ,  on  dit  :  tomar  a  dar^  re- 
donner, et  de  môme  pour  les  autres  verbes  :  redire, 
toimar  a  dizer;  refaire,  tomar  a  fazer;  récrire,  tomar 
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a  eserever;  revenir,  tornar  a  vir;  se  rhabiller,  tornar 
a  vestir-se;  relire,  tornar  a  1er;  revoir,  tornar  a  ver^ 
on  dit  aussi  reler,  rêver. 

Dans  cette  circonlocution,  le  seul  verbe  tornar  se 
conjugue,  jamais  le  second  verbe  :  nâo  o  tomei  a  ver, 
je  ne  l'ai  pas  revu;  tomou  a  reZ-o,  il  le  revit;  nào  o 
tome  a  dizer^  ne  le  redites  pas. 

Dans  le  second  exemple ,  vel  n'est  autre  chose  que 
l'infinitif  ver,  dont  IV  a  été,  par  euphonie,  changé 
en  /,  à  cause  du  pronom  o,  comme  cela  a  toujours 
lieu  dans  les  cas  analogues. 

La  particule  prépositive  de,  que  l'on  met  ordinaire- 
ment en  français  au  commencement  de  certains  mots 
pour  leur  donner  le  sens  négatif,  et  qui  devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette  prend  un  s  euphonique,  est 
presque  toujours  représentée  en  portugais  par  la  par- 
ticule des.  Ex.  desgalhar,  ébrancher  un  arbre  ;  descas- 
car^  écorcer,  écosser;  desorganizar^  désorganiser; 
desdar^  défaire  (un  nœud);  rfe^/azer,  défaire;  desguar- 
necer^  dégarnir;  desdizer,  dédire. 

Les  mots  où  la  particule  négative  prend  la  forme 
rfe,  sans  s,  ne  sont  pas  très-nombreux  :  degradar^  dé- 
grader; deformar^  déformer. 


Deasléme  coBjosalaoïi ,  en  ER. 

GABER  —  TENIR  DANS. 

(Dans  le  sens  dt  pouvoir  être  contenu  dans), 

INDICATIF. 

PréMat. 

Caibo,  je  puis  tenir. 

Cabes,  tu  peux  tenir. 

Cabe,   etc.,  il  peut  tenir^  etc. 

J3. 
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Coube, 

Je  pus  tenir. 

Coubeste, 

tu  pus  tenir. 

Conbe, 

il  put  tenir. 

Coubeino82> 

nous  pûmes  tenir. 

CoubesteSy 

vous  pûtes  tenir. 

Couberao, 

ih  purent  tenir. 

Coobera, 

j'avais  pu  tenir. 

niPÉRATIF  (peu  usité). 

Cabe, 

tiens. 

Caiha, 

quil  puisse  tenir. 

Caibamosy 

tenons. 

Cabei, 

tenez. 

Caibao, 

qu'ih  puissent  tenir. 

SUBJONCTIF 

Pl'VMII»» 

Caiba, 

que  je  puisse  tenir. 

Caibas,  etc., 

que  tu  puisses  tenir^  etc. 

Coubesse,  que  je  pusse  tenir,  etc. 

Fnliur. 

Se  eu  couber,  si  je  puis  tenir. . 

Quando  eu  couber,  quand  je  pourrai  tenir. 
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CRÊR  —  CROIRE. 

DIOICATIF 

»r4Mftt. 

Creîo, 

je  crois. 

Crôs, 

tu  crois. 

Crê, 

il  croit. 

Crômos, 

nous  croyons. 

Crêdes, 

vous  aboyez. 

Crêem  ou  crem,                 ih  croient. 

impwfUt. 

Cria  S 

je  croyais. 

Crias,  etc.^ 

tu  croyais,  etc. 

WtMé  défini. 

Cri, 

je  crus. 

Creste,  etc^ 

tu  crus,  etc. 

IMPÉRATIF 

Crô, 

crois. 

Creia, 

qu*il  croie. 

Creiamos  ou 

creamos,        croyons. 

Crêde, 

croyez. 

Creiào, 

qu'ils  croient. 

SUBJONCTIF. 

FréMBl. 

Creia, 

que  je  croie. 

Creias, 

que  tu  croies. 

*  Quoiqae  ce  temps,  dnsi  qae  le  passé  défini  eri,  soit  régulier, 
nous  avons  cm  deroirles  donner  pour  épargner  à  l'élève  toute  incer> 
titode.  Nous  en  ferons  aatant  pour  les  verbes  /«r,  lire,  v«r,  Tolr. 
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Creia, 

qu*il  croie 

Creamos, 

que  nous  croytont. 

Créais, 

que  vous  croyiez» 

Creiao, 

qu'ik  croient. 

SIZER  —  DIRE. 

INDICATIF 

VréMnt. 

Digo, 

Je  dis. 

Dizps, 

tu  dis. 

Diz, 

il  dit. 

Dizemos,   etc.,                     nous  disons^  ete 

»MSé  défini. 

Disse, 

je  dis. 

Disseste, 

tu  dis. 

Disse, 

il   dit. 

Disseraos, 

nous  dîmes. 

Dissestes, 

vous  dites. 

Disserao, 

ils  dirent. 

Dissera, 

f  avais  dii. 

rotor. 

Direi, 

je  dirai. 

CONDITIONNEL. 

Vrétrat. 

Diria, 

je  dirais. 

IMPÉRATIF. 

Dize, 

dis. 

Diga, 

qu'il  dise. 
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Digamos, 

Dizei, 

Digao, 


Diga, 
Digas,   eUi.9 

Que  en  dissesse, 

Se  eu  disser, 


DU  ?ERfiB* 

disons, 
dites, 
quils  disent. 

SUBJONCTIF. 


que  je  dise. 

que  tu  diseSf  etc. 


239 


que  je  disse. 


si  je  dis. 


Qnando  eu  disser,  quand  je  dirai. 

PARTiaPB 


Dito,  a,  08,  as. 

di7,    dite,  di 

ts^  dites. 

FAZER  —  FAIRE. 

INDICATIF 

VréMBt. 

Faço, 
Fazes, 
Faz, 
Fazemos, 

etc., 

lu  fais, 
il  fait, 
nous  faisons^ 

VtlSé  «Mal. 

et€. 

Fiz, 

Fizcsle, 
Fez, 

je  fis. 
tu   fis. 
il  fit. 
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Fizemos, 
Fizestes, 
Fizeraot 


Fizera, 


Farei, 


Faria, 


GRÂMMÂIRB  PORTUGAISZ. 

nous  fimeê, 
vous  fîtes, 
ils  firent. 

f  avais  faiU 


je  ferai. 

CONDITIONNEL. 

ent. 

je  feraism 


UIPEBATIF 

Faze, 

Faça, 

Façamos, 

Fazei, 

Façào, 

fais. 

qu'il  fasse 

faisons. 

faites. 

qu'ils  fassent. 

SUBJONCTIF 

WtrJLmgtm% 

Faça, 
Faças,   etc.. 

que  je  fasse, 
que  tu  fasses^  HC 

loipftrteit. 

Que  eufizesse, 

que  je  fisse. 

FBtW. 

Se  eu  fizer, 

si  je  fais. 

0«: 

Quando  eu  fizer, 

quand  Je  ferai. 
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Peito,  a,  os,  as, 


faity  faite^  faits^  faites. 


HAVER  —  AVOIR. 

Voir  la  conjugaison  de  ce  yerbe,  page  lia» 


LER  —  URIU 

INDICATIF 

PréMBt. 

Leio, 

je  lis. 

Lés, 

tu    lis. 

Lô. 

il  lit. 

Lêmos, 

nous  lisons. 

Lêdes, 

vous  lisez. 

Léem  ou  lem. 

ils  lisent. 

iB^ttlUI. 

lia. 

je  lisais. 

lias,  etc.. 

tu  lisais,   ete^ 

Lî, 

je  lus. 

Leste,  eto.t 

tu  luSf  etc. 

IMPÉHATIF. 

Le, 

lis. 

Leia, 

qu'il  lise. 

Leamos, 

lisons. 

Lêde, 

lisez. 

LelâOt 

quils  lisent. 
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SUBJONCTIF 

Pv^aMii 

Leia, 

que  je  lue. 

Leias, 

que   tu  lises. 

Leia, 

qu'il  lise. 

Leamos, 

que  nous  lisions. 

Leais, 

que  vous  lisiez. 

Leiao, 

qu'ils  lisent. 

Remarquez  que  ce  verbe  se  conjugue  tout  à  fait 
comme  le  verbe  crer. 


PODER  —  POUVOIR. 

INDICATIF 

rréMni. 

Posso, 
Pôdes, 
Pôde,   etc., 

je  puis  ou  je  peux, 
tu  peux, 
il  peutj  etc. 

Vaste  iéflal. 

Pude, 

Pudeste, 

Pôde, 

Pudemos, 

Pudestes, 

Puderao. 

je  pus. 
tu  pus. 
il  put. 
nous  pûmes, 
twus  pûtes, 
ils  purent. 

Pudera, 

j'avais  pu, 

(Sans  Impératif.) 
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SUBJONCTIF 

VréMirt. 

Possa, 

que  je  puisse. 

Possas,    etc 

•f 

que  tu  puisses,  etc. 

iBRarfUI. 

Pudesse, 

que  je  pusse 

rotor. 

Se  eu  puder. 

si  je  puis. 

Oo: 

Qaando  eu 

puder,              quand  je  pourraù 

QUERER  -^  VOULOIR. 

INDICATIF 

Pf  M#lll. 

Qoero, 

je  veux. 

Queres, 

tu  veux. 

Ouer, 

il  veut. 

Queremos, 

etc., 

nous  voulons^  etc. 

99ÊÊé  «éfltf. 

Quiz, 

je  voulus. 

Quizeste, 

tu  voulus. 

Ouiz, 

il  voulut. 

Qaizemos, 

nous  voulûmes. 

Quizestes, 

vous  voulûtes. 

Qoizerflo, 

ils   voulurent. 

Mos-qos-parfltfl. 

Qnizera, 

/avais  voulu. 
(Sans  Impératif.) 
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6EAHMA1RE  PORTDGAISB. 
SUBJONCTIF 


Queira, 
Queirasi  eic.» 

Que  eu  guizesse, 

Se  eu  quizer, 


qite  je  veuille, 
que  tu  veuilles^  etc. 


que  je  voulusse. 


SI  je  veux. 


Quando  eu  quizer,  quand  je  voudrai. 


INDICATIF 

Ptmmi** 

Sei, 

je  sais. 

Sabes,  etc., 

tu  saisy  etc. 

Fané  déflm. 

Soube, 

je  sus. 

/ 

Soubeste, 

tu  sus. 

Soube, 

il  sut. 

Soubemos, 

nous  sûmes. 

Soubestes, 

vous  sûtes. 

Souberao,  . 

ils  surent. 

Soubera, 

j'avais  su. 

IMPÉRATIF. 

Sabe, 

sache. 

Saiba« 

qu'il  sache. 
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Saibamosy 

Sabei, 

SaibAo 

sachons 
sachez, 
qu'ils  sachent. 

Sàiba, 
Saibas,   etc., 

8UBJ0NCTIF 

que  je   sache, 
que  tu  saches^  etc. 

Qne  en  soubesse, 

Imp«rfolt. 

que  je  susse. 

Se  eu  souber. 

mtw. 

si  je  sais. 

Qaando  eu  sonber»  quand  je  saurai, 

8ER  —  ÊTRE. 
Voir  la  conjugaison  de  ce  verbe,  page  118. 

TER  —  AVOIR. 

Voir  la  conjugaison  de  ce  verbe,  page  105. 

TRAZER  '  APPORTER. 

INDICATIF 

#réMnt. 

Trago,  /apporte. 

Trazes,  tu  apportes. 

Traz,  tï  apporte. 

Trazemos,  etc.»  now  apportons^  etc. 
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Trouxe, 

Trouxeste, 

Trouxe, 

Trouxemos, 

Trouxestes, 

Trouxerao, 

f  apportai, 
tu  apportas, 
il  apporta, 
nous  apportâmes 
vous  apportâtes, 
ils  apportèrent. 

Trouxera, 

f  avais  apporta. 

ratar. 

Trarei, 

/apporterai. 

CONDITIONNBL 

PrésMit. 

Trarîa, 

/apporterais. 

IMPliRATlF. 

Traze, 

Traga, 

Tragamos, 

Trazei, 

Tragào, 

apporte, 
qu'il  apporte, 
apportons, 
apportez, 
guils  apportent 

SUBJONCTIF 

VNaMt. 

Traga, 
Tragas,  etc.. 

que  f  apporte. 

que  tu  apportes^  etCm 

Imparftdt. 

Que  eu    trouxesse,  que  /apportasse. 


Se  eu  trouxer,  51  /apporte. 

On  : 

Quando  eu  trouxer,  quand  /apporterai 
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VÊR  —  VOIR. 

INDICATIF 

frètent. 

Vejo, 

je  vois. 

Vês, 

tu   vois. 

Vê, 

il   voit. 

Vemos, 

nous  voyons. 

Védes, 

vous  voyez. 

Vèem  ou  vem. 

ils   voient. 

Imparfait. 

Via, 

je  voyais. 

Vias,  etc.. 

tu  voyais,  etCm 

»a«4  dMnI. 

Vi, 

je  vis. 

Viste, 

tu  vis. 

Vio, 

il  vit. 

Vimos, 

nous  vîmes. 

Vistes,     • 

vous  vîtes. 

Virao, 

ils  virent. 

Wlm  mmwwfÊSi. 

Vira, 

f  avais  vu. 

IIIPÉRATIF. 

Vê, 

vois. 

Veja, 

qu'il  voie. 

Vejamos, 

voyons. 

Vêde, 

voyez. 

Vejao, 

qu'ils  voieni. 

dby  Google 


238 

Veja, 
Vejas,  etc., 

Que  eu  visse, 

Se   eu  VÎT, 

Quando  eu  vir, 


GIUUaCAIRE  PORTUGAISE. 

SUBJONCTIF 

9ré—nt. 

que  je  voie. 

que  tu  voiesy  etc. 

ç[ue  je  visse. 

Futur. 

SI  je  .WM. 
Oo  : 

quand  je  verrai. 

PARTICIPE. 


Visto,   a,  os,  as, 


vuj  vue^  vus^  vues 


Tr^laléme  couJugals^B)  en  MM. 

IR  —  ALLER. 

INDICATIF 


Vou, 

je  vais. 

Vais  ou    Tés, 

tu  vas. 

Vai, 

il  va, 

Vamos  ou  imos, 

nous  allons. 

Ides, 

vous  allez. 

vao, 

ils  vont. 

Imparfait. 

la  S 

j'allais. 

las,  etc.. 

tu  allais,  etc 

>  On  écrit  quelquefoli  Aia,  etc.,  orthographe  mtinraise  et  conlr^ 
rét^mologie. 
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Fui», 

j'allai. 

Poste, 

tu  allas. 

Foi, 

il  alla. 

Fomos, 

nous  allâmes. 

Postes, 

vous  allâtes. 

Forao, 

ils  allèrent. 

9ufé  Indéfini. 

Tenho  ido  % 

je  êuis  allé  ou  allée. 

Fora, 

fêtais  allé  ou  allée. 

IMPÉRATIF. 

Vai, 

va. 

Va. 

qu'il  aille. 

Vamos, 

allons. 

Ide, 

allez. 

Vfto, 

qu'ils  aillent. 

SVBJONCTIV 


Vé, 

Vas, 

Va, 

Vamos  ou  imos, 

Vades  ou  ides, 

Vâo, 


que  faille, 
que  tu  ailles, 
qu'il  aille, 
que  nous  allions, 
que  vous  alliez. 
quUls  aillent. 


1  Ce  temps,  tànii  que  ses  dérivés /oro,/QMe,  far^  sont  les  mêmes 
pomr  ce  Terbe  que  pour  le  rerbe  ter. 

*  Les  temps  composés  de  ce  verbe,  dnsl  que  eenx  de  tous  les 
verbes  actifs  et  neutret  portugais,  se  conjuguent  avec  rauxillaire 
fer,  avoir  ;  et  le  participe  passé  reste  invariable.  Mo,  participe  de  ir, 
signifie»  selon  li^  personne  et  le  nombre,  «1/4,  allée ^  allés ^ 
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Imparfàll. 

Que  eu  fosse,  que  j'allasse. 

Que  tu  fosses,  etc.,  que  tu  allasses^  etc. 


Se  en 

for, 

si  je  vais. 

0«  : 

Quando 

eu  for, 

quand  firai. 

RIR  —  RIBE. 

ÏIDICATIF 

PréMnt. 

Rio, 

je  ris. 

Ris, 

tu  ris. 

Ri. 

il  rit. 

Rimos, 

nous  rioM. 

Rides, 

vous  riez. 

Rioi  oU 

riem  » 

ils  rient. 

IMPÉEATIF. 

Ri. 

ris. 

Ria, 

qu'il  rie. 

Riamos, 

rions. 

Ride, 

riez. 

Riao, 

qu'ils  rieni. 

SUBJONCTIF 

WfémAU 

Ria, 

jue  je  rie. 

Rias,   etc.. 

que  tu  rieSf  etc. 

Rim  est  daislqne;  rîem^  plai  analogue  au  latin  rident.  Cette 
dernière  forme  empêche  de  eonfondre  le  verbe  ^vee  le  root  rim, 
rein,  rognon. 
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Ce  verbe  n'est  guère  employé  que  sous  la  forme 
pronominale  :  on  dit  ordinairement  rir-se,  rire. 


Vœ  -  VENIR 

INDICATIF 

PréMni. 

Venho, 

;e  viens. 

Vens, 

tu   viens. 

Vem, 

il  vient. 

Vimos, 

nous  venons. 

Vindes, 

vous  venez. 

Vem, 

ils  viennent. 

ImparfUI. 

Vinha, 

Je  venais. 

Viûhas, 

tu  venais. 

Vinha, 

il  venait. 

Vinhamos, 

nous  venions. 

Vinheis, 

vous  veniez. 

Vinhao, 

ils  venaient. 

fÉMédëflnJ. 

Vira, 

je  vins. 

Vieste, 

tu  vins. 

Veio, 

il  vint. 

Viemos, 

nous  vînmes. 

Viestes, 

vous  vîntes. 

Vierao, 

ils  vinrent. 

Fané  indéfini. 

Tenho  vindo*, 

je  suis  venu^. 

>  Voir  page  239, 

notes. 

14 
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VlQS-qQA-parfUt  tinifle. 

Viera,  fétai$  venu-e,  ete. 


DIPBnATIF. 

Vem, 

viens. 

Venha, 

quil  vienne. 

Venliamos, 

venons. 

Vinde, 

venez. 

Venhao,  . 

qu'ils  viennent. 

SUBJONCTIF 

PréMnt. 

Venha, 

que  Je  vienne. 

Venhas,  etc. 

que  tu  viennes  f  ete 

Imparfait. 

Que  eu  vîesse,  que  je  vinsse. 

Que  tu  viesses,  etc.  que   tu  vinsses,   etc. 


Se  eu  vîep,  si  je  viens. 

On: 

Quando  eu  TÎer,  quand  je  viendrai. 

PARTICIPE 
PMa4. 

ViudOi  a,  0S|  as,  venu,  venue^  venta,  venues. 
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<?»«|iisal0«ii  en  OR. 

Elle  ne  comprend  que  le  verbe  p6r  *,  poser,  met* 
tre,  et  ses  composés  : 


ÂntepoT, 

préférer. 

Interpor,        interposer. 

composer, 

insulter. 

disposer. 

exposer. 

imposer. 

Oppor,            opposer. 
Prepor,           préposer, 
Presuppor,     présupposer. 
Potpor^          mettre  après. 
Propor,  etc,  proposer,  etc 

INDICATIF 

PréMnt. 

Ponho, 

je   mets. 

Pôcs. 

tu  mets. 

Poe, 

il  met. 

Pornos, 

nous   mettons. 

Pondes. 

vous  mettez. 

POem, 

ils  mettent. 
impwCBit. 

Punha, 

Je    mettais. 

Pnnhas, 

tu  mettais 

Pnnha, 

il  mettait. 

Ponhamos, 

nous  mettions. 

Ponheis, 

vous  mettiez. 

Punhao, 

ils  mettaient. 

Hisé  défini. 

Paz, 

je  mis. 

Puzeste, 

tu  mis. 

<  On  écrit  toujours  l'infinitif  du  yerbe  pur  arec  un  aceent  clrcon» 
flexe  pour  distinguer  ce  verbe  de  ia  préposition  por,  par,  pour. 
L'aeeeot  devient  inutile  dans  les  composés  de  pôr  :  antepor,  corn- 
por,  etc« 
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Poz, 

il   mit 

Pozemos, 

nous  mîmes. 

Puzestes, 

vous  mîtes. 

Puzerao, 

ils  mirent 

Vlos-qM-parlUt  ilaple. 

Puzera, 

j'avais  mis. 

Fulmr. 

Porei, 

je  mettrai. 

Porâs,  etc.| 

tu  mettras,  etc. 

CONDITIONNEL. 

Poria, 

je  mettrais. 

Porias,  etc., 

tu  mettrais,  ettu 

IMPÉRATIF. 

Poe, 

mets. 

Ponha, 

qu'il  mette 

Ponhamos, 

mettons. 

Ponde, 

mettez. 

Ponbaoi 

qu'ils  mettent 

8UBJF0NCT1F 

WtÛÊMïA 

Ponha, 

que  je  mette. 

Ponhas,  etc., 

que  tu  mettes^  e 

Inparteli. 

Que  eu  puzesse,  que  je  misse. 

Que  tu  puzesses,  etc.,        que  tu  misses,  etc. 


Se  eu  puzer, 


si  je  mets. 


Quando  eu  puzer,  quand  je  mettrais 
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PARTICIPE 


Posto  *,   posta,    postos.     mis»  mise^  mis^  mises. 
postas. 


CHAPITRE  VI 

Du  Participe. 

Le  participe  est  un  mot  qui  tient  de  la  nature  du 
verbe,  dont  il  dérive,  et  de  celle  de  l'adjectif;  car, 
outre  ridée  de  qualité,  qui  est  propre  à  Tadjectif,  il 
renferme  Tidée  d'existence,  d'action  ou  de  passion 
qui  caractérise  le  verbe. 

Entantqu'a//;>c/i/,  c'est-à-dire  exprimant  une  qua- 
lité, le  participe  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  nom  qu'il  qualifie  et  auquel  il  se  rapporte. 
En  tant  que  verbe  y  c'est-à-dire  renfermant  l'idée 
d'existence,  d'action  ou  d'état,  il  peut  revêtir  dijffé- 
rentes  formes,  pour  exprimer  le  présent,  le  passé  ou 
le  fhtur,  et  recevoir  un  ou  plusieurs  compléments, 
directs  ou  indirects. 

Le  participe  est  présent  ou  passé. 

Le  PARTICIPE  PRÉSENT  cst  essentiellement  actif;  il 
prend  deux  formes  différentes  :  l'une  terminée  en 
ndoy  invariable;  l'autre  en  nte^  variable,  mais  seule- 
ment quant  au  nombre.  Ces  terminaisons  ndo  et  nte 
sont  toujours  précédées  de  la  voyelle  de  l'infinitif  du 

^  Vo  de  la  première  syllabe  est  fermé  au  masculin  singulier,  et 
nmert  au  féminin  singulier  et  an  pluriel  des  deux  genres  :  pronon- 
r€z  paitcliiou^  pbchta,  pàchtouch^  pbchtach,  A  l'exception  de  ces  trois . 
«tfrnier^  inoig,  Vo  est  fermé  et  se  prononce  au  dans  toute  la  conju- 
l^iison  du  verbe  pCr  et  de  ses  composés. 
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verbe,  c'est-à-dire  de  a  pour  la  1"  conjugaison  :  om- 
ando^  am-ante;  de  e  pour  la  2*  conjugaison,  tem-^endo^ 
tem-ente  ;  et  de  t  pour  la  3*,  ouv-indOy  ouv-inte;  le  pluriel 
de  la  deuxième  forme  est  amantes^  tementes^  ouvintes^ 

Dans  tous  les  verbes,  la  première  forme  rub  prend 
la  voyelle  de  la  terminaison  de  rinfmitif ,  sans  en 
excepter  môme  les  verbes  en  or  :  pôr^  compor;  /wn- 
do^compondoj  etc.  Quant  à  la  forme  en  nte^  quelques 
verbes  de  la  3"  conjugaison  changent  lï  de  l'infinitif 
en  e  :  assistir,  assister,  assts^en/e,  assistant,  assistante; 
conferir^  conférer,  conferente,  conférant,  conférante; 
dormir^  dormir,  dot^mente^  dormant,  dormante;  diluir^ 
délayer,  dilttente^  délayant,  délayante;  •nw/ir,  insis- 
ter, insistenie^  insistant,  insistante. 

Le  verbe  par  fait  poente  (peu  usité) 

Les  participes  présents  en  nte  étaient  beaucoup 
plus  nombreux  et  plus  employés  dans  l'ancien  portu- 
gais que  dans  la  langue  moderne.  Aujourd'hui,  il  y  a 
peu  de  verbes  dont  le  participe  en  nte  soit  très-usité, 
et,  à  proprement  parler,  ce  participe  est  plutôt  un 
adjectif  verbal  qu'un  verbe. 

Quelquefois  même  ce  participe  ne  dérive  pas  direc-» 
tement  du  verbe  portugais  auquel  il  appartient,  mais 
du  verbe  latin  d'où  provient  le  verbe  portugais.  Ainsi, 
conveniente^  conducente^  seducente^  etc.,  sont  formés 
des  verbes  latins  convenire,  conducere^  seducerey  et 
non  des  verbes  portugais  convir^  eonduziry  seduzîr. 

Le  PARTICIPE  PASSÉ  cst  de  sa  nature  passif,  quoiqu'il 
serve  souvent  à  exprimer  une  action  faite  et  non  re* 
çue.  Il  est  toujours  terminé  en  cuio  pour  la  <*•  conju- 
gaison, sans  exception  :  amar^  amado;  dar^  dado;es(ar^ 
estado;  et,  lorsqu'il  est  régulier,  il  est  terminé  en  ido 
pour  les  deux  autres  :  vender^  vendido;  partir ^  partido. 
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Les  verbes  réguliers  abriry  ouvrir  ;  cobrir^  couvrir 
et  leurs  dérivés  ençobrir^  cacher;  descobrir^  décou- 
vrir, ainsi  que  le  verbe  esci*ever^  écrire,  ont,  outre  le 
participe  régulier  terminé  en  ido  (que  l'on  n'ein- 
ploie  guère],  un  participe  irrégulier  que  Y  on  peut  con- 
sidérer comme  le  seul  usité  aujourd'hui  :  abrir^  part. 
passé  aberto;  cobrir^  part,  passé  coberto;  encobrir^  en» 
eoberto;  descobrir^  descoberto;  escrever^  escripio. 

Le  participe  passé  est  très-irrégulier  dans  certains 
verbes,  ainsi  qu'on  l'a  vu  aux  verbes  irréguliers  :  fa^ 
zer^  feito;  par,  posto,  etc. 

D'autres  verbes  ont  deux  participes  passés  :  l'un 
régulier,  l'autre  irrégulier.  Ex.  :  aceitar,  accepter, 
aceiiado  et  aceito;  accender,  allumer,  aceendido  et  ac^ 
ceso;  affligir,  aflQiger,  affligido  et  afflictOy  etc.  Nous 
en  donnons  la  liste  à  la  page  suivante. 

Le  participe  passé  sert  à  former  : 

!•  Les  temps  composés  des  verbes  avec  l'auxi- 
Uaire  ter^  ou  haver^  avoir,  mais  moins  souvent  avec  ce 
dernier  :  tenho  cahido^  je  suis  iombé  ou  tombée  ;  ha- 
veria  no^a!i(>,  j'aurais  ou  il  aurait  remarqué;  se  hou- 
vesses  esperadoy  A  tu' avais  attendu;  teremos  corrido^ 
nous  jurons  couru. 

2*  Tous  les  temps  des  verbes  passifs  avec  l'auxi- 
liaire «er,  être,  et  non  avec  estar  :  sou  amado  ou  amada^ 
je  suis  aimé  ou  aimée  ;  tu  foste  ferido  ou  /fertrfa,  tu  fus 
blessé  ou  blessée;  teremos  sido  abandonados  ou  aban-- 
donadcLSy  nous  aurons  été  abandonnés  ou  abandon- 
nées. 

On  dit  cependant  :  estamos  abandonados  pelos  ami- 
gos^  nous  sommes  abandonnés  de  nos  amis;  mais  c'est 
pour  indiquer  l'état  d'abandon  et  non  l'action  d'aban- 
donner; esiou  offendido  corn  isso,  j'en  suis  blessé, 

^    -^ ■ ■■■.  DigitizedbyVjOOgle 


248 


eRAMMAIRE  PORTUGAISE. 


Nous  verrons  à  la  Syntaxe  les  autres  emplois  du 
participe  passé. 


TEEBES  PORTUGAIS  QUI  ONT  UN  PARTICIPE  PASSE 
RÉGULIER  ET  UN  AUTRE  IRRÉGULIER. 

Fresilère  coiiliiVAlMMi. 


WFINITIFS. 

PARTICIPES  PASSÉS 

réfoUer*. 

Irrégoltera. 

Aceitar, 

accepter; 

aceitado, 

aceito. 

Affeiçoar, 

affectionner; 

alTeiçoado, 

affecto. 

Annexar, 

annexer; 

annexado. 

annexo. 

Captivary 

captiver; 

caplivado, 

captiTO. 

Cegar, 

aveugler; 

cegado, 

cego. 

Circumcidar, 

circoncire; 

circumcidado, 

circumciso. 

€ompagInar, 

assembler   en 
feuillets; 

compaginado, 

compaclo. 

Completar, 

compléter; 

completado, 

complète. 

Concretar, 

coaguler  ; 

coucretado, 

concrelo. 

Condensar, 

condenser; 

condensado, 

condcnao 

Confessar, 

confesser  ; 

conressado, 

confesso. 

Convulsar, 

convulsionner; 

convulsado, 

CODVUlflO. 

CulUvar, 

cultiver; 

cultivado, 

culto. 

Curvar, 

courber; 

curvado, 

curvo. 

Descalçar» 

déchausser  $ 

desciAv^^do, 

descaiço. 

Despertar, 

réveiller; 

despertado, 

desperlo. 

Disperaar, 

disperser; 

dispersado, 

disperso. 

Ëntregar, 

remettre; 

entregado, 

entregue. 

Enxugar, 

iécher; 

enxugado, 

enxiito. 

Estreilar, 

rétrécir; 

estreilado, 

fcsireilo. 

Exceptuar, 

excepter; 

exceptuado, 

excepte. 

Excusar, 

excuser  ; 

excusado, 

excuso. 

Expressar 

exprimer; 

expressado, 

expre'sao. 

Expulsar, 

expulser; 

expulsado. 

expulso. 

FalUr, 

manquer; 

faludo, 

falto. 

FarUr, 

rassasier; 

fartado, 

farlo. 

PIxar, 

fixer; 

flxado, 

flxo. 

Gastar, 

dépenser; 

gastado, 

gasto. 

Ignorar, 

ignorer; 

Ignorado, 

ignolo. 

Infectar, 

infecter; 

lofcctado» 

inreclo. 
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Infestar, 

Inlicjonar, 

Inqâfetar, 

Isentar, 

iuntar, 

Lfvrar, 

Limpar, 

IHalquistar, 

Manifestar, 

Matar, 

Misturar, 

Molestar, 

Murchar, 

Oceullar, 

Pagar, 

Professar, 

Qnietar, 

Safar, 

Salvar, 

Scccar, 

Segurar, 

Sepaltar, 

Situar, 

Soltar, 

Sojeilar, 

Sospeitar,  . 

Vagar, 


infester; 

corrompre; 

inquiéter; 

exempter; 

joindre; 

délivrer; 

nettoyer; 

brouiller; 

manifester; 

tuer  ; 

mêler; 

molester; 

faner; 

cacher; 

payer; 

professer; 

calmer  ; 

débarrasser; 

sauver; 

sécher; 

assurer; 

ensevelir; 

situer  ; 

délier; 

assujettir  ; 

soupçonner; 

errer; 


infestado, 

inflcionado, 

inquietado, 

isentado, 

JuDtadOf 

livrado, 

limpado, 

malquistado, 

manifeslado, 

matado, 

misturado, 

molestado, 

murchado, 

occultado, 

pagado, 

professado, 

quietado, 

safado, 

salvado, 

seccado, 

aegurado, 

sepultadOi 

situado, 

soltado, 

rajeitado, 

suspeitado, 

Tagado, 


infeslo. 

in  recto. 

inr]uieto» 

isento. 

Junlo. 

livre. 

limyo. 

malqaisto. 

manifesto. 

morto. 

misto. 

moleeto, 

murcho.    • 

occulto. 

pago. 

prufesso. 

quieto. 

safo. 

salyo. 

secco. 

segaro. 

sepult». 

sito. 

solto. 

sujeito. 

suspeito. 

▼ago. 


Deaslème  co«|iical«oa. 


AbsoWer, 

Abaonrer» 

Accender, 

Agradecer, 

Attender, 

Bemqaerer, 

Beoxer, 

Conter, 

Convencer, 

Conyerter, 

Corromper, 

Defender, 

Eleger. 

Eneher, 

EnvoWer, 


• 
absoudre; 
absorber; 
allumer  ; 
remercier  { 
faire  attention; 
vouloir  du  bien; 
bénir  ; 
contenir; 
convaincre  ; 
convertir; 
corrompre; 
défendre; 
élire  ; 
remplir  ; 
envelopperi 


absolvido, 

absorvidOy 

accendido, 

agradecido, 

atteodido, 

bemquerido, 

benzido, 

contido, 

coDvencido, 

ooDTertido, 

corrompfdo, 

defendido, 

elcgido, 

encliido, 

en?olYido, 


abaolto. 

absorto. 

acceso. 

gralo. 

attento. 

bemquisto 

bento. 

conleudo. 

convicto. 

conrerso. 

corruplo. 

defOjM). 

eleito. 

cheio. 

eoYOlto. 
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Escrever, 

écrire; 

escrevido, 

escripto. 

Estender, 

tendre  ; 

estendido, 

estenso. 

Extender,     . 

étendre; 

exlendidOf 

extenso. 

fnoorrer. 

encourir; 

incorrido, 

incurso. 

Inrerter, 

intervertir; 

inverlido, 

itiTerso. 

Interromper, 

interrompre  ; 

interrompido, 

inlerrupto. 

Morrer, 

mourir; 

morrido, 

morto. 

Nascer, 

naître; 

nascido, 

nato. 

Perverler, 

pervertir; 

pertertido, 

perverso. 

Prender, 

arrêter ,    atta- 
cher; 

prendido, 

preso. 

Ppopender, 

avoir  du   pen- 
chant; 

propendido, 

propeuso. 

Querër, 

aimer; 

querido, 

quisto. 

ResolTer, 

résoudre; 

resolvido, 

resoluto. 

Rpmper, 

rompre; 

rompido. 

roto. 

Suspender, 

suspendre; 

Buspendido, 

suspenso. 

Torcer, 

tordre  ; 

torddo, 

torto. 

Troisième 

Abrir» 

ouvrtr; 

abrido, 

aberto. 

Abstrahir, 

abstraire; 

abstrahido, 

abstracto. 

Affligir, 

affliger; 

tffligido. 

afflicto. 

Cobrir, 

couvrir; 

cobrido, 

coberto. 

Gomprimir, 

comprimer; 

comprimido. 

compresso. 

€k>ncluir, 

conclure; 

concluido, 

concluso. 

Gopf\indir, 

confondre  ; 

confUndido, 

con^iso. 

Contrahir, 

contracter; 

contrahido, 

confraclo. 

Gontundir, 

broyer ,   meur^ 

contundido. 

contuso. 

Coprigir, 

trtr; 
corriger  ; 

coprlgido, 

eorreclo. 

Dimindir, 

répandre; 

difFundido, 

diffuso. 

Dirigip, 

diriger; 

dirigido, 

direclo. 

Distioguir, 

distinguer; 

dittinguido, 

disUncto. 

Distrahir, 

distraire; 

distrahido, 

distracto. 

Dividir, 

diviser  ; 

dividido, 

divise. 

Erigir, 

ériger  ; 

erigido, 

erecto. 

Eiduir, 

^  exclure; 

excluido. 

excluso. 

Exhaarir, 

*  épuiser; 

exhaurido, 

exhausto» 

Eximir. 

exempter  ; 

eximido, 

isento. 

Expellir, 

expulser; 

expeUido, 

expnlso. 

Exprimir, 

exprimer  ; 

exprimido, 

expresse. 

Extinguir, 

éteindre; 

exlioguido, 

extiocto. 

Ex  trahir^ 

extraire  ; 

extrahido, 

extraclo. 
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Kngir, 

feindre; 

flngido, 

ficte. 

Frigir, 

frire; 

frigldo, 

frito. 

Impriiolr, 

imprimer  t 

imprimido, 

impresso. 

iDcluir, 

inclure; 

incluido, 

incluso. 

Infondir, 

infuser  ; 

infiindido, 

infuso. 

loMiir, 

insérer; 

inserido, 

Inserlo. 

Instniir, 

instruire; 

instruido, 

insiructo. 

Omittir, 

omettre; 

omilUdo, 

omisso. 

Opprimir, 

opprimer; 

opprimfdo, 

oppresso. 

Possoip, 

posséder; 

possuido, 

possesso. 

Reduir, 

reclure; 

reeluido, 

recluso. 

Remittir, 

remettre,  par-^ 
donner; 

remilUdo, 

remisso. 

Reprimir, 

réprimer  ; 

reprimido, 

rcpresso. 

Realringir, 

restreindre  ; 

reBtringido, 

restricto. 

Sobnierfrir, 

submerger; 

•ubmergido, 

submerso. 

Sapprimir, 

supprimer  ; 

sHpprimido, 

•uppresso. 

Surgir, 

surgir; 

•urgido, 

surlo. 

Tingfr, 

teindre; 

tingido, 

tincto. 
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Il  y  a  en  portup^ais  quelques  participes  passés  qui, 
outre  leur  signification  cooune  verbes,  en  ont  une 
autre  qui  permet  de  les  employer  comme  qualifica- 
tifs. Ces  participes  deviennent  alors  de  véritables 
adjectifs  verbaux^  et  sont  d'un  usage  très-fréquent. 

Nous  n'en  donnons  que  la  signification  qualifica- 
tive,  l'autre  étant  exactement  celle  du  verbe. 

impertinent. 

connaisseur. 

réfléchi,  circons- 
pect. 

qui  a  l'habitude. 

important,  consi* 
dérable. 

affable,  liant. 

déûant ,  snscep* 
(ibie. 

incroyant. 

qui  désabuse. 

qui  est  au  déses- 
poir. 

expéditif. 
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Àborrecido, 

ennnyeux. 

Confiado, 

Acreditado, 

qui  a  du  crédit. 

ConhecidOf 

Âgradecido, 

reconnaissant. 

Considerado, 

ApplicadOf 

studieux. 

ArrecadadOf 

économe. 

CostumadOf 

ArrojadOt 

téméraire. 

Creseido, 

Âtraifoado, 

traître. 

Atrevido, 

hardi. 

Dado, 

Arriscado, 

aTentoreax* 

Dtseoi^fiadOf 

Arrufodo, 

Aché. 

Calado, 

discret. 

Deserido, 

OmsadOf 

fatigant  »      en- 

Desenganado, 

nuyeux. 

Desesperado, 

Ceado, 

qui  a  soupe. 

Ccmwsedidù, 

prudent,  mesuré. 

Despachado, 

153 
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Determinado 

,  décidé,  résolu. 

PandOt 

accouchée,  qui  est 

DisfarçadOf 

dissimulé. 

accouchée. 

DissimuladOi 

,  dissimulé,   sour- 

Pausado, 

lent. 

nois. 

Ponderado, 

réfli'chi. 

Divertido, 

amusaut. 

Porjlado, 

opiniâtre. 

Encolhido, 

Umide. 

Poupado, 

économe. 

EngraçadOf 

plaisant. 

Precatado, 

prudent,  arisé. 

EniendidOt 

conuaisseur. 

Precipitado, 

irréfléchi. 

ErradOy 

qui   se    trompe, 

Presumido, 

présomptueux . 

ignorant. 

vain. 

Exforçado, 

courageux. 

Previêto, 

prévoyant. 

Espevitado, 

qui  a  la  langue 

Prezado, 

qui  s'estime,  ta^ 

bien  pendue. 

fisanU 

Esquecido, 

oublieux. 

Eecatado^ 

prudent,  sage. 

Esiragado, 

dissipateur. 

RegaladOt 

qui  régale. 

Fingido, 

hypocrite. 

Trabalhado, 

dimcile.  coûteux. 

Fugido, 

fuyard. 

fatigant. 

HerdadOf 

qui  a  hérité. 

Sabido, 

savant. 

Jurado, 

assermenté,  Juré. 

Stntido^ 

sensible. 

Lembrado, 

qui  se  souTient. 

SoffridOf 

endurant. 

Lido, 

érudit. 

Subido, 

élevé,  exquis. 

Moderado, 

sage. 

Valido, 

favori,  qui  est  en 

Occasionado, 

exposé. 

faveur. 

Occitpado, 

affairé. 

Yigiado, 

vigilant. 

Oiuado, 

audacieux. 

Yisto, 

versé  dans,8avant. 

ParecidOf 

etc.f  etCf 

qui  a  de  1  expé- 
rience, etc.,  etc. 

On  forme  le  féminin  de  ces  adjectifs  verbaux 
comme  celui  des  autres  adjectifs,  en  changeant  Vo 
final  en  a,  et  le  pluriel,  en  igoutant  s  au  masculin  et 
am  féminin  :  agradecido^  agradecida,  agradecidosy 
agradecidas. 

Ces  participes,  dans  leur  acception  ad^'ective,  ne 
t'emploient  guère  qu'avec  le  verbe  $er. 
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CHAPITRE  VII 

De  TAdverbe. 

Vadverbe  est  un  mot  invariable  qui  sert  à  modifier 
Bn  verbe,  un  adjectif  on  un  autre  adverbe. 

L'adverbe  n'eât  pas  un  élément  essentiel  du  lan- 
icage;  c'est  une  sorte  d'abréviation  qui  équivaut  à 
une  préposition  suivie  de  son  complément.  Ainsi,  au 
Keu  de  dire  :  fallar  com  clareza^  parler  avec  clarté; 
9offrercom  coragem^  souffrir  avec  courage;  andarcom 
lentidâo^  marcher  avec  lenteur,  on  peut  dire  et  Ton 
dit  :  fallar  claramente,  parler  clairement;  soffrercora- 
josamente^  souffrir  courageusement;  andar  lentamente, 
marcher  lentement. 

L'adverbe  a  généralement  un  sens  complet  par 
lui-même  ;  cependant  quelques  adverbes  conservent 
la  préposition  qui  suit  ordinairement  l'adjectif  dont 
chacun  d'eux  est  formé.  £x.  conformemente  a,  confor- 
mément à;  relativamenie  a,  relativement  à. 

L'adverbe  modifie  le  verbe  en  exprimant  les  circon- 
stances qui  accompagnent  l'action  ou  l'état,  c'est-à- 
dire  les  circonstances  de  temps,  de  lieu,  de  quantité, 
de  manière,  etc.  Ex.  andar  depressay  marcher  vite;  1er 
correntemente^  lire  couramment  ;yantar/3ra,  dîner  en 
ville. 

n  modifie  l'adjectif  en  augmentant  ou  en  diminuant 
la  signification  de  ce  dernier  :  é  muito  ricoy  il  est 
Irès-riche;  erapouco  instruido^  il  était  peu  instruit. 

n  modifie  aussi  les  autres  adverbes,  mais  seulement 
ceux  dont  la  signification  est  susceptible  de  plus 
ou  de  moins;  et  les  adverbes  qui  servent  à  en  modi« 
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fier  d'autres  sont  ceux  qui  expriment  l'idée  de  quan- 
tité, comme  :  mats,  plus  ;  menoSy  moins  ;  muiio,  très, 
fort,  bien; poucoj  peu;  tâo,  aussi,  etc. 

n  y  a  en  portugais  des  adverbes  qui  se  forment  des 
adjectifs,  en  prenant  la  terminaison  menie^  comme 
il  y  en  a  en  français  qui  se  forment  en  prenant  la 
terminaison  ment  Voici  les  règles  de  leur  forma- 
tion : 

i^  Lorsque  l'adjectif  n'a  qumne  forme  pour  les 
deux  genres,  on  y  ajoute  simplement  la  terminaison 
mente  :  prudente,  prudent,  prudente,  prudentemente^ 
prudemment;  feliz^  heureux,  heureuse,  felizmente, 
heureusement;  regular^  régulier,  régulière,  regular- 
mente^  régulièrement;  commum^  commun,  commune» 
commummentey  communément. 

2®  Lorsque  l'adjectif  a  les  deux  terminaisons,  on 
ajoute  mente  à  la  terminaison  féminine  :  Ex.  sabio^ 
savant, 5fl6ia,  savante, 5a6tamen/e,  savamment;  /rowco, 
franc,  franca^  franche,  francamentey  franchement; 
noto,  nouveau,  nova^  nouvelle,  novamente^  nouvelle- 
ment. 

Quelques  adverbes  comme  cedo,  tôt;  tarde^  tard; 
pertOy  près;  longe,  loin,  et  tous  ceux  que  Ton  forme 
des  adjectifs  en  ajoutant  mente,  sont  susceptibles, 
comme  l'adjectif  lui-même,  des  trois  degrés  de  signi- 
fication, et,  comme  celui-ci,  ils  forment  leurs  trois 
comparatifs  au  moyen  des  adverbes  mais,  plus; 
menos,  moins  ;  tâo,  aussi,  et  leurs  superlatifs  au  moyen 
des  adverbes  mm  ou  muito,  bien,  très,  fort;  o  mais,  le 
plus.  Ex.  mais  longe,  plus  loin;  menos  tarde,  moins 
tard  ;  /ao /3er/o,  aussi  près;  muito  cedo,  bien  tôt,  de  très- 
ionne  heure;  muito  longe,  fort  loin;  muito  tarde  y  très- 
tard  ;  0  mais  perto,  le  plus  près  ;  mais  sabiamente,  plus 
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sagement;  menos  favoravelmente^  moins  favorable- 
ment; tào  gravementey  aussi  gravement;  muito gracio^ 
tamentey  très-gracieusement;  o  mais  claramente,  le 
plus  clairement. 

En  ajoutant  mente  au  superlatif  féminin  en  ima  de 
l'adjectif,  on  a  le  superlatif  de  l'adverbe.  Ex.  rtco, 
riche,  riquissimo^  riquissima^  très-riche;  riquissima" 
mente ^  très-richement;  pobre^  pauvre,  pauperrimo^ 
paupetinma^  très-pauvre,  pauperrimamente^  très-pan- 
vrement;  bom^  bon,  optimo^  très-bon,  optima^  très- 
bonne,  optimamentej  très-bien.  On  forme  aussi  le  su- 
perlatif de  Tadverbe,  en  mettant  mut  ou  muito  devant 
Tadverbe  simple  :  mui  justamente^  très-justement; 
muito  amigavelmentey  très-amicalement. 

On  appelle  locution  adverbiale  une  réunion  de  deux 
on  plusieurs  mots  faisant  Toffîce  d'un  adverbe,  comme  : 
de  repente,  tout  à  coup;  quanto  antes,  au  plus  tôt;  de 
quando  em  quandOy  de  temps  à  autre;  de  caso  pensado, 
à  dessein;  etc. 

Les  adverbes  se  divisent  en  adverbes  de  tempSy  de 
lieu^  de  quantité^  de  manière^  d^ affirmation,  de  néga- 
tion^ etc.  Les  plus  usités  sont  les  suivants  : 

A4Terbe«  4e  temps. 


Qmmdo, 

quand.  • 

Snlretanto^ 

cependant,  en  at- 

Boje, 

aujourd'hui» 

tendant. 

Àmanhà, 

demain. 

Ànteê, 

avant. 

Bcntem, 

hier. 

Cedo, 

tôt,  de  bonne  heure. 

Àgçra, 

maintenant. 

Logo, 

bientôt,    aiii^dtôt , 

Om, 

tantôt. 

tout  à  l'heuie* 

Omtrora, 

Jadis. 

Mais, 

plus. 

Sémpte, 

toujours. 

Eniào, 

alors. 

Jamais^ 

jamais. 

Depressa^ 

vile. 

Smnea^ 

jamais. 

Primeiro, 

d'abord* 

Jà, 

déjà,  tout  de  tuite. 

Tarde, 

tord. 

éinda. 

encore. 

Depoiê, 

après. 
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Et  les  adverbes  en  mente  : 


Àctiialmente, 

Contimutmente^ 

Diariamentef 

Frequentemenle, 

Presentemente, 

Promptamente, 

Subitamente, 

Raramenie, 

Lentamente, 

Ultimamente^  etc,^ 

Et  les  locutions  adverbiales 


actuellement. 

conlinuellemeoti 

JoumellemeQt. 

friîquemment. 

présentement. 

prompfement. 

subitement. 

rarement 

lentement. 

dernièrement,  etc. 


Cada  diOf 
A's  vexes. 
Pot  vezetf 
Àlgumas  vexes^ 
Varias  vexes, 
Umas  vexes, 
As  mais  das  vexes, 
Muitas  vepes, 
Mais  uma  vez. 
De  uma  vez, 
De  repente  y 
Senào  qnandOf 
De  vagar^ 
Ha  poucOy 
D*antes, 
De  introitOj 
D*ora  em  diante, 
D'hoje  em  diante^ 
N* outra  tempo, 
Ante  honîem. 
Depuis  d'amanhà, 
Trax  ante  honiem, 
Por  or  a. 
De  manhâ, 
Pela  manhà. 
De  tarde. 
Pela  tarde* 
A*  noiie. 
De  noite, 
Pe  dia, 


chaque  Jour. 

quelquefois. 

parfois,  plusieurs  fois. 

quelques  fois. 

plusieurs  fois. 

quelques  fois,  tantôt  (répété). 

le  plus  souvent. 

souvent. 

encore  une  fois,  de  nouveau. 

d'un  seul  coup. 

tout  à  coup. 

tout  à  coup. 

lentement. 

depuis  peu* 

auparavant. 

au  début. 

dorénavant. 

désormais. 

autrefois. 

avant-hier. 

après-demain 

la  veille  d'avant-hier. 

pour  l'heure,  pour  le  moment. 

le  matin. 

le  matin,  dans  la  matinée. 

l'après-midi. 

dans  l'après-midi,  vers  le  soir. 

le  soir. 

la  nuit. 

le  Jour. 
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•a  point  da  Jonr. 

Àinda  agora. 

tout  à  l'heure,  nagnèro* 

De  quando  em  qutmdo, 

de  temps  en  temps. 

De  vet  em  quando. 

de  temps  à  autre. 

A'  pressa. 

à  la  hâte. 

Quanta  antes^ 

•u  plus  tôt. 

Desde  quando?      , 

depuis  quand! 

Desdejà, 

dès  à  présent. 

Desde  entâo. 

depuis  lors. 

Desde  aqui. 

Desde  nhi, 

depuis  lors. 

Desde  ait. 

depuis  lors. 

Para  sempre. 

pour  toujours,  à  Jamais. 

Incontinente, 

incontinent. 

Jd  jd. 

à  l'instant. 

Lotfo  logo, 

sur-'le-champ. 

De  passagem. 

en  passant. 

Jà  agora,    * 

maintenant,  de  suite. 

Agora  mesmo. 

tout  de  suite,  dans  ce  moment  même. 

Até  agora. 

Jusqu'à  présent. 

De  improvisa. 

à  rimprovij»le. 

Fâra  de  tempo^ 

hors  de  saison. 

A  miudo,  etc.. 

souvent,  etc. 

Adverke*  de  llea. 

Aonde,                   où. 

Algures  (peu  us.),  quelqnepart. 

Onde,                    où. 

Alhure*  (peu  us.;,  aiUeun*. 

Aqui,                      ici. 

AmAiirM  (peu  us.),  nulle  part. 

Cd,                         id. 

Antes,                    ayant. 

Ahi,                        là. 

Diante,                  défaut. 

AU,                        U. 

Adiante,                 défaut. 

id,                         là. 

Atrax,                    derrière. 

Aeolâ,                    là-bai. 

Detras,                   derrière. 

A'quem,                 eD-dcçà. 

Arriba^                  dcMun,    an* 

AUm,                    au-delà. 

dewus. 

àeima,                   dessus. 

Junto,                   auprès. 

ibaixo,                  dessous. 

Perto,                    près. 

Dentro,                  dedans. 

Longe,                   loin. 

fàra,                     dehors. 

ete,,                     ttc 

Et  les  adverbes  en  mente: 

Inferiormente, 

InférieuremenU 

Superiormente^ 

supérieurement. 
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Interiormente, 
.Exteriormente,  efc. 


intérieurement, 
extérieurement,  ote 


Et  les  locutions  adverbiales 


D'onde, 

d'où. 

Por  de  cima, 

par  dessus. 

Por  onde. 

par  où. 

De  baixo. 

dessous. 

Para  onde. 

où. 

Por  baixo. 

par  dessous. 

D*aqui, 

d'ici. 

Para  baixo. 

dessous ,    au- 

D'ahi, 

delà. 

dessous. 

D'au, 

delà. 

Em  baixo, 

en  dessous ,  en 

lyacold. 

de  là-bas. 

l>as. 

Desde  aqui, 

d*ici. 

A  baixo. 

au-dessous. 

Àté  aqui. 

jusqu'ici. 

De  tras. 

derrière. 

Àtë  ahi, 

Jusque-là. 

Por  detrds. 

par  derrière. 

Àté  ali. 

jusque-là. 

A  diante. 

en  avant. 

Aqui  lem. 

voici. 

Por  dianie. 

-  par  devant. 

Àhi  tem. 

voilà. 

Para  dianie. 

devant,    en 

Ali  tem. 

voilà. 

avant. 

Eiiy 

voici. 

Em  diante. 

en  avant. 

Eis-aqui, 

voici. 

De  parte. 

decMé.àpart. 

Eis-ahi, 

voilà. 

Por  todaa parte,  partout. 

Eis-ali, 

voilà. 

De  toda  a  parte 

,  de  tous  les  c6* 

Aquiestdou  estào,Yo\cl, 

tés. 

Ahi  estd      — 

voilà. 

Porf&ra, 

par  dehors. 

Ali  etld       — 

voilà. 

Para  fera. 

dehors. 

Por  cima, 

par  dessiu. 

Déféra, 

de  dehors. 

Para  cttnaf 

Aopé, 

au  pied,  près. 

De  cima^ 

dessus. 

auprès. 

Em  cima. 

en  dessus,  aa- 
dessas. 

Ao  redor,  etc.. 

autour,  clc. 

AdverbM  de  qoanSISé. 


A»sa%, 

*assei. 

Qtutnto, 

combien. 

Battante, 

assei. 

Tào, 

tant,  si,  aussi 

Demasiado 

,  trop. 

Tanlo, 

tant,  autant. 

Mui, 

très,  fort,  beaucoup. 

5d. 

seulement. 

Muito, 

très,  fort,  beaucoup. 

Sômente, 

seulement. 

Pouco, 

peu»  guère. 

Quaii, 

presque. 

Mais, 

plus. 

Apenoê, 

à  peine. 

Ainda, 

encore. 

Cerea, 

environ. 

Menoê, 

moins. 

Amiudo, 

souvent. 

Quào, 

Até,  etc.^ 

même,  etc. 
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Bastanlemenie, 

Sufficientemente^ 

Demasiadamentef 

Mediocremente^ 

Imujficientemente, 

Excessivamente^ 

Extrrmomentef 

Parcialmentef 

Inteiramente^ 

Sobejamente,  etc. 


assez. 

sudlsammcnt. 

trop. 

médiocrement. 

insufnsaniincnt. 

exces&ivemrnt. 

extrAmr^nienl. 

partiellement. 

entièrement. 

surabondamment,  etc. 


Et  les  locutions  adverbiales  : 


Vma  vez, 
Duas  vezeSf 


une  fois, 
deux  rois. 


(et  tous  les  nombres  cardinaux  avec  le  mot  vcza^). 


Muitat  vezeSf 

Repetidas  vezeê^ 

Raras  vezes. 

Quanta»  vezes^ 

De  mais  a  maiSf 

Sobre  modo^ 

Sobre  maneirOf 

Por  extremo^ 

A  granelf 

Tào  pouco^ 

De  todot 

4o  todo. 

De  cabo  a  rabOf 

Outro  tnnto. 

Mais  ou  menos, 

Pouco  mais  ou  menoêf 

De  maiSt 

Por  atacadOf 

Por  junto, 

Por  maior, 

A  retalhOt 

Quando  muito, 

Quando   menoSf 

Fora  de  medida, 

Ao  menos, 

Em  êumma,  etc^, 


souvent. 

bien  des  fois,  très-souvent. 

rarement. 

combien  de  fois. 

de  plus  en  plus,  qui  plus  eM. 

outre  mesure,  excessivement. 

outre  mesure. 

extrêmement. 

À  foison. 

non  plus,  si  peu. 

tout  à  faiU 

en  tout. 

d'un  bout  à  l'autre. 

autant,  une  fois  autant. 

plus  ou  moins. 

à  peu  près,  environ. 

de  trop,  trop,  de  plus. 

en  gros. 

en  gros. 

en  gros. 

en  dét  lil. 

tout  ao  plus* 

tout  au  moi  us, 

oatre  me  ure. 

au  moi  ii<. 

en  lomme,  ete. 
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Adverke*  de  BiMilèr». 


Bem, 

bien. 

Mal. 

mal. 

Melhor, 

mieux. 

Peor, 

pis,  plus  mal. 

Como^ 

comment. 

Auim, 

ainsi,  comme  cela. 

ÀlidM,  etc.. 

autrement,  etc.                           i 

Et  la  plupart  des  adverbes  en  mente  :                       i 

Soffrivelmente, 

passablement. 

Àmigaveimente^  etc.. 

amicalement,  etc. 

Et  les  locntioDs  adverbiales  : 

Quêtai? 

eh  bien  I  qu'en  dltes^YOuif 

A' s  ceqaSy 

à  Tateugle. 

Â*s  apalpadellas. 

à  tâtons. 

A* s  escurat. 

dans  robcurité. 

A  torto  €  a  direito. 

à  tort  et  à  trafcrs. 

A'  porfta^ 

à  l'en\1. 

Por  bem. 

à  Tamiable. 

A'  mercê, 

à  la  merci. 

A*s  avestaSf 

à  rebours,  àTenTers. 

A*  prova. 

à  répreuve. 

A  ses, 

en  tête  à  tête. 

Pouco  a  poucOf 

peu  à  peu. 

A  trocoy 

en  échange. 

Atsim  Qisim^ 

passablement,  comme  cela. 

issim  como  assimf 

d'une  manière  ou  de  l'autre. 

éstim  onassadOf 

d'une  manière  ou  de  l'autre. 

Nem  assim  nem  anado. 

en  aucune  manière. 

Em  vào. 

en  vain. 

De  baUe, 

en  vain. 

De  brnçoif 

à  plat  ventre. 

De  eoêtas. 

sur  le  dos. 

De  coearatt^ 

accroupi. 

De  parte  a  parte. 

d'outre  en  outre. 

De  cdr. 

par  cœur. 

De  maravilha. 

rarement,  par  miracle. 

A'smilmaravilhaSf 

en  toute  perfection. 

De  caso  pemadOy 

à  dessein. 

Sem  mais  nem  maii. 

sans  molir,  sans  raison. 
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De  iijtdtutria  (peu  us.) 

De  proposilo^ 

De  parie, 

Pelo  contrario^ 

Dejoethos, 

Com  gostOf 

A*  queima  roupOf 

À  casOf 

Por  Ventura^ 

De  improvisOf 

De  pressa. 

De  vagar^ 

Por  exemplo^ 

A*  uma, 

A  pospelio, 

A  olho, 

A  olhos  visios, 

A  olhos  fechadoSf 

A  voiest 

A'  mdOy 

A  proposito,  etc., 


k  dessein. 

exprès. 

à  pari,  séparément. 

au  contraire. 

à  genoux. 

avec  plaidr,  volontiers. 

à  brûle- pourpoint. 

par  hasard,  peut-être. 

par  hasard. 

à  l'improviste. 

Tite. 

lentement,  doucement. 

par  exemple. 

unanimement. 

à  contre-poil. 

visiblement,  àvued'œil,  en  bloe. 

h,  la  vue  de  tout  le  monde. 

les  yeux  fermés. 

à  grands  cris. 

sous  la  main, 

à  propos,  etc. 


Adverbes  d'ordre. 


Antes, 
Depois, 
PrimeirOf 
Segundo, 

et  tous  les  adverbes  tirés  des  nombres  ordinaux. 
Fà  les  adverbes  en  mente  : 


avant. 

depuis,  après, 
premièrement,  d'abord, 
secondement. 


Precedentementey 
Seguidamente, 
A  Itemativamentef 
Successivamente, 
Finalmente,  etc.. 


précédemment, 
d'une  manière  suivie* 
allernalivement. 
successivement, 
fmalement,  etc. 


Et  les  locutions  adverbiales  : 


Etn  fiftif 

Porfim, 

De  introitOf 

Drames, 

De  mais, 

SobretudOj 

Em  summa,  ete,f 


enfln. 

à  la  fin.  • 

d'abord,  au  début, 
auparavant, 
d'ailleurs, 
surtout. 

en  somme,  somme  toute»  ett« 
15. 
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Adverbes  d^lntcrros^ilon. 


Omo? 

comment? 

Porque? 
Quando ? 
Quanio?  etCm^ 

pourquoi? 
quand  ? 
combien?  ctc* 

Adverbe»  de  doule. 

Tàde  ter, 
Quiçd, 
TalveZf  etc.. 

peut-être, 
peut-être, 
peut-être,  etc. 

Adverbes  d'AfflriiMUIon  el  de  nésatloa. 

Sim, 

oui. 

Nào, 

non. 

Nada^  e(c., 

point,  nullement,  etc. 

les  adverbes  en 

mente  : 

Evidentementef 

évidemment. 

IncontestavelmentCf 

*  incontestablemcut. 

Effcctivùtnenie^ 

AjlJirmativamentef 

Healmente^ 

eiTectivement. 

afflrmaUvement. 

réellement. 

Verdadeiramente^ 

véritablement. 

Negaiivamente,  etc. 

négativement,  etc. 

les  locutions  adverbiales  : 

De  verast 

vrai,  en  vérité. 

Na  verdade^ 

vraiment,  en  vérité. 

Sent  dtividaf 

sans  doute. 

Com  effeitOf 
Pois  «ï'm, 

en  elTet. 
vraiment  oui 

Pois  nàOf 

certainement,  pourquoi  non. 

Poisbem, 

c'est  bien,  mais  oui  ! 

Aindabem^ 
Àinda  mal. 

heureusement,  à  la  bonne  hear« 
malheureusement. 

UiO  é. 

c'est-à-dire. 

Emborûf 

à  la  bonne  heure. 

De  nenhuma  sorte^ 

d'aucune  umnii^rc* 

A'do  fiïfli*, 

pas  davantage. 

Ainda  nào,  elc^ 

pas  encore,  eic« 
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Enfin,  outre  les  adverbes  proprement  dits  et  les 
locutions  adverbiales,  un  grand  nombre  d'adjectifs 
s'emploient  adverbialement  en  portugais  ^  comme 
dans  les  expressioaa  suivantes  : 

Fattar  alto,  parler  haat. 

Fallar  baijcOy  parler  bas. 

Ver  claro,  voir  clair. 

Eteutar  silencioso,  écoater  en  silence. 

Àndar  direiio,  marcher  droit  (au  propre  et  au  flg.), 

ReqtonderdetdenhosOf  elc.^  répondre  afec  dédain,  etc. 

Dans  quelques  auteurs,  on  trouve  écrites  en  un  seul 
mot,  certaines  locutions  adverbiales,  comme  :  acaso^ 
depressa^  emcima^  adiante,  sobremodo^  etnfimy  porfim^ 
demaiSj  etc. 


CHAPITRE  VIII 

De  la  CSonJonction. 

La  Conjonction  est  cette  partie  du  discours  qui 
sert  à  lier  deux  propositions.  Dans  cette  pbrase  : 
Condoe-te  do  proxttno,  e  soccorre-o  pelo  amor  de  Deos, 
sois  compatissant  envers  ton  prochain,  et  viens-lui  en 
aide  pour  l'amour  de  Dieu,  il  y  a  deux  propositions 
complètes  :  Condoe^te  do  proximo^  soccorre-o  pelo  amai 
de  Deos.  Le  mot  e,  qui  les  joint,  n'appartient  ni  à  l'une 
ni  à  l'autre  ;  il  ne  fait  que  les  rapprocher  et  les  lier, 
en  montrant  qu'il  existe  entre  elles  un  rapport  quel- 
conque. 

Dans  cette  autre  phrase  :  Haja  outra  vida^  ou  nàOf 
a  mim  me  cumpre  viver  como  se  a  houvera^  qu'il  y  ait 
une  autre  vie  ou  non ,  je  dois  vivre  comme  s'il  y  en 
avmt  une.  Le  mot  ou  ne  fait  pas  partie  de  la  seconde 
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proposition  ;  il  la  lie  à  la  première,  et  indique  la  sé- 
paration entre  l'idée  exprimée  par  la  première  et 
celle  qu'exprime  la  seconde;  il  en  est  de  même  de  la 
conjonction  como.  Dans  la  phrase  :  Quero  que  o  Sfir 
venhùy  je  veux  que  vous  veniez,  la  première  proposi- 
tion est,  quero;  la  seconde,  o  Sûr  venha.  Le  mot  que, 
qui  les  joint,  montre  en  outre  qu'il  y  a  un  rapport 
de  subordination  de  la  seconde  à  la  première.  Dans 
cette  autre  phrase  :  Quizera  obsequial-Oj  mas  nào  posso, 
je  voudrais  vous  obliger,  mais  je  ne  le  puis,  le  mot 
mas  joue  le  môme  rôle  que  les  autres  conjonctions 
qui  précèdent,  bien  que,  comme  chacune  d'elles,  il 
ait  sa  signification. 

La  conjonction  étant,  par  sa  nature,  destinée  à 
joindre  deux  propositions,  il  semble  qu'elle  ne  puisse 
$e  trouver  qu'entre  des  propositions;  il  semble  sur- 
tout qu'elle  ne  puisse  pas  élre  placée  au  commence- 
ment d'une  phrase.  Il  n'en  est  rien  cependant,  car 
on  la  rencontre  souvent  soit  entre  deux  noms  : 
Camôes  e  Vasco  de  Gama  forào  dois  grandes  homenSy 
Camoens  et  Vasco  de  Gama  furent  deux  grands 
hommes;  soit  entre  deux  adjectifs  :  Sejamos  severos, 
mas  Justos,  soyons  sévères,  mais  justes;  soit  entre 
deux  verbes  :  Devemos  amar  e  servir  a  DeoSy  nous  de- 
vons aimer  et  servir  Dieu;  soit  enfin  au  commen- 
cement d'une  phrase  :  Se  chover^  nào  saio;  s'il  pleut, 
je  ne  sortirai  pas.  Mais  ces  exceptions  et  autres 
semblables  ne  sont  réellement  qu'apparentes.  Les 
trois  premières  phrases  ne  sont  évidemment  que 
des  propositions  abré^^ees  équivalant  à  celles-ci  : 
Camôes  foi  um  grande  homem^  e  Vasco  da  Gama  foi 
um  grande  homem;  Sejamos  severos,  mas  sejamos  justos; 
Devemos  amar  a  Deos^  e  devemos  servir  a  Deos,  Quant 
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i  cette  phrase  :  se  chover^  nào  saio^  elle  présente  une 
véritable  inversion  ;  c'est  comme  s'il  y  avait  :  Nào^ 
taioy  se  chover. 

La  conjonction  est  invariable  comme  l'adverbe  et 
la  préposition;  néanmoins,  elle  se distingae  aisément 
de  ces  deux  parties  du  discours,  les  seules  avec-  les- 
quelles on  pourrait  la  confondre.  En  effet,  elle  ne  sert 
jamais,  comme  l'adverbe,  à  modifier  un  adjectif,  un 
verbe  ou  un  adverbe  ;  et  elle  n'exprime  pas,  comme 
le  fait  la  préposition,  le  rapport  qui  existe  entre  deux 
personnes  ou  deux  choses,  mais  bien  celui  qui  existe 
entre  deux  propositions. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  forme,  les  con» 
jonctions  sont  appelées  simples  quand  elles  sont  ex» 
primées  par  un  seul  mot  :  oray  or  ;  poréniy  mais;  pois^ 
donc;  om,  ou;  que^  que,  etc.;  elles  sont  dites  comp(h 
séeSy  lorsqu'elles  sont  formées  de  plusieurs  mots  :  por 
tantOj  por  conseguinte^  par  conséquent;  ainda  que^ 
encore  que  ;  em  finiy  enfin  ;  logo  que,  aussitôt  que,  etc. 
Les  conjonctions  de  cette  dernière  espèce  s'appellent 
aussi  Locutions  conjonctives^  et  l'on  désigne  sous  le 
nom  de  Particules^  conjonctives  les  conjonctions  for- 
mées par  un  monosyllabe,  comme  ou,  ou;  nem^  ni; 
se,  si,  etc. 

Étudiées  sous  le  rapport  de  leur  signification,  les 
conjonctions  sont  classées  en  un  certain  nombre  de 
catégories,  correspondant  aux  diverses  opération» 
de  l'esprit. 

DES  DIFFÉRENTES  SORTES  DE  CONJONCTIONS. 

4^  Les  conjonctions  copulatives  sont  celles  qui  se 
bornent  à  lier  les  propositions,  sans  ajouter  aucune 
idée  particulière  à  l'idée  de  liaison;  telles  sont  :  ^,  et; 
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tambem,  ausii  ;  gue'^,  que;  nem,  ni  ;  oufrosim^  de  plas; 
Uerrit  item  (adoptée  du  latin). 

2*  Les  conjonctions  augmentatives  expriment  une 
idée  d'accroissement  ou  d'augmentation,  en  indi- 
quant une  addition  faite  à  ce  qui  précède  :  mats,  de 
plus;  ainda,  encore;  além  (Tisso,  en  outre. 

3*  Les  disjonctives  ou  alternatives  marquent  l'alter- 
native ou  une  distinction  dans  le  sens  des  choses  dont 
on  parle,  comme  om,  ou;  sefa^  soit;  wem,  ni;  quer, 
soit;yd,  tantôt;  ora,  agora,  tantôt;  qxmndoy  tantôt. 

4*>  Les  hypothétiques,  conditionnelles  ou  restrictives 
opposent,  entre  les  deux  propositions  qu'elles  unissent, 
une  condition  sans  laquelle  ce  qu'exprime  la  première 
ne  saurait  avoir  lieu:  se,  si;  com  tanto  que  y  pourvu 
que;  senâo,  sinon,  sans  quoi,  faute  de  quoi,  autre- 
ment; sem  que,  sans  que,  pas que;  com  qiumto, 

bien  que. 

5®  Les  conjonctions  adversatives  expriment  une  op- 
position, une  restriction  entre  ce  qui  précède  et  ce  qui 
suit  :  mas,  porém,  mais;  comtudo,  néanmoins,  cepen- 
dant; todavia,  \.oxx\iiîo\s\suppostoque,  quoique;  senào, 
que,  excepté;  ainda  que,  quoique. 

6®  Les  périodiques,  dites  aussi  conjonctions  de  temp' 
et  d'ordre,  marquent  non-seulement  une  circonstand 
de  temps,  mais  encore  servent  tellement  à  la  liaisoi 
et  à  l'ordre  du  discours  qu'elles  continuent  à  enjoiu* 
dre  toutes  les  parties  :  em  quanto,  tandis  que,  tant 


1  Dans  certaines  phrases  Tulgaires,  teUes  que  :  dd-lhe  qne 
dd-Ihe;  mèche  que  mèche;  xumba  que  ziimba,  où  la  conjonction 
que  indique,  oatre  la  liaison,  la  répétition  consécutive  de  l'aclloo 
exprimée  |  ar  le  verbe  ;  et  dans  quelques  proverbes  comme  :  medê 
§uarda  a  tinha  que  nOo  vinhaieiro,  où  le  mot  que  signifie  ei. 
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ifue  ;  ao  passa  que^  tandis  que  ;  desde  que^  dès  que  ; 
durante  que,  pendant  que;  iogo  que^  aussitôt  que. 

7^  Les  causatives  ou  de  motif  expriment  la  cause  de 
la  liaison  qu'elles  opèrent  entre  les  propositions  ipois^ 
rar,  or;  parque^  parce  que;  por  quanto,  d'autant  que, 
vu  que,  à  cause  que  ;  pois  que^  puisque  ;  afim  de^  afin 
de  ;  afim  que,  afin  que  ;  por  tsso^  c'est  pourquoi. 

8**  Les  transitives  marquent  un  passage,  une  tran- 
sition d'une  chose  à  une  autre  :  ora,  or;  quanto  a,  em 
qnanto  a,  quant  à,  pour  ce  qui  est  de  ;  de  resto^  au  sur- 
i)lus,  au  reste. 

9®  Les  comparatives  marquent  une  comparaison  : 
0551171  como^  de  même  que;  tào  bem  comOf  aussi  bien 

que  ;  quanto  mais tanto  maisy  plus plus  ;  quanto 

menas tanto  menos^  moins moins. 

lO"  Les  explicatives  sont  celles  qui  lient  sous  forme 
d'explication  une  proposition  à  l'autre  :  a  sabery  sa- 
voir; 15/0  et  c'est-à-dire;  de  sorte  que^  en  sorte  que; 
0551171  «07710,  de  même  que;  por  exemplo^  par  exemple  ; 
verbi  gratia  (qui  s'écrit  seulement  par  les  initiales 
t;.  g.) y  par  exemple. 

il*  Les  conclusives  servent  à  déduire  une  consé- 
quence d'une  proposition  précédente:  assim^  ainsi; 
pot5,  donc,  car;  %o,  donc;  />or  consequencia^  par  con- 
séquent ;pefo  que  y  por  tanto  y  c'est  pourquoi;  por  causa 
dCf  por  amor  (fe,  à  cause  de  ;  ergOy  donc  (conservée  du 
latin)  ;  vistoque^  vu  que  ;  attenta  que^  eu  égard  à,  attendu 
que;  em  fim^  enfin;  em  summa^  en  somme. 

12*  La  conjonction  que^  que,  dite  subjonctive^  pré- 
cède et  gouverne,  dans  les  verbes,  plusieurs  temps 
da  subjonctif  ou  conjonctif,  et  quelquefois  ceux  de 
rindicatif, 
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NoDS  avons  donné  toutes  ces  divisions  pour  nous 
conformer  à  Tus  âge  adopté  généralement  par  les 
grammairiens  ;  mais  ces  distinctions  n'ont  qu'une  im- 
portance minime,  les  conjonctions  indiquant  suffît 
samment  par  elles-mêmes  le  sens  qu'elles  ajoutent 
au  discours. 

Nous  n'admettons  que  deux  sortes  de  conjonctions  : 

1»  Les  conjonctions  copulatives^  ou  celles  qui  n'ex- 
priment qu'une  liaison  pure  et  simple,  comme  e,  tam- 
bem^  outrosim^  item,  que^,  mais^,  nem,  etc. 

2**  Les  conjonctions  subordonnées  ou  subjonctives, 
qui  lient  entre  elles  deux  propositions  en  subordon- 
nant la  dernière  à  la  première,  comme  se,  que,  ainda 
qu€y  visto  que,  etc. 

CoQjoneiloDs  les  plos  usitées. 

F,  et.  Que^  que,  car. 

Tambenif  aussi.  Pois,  car,  donc,  or. 

Outrosim,  aussi,  de  plus.  Porque^  parce  que,  car. 

Item^  item,  de  plus.  Âgora^  tantôt. 

Maitt  et.  Ora^  tantôt. 

Ou,  ou.  Quando,  quand,  lorsque,  tantôt. 

Seja,  8oit.  Tanio,  tant. 

Quer,  ou,  soit*  Assim^  ainsi,  tant. 

Nem^  ni.  Comtudo,  cependant,  touteroif* 

Jd,  tantôt.  Todavia,  néanmoins. 

Mas,  mais.  Çomo,  comme,  quand,  aussitôt 

Porém^  muis.  que. 

Se  ou  </,  si.  '                  Logo,  donc,  par  conséquent. 

Senao,  sinon,  autrement,  que,     Ergo,  par  conséquent,  donc. 

mais  plutôt.  Antes^  plutôt. 

Senûo,  mais  encore  •.  etc.       etc. 

*  Voir  pag,  266,  note  1. 

*  Mais  signiOant  fl,  comme  dans  cette  phrase  et  autres  ant^ 
logues  :  lao  para  Paris  o  marido  mais  a  mulher,  ils  allaient  à  P&rit 
le  mari  et  la  femme. 

*  Dans  cette  acception,  nenûo  a  toiyours  pour  corrélatirs  lesjnots 
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Les  conjonctions  suivantes,  et  quelques  autres,  se 
répètent  généralement  devant  chacune  des  phrases 
qu'elles  lient  entre  elles,  ou  correspondent,  dans  le 
second  membre  de  phrase,  à  une  autre  conjonction  ; 
d'où  leur  est  venu  le  nom  de  conjonctions  corrélatioes^ 
ou  liées  : 


Ou  ou 

Seja  seja, 

Quer  711er, 

Jà  •  jd, 

Agora  agora^ 

Ora  ora^ 

Quando quando, 

Auim  comOf 

Tanto  giMiifo  ou  como, 

Anteê  ......  que. 


ou       on 

soit     soit. 

soit     soil. 

tantôt tantôt. 

tantôt tantôt. 

tantôt tantôt. 

tantôt tantôt. 

tant     que. 

tant     que. 

plutôt ......  que. 


■«•cotlOBS  ceqJoiietlTC*  îem  plos  eaiployées. 


Ainda  que,  quoique. 
Bem  que,  bien  que. 
Com  quanta  f  nonobstant,  bien 

que. 
8e  bem,  quoique,  encore  que. 
Se  bem  que,  quoique,  encore  que. 
Potfo  que,  quoique,  bien  que. 
3om  tanto  que,  pourvu  que. 
Quando  nûo,  autrement,  sinon. 
Salvo  se,  sauf  si. 
Senûo  se,  sauf  si. 
Pot  quanto^  d'autant  que,  tu 

que. 
Visio  que,  tu  que,  puisque. 
Pois  que,  puisque,  car. 
Porque,  parce  que. 
Peh  qMi,  e*6st  pourquoi. 
Por  isso,  c'est  pour  cela,  e'( 

pourquoi. 


est 


Por  tanto,  c'est  pourquoi,  par» 
tant. 

Ainda  assim^  néanmoins,  no- 
nobstant. 

E  bem  assim,  et,  ainsi  que. 

Se  aeaso,  si  par  liasard. 

Se  por  Ventura,  si  par  hasard. 

De  sorte  que,  de  sorte  que. 

De  modo  que,  de  manière  que. 

Astim  que,  ritôt  que,  aussitôt 
que. 

Logo  que,  aussitôt  que,  du  mo- 
ment  que. 

Por  exemplo,  par  exemple. 

V.  g,  (verbi  gratia),  par  exem* 
pie. 

A  saberf  savoir. 

Isto  é,  c'est-à-dire. 

Em  quanto,  tant  que. 


ado  s6,  non-seulement,  énoncés  dans  la  phrase  précédente.  Ex.  :iâ» 
sâdix  mal  de  ti,  senûo  denâstodos^  il  ne  dit  pas  seulement  du  mal 
de  toi,  mais  aussi  de  nous  tous. 
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Quanto  ao  maist  aa  sarploB.  Depoit  que,  après  qoe. 

Além  d'istOf  en  oatre,  de  plus.  A  fim  que,  afin  que. 

De  mais,  de  plus,  outre  cela.  Jd  que,  puisque. 

€om  effeito,  en  effet.  De  maneira  que,  de  manfère  que. 

Assim  mesmo,  tout  de  même,  Antes  que,  afant  que. 

nonobstant.  Ainda  quando,  quand  même. 

Assim  poîê,  ainsi  done.  Assim  como^,  de  même  que, 
Desde  que,  dès  que.  comme. 

Como  quer  que  seja^  quoiqu'il  en  Para  que,  pour  que,  pourquoi. 

soit.  Por  isso  mesmo,  par  cela  mèaie. 

Seja  eomofor,  quoiqu'il  en  soit.  Por  eonsequencia ,  par  conse- 
il fim  de  que,  alln  que.  quent. 

Tanto  maii  que,  d'autant  plus  Por  coiu^gitiRre,  par  conséquent. 

que.  Em  nanma,  en  somme. 

€t  plusieurs  autres  locutions  conjonctives,  compo- 
sées de  la  conjonction  que. 

On  voit  que  certains  mots,  selon  le  sens  dans  lequel 
ils  sont  employés,  peuvent  être  considérés  comme 
adverbes  ou  comme  conjonctions. 


CHAPITRE  IX 

De  la  Préposition. 

La  préposition  est  un  mot  invariable  qui  indique 
un  rapport  entre  deux  termes.  Dans  ces  phrases  :  tr 
a  Roma^  aller  à  Rome;  viajar  por  mar^  voyager  par 
mer;  anneldeouro^  anneau  d'or;  les  mots  portugais 
a^por,  de^  sont  des  prépositions,  parce  qu'ils  mar- 
quent le  rapport  qui  existe  entre  tr  et  Roma,  viajar 
et  mar,  annel  et  ouro. . 

<  Assim  como^  de  même  que,  a  pour  corrélatif  assim,  de  même; 
Ex.  assim  como  as  semelhanças  se  nOo  podem  conhecer  senùo  de 
perlo^  assim  as  distancias  se  ndo  podem  medir  senOo  de  longe,  de 
même  que  les  ressemblances  ne  peuvent  se  reconnaître  que  de 
de  près,  de  même  les  distances  ne  peuvent  se  mesurer  que  de  loin. 
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De3  deux  termes  unis  par  une  préposition,  le  pre- 
mier est  appelé  antécédent,  et  le  second  conséquent  ou 
complément^  ou  encore  régime. 

La  préposition  se  place  avant  le  second  terme;  de 
là  le  nom  de  préposition  donné  à  ce  mot  par  les 
grammairiens. 

On  distingue  aisément  la  préposition  de  l'adverbe, 
parce  qu'elle  est  toujours  suivie  d'un  complément, 
,  exprimé  ou  sous-entendu. 

Cette  partie  du  discours  ne  représente  par  elle-même 
aucune  idée  ;  elle  n'acquiert  de  signification  que  par 
renonciation  du  second  terme  qu'elle  lie  au  premier; 
c'est  alors  seulement  qu'elle  éveille  une  idée  de  rap- 
port entre  les  deux  termes. 

La  préposition  jointe  à  son  complément  forme  :  ou 
le  régime  indirect  d'un  verbe,  ou  le  complément  d'un 
substantif  ou  d'un  adjectif. 

Les  prépositions  sont  simpks  ou  composées. 

Les  prépositions  simples  sont  celles  qui  s'expriment 
par  un  seul  mot,  comme  a,  à;  «b,  de;  em,  en,  dans; 
;>or,  par;  com,  avec,  etc.  Ce  sont  les  prépositions 
vraies  ou  prépositions  proprement  dites. 

Les  prépositions  composées  ou  locutions  prépositives 
sont  celles  qui  s'expriment  par  plusieurs  mots,  au 
nombre  desquels  doit  entrer  au  moins  une  préposi* 
tion  simple,  comme  :  dentro  de^  dans;  longe  de,  loin 
de;  depois  de,  après;  ao  redor  de,  autour  de  ;  aopé  de^ 
auprès  de;  em  vez  de,  au  lieu  de;  apezar  de,  malgré; 
para  com^  envers. 

On  connaît  une  préposition  quand  on  peut  mettre 
après  elle  la  question  qui  ou  quoi.  La  réponse  à  cette 
question  est  le  complément  ou  le  régime  de  la  pré- 
position. 
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Ou  classe  ordinairement  les  prépositions  et  les  lo- 
cutions prépositives  d'après  la  nature  des  rapports 
qu'elles  expriment.  Les  uns  ont  admis  sept  ordres  de 
prépositions,  d'autres  neuf;  mais  ces  classifications 
sont  tout  à  fait  défectueuses,  et,  par  suite,  inutiles, 
puisqu'une  même  préposition,  comme,  par  exemple, 
a,  à  ;  de^  de;  por^  par,  etc.,  peut  servir  à  marquer  des 
rapports  très-différents. 

Voici  les  prépositions  les  plus  usitées  : 

Préposlllons  «Impie*. 


A. 

à. 

Por, 

par,  pour. 

De, 

do. 

Per  (peu  us.), 

par. 

Em, 

en,  dans,  sur. 

Corn, 

avec. 

Sobre, 

sur. 

Sem, 

sans. 

Sob, 

80U8. 

Detde, 

depuis,  dès. 

Ante, 

devant. 

Até, 

ju8f)ue. 

Perante, 

devant,  par-devant. 

Durante, 

durant,  pendant. 

Àpâs, 

après. 

Conforme, 

EuivanU 

Traz, 

derrière. 

Segundo, 

selon. 

Entre, 

entre,  panni. 

Mediante , 

moyennant. 

Contra, 

contre. 

Excepto, 

exct-plé,  hormii. 

Para, 

pour,  vers. 

Salvo, 

sauf. 

PrépSAléleiUi  eompoflées  ou  location*  préposUlvco. 


Abaixo  de,  au  bas  de. 

Debaixo  de,  sous. 

Acima  de,  au-dessus  de. 

De  cima  de,  de  dessus. 

Em  cima  de,  sur,  au-dessus  de. 

Para  cima  de,  au  delà  de. 

Por  cima  de,  par-dessus. 

Cerca  de,  environ. 

A'  cerca  de,  près  de,  touchant. 

A' roda  de,  autour  de. 

Em  roda  de,  autour  de. 

Ao  redor  de,  autour  de. 

Ao  lado  de,  à  côté  de. 


Ao  pé  de,  auprès  de. 

Junto  de,  près  de. 

P«r/o  d«,  près  de. 

Antes  de,  avant,  avant  de. 

Diantede,  devant. 

Defrontede,  devant. 

Atraz  de,  derrière. 

Detraz  de,  derrière. 

Fora  de,  hors,  hormis,  au  de* 

hors  de. 
Além  de,  outre,  en  outre  de* 

au  delà  de. 
A'quem  de,  en  deçà  de. 


dby  Google 


DE  l'interjection.  273 

Dentro  de,  dans.  Janto  a,  près  de,  tout  contre. 

No  meio  de,  an  milieu  de.  Pegado  a,  près  de,  tout  contre. 

Depois  de^  après,  ensuite  de.  Proximo  a,  près  de,  proche  de.' 

longe  de j  loin  de.  *  Quanto  a,  quant  à. 

Em  vez  de,  au  lieu  de.  Para  com,  envers. 

Arespeito  de  y  à  Tégardde,  ton-  Nûo  obatante,  nonobstant,  mal- 

chant,  au  sï^et  de.  gré. 

Apezarde,  malgré. 


CHAPITRE  X 

De   l'Interjection. 

Vinterjectiùn  est  un  mot  invariable,  qui  sert  à  peindre 
d'un  seul  trait  les  mouvements  subits  de  Tâme.  Ce 
n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'une  exclamation  jetée  dan? 
la  pbrase;  d'où  le  nom  à^ interjection^  d'un  mot  latin 
signifiant  —  jeté  entre  —  donné  à  cette  partie  du 
discours. 

Les  interjections  sont  naturelles  ou  conventionnelles. 
Les  premières,  ou  les  interjections  proprement  dites^ 
sont  tout  simplement  les  sons  a,  ^,  t,  o,  u,  prolongés 
ou  aspirés,  sous  les  formes  ahl  ha!  ohl  bul  etc.; 
elles  n'ont  aucun  sens  par  elles-mêmes,  et  leur  signi- 
fication, qui  est  très-vague,  dépend  absolument  de  la 
place  où  elles  se  trouvent,  du  sentiment  que  Ton  veut 
exprimer,  et  de  Taccent  avec  lequel  on  les  prononce. 

Quant  aux  interjections  conventionnelles,  ce  sont  des 
mots  appartenant  au  langage  analytique  et  employés 
interjectivement ,  comme  :  iwwencorrfia/ miséricorde I 
anima/  courage  I  paciencia  !  patience  I  silenciol  silence  I 
Ces  interjections  sont,  en  général,  des  phrases  ellip- 
liques  pouvan|  se  reconstruire  en  entier.  Ainsi,  mi^ 
iericordia  !  est  mis  pour  implora  misericardia  l^animo  ! 


Digitizedby  Google 


274  GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 

pour  tenha  animol  —  paciencia!  pour  tenha  paciencia* 
—  siienciol  pour  faça  silencio  I  etc. 

Afia  d'exprimer  plus  rapidement  certaines  affec- 
tions de  l'àme,  on  a  détourné  de  leur  sens  primitif 
quelques  mots  de  la  langue  usuelle  pour  les  employer 
interjectivement,  comme,  par  exemple,  ora  sebol  ora 
bolas!  qui  expriment  un  ennui  ou  une  vive  contra- 
riété. La  traduction  de  ces  interjections,  qui  ne  sont 
cependant  pas  un  juron  en  portugais,  serait  peu 
convenable  en  français. 

On  divise  ordinairement  les  interjections  en  plu- 
sieurs classes,  selon  le  sentiment  qu'elles  servent  le 
plus  généralement  à  exprimer;  mais  cette  division 
n'a  rien  de  bien  rigoureux,  puisqu'il  suffit,  à  certaines 
interjections  naturelles,  d'une  simple  modification 
dans  l'accent  et  dans  le  ton,  pour  que  leur  significa- 
tion devienne  tout  autre.  C'est  ainsi  que  ah!  expri- 
mant, selon  les  cas,  la  joie,  la  douleur,  l'admiration, 
la  surprise  ou  la  crainte,  peut  appartenir  à  plusieurs 
classes  différentes, 

Interjecllons  \em  plos  a«l(ée«  dans  la  langne 
poriasalse. 

1"  Pour  exprimer  la  douleur  et  TaKliction  : 

H  ai  ou  ail  ho!  là  là!  hélas!  alel 
Ai  Jesuiî  Jeêus!  }émB\ 
Meu  Deosl  mon  Dieu  ! 

2*  Pour  exprimer  la  joie,  le  désir,  la  satisfaction: 

Oh  ou  (yi  oh  I 

Oxaldl  plût  à  Dieu!  Dieu  veuille I 
Fraza  a  Deosl  plût  à  Dieu!  Dieu  teuille  I 
Tomdra  eu!  Je  le  voudrais  bien  1  je  ne  demande 
pas  mieux  1  ' 
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3*  Pour  la  crainte  et  Tinquiélude  : 

Àve  Maria!  Sainte  Vierge  I 
J^sus!  Jésus  1 
Meu  Deo$!  Mon  Dieu  ! 
Santa  Barbara  !  sainte  Barbe  1 

4*  Pour  l'aversion ,  le  mépris ,  l'indignation  et  le 
dégoût  : 

Apage!  pouah  1  ne  m'en  parles  pas  I 
F6  !  pouah  ! 

Arreda!  hors  dMci!  arrière! 
Apre!  diantre!  ôtez-moi  cela! 
Arre!  fichtre  I 

i'"^^/    i   P^'te  !  peste  soit  de  ! 
5*  Pour  la  dérision,  rincrédulité,  rindifférenee  i 

Ha!  ah!  ha!  ah! 

Quai!  allons  donc  !  ah  bien  oui  ! 

6*»  Pour  l'admiration,  l'étonnement  : 

Homem^  1  hé!  Uens!  ma  foi!  dites  donc!  etc. 

Oh!  oh\ 

De  ver  ai!  Yraiment4  bah! 

7°  Pour  la  peur,  la  crainte  ; 

Ih' 

8*  Pour  la  surprise,  la  contrariété  et  Tétonnement  : 

Holà!  vraiment!  (ironique). 
Hni  !  ho  !  holà  !  oho  1  saitristi  ! 
A'Qora^l  bah!  pas  possible!  vraiment  1 

>  Les  diiTérentes  significations  de  cette  interjection  ne  peuvent 
être  bien  comprises  que  lorsqu'on  entend  prononcer  ce  mot  dans  la 
conversation. 

*  ii'^ora/  pour  dire  le  contraire,  pour  exprimer  le  doute  ou 
la  surprise.  Celte  interjection  est  tràs-usitée  à  Porto,  où,  pour 
traduire  le  plus  petit  doute,  on  dit  immédiatement,  avec  une  in- 
tooaUon  toute  particulière  :  A'goral 
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E  esta!  qu'en  ditea-TOUs?  En  Toilà  une! 
Catpite!  diantre  t  à  la  bonne  heura  t 

9*  Pour  encourager,  exciter,  presser,  exhorter  : 

Homem!  hé  bien!  allons! 
Animol  courage  1 
Avantel  en  avant I  allez-y  1 
Sml  8U8l  boni  courage  ! 
Vamos!  ora'vamos!  allons  doncl 
Anda!  va  doncl  viens  donc! 
Ande!  allez  doncl  venez  doncl 
Eia  !  courage  !  or  sus  1 
Bravo!  bravo  1 

i  0°  Pour  avertir,  modérer,  apaiser 

Alerta!  alerte  1 

St^ntido!  attention!  gare!  gare  à  vont! 

Halto!  halte! 

HaliO'fd  !  halte-U  1  c'est  assez  ! 

Cuidado!  gare!  attention I 

J^uat/ai/gare  l'eau! 

11<»  Pour  appeler: 

Hou!  hu!  héllàbait 
Hou  Id  !  hé,  là-basl 
Hoîd!  holà! 
Psio!  $io!  pst!  psst! 

12*»  Pour  imposer  silence  : 

Sio  !  sst ! 
SUencio!  silence! 
Calnda!  point  de  bruit  I 
Chiton  !  chut  !  paix  ! 

et  bi^n  d'autres  interjections,  dont  le  sens  précis  se 
comprend  mieux  lorsqu'on  les  entend  ;  telles  sont  les 
suivantes  : 

Entdo!  eh  blenl  comment!  eh  quoi  1 

Ora  deixe-met  laissez-moi  1  ne  m'en  parlez  pas! 

Arreî  hi  1  haie!  pour  animer  les  chevaux» 
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8afa!  sorfez  d*icil  Dieu  m'en  garde! 

Bem  ou  hum  >  ?  hein  ?  pour  exprimer  que  l'on  n*a  pu  en 

tendu  ou  compris. 
Xé  ou  châ!  pour  faire  arrêter  les  chevaux. 
Mâol  ça  Ta  malt  pour  exprimer  le  mécontentement,  ou 

que  Ton  va  se  f&cher. 
Àh  que  d*El'Rei!  ou  aqui  (VEl'Rei!  au  secours  I  à  la  garde  ! 
Sebo!  ora  êebo!  pour  exprimer  le  mécontentement  ou 

Tennui. 
BoIom!  ora  bohu!  pour  exprimer  le  mécontentement 

ou  l'ennui. 
Va  plantât  batatai!  allez  vous  promener! 
Vapentear  monos!  ailes  vous  promener!  ete.,  etc. 

Enfin,  sont  employés  interjectivement,  non -seule- 
ment les  jurons,  mais  encore  certaines  autres  expres- 
sions appartenant  au  langage  analytique  ordinaire,  et 
qui  ont  été  détournées,  dans  ce  but,  de  leur  accep- 
tion usuelle,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  de  leur  signi- 
fication primitive. 

Hais  ces  interjections  ou  locutions  interjectives  sont 
proscrites  du  langage  oratoire,  et  ne  sont  employées 
que  dans  la  familiarité  ou  par  les  gens  vulgaires. 

*  Cette  dernière  forme  n'est  employée  que  par  les  paysans. 


10 
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DEUXIÈME   PARTIE 


DE  LA  Pl(OSODIE. 

La  prosodie  est  cette  partie  de  la  grammaire  qui 
enseigne  la  prononciation  mesurée  des  syllabes  des 
mots,  selon  l'accent  et  surtout  selon  la  quantité  oo 
l'accent  tonique  de  chaque  mot. 

De  tous  les  idiomes,  le  français  est  peut-être  celui 
où  la  prosodie  se  fait  le  moins  sentir.  C'est  ce  qui 
explique  la  difficulté  qu'éprouvent  les  Français  à 
prononcer  le  portugais ,  l'espagnol  et  l'italien,  bien 
que  ces  langues  aient  avec  la  leur  une  origine  com- 
mune. 

Dans  les  langues  accentuées  ou  prosodiques  comme 
le  portugais,  la  prononciation  joue  un  rôle  très-im- 
portant, car,  lorsqu'elle  est  correcte,  elle  permet  aux 
étrangers  de  comprendre  plus  vite  et  plus  facilement 
la  langue  parlée;  et  elle  sert  à  faire  distinguer  les 
uns  des  autres  certains  mots  qui,  tout  à  fait  identiques 
par  leur  orthographe,  ont  cependant  une  significa- 
tion bien  différente,  seion  leur  accentuation  proso- 
dique, ou  selon  le  son  ouvert  ou  fermé  de  leurs 
voyelles. 

Les  exemples  suivants  feront  saisir  les  différences 
de  signification  résultant  du  déplacement  de  l'accent 
prosodique,  ou  du  chanicement  de  son  dans  la  voyelle. 
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DéplaeeoieBt  de  Taeceiii  tonique. 


Ancora^  ancre. 
Ancâra^  il  mouille  (naut.). 
inn^ncioJ  annonce. 
innuncfOy  j'annonce. 
Ate^  que  j'attache. 
Atéy  jusque. 
Cçra^  visage. 
Carâ,  igname. 
ChorâOj  pleureur  (saule). 
ChôrâOy  ils  pleurent. 
Estùy  cette. 
Està^  il  est. 
Estos^  ces. 
E$tâ$y  tu  es. 
FçrtMo,  ardent. 
Fervfdoy  bouilli. 
Fflho,  fils. 
Filhôy  beignet. 
Flôrido^  orné,  brillant. 


Florido^  fleuri. 
Hf^bitOy  habitude. 
Habito^  j'habite. 
l'mariy  aimant. 
Imçny  Iman. 
LadrqOy  voleur. 
LàdràOj  ils  aboient. 
NegçciOy  affaire. 
Negocîo\  je  négocie. 
P4>ray  pour. 
Pârùy  il  s'arrête. 
Pari^y    Para   (prov.   du 

Brésil). 
Porérriy  mais. 
Pôrem^  eux  mettre'. 
Sàbia^  savante. 
Sabia^  je  savais. 
Sabià,  oiseau  du  Brésil. 

etc.  y       etc. 


C'est  aussi  par  l'accent  que  l'on  distingue  certaines 
personnes  des  verbes  qui  s'écrivent  de  la  môme  ma- 
nière que  celles  d'un  autre  temps  : 


AmârâOy  ils  aimèrent. 
AmarqOy  ils  aimeront. 
Teméra,  il  avait  craint. 
Temer^y  il  craindra. 


VendêraSy  tu  avais  vendu. 
VenderâSy  tu  vendras. 
PartfreiSy  vous  étiez  partis 
Partirais  y  vous  partirez. 


'  Negoeîo  est  plus  conforme  à  l'analogie;  mais  negoceh  eet 
plas  usité. 

s  Inf.  pers.  da  verbe  pôr^  mettra. 
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CluuiCcmeBt  de  «•»  dam  la  voyelle. 

Voici  maintenant  des  mots  qui  ne  se  distinguent 
les  uns  des  autres  que  par  le  son  ouvert  ou  fermé  dft 
la  môme  voyelle. 


CôrtCf  cour,  capitale. 
Carte,  coupure,  que  je 

coupe. 
Da^  de  la. 
Dâ^  il  donne. 
Ùas^  des. 
Dds,  tu  donnes. 
Dêmos^  que  nous  donnions 
Démoêt  nous  donnâmes. 
D^ste,  de  celui-ci. 
Déste^  tu  donnas. 
Désse^  de  celui-là. 
Désse^  qu'il  donnât. 
Do,  du. 
Dôy  chagrin. 
Encôsto^    appui,    dossier 

(de  chaise). 
EncôsiOy  j'appuie. 
Fora,  j'avais  été. 
Fôra^  dehors. 
Fôrça^  force. 
Força  ^  il  force. 
GôzOy  jouissance. 
Gôzo^  je  jouis. 
GâstOy  plaisir. 


GôstOy  j'aime. 

MédOy  peur. 

Médoy  Hède. 

Moy  me  le. 

Môy  meule  (de  moulin). 

Mâfoy  moisissure. 

Môfoy  je  me  moque. 

MôlhOy  sauce. 

Môlhoy  botte  de  foin^  je 

mouille. 
Noy  dans  le. 
Này  nœud. 

Nos^  à  ilous,  dans  les. 
Nô$y  nous,  nœuds. 
p/Ao,  œil. 
Ô/Ao,  je  regarde. 
Vosy  à  vous. 
Vô$y  vous. 
Por,  par. 
P^r,  mettre. 
Scy  si,  se,  soi. 
Sêy  sois. 
iS^,  cathédrale. 
5dôre,  sur. 
Sôbrcy  qu'il  excède. 


Il  y  a  certains  noms  propres  dont  l'accent  pro* 
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sodique  n'est  pas  encore  bien  fixé,  et  que  l'on  pro- 
QODce  de  différentes  manières,  tels  que  : 


Agàtocles 
Aristôcrata  * 

ou 

Agatôcles. 
Aristocrâta. 

Cleôpatra 

Clymene 

Démodes 

— 

Cleôpatra. 

Clyméne. 

Demôcles. 

Demôcrata 

— 

Democrâta, 

Démocrates 

— 

Démocrates. 

Édipo     • 

Éphcso 

Eucharistia 

— 

Edïp. 

Ephé!fO. 

Eucharistia, 

Herôdoto 

. 

Herodôto. 

Lâchesis 

^ 

Lachésis, 

Mmida 

— 

Numida. 

Pâtroclo 

— 

Patrôclo. 

Péricles 

— 

Péricles. 

Sôpkocles 

— 

Sophôcles. 

On  dit  aussi  : 

Impares 
Rubrica 

ou 

Impures. 
Rûbrica. 

Cependant  la  prononciation  de  la  première  colonne 
est  plus  généralement  adoptée  que  celle  de  l'autre. 

Bien  qu'une  longue  expérience  nous  ait  convaincu 
que  ta  prononciation  d'une  langue  est  plutôt  une  af- 
faire d'oreille  que  de  raisonnement,  et  que  l'on  ap- 
prend plus  dans  quelques  leçons,  en  entendant  pro- 

'  Ces  moU,  lurloui  aristocrâta  el  demôcrata,  ne  portent  géné- 
ralement pas  d'accent;  mais,  dans  la  bonne  orthographe,  on  doit 
Accentuer  tous  les  mots  à  prononciation  douteuse, 

DigitizedbyCoOgle 


282  GRAHMAIEE  PORTUGAISE. 

noncer  un  bon  professeur,  qu'en  se  surchargeant  la 
mémoire  de  règles  qui  ne  peuvent  avoir  qu'une  exac- 
titude relative,  nous  avons  néanmoins  donné,  dans 
la  première  partie  de  cette  grammaire,  de  la  page  i  i 
la  page  35,  tout  ce  qui  nous  a  paru  nécessaire  pour 
guider  l'élève  dans  l'étude  de  la  prononciation.  A 
ceux  qui  auront  un  mattre,  les  règles  que  nous  avons 
exposées  serviront  d'aide-mémoire  méthodique;  à 
ceux  qui  en  seront  privés,  elles  offriront  un  guide  sûr 
qui  les  empêchera  de  se  faire  une  idée  fausse  ou  fan- 
tastique de  la  prononciation  portugaise;  et,  si  ce 
moyen  seul  ne  peut  les  amener  à  toute  la  perfection 
désirable,  au  moins  auront-ils  l'avantage  de  prononcer 
le  portugais  de  manière  à  ne  pas  choquer  l'oreille  et 
à  ne  pas  en  altérer  le  sens,  ce  qui  leur  permettra  de 
comprendre  plus  tôt  la  conversation  dans  cette  langue. 
Nous  avons  vu  des  élèves,  très-forts,  d'ailleurs,' dans 
la  traduction  et  dans  la  composition,  ne  pouvoir  se 
faire  comprendre,  et  bien  moins  encore  comprendre 
eux-mêmes,  faute  de  reconnaître  certains  mots  quils 
entendaient  prononcerd'une  manière  toute  différente 
de  celle  qu'ils  avaient  dans  Tesprit,  bien  qu'ils  en 
connussent  parfaitement  la  signification* 

Outre  les  règles  de  prononciation  placées  au  com- 
mencement  de  cette  grammaire,  nous  avons  donné  la 
prononciation  figurée  de  celles  des  parties  du  dis* 
cours  qui  renferment  des  mots  en  nombre  restreint  e( 
déterùiiné.  Ce  qui  nous  reste  à  dire  sur  la  prosodie  si 
réduit  donc  à  ce  qui  suit  : 

Lorsque,  dans  les  verbes,  une  personne  terminée  psi 
«  ou  par  z,  est  suivie  du  pronom  o,  û,  os,  os^l'euphonie 
exige  que  Ton  change  Vs  ou  le  z  en  /,  comme  dans  ces 
phrases  :  tu  louval-o  pour  tu  louvas-o;  nùs  louvamol-o 
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pour  nés  louvamos-o;  fal-o  elle  pour  faz-o  elle;  faça-- 
mol'O  assim  pour  façamos-o  assim;  tral-o  comsigo 
pour  traz-o  comsigo^  etc.  Le  môme  changement  a  lien 
à  rinfinitif  devant  les  mômes  pronoms  ;  IV  final  se 
change  en  /.  Ex.  :  quero  sabel-o;  nào  podia  amal-ay  au 
lieu  de  saber-^^  amar-a,  etc. 

Quand  la  troisième  personne  du  pluriel  est  suivie 
de  ces  mômes  pronoms,  on  ajoute  un  n  euphonique. 
Ex.  :  dizem-nOy  dizem-no^  ou  dizem-n-o^  au  lieu  de 
dizem-o;  mandàon-a^  temem-n-os^  louvâth-n-as.  Si  Ton 
n'emploie  pas  cette  construction,  favorisée  de  Yn  eu- 
phonique, il  vaut  mieux,  pour  éviter  l'hiatus,  mettre 
le  pronom  avant  le  verhe;  mais  alors  il  faut  que 
ce  pronom  soit  précédé  d'un  autre  mot,  car  il  ne 
doit  jamais  commencer  la  phrase.  Ainsi,  on  ne  peut 
pas  dire  :  a  louvào ,  o  fazem,  o  diziào,  os  encontràrào, 
as  reconhecerào  ;  mais  on  dit  très-bien  :  elles  a  louvâo, 
}xns  o  fazemy  todos  o  diziào,  ûpenas  os  eneontrdrào^ 
sempre  as  reconhecerào,  etc. 

Dans  la  prononciation,  on  supprime  ordinairement 
IV  de  la  préposition  de  devant  les  noms  propres  de  ville 
commençantparunevoyelle.  Ainsi,  il  faut  dire  (f*£'t;ora, 
d'Obidos,  d^Alcobaça^  et  non  de  Evora,  de  Obidos,  de 
Alcobaça.  Cette  suppression  a  lieu  également  pour 
quelques  noms  de  famille,  Comme  :  d^Ahneiday  d'Aï- 
cantaray  ^Estremoz^  dOuriquCy  etc.,  qu'on  doit  tou- 
jours prononcer  comme  ils  sont  écrits  ici,  quand 
même  on  les  trouverait  ailleurs  écrits  sans  élision. 

An  lieu  de  em  um,  em  vimay  cm  alguniy  em  alguma^ 
em  uns,  em  umaSy  em  alguns,  em  algumasy  on  peut  dire 
aussi  n^um,  numa^  n'algum,  nalguma;  rCums^  numas, 
rCalgunSy  nalgumas  :  numas  ruas,  nalguma  occasiâo. 

On  doit  se  rappeler  la  remarque  que  nous  avons 
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faite  sur  Ve  et  Vo  sourds  à  la  fin  des  mots.  Ces  voyelles 
se  confondent  tellement  avec  Yi  et  Tu,  que  certains 
auteurs  écrivent  indistinctement  pat  ou  pae,  mai  on 
màe,  amais  ou  amaes,  vai  ou  vae^  meo  ou  meUf  ckapeo 
ou  chap^f  Deo8  ou  Deus,  Céo  ou  Ceu^  reccbeo  ou  rece- 
beu^  cumprio  ou  compriu^  etc.  Mais  cette  substitution 
ne  peut  avoir  lieu  que  dans  les  diphthongues  finales 
et  non  dans  les  voyelles  simples.  On  ne  pourrait  pas 
écrire  cidadi  pour  cidade,  livru  pour  livro^  etc. 

Nous  terminons  par  quelques  pages  de  nouveaux 
exercices  sur  la  prononciation.  Pour  rintelligence  de 
la  prononciation  figurée,  nous  renvoyons  l'élève  an 
commencement  de  la  grammaire,  pages  1  à  35. 

Descripçâo  da  fortuna. 
DéchcriçQoun  da  forto^na. 

Variamente  pintârao  os  antîgos  a  que 
Variamémti  pinnil^raoun  ou-z^antigou-z^a  qui 
elles  chamàrao  Fortuna.  Uns  Ihe  puzerfto 
élich  cham(^raoun  Forto^na.  Vnch  lié  *  pouziraoun 
na  mao  o  mundo^  outros  uma  comucopia, 
na  mQOun  ou  vux^ndou^  Qoutrou'Z<n^ma  comouc^pia, 
outros  *  um  leme;  uns  a  formao  de  ouro, 
Qoutrovrzroun  limi;  o^n'Z'a  f^rmaoun  di  Qourou^ 
outros  de  vidro;  e  todos  a  fizerao  cega,  to- 
çoutrouch  dé  vfdrou;  é  ta^dou-z-a  fiz^raoun  c^ga^  tayr 
dos  em  figura  de  mulher^  todos  com  azas 
dou'Z-etn  fig•^ra  dé  mouiller,  ta\^uch  com  (^zach 
nos  péSf  e  os  pés  sobre  uma  roda.  Em 
nouch  pich,    I    ouch  p(ch    $a\ibri    o^ma     rftda.   Éïn 

>  //  mouiUéi. Voyez  la  pronouciaUon  de  Lk  page  10. 
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muitas       consas      errérao      como       gentios, 
mo^nntach  cQ(mza~z-€rr(^raoun   ca^mou    gétntiouch^ 
em   outras       acertàrao       como  experimenta- 

ém  çoutra-x-acérii^raoun  cay^mou  échpériméïnt^ 
dos  e  prudentes.  Errârflo  no  nome  de  for- 
doU'Z'i  proudéïntich.  Érr^raoun  non  na\imi  de  for- 
tnna,  que  siguifica  caso  on  fado;  erràrao  na 
fovna,  que  sig^iftca  ci^sou  Qou  fydou;  érrl^raoun  na 
cegneira  dos  olhos;  erràrao  nas  insignias 
céguéîra  dou-z-i^llouch^ ;  érrl^raoun  na'Z'innsiy'nia'Z 
e  poderes  das  maos;  porque  o  governo  do 
-t  podértch  dach  mçounch;  parqué   au  govémou  dou 

mnndo,  significado  no  leme,  e  a  .  distri- 
mo^ndou,  sig-nific^ou  nou  l^mi^  t  a  dichtri- 
bniçao  de  todas  as  cousas,  significada  na 
bouiçQoun  de  tayda-z-^h  cçouzach^  sig-nificçda  na 
comucopia,  pertence  sômente  à  Providencia 
comoucppia^  periéînci  sàmëînti  ^  Providéïncia 
divina,  a  quai  nâo  cegamente,  ou  corn 
divtna,  a  couçl  ttQOun  cègamévnti^  çou  con 
os  olhos  tapados,  mas  com  a  perspicacia 
oU'Z^llauch*  tapi^ouchf  mach  con  a  pérchpici^cia 
de .  sua  sabedoria ,  e  com  a  balança  de  sua 
dé    soya     sabédorfa^    i    con    a   balança    de  soya 

justiça  na  mao,  é  a  que  reparte  a  cada 
fouchifça  na  mçoun^  è  a  que  répi^rti  a  cçda 
um  e  a  todos  o  que  para  os  fins  da  mesma 
min  t  a  iaydou-z-ùu  que  pqra  ouch  finnch  da  méchma- 
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Providencia  com  altissimo  conselho  tem  ordenado 
P7*ovidémcta  con  altfcimou  eonséilbu  tétn  ordénffdou 

e     disposto. 
é  dichpai^htou. 

Acertàrao    porém    os       mesmos      gentios    na 
Acért^i^aoun  poréîn  ouch  méchmouch  gétntiouch  na 

figura,  que  Ihe     derao,  de    mulher,  pela  incon- 
figo^ra^  gué  lié  *  d^raoun^  dé  mouiller ^  pela  inncoth 

etancia;     uas    azas     dos      pés    pela  velocidade, 
chtQncia;  na-Z'Çzach  douch    p^ch    pela   vèlocidadiy 

com  que  se  muda,   e    .sobre     tado     em     Ih'os 
con     gué    se  mo\uia^  é    sa^bre  io^dou   éîn   ll^ouch 

pôrem      sobre      uma     roda;      porque    nem    no 
pay,rétn    sa^brt    oy,ma     r^a;     pùrgué    néïn    nau 

prospero,    nem    no    adverso  e      muito      menos 
pri^hpérouy  néîn  noti  advirsou  é  mo^inntou  ménouck 

no    prospero,    teve    jamais    firmeza.    Dos     que  a 
flou  pr^hpérouj  téui  jàmly-ich  firméza.  Douch  gué   a 

flzerflo       de     ouro,     diremos      depois;     o     que 
fiz^rojoun      dé  gourou^  dirémouch  dépat^ich;  ou    gué 

agora    sômente   me  parece    dizer,     é,   que    os 
ag{>ra     sdméïnti    mé    parfci     dizér,      è,    gui   ouch 

que  a     finglrao      de  vidro   pela  fragilidade,    fin* 
gué  a  finngfraoun  de  vfdrou  pela  fragilidçdi^  finti- 

^rao   e  encarecêrao     pouco;  porque,  ainda  que 
gjraoun  i  éîncarécéraoun  pçoucou;  porgué^  atnnda  gui 


1  //  mouillés. 
•  idem. 
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a    formassem    de    bronze,    nunca    Ihe       podiâo 
a     form(^cém     dé'  brçnzi^     no^nca  lié*     podiaoun 

^egurar    a    inconstancia    da  roda* 
tégourçr  a  innconchiqncia  da  rl>da. 

(Vieira.  Extrait  d'un  Sermon  sur  Sainte  Catherine). 

DES  VICES  DE  PRONONCIATION. 

On  attribue,  assez  généralement,  presque  lous  les 
vices  de  prononciation  aux  provinciaux,  et  particu- 
lièrement aux  gens  de  la  campagne;  mais  c'est  une 
erreur,  car  si  les  habitants  des  capitales  en  sont  mieux 
préservés,  ils  sont  loin  d'en  être  tous  exempts.  Il  est 
certain  qu'au  Brésil,  comme  en  Portugal,  les  gens 
instruits,  en  quelque  lieu  qu'ils  habitent,  parlent  et 
prononcent  bien.  Cependant,  comme  les  capitales 
réunissent  en  plus  grand  nombre  les  gens  lettrés,  les 
prononciations  vicieuses  tendent  nécessairement  a  y 
disparaître  jusque  dans  les  derniers  rangs  du  peuple, 
par  suite  de  son  contact  habituel  avec  les  gens  éclairés. 

Les  vices  de  prononciation  consistent  dans  le  chan- 
gement, l'augmentation,  la  suppression  ou  la  trans* 
position  des  voyelles,  des  consonnes,  des  diphthon* 
gaes  ou  des  syllabes,  dont  se  composent  les  mots^ 

Ainsi,  en  changeant  l'a  ouvert  et  long  en  a  sourd 
et  bref,  les  Brésiliens  prononcent  vadp)^  sadfOy  activa^ 
au  lieu  de  vddio^  sàdjo^  àctfvo;  et  en  prononçant  la 
bref  comme  a  long,  ils  disent  âquf  pour  aqui. 

De  même,  en  mettant  un  e  bref  et  fermé  à  la  place 
le  Ve  long  et  ouvert,  ils  disent  prêgar  au  lieu  de  pré* 

<  //  mouillét. 
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çar^  et  ea  faisant  de  Ve  bref  un  t,  ils  prononcent 
mininOj  filiz^  binigno^  mi  deo,  ti  deo^  Ihi  deo,  ti 
firio,  etc.,  pour  meninOy  feliz,  betiigno^  medeo,  te  deo^ 
ie  ferio,  etc. 

Les  Algarviens  disent  piirfapo,  cigueiray  pidir,  etc., 
pour  pedaço^  cegueira,  pedir^  et,  substituant  au  con- 
traire l'e  à  l'i,  ils  prononcent  dezer^  fezera^  au  lieu  de 
dizer^  fizeray  etc. 

Les  habitants  du  Minho  changent  Vo  fermé  long  et 
Vu  long  en  d  et  û  nasals,  comme  dans  les  mots  Ma, 
huma,  qu'ils  prononcent  bôa^  Aûa,  etc. 

Les  gens  de  la  campagne  surtout  font  de  nombreux 
changements  dans  les  voyelles.  Ils  disent,  par  exem- 
ple :  antrCy  precuradoTy  proluxo^  rezâOy  titor,  pour 
entre,  procurador,prolixOy  rjuSo^  tutor. 

Parmi  les  gens  lettrés  même,  un  grand  nombre 
prononcent  avec  o  fermé,  au  pluriel  comme  au  sin- 
gulier, les  mots  soccôrro,  soccôrros;  gostôso,  gostôsost 
etc.,  qui  doivent  se  prononcer  avec  o  fermé  au  sin- 
gulier et  ouvert  au  pluriel;  soccôrro,  soccôrros;  gos^ 
tôsoy  gostôsos,  etc.  D'autres,  ne  tenant  pas  compte  des 
exceptions  à  cette  règle,  ouvrent  au  pluriel  ïo  qui 
doit  rester  fermé,  comme  dans  espôso,  espôsos;  lôgro^ 
lôgrosy  etc.f  qu'ils  prononcent  à  tort  au  pluriel  avec 
0  ouvert,  espôsos,  lôgroSj  etc. 

Un  autre  vice  de  prononciation  plus  grand  encore 
consiste  dans  le  changement  de  certaines  consonnes. 
Les  habitants  du  Minho  changent  le  b  en  v,  le  t;  en  A, 
et  disent:  binko  pour  vinfio;  lovo,  vraço,  Sào- Venta, 
vondade,  pour  lobo,  braço,  Sâo-Bento,  bondade. 

Les  Brésiliens  font  sonner  comme  sifBante  la  let- 
tre j  à  la  fin  dos  mots  ou  des  syllabes,  au  lieu  de 
lui  donner  le  son  de  ch  doux  qu'elle  doit  avoir  dans 
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ce  cas.  G'pst  ainsi  qu'ils  prononcent  myssteriou,  fass' 
tou,  livrouss  novousSy  etc.,  les  mots  mysterio,  fasto, 
livras  novos^  etc.,  qui  doivent  se  prononcer  mycA/frtoti, 
flfcktouy  livrouch  npvouch. 

Les  gens  de  la  campagne  changent  1*5  et  le  z  en  ^  et 
disent  vigitar,  fager^  heregia,  pour  visitar^  faier^  here^ 
iia.  Ils  changent  aussi  le  d  en  /,  Vx  en  v,  Vs  en  x. 
IV  en  /,  et  vice-versâ;  ils  prononcent  en  conséquence 
leixoUy  trouve  y  dixe^  priol^  negrigente^  pour  deixouy 
trouxe^  disse,  prior^  négligente.  Le  son  mouillé  de  là  est 
transformé  en  /  simple,  et  ils  disent  le  disse^  les  disse^ 
pour  Ihe  disse^  Ihes  disse. 

La  mauvaise  prononciation  fait  subir  aux  diphthon- 
gnes  les  mêmes  changements  qu'aux  lettres  simples. 
Les  habitants  du  Minho,  par  exemple,  transforment 
la  diphthongue  nasale  ào  en  om  et  disent  coraçom^ 
razom,  amarom^  fizeromj  pour  coraçàOy  razâo,  amdràOy 
fizerào;  puis  ils  prononcent  ou  comme  âo,  et  disent 
sâo  certOf  estào  bem^  au  lieu  de  sou  certOy  estou  bem. 

Dans  TÂlgarve  et  rAlemtejo,  on  prononce  ei  pour 
.  eu;  on  dit  mei  paiy  mets  amigos,  pour  meu  pai,  meus 
cmigos;  et  les  provinciaux,  même  ceux  des  environs 
de  Lisbonne,  changeant  les  diphthongues  nasales  ào  et 
àe  en  àe  prononcent  gràes^  tostàesy  au  lieu  de  gra4)Sj 
tostôes. 

On  vicie  encore  la  prononciation,  soit  en  ajoutant 
ou  en  supprimant  des  syllabes,  soit  en  intervertissant 
Tordre  de  celles  qui  existent.  Dans  la  Beira^  par 
exemple,  on  défigure  de  cette  façon  beaucoup  de 
mots;  on  aime  surtout  à  changer  la  diphthongue 
eu  en  01,  et  Ton  prononce  coive^  oivir^  pour  couve  y 
ouvir.  A  l'article  féminin  et  au  mot  Aa,  3*  pers.  sing. 
dn  prés,  de  l'ind.  du  verbe  haver,  on  ajoute  un  t  et  l'oo 
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dit  ai  agua,  hai  alma^  pour  a  agua^  ha  aima.  De  même, 
à  la  3*  pers.  sing.  du  prés,  de  Tind.  du  verbe  ser^  Ter. 
dit  éi  justOy  éi  certo,  pour  é  jusio,  é  certo;  on  ajoute 
aussi  un  i  à  Vu  et  Ton  dit  fruita  pour  fruta.  Dans 
TAlgarve  et  TAIemtejo,  on  met  un  i  entre  les 
termes  de  certaines  expressions  :  sets  i  horas^  é  i  bom» 
Le  peuple  des  campagnes  ajoute  aussi  un  a  au  com- 
mencement de  beaucoup  de  mots,  et  introduit  des 
voyelles  ou  des  consonnes  au  milieu  de  quelques 
autres;  ainsi  il  dit  :  adeôo,  alantema^  avoar^  ouvidiOf 
astreverse^  pour deào,  lanterna^voar^  ouvido,  atrevei^se. 

Dans  d'autres  mots,  on  supprime  des  lettres  ou  on 
les  change,  comme  dans  qual^  qualidade^  imaginaçâo, 
que  Ton  prononce  calf  calidade^  maginaçâo. 

Mais  de  tous  les  vices  que  nous  nous  proposons  de 
signaler,  il  n*en  est  point  de  pire,  ni  qui  dénote  plus 
d'ignorance,  que  celui  qui  trouble  les  sons  et  intervertit 
l'ordre  des  syllabes,  ou  même  des  lettres,  car  il  altère 
les  mots  jusqu'à  les  rendre  méconnaissables.  C'est 
ainsi  que  l'on  est  arrivé  à  dire  :  alvidrar,  crelyo,  frol^ 
contrairo^  maninconia,  pouchana^  fanatego,  percissâo^ 
preguntar  ou  proguntar,  prove^  etc.,  pour  arbitrar^ 
clerigo^  flor^  contrario^  melancolia^  choupana,  fanatieo^ 
procissâo,  perguntar^  pobre,  etc. 

ABRÉVIATIONS. 

L'usage  des  abréviations,  autrefois  très-conunuii 
dans  toutes  les  langues,  a  déjà  considérablement  di- 
minué et  tend  de  plus  en  plus  à  disparaître.  La  rai- 
son et  la  politesse  l'ont  proscrit  des  livres  imprimés, 
sauf  de  bien  rares  exceptions.  Cependant,  comme 
«D  grand  nombre  de  ces  abréviations  ont  été  cotiser* 
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rées  dans  le  style  épistolaire,  et  comme  elles  se  rencon- 
Itent  assez  fréquemment  dans  les  manuscrits,  nous 
froyons  utile  de  faire  connaître  les  plus  importantes. 
Les  abréviations  ne  suivent  aucune  règle;  les  unes 
oe  conservent  que  la  lettre  initiale  du  mot  que  Ton 
abrège,  les  autres  en  gardent  deux  ou  trois.  Ce  n'est 
que  par  un  long  usage  que  Ton  peut  arriver  à  les 
connaître  ;  car  il  en  est  qui  conservent  si  peu  de  rap- 
port avec  le  mot  abrégé ,  qu'il  faut  réellement  les 
deviner. 


AbréTlaitoiui  les  pla«  usitée*,  atco 
leara  «IcnlIleatlOBS. 


ou   CJ 


Am.o 
Ant.» 
All> 
B.ao 

Bn> 

B.to 

Cftp. 

Cap.n» 

Gomp. 

Corr.»«  oa  €.«• 
(» 

D.»  D.« 
D. 

D.*'  ou  D.» 

F.« 
F/* 

FCT.W» 

Fon.«« 

Fraii,««  oaFr.«» 
F.««  ou  P.» 
Fr. 


il(70«lo, 

août. 

amiyo. 

ami. 

Ainomo, 

Antoine. 

aUentOf 

empressé. 

Beatissimo, 

bienheurcui. 

Bernardo, 

Bernard. 

Bento, 

Benoît. 

capitulOf 

chapitre. 

capitûOy 

capitaine. 

companhia. 

compagnie* 

conselheiro^ 

conseiller. 

eorrentCf 

courant. 

criado. 

serviteur* 

dedicado, 

dévoué. 

Deos, 

Dieu. 

dito,  dita. 

dit,  dite. 

dom,  doiuif 

don,  dona. 

Domingos^ 

Dominique. 

doutor. 

docteur. 

ExcellentissimOf  a. 

très-excellent,  m 

Fernandez, 

Fernandei. 

FcmirOf 

Ferreira. 

rtVûrCtTOf 

février. 

Fùiueca, 

Fonseca. 

Ffancisco^ 

François. 

francoê^ 

francs. 

Fra, 

Frère  (en  religion). 
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Gen.»  on  Gen/' 
G.'- 

G.»»«  ou  G.« 
H."»,  H." 
111.»%  I1I.»« 
i.  é. 

J.  H.  S. 

Joaq.» 

J.« 

Lb.,  Ibs. 

Lx.« 

Mad.r» 

M.» 

M.» 

M.e 
M.\  M." 

M."  a.» 

N.S. 

N.«  S.» 

P.* 

P.» 

Pcr.* 

P/ 

P.S. 

Q.,  q.S  q. 

Q.m 

0  Sfir.  a  Sâra 

R.» 
R> 

R.ino 

RoTz 
S.  C. 

S.,  s>,  s*«. 

Scb."» 

Sfir  ou  S.' 
Snr.*  ou  S." 
S.» 
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gênerai,    . 

général. 

Gonçalvet, 

GonçaWei. 

guarde. 

garde  (Dieu  vous). 

homemy  homens. 

homme,  homme». 

niustrmimOf  o, 

illustrissime. 

Uto  é. 

c*e8t-à*dhre. 

Janeiro, 

janvier. 

Jesus-Christo, 

Jésus-Chrisl. 

Joaquim, 

ioachim. 

José, 

Joseph. 

libra,  Ubras, 

livre,  livres. 

Lisbôa, 

Lisbonne. 

Madeira, 

Madère. 

mais. 

plus. 

Manoel, 

Manuel. 

Marco, 

mars. 

mestre. 

maître. 

minha,  mînhas. 

ma,  mes. 

muito,  muita. 

beaucoup  de. 

Muitos  annos. 

de  longues  années. 

Nosso  Senhory 

Notre-Seigneur. 

Nossa  Senhoroj 

Notre-Dame. 

para. 

pour. 

Pedro, 

Pierre. 

Pereira, 

Pereira. 

por, 

par. 

Post'Scrîptum, 

Post-Scriptum. 

quandOf 

quand. 

quantOf  quanta, 

quant,  combien. 

que, 

qui,  que. 

quem. 

qui. 

0  Senhor,  A  Senhora 

,  Monsieur  ,    Madame 

vous. 

BtfM, 

réaux  ou  reis. 

Reverendo, 

révérend. 

Reverendissimo, 

très-révérend. 

Rodrigues, 

Rodrigue». 

sua  casa. 

votre  maison.   ^ 

Santarem, 

Santarem. 

Santo,  SantOt 

saint,  sainte^       ^ 

Sebastiào, 

Sébastien.    ,' 

seguinte, 

suivant. 

Senhor, 

Monsieur. 

Senhora^ 

Madame. 

Silva, 

SUva. 
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s.» 

Souza, 

Souia. 

Supp.^* 

mipplicantt^ 

suppliant  y  postulant. 

JU 

tenente. 

lieutenant. 

V.« 

venerador^ 

respectueux. 

▼.g. 

9erbi  gratia. 

par  exemple. 

V.«  F.«« 

Villa-Franea, 

Villeft-anche. 

V.  A. 

Votia  Atteza, 

Votre  Altesse. 

V.  A.  R. 

Vos$a  Alteza  Real, 

Votre  Altesïe  Royale. 

V.  E.  ou  V.  Ex.* 

Voua  Excellencia, 

Votre  Excellence. 

V.  Mag.^« 

Voêsa  Magestade, 

Votre  Majesté. 

Vm.««  ou  V.  M.«« 

ou  V.  M. 

Voua  Mercêt 

Votre  Grftc«,  vous. 

V.- 

Voua  Mercêf 

Votre  Grâce,  tous. 

V.R. 

Voua  Reverencia, 

Votre  Révérence. 

V.  S.  ou  V.  S.- 

Voua  Senhoria, 

Votre  Seigneurie,  vous. 

X.kr» 

Dezembro, 

décembre. 

Xpto. 

Christo, 

Christ. 

On  abrège  les  adverbes  en  mente  en  écrivant  Tad- 
jectif  et  en  mettant  adroite,  en  haut  et  en  petites 
lettres  :  ■*•.  Ex.  Santa."^,  feliz/^.  Si  l'adjectif  a  les 
deux  formes,  on  comprend  que  c'est  la  forme  fémi- 
nine qu'il  faut  écrire. 

Remarque.  —  Toutes  celles  des  abréviations  ci- 
dessus  qui  sont  susceptibles  d'être  employées  au  plu- 
riel en  prennent  la  marque,  c'est-à-dire  une  s.  Ex.  : 
D.**,  D.-,  Iil.»«%  m.»-,  M.»«*,  M.*",  Q.'",  Q»",  Snrs, 
Snr.",  etc.,  etc. 

On  donne  aussi  à  quelques-unes  de  ces  abréviations 
la  marque  du  pluriel  en  doublant  la  majuscule  ou 
les  majuscules  :  VV.  SS.,  Vossas  Senhorias;  W.  AA., 
Vossas  Altezas;  W.  EE.,  Vossas  Excellencias^  etc. 

Dans  la  suscription  et  dans  le  corps  des  lettres,  on 
ne  doit  jamais  écrire  en  abrégé  les  noms  ^  et  prénoms 
des  personnes  à  qui  l'on  s'adresse.  Ce  n'est  pas  pré- 

1  Mous  disons  les  noms,  paroe  qu'en  général  les  Portugais  et  les 
Brésiliens  ont  plusieurs  noms. 
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Gisement  une  règle  de  grammaire,  mais  c'en  est  une 
de  politesse. 


ANALOGIES  ENTRE  LA  LANGUE  PORTUGAISE 
ET  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

Manière  de  former  toeileBieiii  des  neta  ipertacata. 

La  communauté  d'origine  entre  la  langue  fran- 
çaise et  la  langue  portugaise  permet  de  trouver,  par 
l'analogie,  un  nombre  assez  considérable  de  mots 
portugais.  Les  règles  que  nous  donnons  à  cet  égard, 
sous  forme  d'exemples,  sont  sujettes,  il  est  vrai,  à  de 
nombreuses  exceptions;  mais  elles  n'en  sont  pas 
moins  utiles  à  connaître,  autant  pour  montrer  le  rap- 
port qui  existe  entre  les  deux  langues  que  pour  aider 
la  mémoire  à  retenir  un  grand  nombre  de  mots.  Voici 
ces  exemples,  d'après  lesquels  chacun  pourra  facile- 
ment trouver  les  autres. 

Rapporta  entre  leo  ieratlnaloons  ffranealaea 
ei  leo  terminaloons  por«ac*looo. 


"Sïïiîïïl'"           EXILES.  ™5SÎ22."'            BXIMPLES. 

iCour  âge,  i  Cor  agem, 

Equip  ff^c  agem,  . . .  <  Equip  agem, 

Im  aae.  rlm  aaem. 


(im  âge,  flm  agem, 

ÎGerin  ain,  (Germ  on*. 

NapoUl  aln,  ano <  Napolit  ono. 

Rom  ain,  (Rom  ano, 

iCommiss  aire»  (Commiss  or 

Mandat  aire»  ùrio <  Mandat  ario 

Bal  aire,  (Sal  ario, 

(Angl  aie,  (Ingl  es. 

<  Franc  fli*.  et <  Franc  ex, 

(Portug  ais,  (portuga  ex, 
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ùl 

Anim  'ah 
Can  al. 
Génér  al. 

a! 

Anim  al, 
Can  al 
Gêner  al. 

Océ  «il. 

Oce  ano. 

OR. ••.... 

PI  an, 
To8c  an. 

ano 

PJ  ano, 
Tosc  ano. 

B  anc. 

( 

n  onco. 

mte 

FI  anc, 
Fr  anc. 

anco 

FI  anco, 
Fr  nnco. 

ance 

Arrog  ance. 
Consl  ance. 
Pélul  ance. 

ancia.,  , , 

Arrog  ancia, 
Consl  oncm. 
l'etul  ancia. 

ont 

Arrog  ant, 
Consl  ant, 
Négocl  ant. 

ante i 

Arrog  onrc. 
Consl  anre. 
'Negoci  ante. 

at 

Altent  at. 
Sén  at, 
Sold  ar. 

ado 

Altent  odo. 
Sen  a(/o, 
'Sold  ado. 

bU 

Affa  ble, 
vSolu  fc/e. 
Terri  Me. 

^ 1 

Affa  vc/. 
Solu  vel. 
Terri  vc/. 

j 
e • 

Por  c. 
Sa  c. 
Turc. 

co 

Por  co. 
Sa  co. 
Tur  co. 

1 

enee 

Clém  ence, 
Dém  «Rc«. 
Urg  ence. 

encia .... 

Clem  cncia. 
Dem  encia, 
Urg  cnct'a. 

eii/(adj.).. 

Conl  fiif, 
Fery  ewr. 
Prud  en/. 

ente 

Cont  ente. 
Ferv  cn/e. 
Prud  ente. 

efii(8absl.). 

Complém  eitr. 
Firmam  ent. 

\\  em. 

ento 

Complem  ento, 
Firmam  ento, 
\\  ento. 

1 
emr 

FI  eiir. 
Fur  eur, 
Vap  eur. 

or 

FI  or. 
Fur  or, 
Vap  or. 

eu:t 

Ambili  eux. 
Génér  etijc. 
'  Vici  eux. 

OfO 

Ambici  oso. 
Gêner  oso, 
Vici  ojo. 
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!L!  gne. 
Monta  gne, 
Vergo  gne, 

ÎLIqu  ide, 
Perf  ide. 
Sol  ide. 

iÉconom  te. 
Géo^raph  ie» 
Syméir  i>. 

Effic  i<mr. 

lent Expéd  ient. 

Pat  irnr. 

Act  if. 
.  Capl  »/. 
Subslaat  if. 

\ppare  t7. 
Conse  t7. 
Trava  iU 


if..., 

il  mouillé. . 

au  mouillé 


in. 


Urne  , 


Ut€. 


9tre. 


[  Aigu  ille. 
|F  ille. 
Oro  ille» 
[  Pa  ille. 

'Carm  in. 
i  F  in  (subsU). 
)Jard  in. 
iDest  m. 
I F  in  (adjecU). 
^Mascal  in. 

Ego  ïsme. 
Gallie  ûme. 
Patriot  t«mf. 

Dent  iste. 
Ego  f<re. 
L  Ute. 

^Audll  oîre. 
iOral  oire. 
JPurgal  oirtf. 
jGl  oir«. 
I  Hist  oire. 
lAfém  oire* 


«Aa. 


ido. 


ta. 


iente . . . 


<vo. 


/Ao. 


/Aa. 


fm. 


Iito. 


Ismo  . . . 


iita. 


orio. 


orta. 


ÎU  nhm. 
Monta  nbi. 
Vcrgo  nZ/a. 

ÎLiqu  iifo. 
Perf  »V/o. 
Sol  t(/o. 

ÎEconom  ta. 
Geograph  tu. 
S.vmctr  ta. 

ÎEfflc  iente. 
Exped  ienie. 
Pac  iente, 

!Act  ivo. 
Capt  ivo. 
Sabstanl  ivo. 

(Appare  iho, 
.  <  Conse  /Ao. 
(  Traba  /Ao. 

IAgu  Ma. 
Fi  Iha, 
Ore  Ma. 
Pa  /Aa. 

I  Carm  tm. 
.  I F  im. 
(jard  tm. 

Dest  îno. 
F  mo. 
Mascol  fjio. 

Ego  itmo, 
Galllc  t>md. 
Patriot  ismom 

Dent  fsfa. 
Ego  tira. 
L  ti(a. 

Audit  orio. 
Orat  orio. 
Purgat  orio, 

Gl  orfa. 
HiBt  oria, 
Mem  oriCf 
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ANALOGIES. 

A  ef/ofi. 

1 

A  eçOo. 

Fra  ction. 

cçào • 

Fra  cçâo» 

Instra  ction. 

Instru  cçOo. 

/Créd  tt/e. 

Cred  ti/o. 

ICrépusc  tf/e. 

«/o 

Crepusc  ufo. 

]Ridicu/e. 

*Ridic  ii/o. 

jCampan  ii/e. 

Campan  ula. 

/Fist  ule. 

ula 

Fi8t  u/a. 

\  Partie  M/e. 

'Partie  ula. 

(  Bail  on. 

/ 

Bail  do. 

{  Mel  on. 

Mel  do. 

{  Patr  on. 

Pair  ûo. 

Digest  fou. 

ào i 

1 

.Dtgesl  do. 

<  OiscoM  ion. 

Discuss  do. 

Flax  ion. 

Flux  ûo. 

(  ParUc  ulief. 

Partie  ti/ar. 

^  Rég  uUer, 

ular 

Reg  ular. 

(SiDg  u/ifr. 

SiDg  t(/ar. 

Cens  ure. 

Cens  tira. 

•••••" 

Fig  iir<?. 

ura 

Fig  ura. 

Lillérat  «re. 

Littéral  ura. 
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La  terminaison  u  exprimant  le  développement 
considérable  d'une  partie  du  corps,  ou  l'abondance 
d'une  chose,  est  représentée  en  portugais  par  la  ter- 
minaison udo.  Exemples  : 


Cfievel  II, 
Feiifll  », 
Membr  m. 
Ces  II, 
Têt  M,  ete. 


Cabell  udo^ 
Folh  udo^ 
AIttmbr  tido, 
Oss  udo, 
Cabeç  udo^  ete. 


La  plupart  des  verbes  français  en  er  ont  générale* 
leoient,  en  portugais,  l'infinitif  en  ar,  surtout  ceux 
qui  dérivent  des  verbes  latins  en  are*  Exemples  : 


(Ador  er. 

cr l  Alm  er, 

(Sépar  er* 


!Ador  ar. 
Am  ar, 
Separ  ar. 
17. 
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Un  grand  nombre  de  verbes,  français  en  ir  out, 
portugais,  la  môme  terminaison.  Exemples  : 

!Mug  ir»  (Mug  ir. 

Pari  ir.  !>• J  Pari  ir. 

Sent  ir.  (Sent  ir» 

La  plupart  des  verbes  français  en  oir  et  en  reont, 
en  portugais,  Tinfinitif  en  er.  Exemples  : 


oir 

Dev  oir. 
,,.    Recev  oir. 
(Val  oir. 

Dev  er. 
Receb  tr. 
Val  er. 

re 

(Défend  re. 
..A  Perd  re. 
(Vend  re. 

er  ... 

"'\ Défend  er. 
Perd  er. 
Vend  er. 

Outre  les  rapports  que  nous  venons  de  constater . 
entre  les  terminaisons,  il  existe  encore,  dans  le  corps 
des  mots,  entre  certaines  consonnes,  divers  autres 
rapports  dont  voici  quelques  exemples. 

Ainsi,  la  syllabe  initiale  cka^  en  français,  devient 
généralement  ca  en  portugais.  Exemples  : 

Cha  nieau.  Ca  mello. 

Cha  mp.  Ca  mpo. 

Cha  mpion.  Ca  inpeâo. 

Cha  pelle.  Ca  pelia. 

Cha  pitro.  Ca  pilulo. 

Cha  pon.  Ca  pâo. 

Cha  rhoii.  Ca  rvi&o. 

PI  se  change  en  cAdans  certains  mots  : 

P/  at  (a<y,).  Ch  a(o. 

PI  aie.  Ch  aga. 

P/  ein.  Ch  eio. 

Pf  omb.  Ch  umbo. 

P/  uie.  CA  uva. 

Les  mots  français  qui  dérivent  du  latin,  et  dt)Dt 
Torigine  n'a  pas  été  altérée,  ont  une  analogie  si  intime 
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avec  les  mots  portugais  venant  de  la  môme  source, 
qu'à  peine  y  a-t-il  d'autres  différences  que  celles  des 
terminaisons  propres  à  chaque  idiome.  Aussi  rien  n'est 
plus  facile  aux  Français  qui  savent  un  peu  de  latin,  et 
même  à  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas,  que  de  /usi- 
tamser^  par  voie  d'analogie  et  d'après  les  indications 
qui  précèdent,  les  mots  français  qui  tirent  leur  ori- 
gine de  la  langue  latine. 

Si,  comme  nous  Pavons  dit,  tous  les  mots  ne  pré- 
sentent pas  cette  analogie ,  le  nombre  de  ceux  qui 
Pont  conservée  est  assez  considérable  pour  rendre 
utiles  ces  indications  ;  et  s'il  n'est  pas  possible  de 
lusitaniser  tous  les  mots  français  d'après  les  règles 
ci-dessus  indiquées,  on  aura  du  moins  Tavantage, 
en  lisant  un  texte  portugais,  de  reconnaître  et  de 
comprendre  à  première  vue,  sans  le  secours  du  dic- 
tionnaire, ceux  des  mots  portugais  qui  se  rapportent 
à  ces  règles. 

Nous  venons  d'indiquer  ceux  des  mots  français  et 
des  mots  portugais  qui  ont  la  même  origine  latine  ; 
nous  allons  mentionner  maintenant  quelques-unes 
des  altérations  que  les  mots  latins  ont  subies  en  pas- 
sant dans  la  langue  portugaise.  Ceci  sera  utile  sur- 
tout aux  élèves  étrangers  qui  savent  le  latin,  et  dont 
la  langue  n'est  pas  d'origine  latine. 

0nb«#iiiitt#ii  des  ▼•yellM. 

Les  voyelles  se  remplacent  presque  toutes  les  unes 
par  les  autres;  mais  il  f  a  surtout  des  changements 
auxquels  la  langue  se  prête  pour  ainsi  dire  naturelle- 
ment, et  qui ,  pour  cette  raison,  sont  beaucoup  plus 
nombreux,  tandis  que  d'autres  n'oflfrent  que  quel- 
ques exemples. 
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4®  a  se  conserve  généralement  dans  les  mots.  Ex« 


Barbanis,           barbaro,                Lana, 
Cardinalis,         eardeal.                 Mamma, 
Fama,               fama,                    NataliSi 

làa. 

mamma. 

natal. 

Cependant  on  le  trouve  quelquefois 

changé  en  e. 

Asparagus»         espwrgo^                 Tagut, 

Tejo. 

Et  en  et; 

Axis,                  eixo.                      Saxom, 

êeixo. 

D'autres  fois  en  o  .• 

Ceratum,            eeroto,                   Famcs, 

fome. 

ac  se  change  quelquefois  en  ei: 

Factum,             feito.                     Lacté, 

Mte. 

au  se  conserve  très-souvent  : 

Aucfor,               atlfor.                      Fauces, 
Causa,                causa,                     Inaudilus, 
Exhaurlre,          exhawir.                Praecautio, 

fanées, 

inaudito, 

precaui'âô 

Et  non  moins  souvent  peut-être  il  se  change  en 
011  ; 


Aurom, 

Autumnus, 

Laurns, 


otiro. 

outomnù, 

lomro. 


MaurnSy 
Taurus, 
ThesauniB, 


Mourû. 
touro, 
thesouro. 


2**  e  se  conserve  généralement  aussi  dans  les  mots  : 

BcneOciam,        beneficio,  Merenda,  merenda, 

EmendarOi         emendar,  Peregrinas,        peregrino, 

Generosus,         generoêo»  Beprebenslo,      reprehensào. 

Quelquefois  il  se  change  en  a  : 

Ebenus,  ebano.  Regina,  rainha. 
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Quelquefois  aussi  en  t  .* 
Eflca,  Uea,  Pergameniim,    pergamMo, 

Mais,  dans  la  termincdson  bilis,  ce  changement  de 
IV  en  e  devient  constant,  et  n*ojffre  point  d'exceptions  : 
Mis  se  change  invariablement  en  vel^  : 


Amabilis,           amavei.                  TerHbilis, 
AffàbiUs,            ajfavel.                   Yolobilis, 

terrivet. 
voluveU 

3*  t  se  retrouve  également  dans 
mots: 

beaucoup  de 

Indignas,           indigno.                  Inimicus, 
Infimos,             infimo.                   Minisler, 
Inûnitns,            inftnito.                  Sibilare» 

inimigo. 
ministro» 
êibilar. 

Mais  aussi  il  se  change  fréquemment 

en  e.  Ex. 

nie,                    elle,                       Debilor, 
Iste,                    este.                        Similis, 
CapUhis,            eabella.                  Siccas, 
Niger,                negro.                    Virga, 

devedor. 
semelhante. 
9eeco, 
verga. 

4*  Vo  est  presque  toujours  conservé 

: 

Colloeare,           eollocar,                 Concordia, 
Commodos,        eommodo,               Dolorosus, 
Componere,       compor.                 Promovere, 

m 

5«  Vu  se  conserve  très-souvent  dans  le  corps  des 

mots: 

Cnblcnlum,        cubictOo.                Ruga, 
Coltora,             cultura.                  SuperQuos, 
Mogire,              mugir.                   Tugurium, 

mga. 

superflue, 

tugurio. 

Mais  il  se  change  plus  souvent  encore  en  o. 

llll 

mosca, 
toberbom 
tronco, 
onda. 

1  On  trouve  sonvent  dans  les  anciens  auteurs,  et  même  daus  la 
poésie  moderne,  ces  ailDeclifs  avec  la  terminaison  bit  :  terribil^ 
volubil. 
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n  est  à  remarquer  que,  soit  que  Vu  des  mots  latins 
se  conserve,  soit  qu'il  se  ehange  en  o  dans  certains 
mots  portugais,  les  terminaisons  latines  en  us  ou  en 
um  se  changent  toujours  en  o  ; 

Bulbus,  bolbo.  Templam,  temph^ 

Gummosos,        gommoêo,  Monomentam     manumentOm 

6'  Le  b  se  conserve  souvent  : 

Balbutiare,         balbueiar,  Fabala,  fabula. 

fiulbosus,  bulbosoonbolb,,.     Obitas,  obito. 

Bombyx,  bombyce,  Orbicularis,        orbicular. 

Souvent  aussi  il  se  change  en  t;,  comme  dans  : 

Albas,  alvo,  Faba,  fava, 

Arbor,  arvore.  Gubernare,  govemar, 

Amabamas,  amavamoi,  Probabilis,  provaveL 

Dubitare,  duvidar,  Stabam,  eêtava. 

Et  dans  toutes  les  terminaisons  en  biliSy  qui  se 
changent  en  vel  (Voir  au  n®  2  de  ce  tableau). 
V  Le  c  est  conservé  dans  beaucoup  de  mots  r 


Benefîcus,          benefico.                 Décimas, 
Concavus,           amcavo,                 Exclamare, 
Goncessio,          CQticeuûo.              Sacriûdum, 

decimo, 

exclamât. 

Mcrificio, 

Dans  d'autres  il  se  change  en;,  et  ceux-ci  sont  très- 

nombreux  : 

• 

Acutas,              agudo.                    Ficas, 
Arnicas,              amigo,                   Sacratus, 
DIco,                  digo.                     Secondas, 

figo 

êagrado. 
êegundo. 

Et  dans  quelques-uns  il  se  change  en  %  : 

Acetom,             azedo.                   Jaeere, 
Dicere,              dixtr.                    Jadiciam, 

jour, 
juiso. 
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8®  cl  se  conserve  presque  toujours  : 


Cl&inor, 

clamor. 

Conclusio, 

conclttsào^ 

Clangor, 

clangor. 

Clysler, 

clysler. 

Clementta, 

clemeneia. 

Declinare, 

declinar» 

Quelquefois  cependant  on  le  trouve  changé  en  ch  : 
Clamare,  chamau  Glavis,  chave, 

9®  ctio  à  la  an  des  mots  se  change  le  plus  souvent 
eu  cçdo  : 


ÂcUo, 

aeçào. 

DirecUOy 

direèçào. 

Coctio, 

cocçào. 

Functio, 

funcçào. 

DicUo, 

dicçào. 

Productio, 

ffroducçâo, 

Dans  quelques  mots  il  se  change  en  içâo^  surtout 
lorsque  celte  terminaison  est  précédée  d'un  e  : 

Affectio,  affeiçâo,  .  Eleclio,  eleiçào. 

Coofectio,  confeiçào,  RefecliOi  refeiçào* 

et  se  change  en  it  dans  certains  mots  : 

Direetum,  direito.  Lacté,  leite, 

ElTectum,  effeito»  Leclum,  leilo» 

Factam,  feilo,  Pectus,  petto. 

Mais  il  se  conserve  dans  le  plus  grand  nombre  : 

Actos,  acto.  Pactum,  pacio, 

AiFectos,  affecto,  Fluctuare,  Jluctuar, 

Affiictus,  afflicto.  DisUnctus,  distincto. 

Quelquefois  et  se  change  en  ut^  mais  surtout  lors* 
qu'il  est  précédé  de  o  : 


Ooctori              doutor,                  October, 
Octo»                 outo  ou  oUo.          Nocte, 

Outubro, 
noute  ou  ftoi7«. 

Quelquefois  le  e  se  supprime  : 

Aoef  or,            autor  ou  aiicfor.        Lnctare, 
Fmetas,          fruto  oufructo.        Luctiu, 

lutar  ou  luctar, 
luto  ou  lucto» 
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Gradas, 

grâo. 

Radius, 

mto. 

Rodere, 

roer. 
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i(y*  Le  d  se  supprime  quelquefois  : 

Comederd,  eomer. 

Condudere,  concluir, 

Descendere,  de$eer, 

Fidelis,  fiei. 

Mais  dans  la  majeure  partie  des  mots  il  se  conserve  : 

Accenttere,         accender»  Dedacere,  dedtair, 

Decidere,  decidir,  Duodecimut,      duodecimo 

Dedicare,  dedicar,  MandAre,  mandat. 

Dans  quelques  mots  il  se  change  en  v  : 
Audire,  ouvir»  Laudare,  huvar. 

il**  Le  f  se  conserve  dans  la  plus  grande  partie 
des  mots  : 


DefunctuB. 

dejuneto. 

Inflnitua, 

if{finUo. 

Ferire, 

ferit. 

ReÛectio, 

refleeçào. 

Filius, 

filho. 

RefracUo, 

refraeçâù^ 

Cependant  fl  se  change  en  ch  dans  certains  mots  : 

Flamma,  ehamma.  Inflarey  inchar» 

12°  g  se  conserve  presque  toujours  : 


Egreglus, 

egregio. 

Tangere, 

tanger, 

Fulgurare, 

fuigurar. 

Vagare, 

vagar. 

Rugiro, 

rugir. 

Vigor, 

vigor. 

Quelquefois  il  se  change  en  t  : 
Regnare,  reinar.  Regnam, 

D'autres  fois  il  se  supprime  : 


Digitus, 

dedo. 

TrigInU, 

trinta. 

Frigldus, 

frio. 

Vagina. 

bainha* 

Résina, 

rainiiù,_ 

ViginU. 

vinte. 
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Dans  quelques  mots  gn  se  change  en  nh  : 
Lignum,  lenho,  Pugnum,  punhù» 

43^  L'A  se  conserve  presque  toujours  : 


Adhjprens, 

adhérente. 

Harmonia, 

harmonia. 

Anhelare, 

anheïar» 

llerba. 

herva. 

ExhorUri, 

exhortât. 

Inhahilis, 

inhabiL 

Les  lettres  ht  se  changent  en  j  dans  certains  mots  : 

Bierarchia,        jerarchia,  Hieroglyphus,     jeroglypho, 

Hierarchicus,     jerarchico,  Hierosotyma,      Jérusalem, 

Dans  les  //  doubles  suivis  de  t,  elle  remplace  quel- 
quefois le  second  /  et  lï  : 

Alllum,  alho. 

D'autres  fois  elle  remplace  l't  précédé  de  /  simple  : 


AHenuB, 

alheio. 

Folium, 

folha. 

Conrilium, 

conselho. 

Julius, 

julho. 

Filius, 

filho. 

Mulier, 

mulher. 

Le  /  est  conservé  dans  le  plus  grand  nombre  des 
mots,  mais  il  se  supprime  dans  quelques-uns.  Ex. 


Màluê, 

Palumba^ 

Palus, 

mdo. 
pomba. 

irtlO. 

Sajule, 
Tabula, 
Velum, 

soude, 
tabua» 
vio. 

Dans  quelques  antres  il 

se  change 

enr 

: 

GlaTus, 
Duplum, 

cravo, 
dobro. 

Lilium, 
Plaga, 

lirio. 
praga. 

44''  mn  est  conservé  dans  beaucoup  d'écrivains, 
bien  que  généralement  Vm  ne  se  prononce  pas  devant 
Vn  en  portugais  : 


Alumnus, 

alumno. 

Damnum, 

damno» 

Calumnla, 

calumnia. 

Solemnis, 

solemne 

Columna, 

fiolnmna. 

Somnus, 

somn0 
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^5®  n  s'ajoute  quelquefois  en  portugds  : 

Macula,  wumcha. 

Souvent  'û  se  supprime  : 


Baliena, 

baleia. 

Menea, 

mesa. 

Catena, 

cadeia. 

Nominare, 

nomear. 

CkBoare, 

cear. 

Salnitrum, 

ialitre. 

Luna» 

lua. 

Sponsus, 

esposo. 

Mais  le  plus  souvent,  lorsque  Vn  est  supprimé,  il 
est  remplacé  par  un  til  (-')  que  Ton  met  sur  la 
voyelle  précédente  y  laquelle  prend  alors  le  son  nasal 
del'n: 

Gerroanus,         irmdo,  Organum,  orgào. 

Joannea,  Joâo.  Sermones,  itrmôes, 

LAoa,  Ida,  Temporaneus,    temporâo, 

nn  double  se  conserve  dans  presque  tous  les 
mots  : 

Ânnus,  oitno.  InnocenUa,         innocencia, 

Conoexus,  conneao,  Perennis,  pererme. 

nea  et  nta,  à  la  fin  des  mots,  se  changent  quelque- 
fois en  nha  : 

Aranea,  aranha.  Linea,  Hnha, 

Castanea,  castanha,  Sardinia,  iardinha, 

Hispania,  Betpanha,  Vinea,  vinha. 

Quelquefois  aussi  dans  le  corps  des  mots  n  se  change 
en  nA  : 

Unam,  linho,  Vinnm,  trift%>. 

16®  Lep,  qui  se  conserve  dans  la  plupart  des  mots, 
se  change  en  b  dans  quelques  autres  : 


Capere, 

caber. 

Lepore, 

Ubrê^ 

Capillofl, 

cabello. 

Napus, 

nabOm 

Capra, 

cabra. 

Opera» 

obra 
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pif  qui  se  conserve  également  dans  beaucoup  de 
mots,  se  change  dans  quelques-uns  en  ch  : 

Plaga,  ehaga.  Plorare,  chorar. 

Plenus,  cheio,  Pluvia^  chuva. 

47*  q  se  conserve  dans  un  grand  nombre  de  mots, 
cependant  il  se  change  quelquefois  en  g  : 


Aliquis, 

alguem. 

Aqalli, 

aguta. 

Antiquus, 

antigo. 

Equa, 

egua. 

Aqua, 

agua. 

Sequi, 

seguir. 

18^  s  éprouve  peu  de  changements  ;  néanmoins  on 
la  trouve  quelquefois  changée  en  /  : 

Basiam,  beijo,  Cerasam,  cereja. 

CaseuiD,  queijo,  Faselus,  feijào, 

49<>  Le  ^  est  une  des  consonnes  qui  subissent  le 
plus  de  changements.  D'abord  il  se  change  souvent 
entf: 


Catella, 

eadella. 

NaUre, 

nadar. 

ClTitate, 

cidade. 

PieUto, 

piedadCi 

Fatum, 

Jado, 

Pratum, 

prado. 

LatoB, 

/ado. 

Rota. 

roda. 

Maiitos, 

marido. 

Vila, 

vida. 

Tous  les  participes  passés  réguliers  en  portugais 
changent  la  terminaison  latine  tu$  en  dOy  sauf  quel- 
ques exceptions  : 

Amatoa,  amado.  Receptus,  reeebido 

Datos,  dado,  Venditos,  vendido. 

Le  ^t  doux  latin  se  change  généralement  en  ci 
toutes  les  fois  que  le  son  de  cette  syllabe  se  conserve 
en  portugais  : 

Glementla,         clemeneia»  PatlenUa,  paciencia^ 

Graliosus,  gracioio.  Prudentia.         prudencia. 


Digitizedby  Google 


308  GRAMMAIRE  PORTUGAISE. 

Dans  quelques  mots,  la  ânalé  tia  se  change  en  ça  : 

Gratia,  graça,  DifferenUa,         differença. 

Enfin  on  trouve  le  t  changé  quelquefois  en  z  : 
Claritaa,  elaresa,  RaUo,  razûo, 

11  résulte  de  tous  ces  exeq^ples,  que  les  principaux 
changements  des  consonnes  sont  ceux  de  b  en  v, 
c  en  ;,  /  en  Ih^  n  en  nA,  p  enb,  t  enc  ou  en  d,  et  que 
les  suppressions  les  plus  communes  sont  celles  de  d^ 
ffj  ly  n.  Voilà,  d'une  manière  générale,  le^  lois  de  la 
corruption  des  mots  latins,  ou  plutôt  de  la  dérivation 
des  mots  portugais  venant  du  latin. 

Quoique  ces  altérations  soient  fréquentes  en  por- 
tugais, il  est  un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  subis- 
sent, comme  on  l'a  déjà  vu,  de  changement  que  dans 
la  terminaison,  ou  seulement  par  la  suppression 
d'une  lettre  : 


Amore, 

fvnoTm 

utnu, 

util. 

Magis. 

maii. 

Quantua, 

quantù. 

Facilis, 

facil. 

Ventus. 

vento. 

D'autres  enfin  restent 

sans  aucune  a 

iltération 

Adoro, 

adoro. 

lOYOCO, 

invoco. 

Amo, 

amo. 

Lingua, 

iingua. 

Canto, 

eanto. 

Malor, 

maior. 

Contra, 

contra. 

Planta, 

planta. 

Candida, 

candida* 

Rosa, 

rosa. 

Gloria. 

gloria. 

Terra, 

terra. 

Flores, 

flores. 

Très, 

très. 

Favor, 

favw. 

Tarb», 

turbc. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples,  mais 
nous  croyons  en  avoir  dit  assez  pour  appeler  l'atten- 
tion du  lecteur  sur  la  principale  origine  de  la  langue 
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portugaise*  et  pour  guider  dans  cette  voie  ceux  qui 
Tondraient  pousser  plus  loin  cette  étude. 

On  peut  voir  un  grand  nombre  de  ces  mots  dans  la 
Grammaire  portugaise  de  Joao  de  Barros,  imprimée  à 
Lisbonne  en  J540,  et  dans  le  Traité  sur  V Origine 
de  la  Langue  portugaise»  par  Duarte  Nunes  de  Leâo. 
Lisbonne,  1680. 

Pour  rendre  encore  "  plus  évidente ,  non-seule- 
ment dans  quelques  détails,  comme  nous  venons  de 
le  faire,  mais  dans  son  ensemble,  l'analogie  du  por- 
tugais avec  la  langue  latine,  nous  pourrions  citer  une 
foule  d'extraits  d'auteurs  latins»  que  tout  portugais, 
même  illettré,  comprendrait  à  la  simple  lecture.  Nous 
nous  bornerons  à  donner  les  deux  suivants,  l'un 
en  prose,  l'autre  en  vers,  pouvant  s'écrire  en  portu- 
gais  avec  les  mêmes  mots,  les  mêmes  tournures,  et» 
sauf  deux  ou  trois  variantes  légères,  avec  la  même 
orthographe  qu'en  latin. 

€  0  quàm  gloriosas  memorias  publico,  consîde- 

€  rando  quanto  vales  nobilissima  lingua  lusitanaf 

€  Cum  tuâ  facundià  excessivà  mente  nos  provocas, 

€  excitas,   intlammas.   Qnkm  altas  victorias,   quàm 

c  célèbres  triumphos  speras,  quàm  excellentes  fabri- 

«  cas  fundas^  quàm  perversas  furias  castigas,  quàm 

€  féroces  insolentias  rigorosà  mente  domas,  mani- 

€  festando  de  prosa,  de  métro,  tantas  elegantias 

€  latinas!  » 

(Extrait  des  DUeoun  politiques  de  Manoel  Severim  do  Farla« 
Imprimés  à  Évora  en  1640). 
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Bztrall  é.^am  hymne  à  0«UiCe  llrvnle. 

c  Canto  tuas  palmas,  famosos  canto  trîamphos, 

<  Ursula,  divinos  martyr  concède  favores, 

c  Subjectas,  sacra  Nympha,  feros  animosa  tyrannos. 

€  Tu  Phœniz  viyendo  ardes,  ardente  triumphas, 

€  Illustres  generosa  choros  das,  Ursula,  bellas, 

€  Dasrosa  bella  rosas,  fortes  das  sancta  columnas. 

€  ^ternos  vivas  annos,  o  regia  planta. 

€  Devotos  cantando  bymnos  vos  invoca  sanctas, 

€  Tarn  puras  nymphas  amo,  adoro,  canto,  celebro. 

€  Per  vos  felices  annos,  o  candida  turba, 

€  Per  vos  innumeros  de  Gbristo  spero  favores.  » 

(Tiré  du  Traité  de  Duarte  Nunes  de  Lefto  iur  l'Origine  et  im 
iAmgne  portugaiiCf  imprimé  à  UiboDoe  en  1680.) 
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TROISIÈME    PARTIE 


DE  L'ORTHOGRAPHE. 

L'orthographe  est  Tart  d'écrire  correctement,  c'est- 
à-dire  de  représenter  exactement ^  au  moyen  des  carac- 
tères de  l'alphabet  national,  les  sons  de  tous  les 
mots,  dans  l'ordre  même  où  ils  se  prononcent  selon 
l'usage  actuel  de  la  langue,  et  de  rappeler  l'ancienne 
consonnance  de  ces  mots  dans  les  langues  mortes 
d'où  ils  dérivent. 

Ainsi  le  mot  ortografia^  écrit  de  cette  panière, 
représente  exactement  les  sons  de  la  prononciation 
qu'il  a  dans  la  langue  portugaise;  mais,  écrit  ortho- 
graphia, il  représente  non-seulement  les  sons  qui  le 
distinguent  actuellement  dans  cette  langue,  mais  en- 
core ceux  qu'il  possède  dans  la  langue  grecque  d'où 
il  nous  Tient* 

La  première  de  ces  deux  orthographes  est  dite 
orthographe  de  la  prononciation^  parce  qu'elle  n'em- 
ploie aucun  caractère  inutile,  mais  seulement  ceux 
qui  correspondent  aux  sons  actuels  de  la  langue. 
La  seconde  est  dite  orthographe  étymologique  ou  de 
dérivation^  parce  qu'elle  admet  des  lettres  qui  n'ont 
aujourd'hui  d'autre  effet  que  celui  de  révéler  l'origine 
des  mots. 

Entre  ces  deux  orthographes  se  présente  Fortho- 
graphe  utuellej  ainsi  nommée  parce  qu'elle  n'a  d'autre 
règ^e  que  l'usage    actuel  dominant.  Cette  ortho- 

Digitizedby  Google 


312  GRAMMAIRB  PORTUGAISE. 

graphe,  tout  arbitraire,  est  si  peu  déterminée,  si 
pea  fixe  dans  récriture,  et  même  dans  les  textes  im- 
primés, que  cette  variabilité  présente  aux  étran- 
gers une  grande  difficulté  pour  trouver  les  mots  dans 
le  dictionnaire.  Ainsi,  par  «xemple,  on  écrit  ^e,  hum^ 
huma^  author  avec  une  h  qai,  d'une  part,  n'existe  pas 
dans  l'origine  latine,  et,  de  l'autre,  est  inutile  à  la 
production  du  son  usuel  de  ces  mots. 

Cette  dernière  orthographe  n'a  donc  et  ne  peut 
avoir  de  règles,  puisqu'elle  n'a  aucune  base. 

n  n'en  est  point  de  même  des  deux  autres  :  l'une  a 
pour  base  les  sons  que  l'on  veut  produire,  et  l'autre 
l'orthographe  des  langues  mères  d'où  les  mots  dé- 
rivent. 

La  première  serait  plus  simple  et  plus  facile;  mais, 
avec  elle,  la  langue  perdrait  le  caractère  de  son  ori- 
gine. La  seconde  est  plus  compliquée  et  plus  difficile, 
surtout  pour  les  gens  illettrés;  mais  elle  entre  mieux 
dans  le  goût  des  écrivains,  et  elle  a  prévalu.  Elle 
consiste  à  conserver,  des  langues  mères,  toutes  les 
lettres  qui  ne  sont  pas  incompatibles  avec  les  sons 
admis  et  consacrés  par  l'usage. 

Encore  que  l'orthographe  portugaise  soit  livrée  à 
l'arbitraire,  il  faut  bien  comprendre  que  cet  arbi- 
traire n'est  pas  général,  et  qu'il  n'existe  que  pour 
un  certain  nombre  de  mots,  ou  de  groupes  de  mots, 
sur  l'orthographe  desquels  les  bons  auteurs  eux- 
mêmes  ne  sont  pas  d'accord« 

Outre  les  personnes  qui  écrivent  mal,  par  défaut 
de  connaissances  grammaticales,  il  y  a  encore  celles 
,  qui,  par  système  ou  par  fantaisie,  et  conséquemment 
sans  motif  fondé,  se  font  pour  certains  mots  une  or- 
thographe particulière,  laquelle  finit  par  trouver 
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quelques  imitateurs ,  si  Tinnovatear  parvient  à  se 
faire  lire,  à  plus  forte  raison  si  ses  écrits  deviennent 
populaires. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  de  l'orthographe  des  gens 
illettrés;  ne  s'appuyant  snr aucune  méthode,  elle  est 
souvent  des  plus  bizarres. 

Les  différences  orthographiques,  dont  nous  parle- 
rons plus  loin,  se  trouvent  dans  divers  écrivains  por- 
tugais, dont  quelques-uns  font  autorité. 


Nous  avons  dit  que  la  plus  grande  partie  des  mots 
portugais  sont  dérivés  du  latin.  Or,  dans  ces  mots, 
il  y  a  quelques  consonnes  qui  ne  se  prononcent  pas, 
mais  que  l'usage  conserve,  uniquement  comme  lettres 
étymologiques. 

Ainsi,  par  exemple,  le  e  et  le  p,  suivis  d'une  autre 
consonne,  ne  se  font  généralement  pas  entendre; 
mais  la  bonne  orthographe  les  conserve,  comme  dans 
les  mots  :  correcto,  delicto,  electivoy  fluctuaçSo,  fructo^ 
captivo,  escriptOy  septembrOy  etc.  Il  en  est  quelques-uns, 
cependant,  où  la  suppression  du  c  a  prévalu,  et  l'on 
écrit  sans  cette  consonne  bemdito^  santOj  luio,  luta^ 
wUo,  multa,  pranto^  fruta^  etc.  Mais  ce  qui  peut 
paraître  singulier,  c'est  que  l'on  ait  conservé  le  cdans 
les  dérivés  de  ces  mots  :  sanctificary  luctuoso^  unctuoio^ 
fructificaçào. 

U  est  d'autres  cas  où  ces  consonnes,  bien  qu'elles 
ne  se  prononcent  pas,  sont  nécessaires  pour  faire  dis- 
tinguer les  mots  de  certains  autres  qui,  se  pronon- 
çant de  la  môme  manière,  n'ont  point  la  même  signi- 
fication. C'est  ainsi  que  dicta^  dite,  du  latin  dicta;  facto^ 
fait,  da  latin  factum^  se  distinguent  dans  l'écriture, 

18 
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des  mots  dUa,  bonheur,  fato,  habiUements,  avecles- 
<njels  il  se  confondent  dans  la  prononciaUon. 

Mais  dans  la  plus  grande  partie  des  mots  de  cette 
catégorie,  ces  consonnes,  lorsqu'elles  sont  conservées, 
«e  prononcent  également,  comme  dans  les  exemple» 
suivants;  ce  qui  sert  à  distinguer  certains  mots  les 
uns  des  autres  : 

Fieto     feint,        dn  la«n   fictu$;      et  fito,     but. 

&t;,a.  -        S-;     «£-  percher, 

^ro/rapt,  -         raptus;      a    rato,^    rat. 

PRINCIPALES  VARIANTES  DANS  L»ORTHOGRAPHB 
PORTCGAISE. 

Il  y  a  des  voyelles  qui,  dans  certains  cas,  se  con- 
fondent tellement  avec  d'autres  par  le  son,  comme 
Ve  avec  lï,  Vo  avec  Vu,  qu'on  les  emploie  quelquefois 
Tune  pour  l'autre. 

De  cette  similitude  de  son  dans  les  voyelles  résul- 
tent, dans  les  diphthongues,  des  changements  ana- 

logues. 

Le  môme  changement  se  fait  entre  les  consonnes 
dont  la  similitude  de  son  établit  aussi  entre  elles  une 
certaine  analogie. 

Certains  auteurs  ne  doublent  jamais  les  consonnes 
qui,  d'après  leur  dérivation,  doivent  être  doublées. 

D'autres  doublent  celles  qui  doivent  rester  sinaples. 

Quelques-uns  écrivent  en  un  seul  mot  les  locutions 
adverbiales,  les  locutions  prépositives  ou  conjonc- 
tives, et  d'autres  expressions  encore,  dont  les  termes 
doivent  s'écrire  séparément. 

D'autres  mettent  dans  les  mots  des  accents  où  il 
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n'en  faut  pas,  et  les  suppriment  lorsqu'ils  sont  in- 
dispensables pour  faire  distinguer  les  uns  des  au- 
tres certains  mots  de  même  configuration  et  de  signi- 
fication différente. 

Voici  les  principales  variantes  de  l'orthographe 
portugaise. 

fl*  DAmi  l'emploi  des  Toyeiies  «Impleii. 


Oaoaan  employés 

Maçda  ou 
Lâa      ou 

maçern,  au  Ueu  de  maçdf. 

pour 

a. 

Ex. 

lafi, 

— 

la. 

e    pour 

h 

— 

[    Crcança, 
1    Sesudo, 
Si. 

5 

cr/ança. 

stsudo. 

se. 

'       "~ 

«, 

"^ 

Tisoura, 

— 

tesoura. 

i      — 

Vi 

— 

Cnatal, 

Sistema, 

Sobida, 

"■^ 

cristal. 

systema» 

Sttbida. 

0      — 

»f 

Soster, 

— 

tvster. 

ÙU 

Olorgar, 

-i- 

oulorgar. 

«M, 

Oropel, 

— 

ouropel. 

u      — 

0» 

— 

Pullr, 
Viilcâo, 

z 

polir, 
▼olcflo. 

y     — 

u 

Mayo, 
Gyrap, 

— • 

Maio. 
gtrar. 

9*  Dans  Fen 

iplol 

des  dlphthongaefl 

eommanefl. 

ae  pour 

flî, 

Ex. 

Amae«, 

au  lieu  de  pai. 
•»        amais. 

Animais^ 
Gais, 

__ 

animoe^. 

ai    — 

ae. 

"■ 

— 

cae«. 

ot    — 

on. 

— 

Paol, 

— 

pou. 

am    — 

00, 

.— 

Grati, 
Id^a, 

5 

pdo. 
grdo. 

ideta. 

ea    — 

eia, 

"" 

Corr^a, 

— 

corre/a. 

eia  — 

ea. 

— 

Recetar, 

— 

reeear. 

— 

Arréo, 

^^ 

arreic 

!• 

«0    — 

eio, 

Ch^, 

— 

€hei>. 
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eio  pour  eo, 
eo  —  eu 
eo    —    io^     — 

-I 


€U      —      eo, 


te  —  io, 

oa  —  tia, 

ûi  —  ou, 

ou  —  o/, 

«1  —  ol, 

ifî  —  ti, 


Peior, 

Meo, 

Teo, 

Buzfo^ 

Chapett, 

Recebeu, 

Cumprftt, 

Partiii, 

Agoa. 

Egoa, 

CotM, 

Oiro, 

OtfUvo, 

Noute, 

Cuftado, 

Trtt/la, 

Fniila, 


au  llea  de  peor. 

—  mc«. 

—  tea. 

—  buxfo« 

—  cbap^o. 

—  Ttctbeo, 

—  cumpr/o« 

—  partio. 

—  agwa. 

—  egua, 

—  cottsa. 

—  ouro. 

—  ottavo. 

—  notte. 

—  coi'lado. 

—  •  tnita. 

—  fruta. 


S*  Dami  remploi  des  dlphlhOBsvc*  MMales. 


4IÔ 

«0 

am 

ao« 
aont 

aës 
aes 
aens 

ois 
o'es 
oent 


pour  Ao,  Ex. 

—  ûotf    — 

—  to.     — 

—  6eê,     — 


Tad, 
Too, 
Tarn, 

Irmobt, 

Irmaoni, 

Ermita^, 

Ermita'M, 

Ermito^fK, 

Sermoéf, 
Sermo'ef, 
Sermo«it<, 


au  lieo  de  Mo. 


—        irmdot. 


<->        ermiUes. 


—        sermdea* 


Remarque.  Dans  toutes  ces  diphthongues,  la  voyelle 
nasale  étant  surtout  la  première,  c'est  elle  qui  doit 
porter  le  tîl  (-).  Il  n'est  donc  pas  correct  de  le  placer 
6ur  la  dernière  voyelle»  on  entre  les  deux,  ou  de  le 
remplacer  par  un  n  après  la  dipbthongue  ;  car  ces 
diverses  manières  d'écrire  les  diphthongues  nasales 
sont  en  opposition  avec  la  prononciatioiu 
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4*  Di 

MUI 

remiplol  de«  e« 

«    mis  pour 

«, 

Ex.  Centinella, 

au  lieu  de 

«eutlnella. 

c          — 

w. 

—  Aceio, 

— 

ajteio. 

4?          — 

«I 

—  Descanfo, 

— 

descanso. 

Ç          — 

«» 

—  EèCàço, 

— 

escasso. 

9          — 

;> 

—  Regeltar, 

— 

re/eitar. 

h  ijoaté, 

^  AutAor, 

— 

aulor. 

/k  supprimé, 

—  Ombro, 

— 

y^ombro. 

j     mis  pour 

9» 

—  Jlbâo, 

— 

9ib&o. 

Jk         — 

c, 

—  JTalendas, 

.. 

ealendas. 

k         — 

gw, 

—  ifina, 

— 

quina. 

R              — 

mp, 

—  Aprontar, 

— 

apromptar. 

p  supprimé. 

—  Setembro, 

— 

septembro. 

pk  supprimé. 

—  Apotegma, 

— 

apopiïthegmau 

ph    mis  pour 

/, 

—  P^anlasia, 

.— 

/unlasia. 

qu         —     . 

c. 

—  (?uadern0y 

— 

caderno. 

qu          — 

cft, 

—  Magtitna, 

.-~ 

macAina. 

<?> 

—  An«la, 

.^ 

ancia. 

s           — 

«, 

—  Inesperto, 

— 

inerperto. 

a           — 

», 

—  Ra«flo, 

— 

razfio. 

X           — 

c, 

—  Anxia, 

^ 

aucia. 

X            ^ 

ch. 

—  Jarrua, 

_ 

eAarrua. 

jr          — 

». 

—  Explanada, 

— 

etplanada. 

s          — 

», 

—  Caia. 

-^ 

casa. 

clc. 


■■0  l^omiplol  des  coiifl«Biie«  dovblcs. 

DÉDOUBLEMENT. 


du  b, 

Ex. 

Sabado, 

au 

lieu  de 

Sa^bado. 

-A 

— 

Ocupar, 

Sofrer, 

Veludo, 

— 

occupar. 
So/Trer. 
Te/ludo. 

—  m, 

^ 

Comum, 

— 

commum. 

—  n, 

— 

InoTar, 

— . 

iftnoTar. 

—  P. 

^■™ 

Aparelho, 
Meter, 

= 

apparelbf^ 
meiter. 

DOUBLEMENT. 

du  e, 

_ 

Accommetter, 

au 

lieu  de 

acommettei 

—  /. 

— 

Go/la, 

— 

goia. 

Commarca,  —  comarca. 

Atc.  etc. 

18.  r 
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AddItloM  de  mjllmhem. 


4/flncar,  pour  finear. 

iirrematar,  —  rematar* 

issentar,  —  senlar. 

Semiminima,  etc.  —  ■eminima,  cte. 


▼AiOADITES  PARTIGULIEEES  A  CHAQUE  PARTIE 
DU  DISCOURS. 

A  rartlele. 

Lorsque  Tarticle  défini  est  précédé  de  la  préposi- 
tion corn,  quelques  écrivains  suppriment  Vm  de  ce 
mot,  et  écrivent  avec  une  apostrophe  co*o,  co'a,  co'oty 
co'as.  Cependant  on  écrit  plus  généralement  sans 
élision  corn  o,  com  a^  etc.  Cette  dernière  orthographe 
nous  paraît  la  meilleure,  parce  qu'elle  est  conforme 
à  la  prononciation. 

Dans  certains  auteurs,  on  trouve  aussi,  écrit  avec 
une  A,  contre  Tétymologie,  Tarlicle  indéfini  hum, 
huma,  hunsy  humas,  au  lieu  de  um,  uma,  uns^  umas, 
qui  est  Torthographe  étymologique,  et  conséquem- 
ment  la  bonne,  puisque  Vh,  n'ajoutant  ni  n'ôtantrieu 
à  la  prononciation,  est  parfaitement  inutile. 

On  prononce  assez  souvent  dans  la  conversatioii 
àf  6$,  pour  00,  aos.  Ex.  disse  ô  pai  pour  ao  pai;  mandou 
ôs  filhos  pour  005  filhos;  mais  on  n'écrit  jamais  ainsi. 

Aux  muhmUkntitm. 

Les  variantes  orthographiques  sont  très -nom- 
breuses dans  les  substantifs  ;  mais  comme  elles  se 
rapportent  toutes,  ou  presque  toutes,  aux  variantes 
générales  dont  nous  avons  indiqué  les  principales, 
Hu  moyen  d'exemples  pris  au  hasard  dans  les  dilTé- 
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rentes  parties  du  discours,  on  les  reconnaîtra  facile- 
ment lorsqu'elles  se  présenteront. 

Nous  dirons  seulement,  pour  ce  qui  concerne  le 
substantif,  que  des  auteurs  écrivent  toujours  par  $  la 
terminaison  diminutive  [sinho)  qui  doit  s'écrire  par 
X  [zinfio).  Ex.  homemztfiAo,  chapeoztnAo^  mulher^VnAa^ 
mazinhay  etc.,  et  non  homemstnAo,  mulherstnAa,^ 
cbapéostnio,  rua^tnAa. 

On  trouve  les  substantifs  composés  écrits  tantôt 
en  un  seul  mot,  tantôt  avec  un  trait  d'union.  Ex,  guar^ 
dachuva^  portabandeirùy  papaleguas ,  lengalenga^  etc., 
ou  guarda-chuva,  porta^bandeira^  papa-leguas^  lenga' 
lenga.  Mais  les  mots  composés  de  l'adjectif  môr^  con- 
traction demaior,  sont  presque  toujours  écrits  avec  un 
trait  d*union.  Ex.  guarda-mùry  tambot''m6rj  etc.  11  en 
est  de  même  des  mots  composés  de  gran  et  de  vice  : 
gran-mestrey  vice-rei^  etc. 

ABX  «djeetlfii. 

Les  principales  variantes  qui  peuvent  affecter  les 
adjectifs  qualificatifs  rentrent  dans  la  catégorie  de 
celles  que  nous  avons  indiquées  au  tableau  des  prin- 
cipales variantes.  Nous  renvoyons  donc  à  ce  ta- 
bleau. 

Quant  aux  adjectifs  déterminatifs,  les  seules  va- 
riantes qu'ils  offrent  se  réduisent  aux  suivantes. 

Dans  les  adjectifs  démonstratifs,  quelques  auteurs 
éerivent  sans  apostropbe. 

Destej  dettOy  destet,  destas,  disto. 

Nette,  nesta,  nettes,  nestas,  nhto. 

Dette,  deua,  dettety  dettat,  disso. 

Nette,  netta,  nettet,  netsat,  nisio, 

Daquelle,  daqueîîa,  daqutUet,  daquellat,  daquiito^ 

NaqueUe,  naquella^  naquellet,  naquellaty  naquillo. 
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Ontre  que  l'emploi  de  l'apostrophe  est  pins  général, 
il  est  aussi  préférable  :  1*  parce  qu'il  est  plus  correct, 
ioute  élision  demandspit  une  apostrophe;  2^  parce  que 
i'emploi  de  ce  signe  est  le  meilleur  moyen  de  ne 
jamais  confondre  les  adjectifs  (feste^  d'estes^  (fetie, 
d'essesy  avec  les  personnes  du  verbe  dar,  qui  s'écrivent 
avec  les  mêmes  lettres  :  déste^  déstes^  désse,  désses. 

Dans  les  adjectifs  possessifs,  des  auteurs  écrivent 
pftf  eo  les  mots  meo^  teo^  seo  au  lieu  de  meu^  teu^  teu^ 
qui  est  l'orthographe  adoptée  généralement.  Ds  écri- 
vent, au  contraire,  et  toujours  contre  l'usage,  Eu- 
ropeu^  Judeu^  sandeu^  etc.,  au  lieu  de  Europeoy  Judeo, 
tandeo^  etc.,  orthographe  conforme  à  celle  de  tous 
les  adjectifs  qualificatifs  dont  la  terminaison  se  pro- 
nonce de  cette  manière. 

Aax  pronoms. 

Dans  les  pronoms  combinés  m*o,  m'a^  m*os,  tn^as; 
t'o,  fa,  fo$,  t'as;  Ih'o,  Wa,  Ih'os,  Ih'as;  d'elle,  d'ella,  etc; 
n'e/fe,  nella,  etc.,  quelques  auteurs  suppriment  l'apos- 
trophe exigée  par  l'élision  et  écrivent  mo,  ma,  mm^ 
mas,  etc.  Us  suppriment  aussi  le  trait-d'union  dans 
les  suivants  :  nol'O,  nol-a,  nol-os,  nol-as;  vol^,  vol-n, 
vol-os^  vol-as;  se-l-o,  se-l-a,  se-l-os,  se-l-as;  qu'ils  écri- 
vent d'un  seul  mot  :  nolo,  volo^  selo,  nolos,  etc.,  ainsi 
que  les  mots  eilo,  eila,  eilos,  eilas,  au  lieu  de  etï-o, 
eil-a,  eil'Oê,  eil-as,  qui  est  l'orthographe  correcte. 

D'autres  ne  suppriment  pas  le  trait-d'union,  mais 
ils  transportent  au  pronom  o,  a,  os,  as,  VI  euphonique 
qui  appartient  naturellement  aux  pronoms  nos,  vos, 
et  à  l'adverbe  eis,  puisqu'il  sert  à  remplacer  Vs 
final  de  ces  mots  ;  et  ils  écrivent  nu-lq,  no-la,  no-los, 
norias;  vo-lo^  vo-la,  vo-los,  vo-las;  se-lo^  se-la,  se-loi^ 

Digitized  by  VjOO^  ItT 


B£  l'orthographe.  321 

se-las;  ei'lo^  ét-/a,  ei-los,  ei-lasy  mutilant  ainsi  le  pre- 
mier root  et  défigurant  le  second,  sans  aucune  raison 
plausible. 

Quant  au  pronom  <e-/-o,  etc.,  il  est  évident  que  17, 
ne  remplaçant  pas  ici  une  autre  lettre,  doit  être 
entre  deux  traits  d'union,  comme  toute  lettre  eu- 
phonique qui  n'a  pas  pour  effet  d'en  remplacer  une 
antre. 

Dans  la  combinaison  de  la  préposition  corn  avec  le 
pronom  me  changé  en  migo,  ils  suppriment  un  m  et 
écrivent  comigOy  au  lieu  de  commigo^  qui  est  l'ortho- 
graphe correcte. 

Pour  le»  pronoms  possessifs  et  les  pronoms  démons^ 
tratifsy  voir  aux  adjectifs  analogues,  page  319  ef320, 

Tarlantcfl  orthograj^hliines  ipartleulléretf 
ans  verbes. 

La  plus  grande  partie  des  variantes  orthographi- 
ques des  verbes  se  rapportent  aussi  aux  variantes 
générales;  cepeudantles  variantes  particulières  sont 
ici  plus  nombreuses  que  dans  les  autres  parties  du 
discours. 

Nous  avons  vu  que  des  auteurs  substituent  la  tri- 
phthongue  eia  à  la  dipbthongue  ea,  dans  quelques 
verbes  en  ear^  tels  que  cear,  recear,  apear,  recrear,  etc., 
qu'ils  écrivent  ceiar,  receiar,  apeiar^  recreiar.  Nous 
ferons  remarquer,,  à  ce  propos,  que  l'on  ne  doit  ajou- 
ter un  t,  entre  l'e  et  l'a  de  la  diphthongue,  que  dans 
les  personnes  où  l'accent  tonique  tombe  sur  1'^  .* 
eeiaSf  ceia,  ceidOy  et  au  présent  du  subjonctif  entre  les 
deux  e,  aux  trois  personnes  du  sing.  et  à  la  3*  du 
pluriel,  ceie^  ceies^  ceie^  ceiem;  pour  les  autres  per- 
sonnes et  les  autres  temps,  il  ne  faut  point  ajouter 
dH:  eeâmoSj  ceavfif  ceasie^  ceemoê^  ceassem,  etc. 
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D'autres  auteurs ,  aa  contraire ,  suppriment  an 
subjonclif  Tt  des  verbes  fer  et  crery  et  écrivent  à  tort 
liay  créa,  lêas,  créas,  leâo,  creâo,  an  lieu  de  leia,  creia, 
letoi,  creias,  leiâo,  creiào. 

Dans  les  verbes  suivants,  mettant  deux  e  où  U  n'en 
faut  qu'un,  ils  écrivent  veem  (de  vir),  teem,  creem,  leem, 
au  lieu  de  vem^  tem,  crem^  km;  et  ils  écrivent  par  un 
seul  e  le  mott^em  (de  ver),  que  l'on  doit  écrire  véem. 

Dans  le  verbe  ser,  ils  donnent  à  la  2*  et  à  la 
3*  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'indicatif  cette  forme 
anti-étymologique  hés,  hé,  tandis  que  la  forme  étymo- 
logique est  €f ,  é. 

Ils  écrivent  également,  contre  Tétymologie  et 
l'usage,  le  verbe  ir  avec  une  h  :  hir,  hia,  kirei,  etc., 
et  ils  suppriment,  dans  les  verbes  cahir,  sahir,  attra- 
hir,  etc.,  l'A  consacrée  par  l'usage  dans  les  uns  et 
exigée  par  Tétymologie  dans  les  autres. 

Au  futur  portugais,  on  trouve  dans  certains  écri- 
vains la  préposition  de  jointe  à  l'auxiliaire  :  keide 
amar,  hade  vir,  ou  hei-de  amar,  etc.  ;  ces  deux  mots 
doivent  s'écrire  séparément  et  sans  trait-d'union  : 
hei  de  amar,  ha  de  vir,  puisque  la  préposition  n'ap- 
partient pas  plus  à  l'un  qu'à  l'autre  des  deux  termes 
qu'elle  unit. 

Quelques  verbes  dérivés  du  latin,  tels  que  cobrir 
(de  cooperire),  dormir  (de  dormire),  etc.,  sont  écrits 
par  quelques-uns  cubrir,  durmir;  et  d'autres  verbes 
où  l'étymologie  latine  exige  un  ti,  tels  que  tussir  (de 
tussire),  fugir  (de  fugxre)^  etc.,  sont  écrits  paro: 
tomr,  fogir. 

Dans  les  verbes,  comme  nous  Pavons  déjà  vu  aux 
pronoms,  on  retrouve  VI  euphonique  joint  aux  pro- 
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noms  0,  éi,  osy  «5,  au  lieu  de  tenir  la  place  de  la  lettre 
finale  à  laquelle  il  est  substitué.  Ex. 


Ama-lOt 

aa  lieu  de 

amal-o. 

AmdmO'la^ 

— . 

amdmol-a. 

Vende-loi-heiy 

«- 

vendel^s-heî. 

Compra-lo-htamos , 

— 

comptai' 0'hiamo$, 

Fe-h, 

«. 

fel-o. 

Tra-la, 

-. 

tral-a. 

Po-lot,  etc. 

— 

pol^s,  clc. 

Dans  l'emploi  de  la  lettre  euphonique  n,  après  les 
3**  pers.  plur.  des  verbes,  suivies  des  mômes  pronoms 
o,  a,  08^  as,  certains  auteurs  écrivent,  par  exemple  : 


au  lieu  de 


Âmâo-no  on  amâo-it*o, 

Yendem'na       —  vendem-n'Oy  — 

FixerOo-noi       —  fizerùo-n*os,  — 

Àchauem-noi  —  achassem-n'as,  — 


amâo-fi-o. 
vendem^rMi, 
fiierào-n-o$, 
achauem-n-ct. 


On  sent  que  cette  dernière  orthographe  est  la  seule 
correcte,  pour  la  raison,  déjà  donnée,  que  toute  lettre 
euphonique  qui  ne  remplace  pas  une  autre  lettre 
doit  être  entre  deux  traits-d'union. 

A  la  3*  pers.  du  sing.  du  passé  défini  des  verbes 
de  la  2*  et  de  la  3*  conjugaison,  l'usage  le  plus  géné- 
ral a  consacré  les  terminaisons  eo  et  io  :  vendeo,  par- 
tio;  cependant  plusieurs  écrivains  ont  adopté  les  ter- 
minaisons eu  et  lu .'  vendetiy  partiu. 

Enfin,  d'autres,  s'appuyant  sur  des  raisons  imagi- 
naires, écrivent  par  am  toutes  les  3^  pers.  plur.  en 
âù  qui  ont  l'accent  tonique  sur  la  pénultième  syllabe» 
Ex. 


AfMpn, 

au  lieu  de 

amâo. 

Àmav&m^ 

— 

amavâo. 

Venderûm, 

.. 

vendêrOo. 

TêndcTunUf 

mm^ 

venderiâiK 

PwUtm, 

— 

partûo. 
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Ils  se  fondent  sur  ce  que  cette  orthographe  permet 
de  supprimer  le  tîl  (-'),  et  dispense  de  l'acïcent,  aigu 
ou  circonflexe,  sur  la  3*  pers.  plur.  du  passé  défini 
et  sur  celle  du  plus-que-parfait  simple,  et  que  ces 
personnes,  écrites  par  ôb  sans  accent,  se  confondraient 
avec  celle  du  futur.  Ils  ajoutent  que  cette  terminaison 
am  indique  immédiatement,  sans  l'emploi  d'aucun 
signe,  que  l'accent  tonique  tombe  sur  la  pénultième 
syllabe,  et  que  la  terminaison  âo  reste  ainsi  la  marque 
distinctiye  du  futur,  et  ne  permet  pas  de  confondre 
cette  personne  avec  celles  qui  s'écrivent  de  la  même 
manière  dans  d'autres  temps,  ce  qui  arriverait  si 
l'accent  était  oublié  lorsqu'on  écrit  celles-ci  par  ào. 

Mais  cette  substitution  de  la  forme  am  à  la  terminai- 
son âo  ne  s'applique  qu'aux  verbes;  les  mêmes  au- 
teurs, partisans  de  cette  forme  am,  écrivent  par  âo 
toutes  les  terminaisons  brèves  ou  longues  des  sub- 
stautifs,  des  adjectifs  et  des  adverbes  qui  finissent 
par  cette  syllabe  nasale.  x 

Nous  ne  suivons  pas  cette  orthographe,  qui  d'ail- 
leurs est  loin  d'être  aussi  générale  que  l'autre,  et 
voici,  à  ce  sujet,  nos  principales  raisons  : 

1^  La  figure  am  ne  répond  pas  au  son  de  âo,  qui 
est  celui  de  la  prononciation  de  la  3*  pers.  plur.  des 
verbes. 

2"*  Le  til  étant  le  signe  étymologique  de  l'n  des 
mots  latins,  il  ne  convient  pas  de  le  supprimer  arbi- 
trairement dans  les  verbes,  alors  qu'on  le  juge  néces* 
saire  dans  les  substantifs  et  dans  les  antres  mots. 
Ainsi,  par  exemple  :  du  latin  panis  sont  dérivés  l'es- 
pagnol pan  et  le  portugais  pào;  du  latin  mantis^ 
l'espagnol  mano  et  le  portugais  mào;  du  latin  sanus^ 
l'espagnol  sano  et  le  portugais  sdo^  etc.,  etc. 
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3*  Si  nous  trouvons  un  m  à  la  terminaison  em^ 
quoique  dérivée  du  latin,  c'est  parce  que  remploi 
de  Vn  à  la  fin  des  mots,  comme  celui  du  iil  sur  1>, 
n'est  plus  en  usage  dans  la  langue  portugaise,  et 
que,  d'ailleurs,  le  son  de  em  fioal  est  le  même  que 
celui  de  en,  ou  de  ê,  tandis  que  am  né  répond  pas  au 
son  de  âo. 

4**  n  faut  simplifier  au  lieu  de  compliquer,  et 
ceux-là  même  qui  emploient  la  terminaison  am  dans 
les  verbes,  écrivent  par  âo  les  3~  pers.  plur.  mono- 
syllabiques de  dar^  ir^  ser  :  dàOy  vâo^  sâo;  ce  qui 
ajoute  à  l'orthographe  des  verbes  une  nouvelle  com- 
plication, car  on  n'écrit  plus  aujourd'hui  dam,  vam/ 
sam. 

5^  Enfin,  pour  indiquer  que  l'accent  tonique  tombe 
sur  la  pénultième  syllabe  des  3"  pers.  plur.  qui  s'é- 
crivent comme  celle  du  futur,  rien  n'est  plus  simple 
que  l'emploi  de  l'accent  orthographique,  aigu  ou  cir- 
conflexe, selon  la  conjugaison. 

WmHamimm  orthosraFhlqnes  ipartleoUère*  aux  adverbes^ 
«■z  ipréposItlOBS)  aux  eoDjonctlOBS  et  aux  Interjec» 
Mans. 

Ces  quatre  parties  du  discours,  sauf  quelques  va- 
riantes générales,  d'ailleurs  peu  nombreuses,  ne 
présentent  d'autres  •variantes  particulières  que  celles 
qui  consistent  à  écrire,  tantôt  en  un  seul  mot,  tantôt 
séparément,  les  diverses  locutions  aui  se  rapportent  à 
chacune  d'elles.  £x. 

AcaiOf  âU  lien  de  a  caso, 
Jbniudo,  —         «  miudo, 

Ànlehontem^  —        ante-hontem. 

àoredoT^  —        flo  rtdor» 

Comtudo,  —        corn  (udo. 
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Daqui,  dahi,  dali,  aa  lieu  de  d'aqui,  d^aki,  ^alL 
Eisaqui,  eisahi,  eisalif        —         eis-aquiy  eiê-ahi^  ei9^t 
Ernfinif  —         em  Jim, 

EmquantOj  —         em  quanto. 

PorquantOt  —        por  quanto, 

Sobremodo,  etc,  —         iobre  modo. 

Jusqu'à  ce  jour,  Torthographe  la  mieux  raisonnëe 
est  celle  qui  a  été  proposée  par  le  poète  d'Almeida 
Garrett,  lors  de  la  publication  du  Pamaso  Lusitano, 

Afin  de  donner  une  uniformité  orthographique  aux 
diverses  pièces  dont  se  compose  ce  recueil,  il  a 
pris  pour  règle  : 

4*  De  conserver  fidèlement  Torlhographe  étymo- 
logique, toutes  les  fois  qu^clle  n'altère  pas  la  pronon- 
ciation consacrée  par  Tusage. 

go  D'assujettir  l'orthographe  à  la  prononciation, 
lorsque  celle-ci  ne  permet  pas  de  conserver  entière- 
ment l'orthographe  étymologique. 

3<*  De  suivre  l'usage  général  seulement  dans  les 
mots  à  racine  inconnue. 

4*  D'écrire  toujours  les  terminaisons  selon  les 
règles,  dans  les  diverses  désinences  des  verbes, 
lorsque  la  prononciation  ne  s'y  oppose  pas. 

5^  De  ne  mettre  d'accent  (aigu  ou  circonflexe,  les 
seuls  existants  en  portugais)  que  lorsque»  sans  accent, 
le  mot  peut  se  confondre  avec  un  autre. 

Ces  règles  pouvaient  conduire  tous  les  systèmes  di- 
vergents à  un  système  unique  d'orthographe  portu- 
gaise; mais  U  ne  suffisait  pas  d'établir  des  bases,  'ù 
aurait  £allu  rédiger  un  compendium  pour  les  vulga- 
riser, et  publier  un  vocabulaire  qui,  en  enseignant 
à  écrire  correctement  les  mots  à  orthographe  dou- 
teuse, en  facilitât  l'application  pour  tous.  Ce  travail  n'a 
pas  été  fait.  Cependant,  si  l'exécution  en  eût  été  con- 
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fiée  è  une  académie  ou  à  une  société  littéraire,  la 
méthode  qui  en  serait  résultée  aurait  pu  être  adoptée 
généralement^  comme  étant  sanctionnée  par  une 
autorité  compétente  ;  c'eût  été  le  seul  moyen  de  la 
faire  prévaloir»  car,  sur  certaines  questions  d'ortho- 
graphe, il  est  très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible, d'arriver  par  le  raisonnement  à  un  commun 
accord.  Seul,  un  écrivain  de  renom,  faisant  auto- 
rité, aurait  pu  triompher  de  la  diversité  des  opinions 
pour  les  ramener  à  une  seule,  et  en  finir  à  jamais 
avec  notre  anarchie  orthographique. 


DES  ACCENTS  ET  AUTRES  SIGNES 
ORTHOGRAPHIQUES. 

Les  accents  sont  des  signes  qu'on  met  sur  les 
voyelles,  pour  indiquer  qu'elles  sont  ouvertes  ou 
fermées. 

n  y  a  en  portugais  deux  accents,  savoir  : 

L'accent  aigu  (  '  )  qui  se  met  sur  les  voyelles  lon- 
gues dont  le  son  est  très-ouvert,  comme  dans  an- 
ddmoSf  nous  marchâmes;  séde^  siège;  gôsto^  j'aime. 

L'accent  circonflexe  (*)  qu'on  met  sur  les  voyelles 
longues  et  fermées.  Ex.  Andâmos,  nous  marchons; 
«Afe,  soif;  gôstOy  plaisir. 

Au  lieu  de  l'accent  circonflexe,  on  se  servait  autrefois 
de  l'accent  grave,  qui  ne  s'emploie  plus  aujourd'hui. 

Les  accents  servent  à  faire  distinguer  les  uns  des 
autres  certains  mots  de  configuration  semblable  mais 
de  çignification  différente.  Ex.  Par,  mettre,  por,  par; 
nô,  nœud,  no,  dans  le;  ôpera,  opéra,  opéroy  il  opère, 
bésta,  bête,  bésta,  arbalète;  para^  pour,  para,  il 
s'arrête»  etc. 
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On  met  aussi  les  accents  sur  la  dernière  syllabe 
des  mots,  lorsqu'elle  est  tonique,  pour  indiquer  qu'il 
faut  appuyer  dessus*  et  Ton  se  sert,  dans  ce  cas,  de 
Taccent  aigu  ou  de  l'accent  circonflexe,  selon  que  la 
voyelle  est  ouverte  ou  fermée  :  mercê^  aud,  sofa.,  até, 
avôt  tafetâ.  Mais  les  accents  ne  doivent  être  employés 
que  lorsqu'ils  servent  pour  la  prononciation  ou  pour 
la  distinction  des  mots. 

LeS  autres  signes  orthographiques  sont  le  tréma 
(*'),  Vapostrophe  ('),  Vhyphen  ou  trait  d'union  (-),  et 
le  tu  (-). 

Les  trois  premiers  servent  aux  mêmes  usages  qu'eu 
français  : 

Ainsi,  le  tréma  indique  que  la  voyelle  sur  laquelle  il 
est  placé  ne  forme  pas  diphihongue  avec  la  voyelle  sui- 
vante, et  qu'il  faut  la  prononcer  séparément^  comme 
dans  ataude^  bèeta^  ou  qu'on  doit  faire  sentir  Vu  dans 
les 'Syllabes  gue,  gui,  que,  qui.  Ex.  Gûela,  argûir,  fre- 
qtknte,  liquida.  Cependant,  malgré  l'utilité  du  tréma 
pour  ces  distinctions,  il  est  peu  employé  en  portugais. 

Vapostrophe  sert  à  remplacer  une  lettre  supprimée, 
Ex.  iïeste,  n'essa,  /A'o5,  co^as, 

Vhyphen  ou  trait  d'union  sert  à  réunir  les  parties  de 
certains  mots  composés,  comme  ^Maria-cAMwa,  tambot' 
môr,  etc.  Il  s'emploie  encore  :  4»  lorsque  le  dernier 
mot  d'une  ligne  n'a  pas  assez  de  place  pour  y  être 
contenu  tout  entier;  2**  dans  les  verbes  suivis  d'un  ou 
de  plusieurs  pronoms  compléments.  Ex.  Dizel-o^  terne- 
mol'O,  dize-noi-o,  manddrâO'nol'aj  et  aussi  avec  l'ad- 
verbe eis  :  eis-me,  eil-o;  S®  dans  certaines  formes  du  futur 
et  du  conditionnel.  Ex.  Dir-me-has,  tu  me  diras; 
fal'O'hia,  il  le  ferait;  4"  dans  l'emploi  de  la  lettre 
euphonique  n.  Ex.  Dizem-n-o^  tragào^-a^  etc. 
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Le  til[^)  est  un  petit  signe  qui  se  met  sur  les 
voyelles  qu'on  veut  rendre  nasales,  et  auxquelles 
il  communique  un  son  analogue  à  celui  qu'elles 
auraient  si  elles  étaient  suivies  d'un  m  ou  d'un  n. 

Le  til  servait  autrefois  à  indiquer  la  suppression  de 
Vm  ou  de  Vn  dans  beaucoup  de  mots  où  il  n'est  plus 
employé  aujourd'hui.  On  écrivait,  par  exemple, 
coîhunhào^  Mariaha^  bë^  convfy  etc.  au  lieu  de  corn" 
munhâOy  Marianna,  bem,  convem.  Cette  orthographe 
n'est  plus  en  usage. 

Le  ^iV  s'emploie  aussi  quelquefois  comme  signe 
d'abréviation;  ainsi  l'on  écrit  q  pour  gwe,  fioïz  pour 
RodrigueZy  etc. 

Les  mots  mut  et  muito,  bien  qu'ils  se  prononcent 
avec  un  son  très-nasal  :  mot^inrif  mo^inntouy  ne  pren- 
nent point  de  til.  Ce  sont  peut-être  les  seuls  mots 
portugais  dont  la  nasalité  ne  soit  pas  indiquée. 


DE  LA  PONCTUATION. 

La  ponctuation  est  l'art  d'indiquer  dans  l'écriture, 
an  moyen  de  signes  convenus,  le  nombre  et  la  durée 
des  pauses  qu'on  doit  faire  en  lisant  ou  eiï  par- 
lant, afin  de  rendre  le  discours  plus  clair,  en  séparant 
les  phrases  et  les  membres  de  phrase,  selon  Tordre 
et  le  lien  des  pensées.  Une  bonne  ponctuation  est  de 
la  plus  haute  importance,  car  l'emploi  inopportun, 
l'abus  ou  l'omission  des  signes,  peut  donner  è  la 
phrase  ou  au  discours,  un  sens  tout  différent  de  celui 
qu'on  veut  exprimer. 

Les  signes  de  la  ponctuation  sont  : 

La  virgule  ( ,  ),  le  point  et  virgule  (  ;  ),  les  de^JZ 
points  (:),  le  point  (.),  le  point  d'interrogation  {^) y 
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le  point  d'exclamation  (I),  Idi  parenthèse  (  ),  la  réti- 
cence ( ),  le  tiret  (  —  )  et  les  guillemets  (  «  »  ). 

L'usage  de  tous  ces  signes  est  le  même  en  portu- 
gais qu'en  français,  sauf  quelques  légères  diiféreoces 
exigées  par  les  inversions  dans  la  phrase,  inversions 
plus  fréquentes  en  oortugais  qu'en  français,  et  dont 
la  fréquence  môme  constitue  un  des  caractères  pro- 
pres au  génie  de  la  langue  portugaise. 

Quelques  auteurs  modernes  ont  adopté,  au  com- 
mencement des  phrases  interrogatives,  le  point  d'in- 
terrogation renversé,  comme  dans  l'espagnol.  Ex. 
l  Quem  esté  aki^l 


DE  LA  DIVISION  DES  SYLLABES  DAMS  LES  MOTS. 

Pour  diviser  convenablement  les  mots  en  syllabes, 
il  faut  observer  les  règles  suivantes  : 

4°  Lorsque  plusieurs  voyelles  réunies  ne- forment 

pas  dipbthongue,  on  peut  les  séparer  :  sa-u-de^  a-in-da. 

.  2°  Quand  deux  voyelles  forment  diphthongue,  elles 

appartiennent  à  la  même  syllabe  et  ne  peuvent  être 

séparées.  Ex.  Cau-sa^  pou-^co^  coi-ta-doy  ou-ro. 

3®  Toute  consonne  simple  formant  une  syllabe  avec 
la  voyelle  suivante  ne  peut  s'en  séparer  :  û-mar, 
se-na-do. 

4®  Toute  consonne  placée  entre  deux  voyelles 
appartient  à  la  voyelle  qui  suit  :  a^ve^  ca^sa^  a-mo^ 
se^xo. 

^  Nous  erojODB  qne  le  point  d'interrogation  renversé  ett  tout  i  ' 
fait  inutile  lorsqu'on  peut  embrasser  d'un  seul  coup  d'œil  toute  là 
phrase  interrogatiTC.  Une  serait  donc  pas  néeessaire dans  l'exemple 
ei-dessus. 
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Cependant,  an  commencement  des  mots,  x  pré- 
cédé de  e  forme  une  syllabe  avec  cette  voyelle  : 
Ex.  Ex-er-ci-to,  ex-Umir^  ex-o-ne-rar. 

5^  Lorsque  deux  consonnes  se  suivent  dans  un 
mot,  la  première  appartient  à  la  voyelle  qui  précède, 
la  seconde  à  la  voyelle  qui  suit  :  pos-so^  nor-te;  ex- 
cepté dans  les  cas  indiqués  ci-après. 

ô»  Les  consonnes  bly  br^  cl,  cr^  dr,  /Z,  etc.,  toutes 
celles  enfin  qui,  réunies,  peuvent  commencer  une 
syllabe,  appartiennent  l'une  et  l'autre  à  la  voyelle 
suivante  :  a-brir^  a^dro^  qua-trOy  a-placar. 

7*  C,  p,  /,  n,  suivis  de  A,  sont  inséparables  de  cette 
lettre,  et  se  réunissent  avec  elle  à  la  voyelle  sui- 
vante pour  former  une  syllabe.  Ex.  A-lhe-io^  pe-nhovy 
se-nAoTf  Iha-no^  phùlo-so-pho^  cha-mar. 

8^  Les  deux  c,  lorsque  le  second  est  cédille  (ep), 
appartiennent  à  la  voyelle  suivante  :  di-cçâo;  et  les 
dérivés  se.  divisent  comme  le  mot  primitif,  même 
lorsque  la  cédille  se  trouve  supprimée.  Ex.  Cor-re' 
cçàOf  cor^'e-ccio-nal. 

9**  Lorsque,  dans  un  mot,  il  y  a  trois  consonnes  ûrti 
suite,  si  les  deux  dernières  peuvent  commencer  une 
syllabe,  elles  appartiennent  à  la  voyelle  suivante, 
la  première  appartient  à  la  voyelle  précédente  :  ac-cU 
mar^  ccm-pri-do^  es-tra-gar. 

Cependant,  il  existe  une  exception  commune  à 
toutes  ces  règles  :  c'est  que,  dans  tout  mot  com- 
posé, la  séparation  doit  généralement  se  faire  au 
poiot  de  jonction  des  termes  composants,  Irrsque  le 
.  iBot  ainsi  divisé  n'a  rien  de  choquant  pouL'  l'œil  ni 
pour  la  prononciation,  quelle  que  soit  la  combinai- 
son de  lettres,  qui  résulte  de  cette  jonction.  Ex. 
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In-au'di-to^  in-hu-nuM/iOy  phil-har'fno-ni'CO^  ad-miMir^ 
des^om-poTy  ab-ro-gar^  an-he-lar^  an-hy-dro. 

Cette  division  des  mots  composés  présente,  dans 
certains  cas,  quelques  difficultés;  car  les  mêmes 
réunions  de  lettres  peuvent  exiger  des  divisions  diffé- 
rentes, selon  les  mots  qu'elles  servent  à  former. 

Par  exemple,  dans  les  mots  qui  commencent  par 
ûé,  le  b  appartient  tantôt  à  la  voyelle  précédente, 
comme  dans  ab-uso,  tantôt  à  la  vo:srelle  suivante^ 
comme  dans  a-boccar. 

Il  en  est  de  même  des  mots  qûf  commencent  par 
oby  sub,  ady  tranSy  am  ou  an,  com  ou  coriy  em  oneru 

La  connaissance  de  l'origine  et  de  la  composition 
des  mots  peut  seule  rendre  apte  à  les  diviser  correc- 
tement. Dans  les  mots  commençant  par  afo,  Vs  appar- 
tient à  la  syllabe  suivante  s'il  est  suivi  d'une  voyelle  : 
ab'SolutOy  ab^urdo;  et  à  la  précédente,  s'il  est  suivi 
d'une  consonne  :  abs-cessoy  abs^tineneia. 

Toutefois,  nous  ferons  remarquer  que,  dans  les 
mots  commençant  par  une  des  syllabes  privatives 
in  oudeiy  l'n  et  1'*  appartiennent  à  la  voyelle  précé- 
dente. Ex.  In-'Utilf  in-habil,  in-evitavel,  in-expertOj 
des-atOTy  des-esperaçàOy  des-ordem,  des-unido.  Dans  les 
mots  commençant  par  les  syllabes  con,  in,  per,  pro^ 
circum  et  super  y  suivies  de  5,  cette  s  appartient  pres- 
que toujours  à  la  syllabe  suivante.  Ex.  Con-stancia^ 
in-stavely  per-spicacia  ^  pr<hsperary  eircum-stanciay 
tuper-stiçào. 

Nous  venons  d'exposer  les  règles  le  plus  générale- 
ment adoptées  pour  la  division  des  mots  à  la  fin  des 
lignes,  mais  nous  devons  dire  que  les  opinions  sont 
partagées  sur  ce  point.  Bien  des  auteurs  trouvent 
préférable  la  division  des  mots  d'après  l'épellation 
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portugaise»  et  ils  articulent  ainsi,  en  sacrifiant  Téty- 
mologie  :  ins-trucçdo,  circums-pecçdo  y  cons-temary 
manuS'Cripto. 

Bien  que  cette  infraction  aux  lois  de  l'étymologie 
ne  soit  nullement  justifiée  dans  les  mots  qui  pré- 
cèdent, et  dans  d'autres  analogues ,  elle  devient  ce^ 
pendant  une  nécessité  dans  certains  mots  tels  que  : 
Je^rarchia^  prete-ritOy  que,  pour  aucune  raison,  on 
ne  saurait  diviser  ainsi  :  Jer-archia^  preter-ito. 

De  même,  on  ne  peut  diviser,  au  point  de  jonction 
des  termes  composants,  certains  mots  dérivés  du  grec 
comme  : 

ànto-nomasia,  qu'on  ne  peut  diviser  ainsi  :  Ant-onomasia. 

Jerar-chiay  —  Jer-archia. 

Me-thodo,  -^  Meth-odo. 

Mo-narcOy  —  Mon-arca. 

Pe-nultimo,  —  Pen-uftimo, 

Te-ninmla,  —  Pen-itisula, 

Phi'lippe,  —  Phil-ippe,     . 

Prete-rito,  —  Preter-ito, 

Pro~sodia,  —  Pros-odia, 

Pseu'donymo,  —  Pseud-onymo. 

Rec-tangulOf  —  Bect-awjulo, 

Re-dempçûOt  —  Red-empçûo, 

Stra-tegia,  —  Strat-tgia, 

Teles-copio,  —  Tele^copio. 

Vi-nagrej  —  Yin^agre, 

Les  mots  des  exemples  ci-dessus,  divisés  d'après 
leur  composition,  choqueraient  Toeil  et  la  prononcia- 
tion ;  mais  ceci  ne  s'applique  point  à  tous  les  mots 
dérivés  du  grec,  car  il  y  en  a  qui  se  divisent  très-bien 
au  point  de  jonction  des  termes  composants,  tels  que  : 
Anti'scorbutico  f  anti-psorico  ^  hyper-bolico  y  peri-stylOy 
peri'plOy  per-oxydo,  synodo,  syn-onymoy  syn-opsCy  etc. 
Ce  ne  serait  pas  toutefois  une  faute  que  de  parta^r 

10. 
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ces  mots  d'après  l'épelIatioD,  tandis  qa*il  serait  con- 
traire à  l'usage  général  de  diviser  JerarcMa  et  les 
autres  mots  de  la  première  colonne  comme  ils  le 
sont  dans  la  seconde,  c'est-à-dire,  d'après  leur  com- 
position étymologique. 


DE  L'EMPLOI  DES  TITRES  UONOIUFIQUES. 

Une  ordonnance  royale,  du  29  janvier  4739,  a  fixé 
de  la  manière  suivante  l'emploi  des  titres  honoriîiqaes 
dont  nous  avons  donné  les  abréviations  page  291. 

Il  s'est  introduit,  depuis,  quelques  modifications 
dont  nous  parlerons  plus  loin. 

On  donne  le  titre  û^muCKMJLEnCEM. 

i®  Aux  ducs,  aux  marquis,  aux  comtes  et  à  tous  les 
grands  de  Portugal; 

2''  Aux  ministres  et  secrétaires  d'État; 

3**  Aux  archevêques  et  aux  évoques; 

4»  Aux  supérieurs  de  l'Église  patriarcale; 

5"  Aux  présidents  des  cours  suprêmes; 

6®  Aux  inspecteurs  des  finances; 

V  Aux  ambassadeurs; 

8®  Auxvice-rob; 

9®  Aux  gouverneurs  militaires,  aux  généraux  et  i 
l'amiral  de  la  flotte  royale  ; 

iO<^  Aux  capitaines  généraux  dans  l'étendue  de  leur 
gouvernement  ; 

il®  Aux  gentilshommes  de  la  Chambre,  aux  lieu- 
tenants généraux  et  aux  mes^w  de  camp  généraux. 


Ulre  4e  «BlIHOmiA. 


I*  Aux  vicomtes  et  aux  barons  qui  n'ont  pas  la 
grandesse; 

Digitizedby  Google 


DE  L'£HPL0I  des  TITRES  HONORIFIQUES.  335 

2®  Aux  fils  et  aux  filles  légitimes  des  grands  da 
royaume; 

3*  Aux  officiers  de  la  maison  du  roi,  de  la  reine, 
des  princes  et  des  princesses  ;  aux  gentilshommes  de 
la  chambre  des  infants,  aux  moços  fidalgos  en  exer- 
eice; 

i^  Aux  fils  et  aux  filles  légitiines  de  tons  ceux  qui 
sont  compris  dans  les  mentions  précédentes  ; 

6*  Aux  envoyés  et  résidents  ; 

6**  Aux  gouverneurs  par  intérim  de  llnde,  etc.  ; 

7"*  Aux  prélats  de  l'Église  patriarcale,  en  y  joi- 
gnant le  titre  à'Illustrissima; 

S""  Aux  chanoines  des  églises  patriarcales  et  de  la 
cathédrale  de  Lisbonne; 

9^  Aux  conseillers  d'État,  aux  maréchaux  de  camp; 

lO"*  Au  grand  aumônier; 

11®  Aux  ofBciers  de  la  chambre,  nommés  moços 
da  camaray  et  aux  dames  du  palais,  nommées  açafatas. 

Les  dames  ont  le  même  titre  que  leurs  maris,  ex- 
cepté celles  qui  ont  par  elles-mêmes  un  titre  supé- 
rieur :  telles  sont  les  dames  du  palais  appelées  cama* 
reiras  mares ,  les  gouvernantes  des  infants ,  et  les 
dames  d'honneur  qui  ont  le  titre  de  Fxcellencta. 

Les  gouverneurs,  commandants  militaires,  etc.,  ont 
le  titre  qui  appartient  à  leur  grade  militaire. 

On  doane  le  titre  4e  irO00A  nBKCâ.  , 

A  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  désignés  précédem- 
ment. 

Remarques.  Parmi  les  dignités  ci-dessus  indiquées, 
celles  de  vice-rai  et  de  mestre  de  camp  général  n'exis- 
tent plus. 
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La  politesse,  qui  tend  toujours  à  élever  les  titres» 
emploie  très-souvent  le  mot  Excellencia  au  lieu  de 
Senhortùy  celui  de  Senhoria  au  lieu  de  Vossa  Mercê,  etc. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  mouvement  ascendant, 
nous  ferons  remarquer  que  du  temps  de  Dom  JoSo  F, 
les  rois  n'avaient  que  le  titre  de  Iteal  Senhoria^  et 
Real  Mercê, 

£n  Portugal,  lorsqu'on  ne  connaltpas  une  personne, 
dans  rincertitude  où  Ton  est  de  sa  condition,  et  pour 
ne  pas  s'exposer  à  la  désobliger,  on  dit  F.  5?,  ou  o  Snr, 
qui  est  un  titre  intermédiaire  entre  F.  5*?  et  Vm^. 

11  est  à  remarquer  que  le  titre  de  Vm^  froisserait 
plutôt  un  homme  du  monde  en  Portugal  qu'au  Brésil, 
où  cette  expression  s'emploie  généralement  entre 
commerçants. 

En  Portugal,  Vm*^  se  dit  surtout  lorsqu'on  parle  à 
des  personnes  d'une  condition  relativement  dépen- 
dante, à  des  fournisseurs,  tailleurs,  bottiers,  maîtres 
d'hôtel,  etc.,  et  aussi  aux  gens  de  service,  investis 
d'une  certaine  confiance. 

Aujourd'hui,  on  donne  le  titre  de  Excellencia  aux 
plénipotentiaires,  aux  ministres  résidents»  aux  chargés 
d'affaires,  et  aux  secrétaires  d'ambassade  ou  de  léga- 
tion, exerçant  par  intérim  quelqu'une  de  ces  fonc- 
tions. 

On  doit  aussi  le  titre  d' Excellencia  aux  pairs  du 
royaume,  et  à  quelques  autres  nouveaux  dignitaires 
ou  fonctionnaires  de  création  postérieure  au  décret* 

Nous  ferons  remarquer  enfin  que,  dans  la  bonne  so- 
ciété, la  pohtesse  a  introduit,  de  nos  jours,  surtout  en 
Portugal,  Tusage  de  donner  aux  dames  le  titre  d'Ex- 
cellencia^  quaqd  bien  même  ce  titre  n'appartien- 
drait pas  à  leurs  maris.  Mais  cette  expression  n*est 
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employée  que  par  les  hommes  s'adressant  aux  dames, 
et  non  par  les  dames  entre  elles,  sauf  le  cas  où  ce 
titre  serait  de  droit. 

Quand  on  écrit  à  une  personne  qui  a  le  titre  d'Excel- 
lence,  on  met  en  tête  de  la  lettre,  en  abrégé  (Voir 
les  Abréviations,  page  291)  :  Illustrissimo  e  Excellen' 
tissimo  Senhor.  Dans  le  corps  de  la  lettre,  on  se  sert 
de  Vossa  Excellencia,  qu'on  abrège  ou  non,  selon 
les  cas  ;  et ,  sur  l'adresse ,  on  met  :  Ao  IlL^  e 
Ex,^  Shr On  peut  supprimer  le  mot  Ao, 

Quand  on  écrit  aux  ecclésiastiques  qui  portent  le 
titre  d'Excellence ,  on  met  en  tête  de  la  lettre ,  en 
abrégé  ou  non  :  Excel lentissimo  e  Beverendissimo 
Senhor^  et  sur  l'adresse  :  Ao  JIL^  e  R.^  Shr  ou 
///.•~  e  R."^  Snr 

On  inscrit  à  la  fin  de  la  lettre,  du  côté  gauche,  le 
titre  et  le  nom  de  la  personne  à  qui  l'on  écrit,  et  l'on 
signe  à  droite,  plus  bas  que  le  nom  de  la  personne, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  conserver  la  supériorité. 

On  indique  aussi  quelquefois,  sur  l'adresse  des  let- 
tres, les  titres  ou  les  fonctions  de  la  personne  à  qui 
l'on  écrit,  et  l'on  y  joint  ordinairement  cette  for- 
mule abrégée  :  />.* G* M.* A,'.  —  Deos  guarde  muitos 
annos,  Que  Dirju  garde  pendant  de  longues  années. 

Cette  formule  se  met  aussi  à  la  suite  du  nom  écrit 
à  gauche,  au  bas  de  la  lettre. 

La  date,  qui  se  place  en  tête  dans  les  lettres  ordi- 
naires,  se  met  au  bas  dans  certains  écrits ,  tels  que 
pétitions,  placets,  etc. 
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HOMONYMES   OU   HOMOPHONES  PORTUGAIS  QUI  KB  SB 
DISTINGUENT  QUE  PAR  L'ORTHOGRAPHE. 


Aeeento^ 

accent; 

assento. 

siège. 

Âccepçûo, 

acception  ; 

accessûo. 

accession. 

Àcerto^ 

je  frappe  au  but  ; 

asserto. 

assuré. 

Aço, 

acier  ; 

assoy 

je  rôtis. 

Àcto^ 

acte; 

ato. 

j'attache. 

AddiçOo, 

addition; 

adiçOo, 

adition*. 

Additar, 

ajouter; 

aditar, 

rendre  hcurcui 

Àdito, 

entrée  ; 

adyto, 

lieu  secret. 

Afeiçoar, 

façonner  ; 

affeiçoarf 

affectionner. 

AparceladOj 

rempli  d'écueils; 

aparcelladOf 

parcelle. 

Apreçar, 

marchander  ; 

apreuar, 

presser. 

A'8, 

aux  (féminin); 

«, 

as. 

AtestoTy 

remplir  jusqu'au 
bord; 

aitestar. 

attester. 

BuckOf 

jabot  d'oiseau  ; 

bttxo. 

buis. 

Caça, 

chasse; 

cassa, 

mousseline. 

Caçar^ 

chasser  ; 

cassar. 

annuler. 

Caço, 

poêlon  ; 

cassOf 

j'annule. 

Calo, 

je  me  tais; 

callo, 

cor  aux  pieds. 

Céda, 

qu'il  cède  ; 

seda. 

soie. 

Cède, 

il  cède; 

séde, 

siège. 

Cegar, 

aveugler  ; 

segar, 

moissonner. 

Celloj 

cellule  (de  reli» 
gieux)  ; 

sella. 

selle  de  chevsl 

Celleiro, 

grenier  ; 

êelleiro^ 

sellier. 

Cem, 

cent; 

sem. 

sans. 

Cen$Oy 

cens; 

sensOf 

sens. 

Cerwial, 

eensuel  ; 

êensual, 

sensuel. 

Cerra, 

il  ferme; 

serra. 

Usde. 

Cerrar, 

fermer  ; 

serrar. 

scier. 

Cervo, 

cerf; 

serf. 

Cesia, 

corbeille; 

sexta. 

sixième. 

Chama, 

il  appelle; 

chamma, 

flamme. 

Cirrho, 

Trille  de  vigne  ; 

uirro. 

squirre. 

Coma, 

crinière; 

comma, 

virgule. 

ConcelhOf 

division  territo- 
riale; 

conselho, 

conseil. 

Condeça, 

sorte  de  panier  à 
eouTcrcle  ; 

condessm, 

eomtesse. 

Çnmo, 

8uc,jus(defrpit); 

summOf 

suprême. 

^  AditioH,  acceptation  d'hérédité. 
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D:sce, 

il  descend; 

déêse. 

qu'il  donnât. 

Dicta, 

dite; 

dita. 

bonheur. 

Eça, 

calaralque  ; 

esêa. 

celle-là. 

Empesttdo, 

chargé; 

empe:ado. 

poissé. 

Encanar^ 

canal  iRcr; 

encammr, 

éclisser. 

Era, 

il  élail,  ère; 

heruy 

lierre. 

Escapola, 

clou  à  crochet  ; 

escapula, 

subterfuge. 

Fâcha, 

flambeau  ; 

faxa. 

bande. 

Facto, 

fait(8ub8l.); 

fato. 

bardes,  effets. 

Gana, 

qu'il   gémisse. 

gemma. 

gemme,  pierre 

jaune  d*œuf; 

précieuse. 

Graça, 

grâce; 

graua^ 

il  règne  (une  ma- 
ladie, un  fléau). 

Grifo, 

sorte  de  lettre; 

Grypho, 

Gryphon. 

Hora, 

heure; 

ora. 

or  (conjonction). 

Boave, 

il  y  eut; 

ouve. 

il  entend. 

fço. 

Je  hisse  ; 

iS80, 

cela. 

Incerto, 

incertain  ; 

inserto. 

inséré. 

IntençOo, 

.    intention  ; 

intensâo. 

intensité. 

Laçoy 

nœud  coulant; 

las90y 

fatigué. 

Maça, 

massue; 

maaa. 

p&te. 

Maço, 

liasse,  paquet; 

massOf 

je  pétrift. 

Moleira, 

meunière  ; 

molleira, 

fontanelle. 

Nés, 

nous; 

nos, 

noix. 

Paço, 

palais; 

pauo, 

pas,  je  passe. 

Peh, 

parle; 

pello, 

poil. 

Pena, 

peine; 

penna. 

plume. 

Wiombo, 

rhombe,  losange; 

rombo. 

trou,  Toie  d'eao. 

Hoido, 

rongé  ; 

ruido. 

bruit. 

Rwço, 

roux; 

russe. 

russe. 

Scénario, 

•cène  (tieoti  l'on  joM 
lor  IB  théâtre)  ; 

1  senario. 

composé  de  six. 

Secçùo, 

section  ; 

i  sessaoj 
\   cessâo. 

session, 
cession. 

ScepticOf 

sceptique  ; 

septico. 

septique. 

Soar, 

sonner  ; 

suar^ 

suer. 

Tacha, 

défaut,  broquetle  ; 

taxa, 

taxe  ou  faux. 

Taeho, 

bassine  ; 

taxa, 

je  taxe. 

Tençâo, 

intention  ; 

tensâo. 

tension. 

Vole. 

ilTaut; 

valle, 

vallée. 

TieUu, 

raelles; 

vieUaê, 

Ici  i  feri  de  la  rtu» 
4*00  moalÎB. 

fài. 

Toas; 

V02, 

Toix. 

etc.. 

etc.; 

etc.,      . 

etc. 
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QUATRIÈME   PARTIE 


DE  LA  SYNTAXE 

La  syntaxe  est  la  partie  de  la  grammaire  qui  a  pour 
objet  les  rapports  à  établir  entre  les  mots  et  les 
phrases,  pour  exprimer  les  rapports  qui  existent  entre 
les  idées. 

Il  est  important  de  ne  point  confondre  la  eonstruc- 
tim  avec  la  syntaxe^  bien  que  ces  deux  mots  se  rap- 
prochent par  leur  signification  étymologique. 

La  syntaxe  a  pour  objet  la  manière  de  rendre  les 
divers  rapports  qui  existent  entre  les  idées,  tandis 
que  la  construction  ne  s'occupe  que  de  l'arrangement 
des  mots  entre  eux,  et  de  la  coordination  des  phrases 
et  des  périodes. 

Dans  tous  les  cas,  la  syntaxe  reste  la  même  pour 
représenter  les  mômes  rapports  ;  la  construction,  an 
contraire,  peut  varier  selon  les  circonstances,  soit 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  Tharmonie  ou  de  la 
passion,  soit  pour  présenter  les  diverses  parties  de  la 
pensée  dans  Tordre  qui  doit  faire  le  plus  d'impression 
Bur  l'auditeur. 

Les  rapports  de  la  syntaxe  ne  pouvant  être  que  de 
concordance  ou  de  dépendance,  on  la  divise  en 
deux  parties  :  la  syntaxe  ^'accord  et  la  syntaxe  de 
régime, 

La  construction  grammaticale  étant  l'arrangement 
des  mots  dans  le  discours,  suivant  les  règles  et  l'usage 
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de  la  langue  dans  laquelle  on  parle  ou  Ton  écrit,  on 
distingue  :  la  construction  simple  ou  naturelle^  la  con« 
slruction  figurée  et  la  construction  usuelle. 

La  première  énonce  les  mots  successivement»  selon 
Tordre  logique,  présentant  d'abord  le  sujet  et  tout  ce 
qui  s'y  rapporte,  puis  le  verbe,  et  enfin  l'attribut  avec 
tout  ce  qui  en  dépend.  La  deuxième  est  celle  où 
l'ordre  logique  est  modifié,  selon  les  besoins  de  la 
passion,  de  l'imagination  ou  de  l'barmonie;  elle 
admet  de  nombreuses  inversions,  surtout  dans  le 
portugais.  La  troisième  est  composée  des  deux  pré- 
cédentes :  elle  n'est  ni  entièrement  simple  ni  exclu- 
sivement figurée. 

Tout  assemblage  de  mots  ayant  un  sens  s'appelle 
phrase. 

La  proposition  y  dans  le  sens  grammatical,  est  l'ex- 
pression d'un  jugement,  comme  un  mot  est  l'expres- 
sion d'une  idée. 

Dans  toute  proposition,  il  y  a  au  moins  trob  termes  : 
le  sujet,  V attribut  et  le  verbe. 

Le  sujet  exprime  l'objet  principal  de  notre  juge- 
ment; Vattribut  exprime  la  qualité  que  nous  compa- 
rons au  sujet;  et  le  verbe  indique  si  l'attribut  convient 
ou  ne  convient  pas  au  sujet.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
ajoute  une  formule  négatire  qui,  en  français,  se  com- 
pose de  deux  mots  (ne,,,  pas;  ne...  point;  ne...  ja 
9iaf>;etc.];  et  qui,  en  portugais,  consiste  en  un  seul 
mot  mzb,  nunca^  etc.).  Le  sujet  et  l'attribut  restent  les 
mômes,  le  verbe  seul  est  modifié  par  la  négation. 

Une  proposition  est  donc  affirmative  ou  négative, 
selon  que  l'attribut  est  jugé  convenir  ou  ne  pas  con* 
venir  au  sujet. 

La  proposition,  afi&rmative  ou  négative,  peut,  en 
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outre,  exprimer  notre  pensée  soit  d'une  manière  al>- 
solue,  soit  d'une  manière  interrogative,  ou  comme 
un  souhait,  un  désir,  une  exclamation  :  de  là  les  noms 
particuliers  qu'on  donne  à  ces  propositions  de  :  tii- 
terrogatives^  optativesy  ou  exclamatives. 

Les  sujets  et  les  attributs  sont  simples^  muHipks^  ou 
complexes  :  —  simples  quand  ils  sont  exprimés  par  un 
seul  mot;  multiples  quand  ils  expriment  à  la  fois  plu- 
sieurs objets  différents;  complexes  quand  ils  sont 
accompagnés  de  quelque  adjectif  ou  d'autres  mots 
qui  en  modifient  la  signification. 

Les  propositions,  considérées  entre  elles,  se  divi- 
sent en  absolues  et  relatives^  principales  et  secondaires. 

La  proposition  est  absolue  quand  elle  n'a  besoin, 
pour  être  parfaitement  comprise,  que  des  mots  dont 
elle  se  compose. 

La  proposition  est  relative  lorsque  le  sens  qn'elle 
exprime  suppose  un  autre  jugement,  et,  par  consé- 
quent, attend  une  autre  proposition  pour  la  com- 
pléter. 

La  réunion  de  ces  propositions  partielles  forme  une 
proposition  composée.  Dans  celle-ci,  une  des  deux 
corrélatives  n'étant  là  que  pour  déterminer  ou  modi- 
fier l'autre,  on  dit  qu'elle  est  secondaire^  subordonnée, 
ou  déterminante;  celle  qu'elle  détermine  ou  modifie 
est  dite  la  proposition  principale. 

Dans  une  proposition  composée  il  peut  y  avoir  plu- 
sieurs propositions  secondaires,  mais  il  n'y  a  jamais 
qu'une  proposition  principale. 

La  proposition  secondaire  prend  le  nom  à^incidente 
quand  elle  est  enclavée  dans  la  principale;  de  restnc^ 
iive  quand  elle  restreint  à  un  certain  nombre  d'indi- 
vidus ou  de  choses,  le  sens  d'un  substantif  commiln; 
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de  diterminative  ou  qualificative  quand  elle  détermine 
expressément,  par  une  circonstance  ou  une  qualifi- 
cation, l'un  des  termes  de  la  principale. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  construction, 
les  propositions  sont  directes  ou  inverses  :  —  directes 
lorsque  les  mots  y  sont  rangés  dans  Tordre  analy- 
tique; inverses  si  les  mots  s'écartent  de  cet  ordre 
pour  en  prendre  un  plus  favorable  à  Tharmonie  du 
discours  ou  aux  mouvements  de  la  passion. 

n  est  assez  rare  de  rencontrer,  dans  la  langue  por- 
tugaise, des  propositions  ^solument  directes;  Tu- 
sage  y  exige  de  nombreuses  inversions,  dont  la  lan- 
gue française  même  fournit  assez  d'exemples,  et  qui 
consistent  à  mettre  certains  adjectifs  avant  leurs  sub- 
stantifs, certains  compléments  avant  le  mot  qui  les 
régit,  etc. 

Les  propositions  sont  pkines  quand  les  trois  termes 
y  sont  énoncés  ou  y  sont  supposés  exprimés  en  tota- 
lité. Une  proposition  où  ces  trois  termes  ne  sont  pas 
énoncés  complètement  s'appelle  proposition  ellip- 
tique. 

L'examen  des  propositions,  la  détermination  de 
leur  nature  et  des  termes  qui  entrent  dans  leur  com- 
position, font  l'objet  d'une  partie  très-importante  de 
la  syntaxe,  et  qu'on  nomme  l'Analyse  logique.  Nous 
ne  nous  en  occuperons  pas  ici,  parce  que  cela  nous 
ferait  sortir  de  notre  cadre,  et  que,  d'ailleurs,  Vana* 
lyse  logique  est ,  à  peu  de  cbose  près,  soumise  dans 
les  deux  langues  aux  mêmes  principes  essentiels. 

D'autre  part ,  les  règles  de  la  syntaxe  proprement 
dite  étant,  en  général,  les  mêmes  en  portugais  qu'en 
français,  nous  ne  parlerons  que  des  dififérences  qui 
existent  entre  les  deux  langues,  et  de  certaines  ana- 
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iogîes  qui,  plus  difficiles  à  saisir,  pourraient  échapper 
à  ratlenlion  du  lecteur. 


CHAPITRE   PREMIER 

De  rArtide. 


Arilele   ûéûnL 

Quoique  l'article  défini  serve ,  en  portugais  comme 
en  français,  à  désigner  le  genre  et  le  nombre  des 
substantifs  communs  pris  dans  un  sens  déterminé , 
son  emploi  en  portugais  présente,  néanmoins,  quel» 
ques  particularités  qu'il  est  important  de  signaler. 

l**  Autrefois,  les  noms  de  pays  n'étaient  pas  pré- 
cédés de  l'article;  aujourd'hui  ils  le  prennent  géné- 
ralement. Ainsi,  au  lieu  de  Asia,  Africa^  Fronça  y 
Sutssa^  etc.,  on  dit  a  Asia^  a  Africa^  a  França^  a 
Suissa;  mais  on  supprime  l'article  devant  le  mot  Por- 
tugaL  Ex.  Portugal  jd  nào  é  o  que  eroy  le  Portugal 
n'est  plus  ce  qu'il  était. 

Cependant  on  emploie  l'article  lorsque  le  mot  Por- 
tugal est  pris  dans  un  sens  limité ,  comme  :  o  Portu-- 
gai  do  Marquez  de  Pombal^  o  Portugal  do  XV P  seculo, 
0  Portugal  dos  nossos  dias;  et  aussi  lorsque  ce  nom  est 
accompagné  d'un  adjectif  :  o  nosso  Portugal. 

2**  Les  noms  de  provinces  prennent  généralement 
l'article  :  o  Alemtejo^  o  Algarve^  o  DourOy  a  Bahia^  o 
Pardy  a  Normandia^  o  Aragâo;  mais  on  le  supprime 
devant  Tras-os-MonteSy  S.  PaulOy  PemambucOf  MinoM^ 
GoyaZy  SV  Catharinaj  et  autres  noms  de  pays  que 
l'usage  fera  connaître. 

S''  Les  noms  de  fleuves  et  de  montagnes,  quelle 
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que  soît  leurtenninaison,  prennent  toujours  Tarlicle 
masculin,  parce  qu'on  sous-entend  les  substantifs  no 
ou  montey  qui  sont  masculins.  Ainsi  on  dit  :  o  Tamisa^ 
la  Tamise;  o  Tefo,  le  Tage;  o  Sena^  la  Seine;  o  Ama- 
zonas  y  l'Amazone;  o  Fcsmî?io,  le  Vésuve;  o  Caucaso,  le 
Caucase,  comme  si  Ton  disait  :  o  rio  Tamisa^  o  rio 
Senay  o  monte  Caucaso,  etc. 

On  remarquera  que  le  mot  rio  n'est  généralement 
pas  lié  au  nom  propre  par  la  préposition  efe,  et  l'on 
traduira  :  la  rivière  du  Tage,  le  fleuve  des  Amazones, 
par  0  rio  Tejo^  o  rio  Amazonas,  et  non  par  o  rio  do 
TejOf  0  rio  das  Amazonas.  Cependant  on  dit  :  o  rio  de 
Janeiro,  o  rio  dos  TocantinSy  o  rio  da  Prata. 

4®  L'article  ne  s'emploie  pas  devant  les  noms  pro- 
pres de  villes  :  Romaf  Rome;  Lisboa,  Lisbonne;  Paris, 
Paris,  etc.  ;  excepté  o  Porto,  Porto  ;  o  Rio  de  Janeiro^ 
Rio-Janeiro  ;  o  Cairo,  le  Caire,  etc.  Mais  toutes  les  fois 
qu'un  nom  de  ville  est  accompagné  d'un  adjectif,  on 
doit  employer  l'article  :  a  nossaLisboa,  notre  Lisbonne; 
a  seductora  Paris^  Paris  la  séductrice;  à  moins  que 
cet  article  ne  se  trouve  remplacé  par  un  autre  déter- 
minatif  :  nesta  nossa  Lisboa ,  dans  notre  chère  Lis- 
bonne. • 

5*  L'article  s'emploie  souvent  en  portugais  devant 
les  adjectifs  possessifs.  Ex.  A  minha  casa,  ma  maison; 
os  meus  amigos,  mes  amis;  aluga-me  o  teu  cavallo, 
loue <» moi  ton  cheval;  perdi  a  minha  bengala,  j'ai 
perdu  ma  canne.  On  le  supprime  devant  l'adjectif 
possessif  suivi  d'un  nom  de  parenté,  et  l'on  dit  :  meu 
pai,  minha  mai,  teu  filho,  etc.  ;  mais,  lorsqu'on  veut 
distinguer  plus  particulièrement  un  parent  par  un 
mot  déterminatif  ou  qualificatif,  on  ajoute  l'article. 
Ex.  0  meu  filho  Pedro^  mon  fils  Pierre;  a  minha  irmà 
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casada^  ma  sœur  qui  est  mariée;  o  meu  querido  pai, 
mon  père  chéri  ;  a  minka  boa  mâi^  ma  bonne  mère. 

]1  est  toutefois  des  cas  où  Toreille  seule  doit  être 
consultée.  Ex.  Nâo  cobices  o  que  é  de  teu  amigo  ou  do 
teu  amigo,  ne  convoite  pas  ce  qui  est  à  ton  ami. 

6®  La  préposition  de,  qui,  dans  quelques  phrases, 
précède  en  français  un  infinitif  jouant  le  rôle  de  sujet 
ou  de  régime  du  verbe,  se  rend  en  portugais  par  Tar- 
ticle  défini  o.  Ex.  Il  est  permis  d'essayer,  épermittido 
0  experimentar  ;  il  est  facile  de  calculer,  é  facil  o  cal-- 
cular;  il  est  utile  de  lire  et  d'étudier  les  bons  auteurs, 
é  util  0  1er  e  estudar  os  bons  autores;  ils  refusent  le 
concours  de  leur  crédit,  recusào  o  concorrerem  com  o 
seu  credito.  Cependant  l'article,  dans  ce  cas,  n'est  pas 
de  rigueur,  car  on  peut  très-bien  dire  :  é  permittido 
experimentar  y  é  facil  calcular^  etc. 

7"  Lorsqu'un  substantif  français  peut  être  remplacé, 
en  portugais,  par^un  infinitif  pris  substantivement, 
celui-ci  exige  Tarticle.  Ex.  J'entendais  le  gazouille- 
ment confus  des  hirondelles,  eu  ouvia  o  gorgear  con* 
fuso  dos  andorinhas;  ma  soufirance  va  croissant,  vai 
crescendo  o  meu  soffrer. 

8^  Le  p|irticipe  présent,  précédé  de  la  particule  en, 
et  employé  comme  phrase  incidente,  pour  exprimer 
une  circonstance  de  temps,  se  rend  en  portugais  par 
l'infinitif  personnel  ou  impersonnel,  précédé  de  l'ar- 
ticle contracté  ao.  Ex.  Us  nous  écrivirent  en  arrivant 
â  Rome,  ao  chegarem  a  Roma^  escrevêrào-nos ;  prenez 
une  pilule  en  vous  couchant,  tome  uma  pilula  ao 
deitar-se;  en  entendant  ces  mots,  ao  ouvir  estas  pa- 
lavras;  en  découvrant  la  côte,  ao  enxergarmos  a  ccsta; 
en  prenant  congé  l'un  de  rautre,  ao  despediremnte  ton 
do  outra* 
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9®  L'article  défini  remplace  trës-sonvent  l'adjectif 
possessif,  lorsque  le  sens  de  la  phrase  indique  suffi- 
samment le  possesseur  de  l'objet  dont  on  parle.  Ex. 
Foicwn  0  irmâo^  il  est  allé  avec  son  frère;  quefizeste  do 
chapéo?  qu 'as-tu  fait  de  ton  chapeau  7  jt^er^ft  as  luvas^ 
j'ai  perdu  mes  gants  ;  vierâo  corn  os  amigoSy  ils  sont 
▼enus  avec  leurs  amis. 

Mais  on  dira  :  meu  pat  esta  em  Londres^  teu  filho 
chega  amanhâ. 

i  0^  L'article  masculin  ose  met  non-seulement  devant 
les  infinitifs  impersonnels,  mais  aussi  devant  toutes 
les  personnes  des  infinitifs  personnels  employées  sub- 
stantivement. Ex.  0  vires  tào  tarde  mostra  que  nào 
es  pontualj  en  venant  si  tard,  tu  fais  voir  que  tu  n'es 
pas  exact;  o  gabares-te  de  sabio  prova  seres  ignorante, 
en  te  vantant  d'être  savant,  tu  prouves  que  tu  es  un 
ignorant;  o  sahirem  agora  é  uma  imprudencia^  sortir 
maintenant  est  de  leur  part  une  imprudence;  causa- 
nos  muito  desgosto  o  sabermos  que  elle  recusou^  nous  ap- 
prenons avec  beaucoup  de  peine  qu'il  a  refusé;  o  con- 
tares-nos  isso  deixa  ver  o  pouco  segredeiro  que  éSf  en 
nous  racontant  cela,  tu  fais  voir  ton  peu  de  discrétion. 

11^  Toutes  les  autres  parties  du  discours,  lors- 
qu'elles sont  employées  substantivement,  prennent 
aussi  l'article  masculin  o. 

Exemple  de  l'adjectif  :  —  as*  vezes  o  barato  sahe 
carOf  quelquefois  le  bon  marché  revient  cher. 

Exemple  des  pronoms  :  —  em  mim  ha  dous  eus, 
6  eu  da  camcy  o  eudo  espirito^  il  y  a  deux  mot  en  ma 
personne  :  le  moi  de  la  chair,  le  moi  de  l'esprit. 

Exemple  des  verbes  employés  comme  de  simples 
substantifs ,  et  pouvant  ainsi  prendre  la  marque  du 
pluriel  avec  l'article  plur.  masc.  —  os  dares  e  os  toma- 
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reSf  les  disputes,  les  altercations;  <w  eomeres^  les 
vivres,  etc. 

Exemple  des  participes  :  —  os  circumstanies  applavr 
dhrào  de  boa  mentey  l'assistance  applaudit  de  bon  cœ.ur; 
poucos  serào  os  eleitos,  il  y  aura  peu  d'élus. 

Exemple  des  prépositions  :  —  o  pro  e  o  contra^  le 
pour  et  le  contre. 

Exemple  des  adverbes  :  —  ninguem  sabe  o  porquedas 
cousasy  personne  ne  sait  le  pourquoi  des  eboses;  igno- 
ra-se  o  quando  e  o  coma  isso  aconteceo,  on  ignore  quaod 
et  comment  cela  est  arrivé. 

On  peut,  dans  ces  dernières  pbrases,  supprimer 
l'article  :  ignora-se  quando  e  como,... 

Exemple  des  conjonctions  :  —  esclareceo-se  o  negoeiOy 
nâo  obstante  os  ses  e  os  porens ,  malgré  les  si  et  les  mais, 
l'affaire  s'est  éclaircie. 

Exemple  des  interjections  ;  —  erào  os  ais  do  ferido, 
c'étaient  les  gémissements  (les  hélas)  du  blessé. 

12**  On  met  également  l'article  devant  des  propo- 
sitions entières  servant  de  sujets  à  d'autres  propo- 
sitions. Ex.  0  ter  bons  amigos  nunca  prejudica,  avoir 
de  bons  amis  ne  nuit  jamais. 

13*  L'article  défini  sert  en  portugais,  comme  en 
français  ,  à  rendre  communs  les  noms  propres. 
Ex.  Camôes  é  o  Homero  lusitano,  Camoens  est  l'Homère 
portugais  ;  Joào  de  Barros  é  o  Livio  portuguez,  Jean  de 
Barros  est  le  Tite-Live  portugais;  os  Alexandres,  os 
Almeidas,  os  CastroSy  os  Estuardos,  os  Molieres. 

14<*  On  met  l'article  devant  les  noms  d'auteurs, 

compositeurs,  artistes,  etc  Ex.  0  TassOj  o  Voltaire^  o 

Buffon,  0  Tictano^  o  Rossini^  o  Mario ,  a  Alboni  : 

0  Ronconi  é  um  grande  artista^  Ronconî  est  un  grand 

^  artiste;  et  aussi  lorsqu'on  veut  désigner  un  ouvrage 
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par  le  nom  de  son  auteur  :  comprei  um  Chateau- 
briand^ j'ai  acheté  un  Chateaubriand,  ou  les  œuvres 
de  Chateaubriand;  falta-me  um  volume  do  Camôes,  il 
me  manque  un  volume  du  Camoens. 

15"  Lorsque,  dans  la  désignation  des  substantifs,  il 
y  a  entre  eux  une  certaine  opposition ,  l'article  doit 
être  répété  devant  chaque  substantif.  Ex.  Vira  ajulgar 
0$  vivos  €  08  mortos ,  il  viendra  juger  les  vivants  et 
les  morts;  chegârào  os  officiaes  e  os  soldados,  les 
officiers  et  les  soldats  sont  arrivés;  os  pais  e  as  màis^ 
les  pères  et  les  mères  ;  o  senhorio  dos  terras  e  dos 
mares,  la  domination  des  terres  et  des  mers;  o  tempo 
respeitarà  a  doutrina,  os  costumes  e  a  linguagem  que  os 
Portuguezes  n* estas  terras  deixàrâOj  le  temps  respec- 
tera les  principes,  les  coutumes  et  le  langage  que  les 
Portugais  ont  laissés  dans  ce  pays;  o  ouro,  os  diaman- 
tes,  asperolas,  tudo  é  terra,  e  da  terra,  Vov,  les  dia- 
mants, les  perles,  tout  est  terre,  et  vient  de  la  terre. 

16"  Mais  lorsqu'il  y  a  gradation  dans  la  signification 
des  substantifs,  on  peut  ne  mettre  l'article  que  devant . 
le  premier.  La  suppression  de  l'article  devant  les  autres 
substantifs  donne  à  la  phrase  plus  de  mouvement  et 
d'énergie,  comme  dans  l'exemple  suivant  :  imagine  o 
leitor  a  zanga^  despeito,  odio,  raiva,  fwia  e  rancor  que 
ficaria  subsistindo  entre  os  dois  frades,  que  le  lecteur 
se  figure  l'aigreur,  le  dépit,  la  haine,  la  rage,  la 
fiirie  et  la  rancune  qui  ont  dû  rester  entre  les  deux 
moines. 

D'autres  fois,  cette  suppression  de  l'article  n'a  lieu 
que  dans  l'intérêt  de  la  concision.  Ex.  Reeebeo  o  Shf 
os  ckapéos,  lenços,  luvas  egravatas  que  Ihe  mandei  ?  Ave» 
vous  reçu  les  chapeaux,  les  mouchoirs,  les  gants  e( 
les  cravates  que  je  vous  ai  envoyés  7  Comme  on  le 

20  . 

DigitizedbyVjOOgle 


350  GRAMMAIBE  PORTUGAISE. 

voit,  les  substantifs  peuvent  ne  pas  être  da  même 
genre,  mais  ils  doivent  être  du  même  nombre. 

Lorsque  les  substantifs  sont  de  nombre  différent,  il 
faut  exprimer  l'article  àcbaque  changement  dénombre. 
Ex.  Becebeo  o  Sfir  o  chapéo^  os  lenços^  luvas,  gravatas^  a 
easaca  e  as  botinas  que  Ike  mandeif  Avez-vous  reçu  le 
chapeau,  les  mouchoirs,  les  gants,  les  cravates»  l'ha- 
bit et  les  bottines  que  je  vous  ai  envoyés? 

17®  On  dit  en  français  :  k  rot  dont  je  suis  le  ministre; 
kpropriétairedont jesuis  k  fermier j  lorsqulln'y  a  qu'un 
seul  fermier  ou  un  seul  ministre  ;  et  :  /e  rot  dont  je  sms 
ministre  y  k  propriétaire  dont  je  suis  fermier  ^  lorsqu'il; 
a  plusieurs  ministres,  ou  plusieurs  fermiers. 

En  portugais,  on  dira  dans  les  deux  cas,  sans  e^qpri- 
mer  l'article  :  o  rei  de  quem  sou  ministro^  o  proprietario 
de  quem  sou  rendeiro.  On  dira  également  :  o  estabek- 
cimento  de  que  somos  directores,  l'établissement  dont 
nous  sommes  directeurs,  ou  les  directeurs. 

18°  Lorsque  deux  adjectifs,  unis  par  la  conjonction 
«,  ne  qualifient  pas  le  même  substantif,  on  doit  répéter 
l'article  devant  l'adjectif  se  rapportant  au  substantif 
sous-entendu  :  vendem  as  casas  novas^  e  as  antigas,  ils 
vendent  les  nouvelles  et  les  anciennes  maisons  ;o  on* 
tigo  e  0  nom  continente^  l'ancien  et  le  nouveau  conti- 
nent. Ces  phrases  sont  elliptiques;  c'est  comme  sll  y 
avait  :  as  casas  novas  e  as  casas  antigasy  etc. 

19®  On  met  l'article  devant  les  mots  Snr,  S^>9 
Snr',^  Shr^y  lorsque  ces  mots  sont  employés  pour 
exprimer  le  mot  français  vous,  ou  pour  signifier  Jfofi* 
sieur,  Madame,  en  parlant  d'un  tiers.  Ex.  0  Snr  jà  al- 
moçouf  avez-vous  déjeûné?  muito  me  tem  obsequiad 
a  5nr?f  vous  m'avez  beaucoup  obligé;  como  estcb  o 
Snr*  ou  as  Sfir^f  Comment  vous  portez-vous?  0  Sâr 
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Ferreira  (JtAlmeida  nâo  esté  aquif  M.  Ferreîra  d'Al- 
meida  n'est  pas  ici? 

20®  L'article  qu'on  met  en  français  après  Monsieur 
ou  Madame f  suivis  d'un  substantif,  se  met  devant 
ces  mots  en  portugais.  Ex.  0  SûrMinùtroda  Faienda^ 
Monsieur  le  Ministre  des  Finances;  o  Sfir  Condcy 
Monsieur  le  Comte;  a  Shr^  Directora^  Madame  la  Di- 
rectrice; a  Snr^  Abbadessa^  Madame  l'Abbesse.  Mais 
lorsqu'on  s'adresse  aux  personnes,  en  parlant  ou  en 
écrivant  au  vocatif,  on  supprime  l'article  :  boa  viagem^ 
Sûr  BoràOy  bon  voyage.  Monsieur  le  Baron;  paraàens. 
Sûr  Présidente  y  ie  vous  félicite,  Monsieur  le  Président; 
adeoSy  Sûr  Doutor^  adieu,  Monsieur  le  docteur;  como 
esté.  Sûr  Conseiheiro?  comment  vous  portez-vous, 
Monsieur  le  Conseiller  7 

21®  n  est  des  cas,  cependant,  où  l'on  exprime  Parti- 
cle,  même  en  s'adressant  aux  personnes;  mais  alors 
les  mots  Sûr  ou  Sûr^ ,  et  les  noms  qui  les  suivent,  ne 
sont  pas  au  vocatif  en  portugais,  ils  sont  le  sujet  ou 
le  complément  de  la  phrase.  Ex.  Que  dizem  da  paz^ 
os  Sur*,  deputados?  Que  dites-vous  de  la  paix.  Mes- 
sieurs les  députés?  Como  fez  isto,  a  Sûr^,  Dana  The- 
resat  Comment  avez-vous  fait  cela.  Madame  Dona 
Thérèse?  0  que  responde  a  isto^  o  SnrJoào?  Que  ré- 
pondez-vous à  cela,  Monsieur  Jean?  Nunca  censurarei 
o  meu  amigoyje  ne  vous  blâmerai  jamais,  mon  ami. 

22®  Lorsque  l'adjectif  todo  signifie  tout,  on  met  Tar- 
ticle  entre  cet  adjectif  et  le  substantif.  Ex.  É  necessario 
mobiliar  toda  a  casa  que  comprâmos,  il  faut  meubler 
toute  la  maison  que  nous  avons  achetée  ;  gastou  toda 
a  sua  fortunay  il  a  dépensé  toute  sa  fortune  ;  todo  o 
amor  de  um  paiy  tout  l'amour  d'un  père;  em  toda  a 

villa  nâohavia  um  medico,  il  n'jT  avait  pas  un  médecin 

\ 
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dans  tout  le  village;  foda  a  casa  esta  cheia  de  ratos, 
toute  la  maison  est  pleine  de  rats. 

Remarque.  Cette  phrase,  ainsi  que  celles  qui  lui  sont 
analogues,  peut,  tout  en  conservant  le  môme  sens,  se 
construire  de  plusieurs  manières  :  a  casa  toda  esté 
cheia  de  ratos;  a  casa  esta  toda  cheia  de  ratos.  Ces  sortes 
d'inversions  sont  très-fréquentes  en  portugais;  elles 
répandent  une  grande  variété  dans  le  discours,  et 
servent  souvent  à  éviter  Téquivoque  et  la  cacopho- 
nie. Toutefois  rélève  ne  doit  en  user  qu'avec  réserve, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  suffisamment  familiarisé  avec 
le  génie  de  la  langue. 

23"  Lorsque  l'adjectif  todo  signifie  chaque,  l'emploi 
de  l'article  est  facultatif;  autrefois  on  ne  l'exprimait 
pas;. aujourd'hui  on  peut  dire  indifféremment  :  todo 
homem  ou  todo  o  homem  sensato  despreza  a  ostentaçâo, 
tout  homme  sensé  méprise  l'ostentation;  o  cumpri- 
mento  de  toda  obrigaçào  ou  de  toda  a  obrigaçdo  contra- 
hida  é  um  dever  sagradoy  l'accomplissement  de  tout 
engagement  contracté  (c'est-à-dire  de  chaque  enga- 
gement) est  un  devoir  sacré. 

Lorsque  le  substantif  est  au  pluriel,  l'emploi  de 
l'article  est  obligatoire ,  parce  qu'alors  l'adjectif  todo 
signifie  la  totalité  :  o  cumprimento  de  todas  as  obrigct' 
çôes  contrahidas^  etc. 

24**  Lorsque  le  superlatif  relatif,  qui  s'exprime  en 
français  par  le  plus  ou  le  moins j  est  précédé  immédiate- 
ment du  substantif  auquel  se  rapporte  l'adjectif,  l'ar- 
ticle ne  s'exprime  paô  devant  mais  ou  menos,  Ex.  Dé- 
mosthènes  fut  l'orateur  le  plus  éloquent  de  la  Grèce, 
Demosthenes  foi  o  orador  mais  éloquente  da  Grecia;  la 
langue  d'un  peuple  est  le  monument  le  plus  important 
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de  son  histoire,  a  lingua  de  um  povo  é  o  monumento 
mais  importante  da  sua  historia. 

25®  Mais  si  le  substantif  est  placé  après  l'adjectif 
an  superlatif,  il  faut  exprimer  l'article  devant  mais 
on  menas.  £x.  Démosthèues,  le  plus  éloquent  orateur 
de  la  Grèce,  Demasthenes,  o  mais  éloquente  orador  da 
Grecia;  la  langue  d'un  peuple ,  le  plus  important 
monument  de  son  histoire,  a  lingua  de  um  povo^  o 
mais  importante  monumento  da  sua  historia.  Cette  der- 
nière construction  fait  ressortir  davantage  la  signifi- 
cation de  l'adjectif. 

26*  De  même,  si  le  superlatif  est  précédé  immédiate- 
ment d'un  verbe,  il  faut  exprimer  l'article  devant  mais 
ou  menas.  Ex.  De  tous  les  orateurs  de  la  Grèce,  Dé- 
mosthènes  fut  le  plus  éloquent,  de  todos  os  oradores  da 
Grecia,  Demosthenes  foi  o  mais  éloquente; ou  :  Démos- 
thènes  fut  le  plus  éloquent  orateur  —  ou  des  orateurs 

—  de  la  Grèce,  Demosthenes  foi  o  mais  éloquente  orador 

—  ou  dos  oradores  —  da  Grecia;  parmi  les  monuments 
de  lliistoire  d'un  peuple,  sa  langue  est  le  plus  impor- 
tant, entre  os  monumentos  da  historia  deum  povo^  a  sua 
lingua  é  o  mais  importante;  ou  :  la  langue  d'un  peuple 
est  le  plus  important  monument — ou  des  monuments 

—  de  son  histoire,  a  lingua  de  um  povo  é  o  mais  im- 
portante monumento  —  ou  dos  monumentos  —  da  sua 
historia. 

27<^  Mais,  lorsque  le  superlatif  établit  une  sorte  de 
comparaison  de  l'objet  avec  lui-môme,  l'article  qui, 
dans  ce  cas,  reste  invariable  en  français,  ne  s'exprime 
pas  en  portugais,  bien  que  le  superlatif  soit  précédé 
d'un  verbe.  Ex.  C'est  lorsque  nous  sommes  dans  l'ad- 
versité, que  les  vrais  amis  nous  sont  le  plus  dévoué?,  é 
quando  estamos  na  adversidade,  que  osverdadeiros  amigot 

20. 

Digitizedby  Google 


H54  GRAMMAIEB  PORTUGAISE. 

nos  êâo  mais  dedicados;  c'est  dans  la  plas  grande  affio- 
tion,  que  cette  femme  est  le  plus  admirable,  é  na  maùtr 
afflicçào^  que  esta  mulher  é  mais  odmiraveL 

28°  On  supprime  également  l'article  devant  mm  et 
menoSy  lorsque  ces  adverbes  modifient  un  verbe.  Ex. 
C'est  l'bomme  que  j'admire  le  plus,  éo  homem  que 
mais  admiro;  c'est  le  jour  où  je  travaille  le  moins,  i 
odia  em  que  irabalho  menos. 

29°  On  met  l'article  devant  le  nombre  cardinal  in- 
diquant les  heures,  lorsque  ce  nombre  est  précédé 
d'une  préposition.  Ex.  A*s  quatro  horaSy  à  quatre 
heures;  das  dnco  as  sete^  de  cinq  à  sept  heures ;/wto 
onze  horas  da  noite^  vers  onze  heures  du  soir. 

On  met  aussi  l'article  devant  les  mots  meio  diatl 
meta  noite,  signifiant  midi  et  minuit,  Ex.  Ao  meio  dia, 
à  midi,  do  meio  dia  até  à  meta  noite^  de  midi  jusqu'à 
minuit.  Lorsque  le  mot  meia  signifie  une  demi-hmty 
il  ne  prend  point  l'article  :  uma  horaemeia^  une  heure 
et  demie;  eu  o  esperarei  até  meia  hora  depois  do  meh 
dia^  je  vous  attendrai  jusqu'à  inidi  et  demi. 

30*  Lorsque  le  substantif  est  pris  dans  un  sens  in- 
déterminé ou  dans  un  sens  partitif,  les  articles  fran- 
çais du,  de  Vy  de  la^  des,  de,  employés  dans  ces  deux 
cas,  ne  se  traduisent  pas  en  portugais.  Ex.  Tenhm(» 
paciencia,  ayons  de  la  patience;  tenha  prudencia,  ayei 
de  la  prudence;  erào  Francezes,  c'étaient  des  Fran- 
çais; tem  amigos,  il  a  des  amis;  dê-me  cerveja,  pào 
e  queijo,  donnez-moi  de  la  bière,  du  pain  et  du  fro- 
mage; recebeste  dinheirof  as-tu  reçu  de  l'argent?  i 
peixe  ou  came  f  est-ce  du  poisson  ou  de  la  viande?  mo 
tenho  pf'otectoreSf  je  n'ai  pas  de  protecteurs  ;  nào  tinhào 
umàiçâo,  ils  n'avaient  pas  d'ambition;  nào  compre» 
frutas,  je  n'ai  pas  acheté  de  fruits. 
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31®  Mais  lorsque  le  substantif  est  pris  dans  un  sens 
déterminé,  on  doit  exprimer  l'article.  Ex.  Manda-me 
da  seda  que  trouxesie  de  LyàOy  envoie-moi  de  la  soie 
que  tu  as  rapportée  de  Lyon  ;  venda-^me  da  cassa  que 
tem^  vendez-moi  de  la  mousseline  que  vous  avez; 
deo-me  da  sua  fita  brancay  il  ou  elle  me  donna  de  son 
ruban  blanc  ;  hei  de  te  dar  do  vinho  que  meu  Ho 
mandou-me^  je  te  donnerai  du  vin  que  mon  oncle  m'a 
envoyé. 

32"^  Dans  les  phrases  exdamatives,  l'article  ne  s'ex- 
prime pas  en  portugais.  Ex.  Bella  co^a/ la  belle  mai- 
son I  lindo  passarinkol  le  beau  petit  oiseau  I  velhacot 
le  coquin  I  On  dit  aussi,  et  plus  souvent  peut-être  :  que 
bella  casa  I  que  lindo  passarinho  l  que  velhaco  I  —  Ohl  que 
velhacot  oh!  le  coquini  oh!  que  toht  ohl  le  sotl 

33«  On  emploie  sans  article  les  noms  propres  de  per- 
sonnes ou  d'animaux  :  Maria  Theresa  da  Conceiçâo; 
Torquato  Antonio  da  Silva;  Bucephah^  o  cavallod Ale- 
xandre, Bucéphale,  le  cheval  d'Alexandre.  Cependant, 
si  les  interlocuteurs  parlent  de  personnes  qui  leur 
soient  familières,  ou  simplement  connues,  on  dira 
avec  l'article  :  o  Alberto^  a  Julia^  etc.  Ex.  Viste  o 
Correia?  as-tu  vu  Gorreia?  onde  esté  o  Larcherî  où  est 
Larcher?yrf  se  recolheo  o  Alberto  ?  Albert  est-il  rentré? 
a  Maria  foi  comprar  um  vestidOy  Marie  est  allée  s'ache- 
ter une  robe;  o  Julio  Ferreira  é  uma  excellente  pessoa^ 
Julio  Ferreira  est  un  excellent  homme. 

340  Pour  les  dates,  historiques  ou  autres,  on  sup- 
prime l'article  devant  les  quantièmes,  et  on  le  remplace 
par  une  des  prépositions  a  ou  ^m.  Ex.  Galileo  nasceo 
a  15  de  Fevereiro  de  1564,  e  morreo  em  9  de  Janeiro 
de  1642,  Gahlée  naquit  le  15  février  1564,  et  mourut 
le  9  janvier  1642;  sahi  para  0  Brasil  a  28  de  Abril 
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de  1865 ,  e  voltei  para  França  em  30  de  Junhà  do  anno 
ieguinte,  je  partis  pour  le  Brésil  le  28  avril  1865,  et 
je  revins  en  France  le  30  juin  de  Tannée  suivante. 

Au  lieu  des  prépositions  a  ou  em,  on  peut  dire  : 
nodia  15  de  Fevereiro,  no  dia  28  de  Abril,  etc.,  et,  dant 
ce  cas,  comme  on  le  voit,  il  faut  employer  l'article; 

on  ne  dit  pas  :  em  dia  30  de On  dit  encore 

mais  moins  souvent  :  aos  28  de  Janeiro,  aos  A  de 
Marco,  etc. 

35**  Avec  le  mot  primeiro^  on  emploie  généralement 
Tartide  contracté  tio,  et  Ton  dit  :  no  primeiro  deAbril^ 
ou  bien  :  no  dia  primeiro  de  Abril,  le  1*'  avril. 

On  peut  dire  aussi;  a  primeiro  de Venha  a  pri- 

meiro  de  Maio^  venez  le  1"  mai  ;  ou,  dans  certains  cas: 
0  primeiro  de....,  etc. 

Remarque,  On  dit,  avec  l'article  :  hoje  é  o  primeiro 
de  Outubro,  c'est  aujourd'hui  le  1^'  octobre;  et  sans 
l'article  :  hoje  êâo  dois,  tres^  quinze  de.,,  etc.  C'est 
aujourd'hui  le  deux,  le  trois,  le  quinze  de...  etc. 

36**  Dans  la  date  des  lettres,  on  n'emploie  pas  l'ar- 
ticle devant  le  quantième,  comme  on  le  fait  souvent 
en  français.  Ex.  Paris,  25  de  Marco  de  1866,  Paris* 
le  25  mars  4866. 

37**  Toutes  les  fois  qu'en  parlant  d'une  date  ou  d'une 
époque,  on  exprime  un  des  mots  :  jour,  semaine,  mois, 
an  ou  année  et  siècle,  il  faut  rendre  l'article  simple 
français  le  par  l'article  contracté  portugais  no,  na,  nos^ 
nas.  Ex.  Venez  la  semaine  prochaine,  venhana  semana 
proxima;  îe  pars  le  mois  prochain,  parto  no  mez  que 
vem;  il  vint  l'année  dernière,  veio  no  anno  passado. 

38**  On  ne  met  plus  l'article  devant  les  pronoms 
indéfinis  um  e  outrOy  joints  ou  séparés  :  um  e  outro^ 
l'un  et  l'autre;  umae  outra,  l'une  et  l'autre;  um  e 
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ùutros^les  uns  et  les  autres;  umas  e  outras^  les  unes  et 
les  autres.  Ex.  Uns  dizem  «m,  outros  dizem  nâo,  lés 
uns  disent  oui,  les  autres  disent  non;  fico  com  umas  e 
outras,  je  garde  les  unes  et  les  autres. 

Quelquefois,  cependant,  on  trouve  l'article  devant 
les  mots  outroy  outra,  outros,  outras.  Ex.  Umas  baila' 
vâo  e  as  outras  cantavào,  les  unes  dansaient  et  les 
autres  chantaient;  mais,  dans  ce  cas,  as  outras  in- 
dique le  reste  de  la  totalité. 

39®  Devant  le  mot  um,  on  ne  peut  employer  Tarticle 
que  lorsque  ce  mot  est  pris  substantivement  dans 
le  sens  numérique.  Ex.  0  um  nào  sahio,  le  un  n'est 
pas  sorti,  c'est-à-dire  le  numéro  un;  os  uns  estdo  muito 
grandes,  les  un  sont  trop  grands,  c'est-à-dire  les  nu- 
méros un. 

40*  L'adjectif  démonstratif  ce,  cette^  ces,  se  rend 
par  l'article  défini  dans  les  phrases  suivantes  et 
antres  analogues  :  ce  brave  homme,  o  bom  do 
homem;  cette  vipère  de  femme,  a  vihora  da  mulher; 
ce  fripon  de  tailleur,  o  ladrào  do  alfaiate;  cette  pau- 
vre jeune  fille,  a  pobre  da  rapariga;  ce  coquin  de 
domestique,  o  magano  do  criado. 

Remarque.  Comme  on  le  voit  par  les  exemples  ci- 
dessus,  la  préposition  de,  qui,  dans  ces  phrases, 
précède  le  second  mot  en  français,  se  rend,  en  por- 
tugais, par  l'article  contracté  do,  da,  dos,  das. 

41®  Dans  les  expressions  de  terminologie  culinaire 
analogues  à  celles-ci  :  café  au  lait,  beefsteak  aux 
pommes,  canard  aux  navets^  riz  aux  moules,  arti- 
chauts à  l'huile,  ou  à  la  vinaigrette,  etc.,  les  articles 
composés  au,  à  la,  auxj  se  rendent  en  portugais  par  la 
préposition  com,  sans  article  :  café  com  leite^  beefsteak 
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'ou  bife  corn  batatas^  pato  corn  naboSy  arroi  corn  mexi' 
ttôtfs,  alcachùfras  com  azeite  e  vinagre. 

42"  A  la  mode  de  s'exprime  par  d  moda  de  :  tripes  à  la 
mode'  de  Caen,  tripas  d  moda  de  Caen,  Lorsque  à  la 
signifie  à  la  mode  de,  à  la  manière  de^  on  l'exprime  par 
rarticle  contracté  d.  £x.  S'habiller  â  la  française, 
trajar  d  franceza;  monter  à  l'anglaise  (à  cheval),  ca- 
valgar  d  ingleza.  Dans  ces  phrases,  le  mot  mo^est 
sous-entendu  :  d  moda  franceza,  ingleza^  etc. 

43"  Lorsque  la  substance  indiquée  par  les  artides 
au,  à  la,  aux,  est  seule  à  former  l'objet,  ou^  dn  moins, 
prédomine  dans  sa  composition,  ces  articles  se  ren- 
dent par  la  préposition  de  :  du  punch  au  vin,  au 
rhum,  etc.,  ponche  de  vinho,  de  rhum^  etc. 

44°  Lorsque  au,  à  la,  aux,  servent  à  indiquer  une 
marque  distinctive  d'une  personne  ou  d'une  chose, 
on  exprime  ces  mots  par  l'article  contracté  do,  da,  dos, 
dos.  Ex.  La  femme  aux  cheveux  blonds,  a  mulher  dm 
cabellos  huros;  l'homme  à  la  moustache  noire,  ohomem 
dos  bigodes  prêtas;  la  maison  au  belvédère^  a  casa  âo 
mirante, 

45»  Le,  la,  suivif  d'un  adjectif  ou  d'un  substantif,  et 
précédés  du  verbe  faire,  signifiant  faire  le  métier  de, 
jouer  le  rôle  de,  se  rendent  en  portugais  par  la  pré- 
position de.  Ex.  Faire  le  bouffon,  fazer  de  bobo;  faire 
le  brave  fazer  de  valente;  faire  le  savant,  fazer  desabio. 

On  dit  aussi  :  fazer  de  marceneiro,  de  serralheiro,  etc., 
faire  le  menuisier,  le  serrurier,  etc.,  c'est-à-dire  faire 
de  la  menuiserie,  de  la  serrurerie,  sans  être  da 
métier. 

46*  Trancher  du  ou  de  la  s'exprime  ordinairement 
par  vender-se  por  :  trancher  du  grand  seigneur,  wii- 
der-se  por  fidalgo. 
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47*  L'article,  qu'on  emploie  en  français  dans  ces 
expressions  :  sentir  le  mnsc^  sentir  le  bouc^  le  suif^  le 
goudtvn,  etc.^  etc.  y  se  remplace  en  portugais  par  la 
préposition  a,  et  le  verbe  sentir  s'exprime  par  cheirar. 
Ex.  Cheirar  a  almiscary  eheirar  a  boduniy  a  sebo^  a 
alcatrâOy  etc.  y  etc. 

48®  Les  exemples  suivants,  où  l'article  français  ne 
s'exprime  pas  en  portugais,  peuvent  servir  de  règles 
pour  tons  les  cas  analogues. 

F^re  le  soord,  TaTeugle,  l'es-  Fazerse  ou  fingivsê   turdo^ 

tropié,  le  malade,  etc.  cego,  aleijado,  doente^  etc. 

Le  jour,  la  nuit,  le  matin,  le  De  dia,  de  notle,  de  manhd,  de 

soir,  c'estrà-dtre  :  pendant  le  tarde ^  etc, 

joar,  la  nuit,  etc. 

L'hydre  de  Lerne^  la  terreur  de  Â  hydra  de  Lema,  terror  d'à- 

ces  contrées.  quellei  paizes. 

W  Cependant  il  est  des  cas  qui  pourraient  paraître 
analogues  à  ce  dernier  exemple,  et  où  l'article  s'em- 
ploie également  dans  les  deux  langues^  comme  dans 
ces  phrases  : 

CfcéroD,  le  Démoathènes   ro-  Cicero,oDemoithene$romano. 

main. 

Cet  honmie,  le  fayorl  de  la  for-  Este  homem,  o  favorito  da  for^ 

tune,  des  Muses,  etc.  tunOf  das  Musas,  etc. 

Malherbe,  le  père  de  la  poéde  Malherbe ,  o  pat  —  ou  pai  —  dit 

française.  poesia  Jrancesa, 

Agamemnon,  le  roi  des  rois.  Agamemnon^  o  rei  dos  rets. 
Etc.,  etc.  Btc.f  etc» 

80®  n  existe  bon  nombre  d'autres  expressions  où 
l'article,  employé  en  français,  ne  l'est  point  en  portu- 
gais, et  vice  versa;  mais,  comme  ce  sont  tous  des  cas 
plus  on  moins  isolés,  qui  ne  sauraient  se  formuler 
en  règles,  ils  rentrent  dans  la  catégorie  des  idîo- 
tismes.  Nous  en  citerons  quelques-uns  pour  en  don* 
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ner  une  idée  à  Télève,  et  appeler  son  attention  sur 
tous  ceux  qu'il  pourra  rencontrer  dans  ses  lectures 
et  dans  la  pratique  de  la  langue. 

Phrases  mU  rarilcle  trmn^tdm  ne  «e  rend  pmm 
en  porlufl^ahi. 


Aller  au  galop. 

Aller  au  pas. 

AlloD!>,les  enranU,  les  amis,  etc., 
du  pourage! 

Au  lieu  de... 

Avoir  entre  les  mains. 

Avoir  le  courage  de... 

Avoir  la  Ûèvre. 

Avoir  le  frisson. 

Avoir  le  hoquet. 

Avoir  la  haine  du  vice. 

Avoir  l'amour  de  la  Terlu,  du 
travail,  etc. 

Avoir  le  temps. 

Avoir  les  larmes  aux  yeux. 

C'est  l'usage,  la  coutume  à  Pa- 
ris, en  France,  etc. 

Cracher  le  sang. 

Entendre  la  messe. 

En  l'honneur  de... 

Être  l'égal  de... 

Être  sur  le  point  de... 

Faire  la  sourde  oreille. 

Faire  bien  ou  mal  les  vers. 

Faire  la  moue. 

Faire  la  grimace. 

Faire  la  guerre  à... 

Ce  roi  Tut  le  père  du  peuple. 

Le  mercredi  des  uendres. 

Mettre  une  chose  à  la  place  d'une 
autre. 

Ne  pas  fermer  l'œil. 

Par  le  mo}'ende... 

Prêter  l'oreille  à... 

Etre  à  la  maison. 

Rester  à  la  maison. 

Se  sentir  la  force  de..« 


Andar  de  galope, 

Àndar  a  passo, 

Yamos,  filhos^    amigoe  ^  etc^ 

animo! 

Em  vex,  em  lugar  de,,. 
Ter  entre  màoi. 
Ter  valor  de  ou  para,»^ 
Ter  febre. 
Ter  calefrioi. 
Ter  soluçoi. 
Ter  odio  ao  vicio. 
Ter  amor  d  virtudef  ao  trabalkêf 

etc. 

Ter  tempo. 

Ter  lagrimas  nos  olkos, 
E'  costume  em  Paris,  em  FroM' 

çùi  etc, 

Escarrar  sangue, 
Ouvir  missa, 
Em  honra  de.,. 
Ser  igual  a„, 

Estar  em  ponto  ou  a  ponto  de... 
Fazer  ouvidos  de  mercador, 
Fazer  versos  bem  ou  mal, 
Fazer  caras, 
Fazer  carrancas, 
Fazer  guerra  a... 
Esse  reifoi  pai  do  povo. 
Quarto  feira  de  cinzas. 
Pôr  uma  causa   em    lugar  de 

outra, 
Nâo  cerrar  olhos. 
For  meiode,.* 
Dar  ouvidos  a... 
Estar  em  casa. 
Ficar  em  casa, 
Sentir-se  com  força  de  oajMntu.* 
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Voir  à  l'œil  nu.  Fer  a  olhos  desarmadoê. 

Voir  le  inonde.  Ver  mundo. 

A  l'aide  de...  Com  ajuda  de,.. 

Mettre  la  main  à  l'œuvre.  P6r  mûos  à  obra» 

Etc.  Eté. 


Dans  les  phrases  suivantes,  Tai'ticle,  non  employé 
:d  français,  est  exprimé  en  portugais,  et  vice  versa. 

Des  bains  de  mer^  de  rlfière*  Banhos  do  mar^  do  rio. 

L'homme  de  ville.  0  homem  da  cidade^ 

Adiré  Yrai.  A  dizer  a  verdade, 

k  mesure  que...  A'  medida,  ao  pauo  que,.* 

A  Utont.  A*s  apalpQdellas, 

De  pied  en  cap.  Dos  pé$  d  cabeça. 

En  même  tempo.  Ao  metmo  tempo. 

Aller  par  sauts.  Andar  aos  salios. 
—  par  bonds.  —     aos  pulos, 

11  était  l'heure  de  dtoer.  Erâo  horas  de  jantar. 

C'était  l'heure  de  partir.  Era  hora  de  partir. 

C'est  la  Toussaint.  F  dia  de  Todos  os  Santoê, 
Etc.  Etc. 


Ai^ele  Indéflnl. 

L'article  indéfini  ou  indéterminé  français  un ,  une, 
des,  se  rend  en  portugais  par  um,  uma,  uns,  umasj 
quelquefois  par  algum^  alguma^  alguniy  algumas,  et^ 
souvent  on  ne  le  traduit  pas. 

4®  Cet  article  s'exprime  en  portugais  par  t/m,  utna, 
uns,  umasy  lorsqu'il  désigne  l'objet  ou  les  objets  d'une 
manière  plus  particulière,  comme  dans  les  exemples 
suivants  :  tim  medico  francet,  un  médecin  français; 
uma  boa  senhara^  une  bonne  dame;  vi  uma  lebre  ho 
matOf  j'ai  vu  un  lièvre  dans  le  bois;  enconirei  um 
homem  na  rua^  j'ai  rencontré  un  homme  dans  la  rue; 
um  homem  sensato  ndo  fazia  tal,  un  homme  sensé  ne 
ferait  pas  cela;  sâo  uns  amigos  do  Bio,  ce  sont  des  amis 
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de  Rio  ;  erào  umas  carias  para  o  Sikr.,  c'étaient  des  let« 
très  pour  vous. 

2""  Dans  certains  cas,  l'article  indéfini  a  un  sens  pré- 
cis, qui  équivaut  presque  à  celui  de  l'article  défini  o,  a, 
0$,  09,  comme  dans  cette  phrase  :  a  Clara  conta  com» 
um  rouxinoU  Claire  chante  comme  nn  rossignol.  Si 
Ton  disait  :  conta  coma  o  rouxinolj  le  sens  ne  serait 
pas  différent. 

3°  De  même,  quand  on  dit  :  o  Jodo  é  um  anjOj  i  um 
traidoTy  era  um  vclhocOy  la  personne  à  qui  s'adressent 
ces  épithdtes  est  tout  à  fait  déterminée.  L'article  indé- 
fini, dans  tes  phrases,  joue  surtout  le  rôle  d'une  pa> 
ticule  emphatique,  par  laquelle  nous  faisons  com- 
prendre que  la  personne  ou  les  personnes  auxquelles 
s'appliquent  ces  épithètes  en  possèdent  les  qualités 
à  un  haut  degré,  ou  que  ce  sont  là  leurs  qualités  do- 
minantes. 

4^  On  dira  aussi  dans  le  sens  emphatique  :  um  Egm^, 
um  Albuquerque;  n'este  paiz  era  précisa  um  Lincoln,  il 
faudrait  à  ce  pays  un  Lincoln  ;  quem  pôde  aborrecer^ 
fi'tim  Paris  d*estesf  qui  peut  s'ennuyer  dans  nn  Paris, 
on  dans  une  ville  comme  Paris?  istOy  numa  Lisèoa,  i 
incrivel,  dans  une  ville  comme  Lisbonne^  cela  est  m- 
croyable;  aqui  motreo  de  miseria  mm  Camôes^  umAl^ 
tuquerque,  c'est  ici  qu'on  a  pu  voir  mourir  de  misère 
nn  homme  tel  que  Camoens,  tel  qu'AIbuquerqoe. 
Cette  phrase  française,  beaucoup  plus  étendue  que  la 
phrase  portugaise,  n'en  est  cependant  que  la  repro- 
duction exacte  quant  an  sens.  Quelquefois  ttm,  uma^ 
sont  employés  devant  un  nom  propre  pour  désigner 
une  personne  qu'on  ne  connaît  pas,  ou  plutôt  qu'on 
ne  connaît  que  de  nom.  Ex.  Manddrào  par  capUâo  wm 
Francisco  Dias^  on  envoya  pour  capitaine  nn  certain 
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Francisco  Dias.  On  dit  aussi  :  é  um  Joâo  Pereiray  pour 
indiquer  qu'une  personne  est  d'une  yie  très-obscure 
et  qu'elle  est  fort  peu  connue. 

5*  L'article  indéfini  um  peut  aussi  s'employer,  mais 
seulement  au  masculin  singulier,  devant  les  verbes  à 
l'infinitif  pris  substantivement.  £z.  É  um  fallar  que 
nunca  acaba^  c'est  un  babil,  ou  un  discours,  qui  ne 
finit  jamais;  é  um  dormir  continua  y  c'est  dormir  conti- 
nnellement;  a  vida  d'esté  homem  é  um  perpétua  intri- 
gar,  la  vie  de  cet  homme  est  une  intrigue  perpé- 
tuelle; é  um  nunca  acabar^  c'est  quelque  chose  qui  ne 
finit  jamais,  c'est  à  n'en  pas  finir;  ha  gente  para  quem 
a  vida  é  um  perpétua  soffrer^  il  y  a  des  gens  pour  qui  la 
vie  est  une  souffrance  perpétuelle. 

6*  Il  en  est  de  môme  des  autres  parties  du  discours 
employées  substantivement  :  basta-me  utn  sim  da  sua 
parte 9  un  simple  aui  de  votre  part  me  suffit;  é  um 
nada^  c'est  une  bagatelle,  un  rien.         « 

7*  L'article  indéfini  pluriel  un^,  umas,  s'emploie  pour 
indiquer  une  quantité  indéterminée  mais  restreinte  : 
deo-me  uns  charutos^  il  m'a  donné  des  oigares;  et, 
toutes  les  fois  que  l'article  français  des  peut  se  tourner 
par  quelques  y  il  peut  aussi  se  rendre  en  portugais 
par  algunsy  algumas.  Ex.  Chegârào  uns  ou  alguns  estu-- 
danies^  il  est  arrivé  des  ou  quelques  étudiants  ;  compre- 
me  uns  ou  alguns  lenços,  achetez-moi  des  ou  quelques 
mouchoirs  ;  cante-me  umas  ou  algumas  historias^  contez- 
moi  des  ou  quelques  histoires. 

8*^  Les  phrases  suivantes  et  les  phrases  analogues  : 
$ào  wns  coma  espectros;  eràa  umas  coma  recordaçôes  con- 
fusas;  foi  um  como  presentimento^  se  traduiront  ainsi  en 
français  :  on  dirait  des  spectres,  c'est-à-dire,  c'est 
quelque  chose  comme  des  spectres  ;  c'était  comme 
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un  souvenir  confus  ou  c'était  quelque  chose  comme 
un  souvenir  confus;  ce  fut  comme  un  pressenlimeot, 
c'est-à-dire,  ce  fut  quelque  chose  comme  un  pressée* 
liment.  On  voit  par  ces  exemples  jusqu'où  peut  aller 
parfois  la  concision  de  la  langue  portugaise. 

9^  L'article  indéfini  français  ne  s'exprime  pas  en 
portugais,  quand  le  substantif  est  employé  comme 
attributif  ou  qualificatif.  Ex.  Este  animal  é  gato,  cet 
animal  est  un  chat;  aquelks  homens  sâo  soldados,  ces 
hommes  sont  des  soldats;  este  operario  é  homem  de 
beruy  cet  ouvrier  est  un  honnête  homme;  a  pobrezê 
nâo  é  vicio^  ou  mieux  pobreza  nào  é  vicio^  la  pauvreté 
n'est  pas  un  vice.  On  dit  aussi  en  français  :  pauvreté 
n'est  pas  vice. 

10^  L'article  indéfini  se  supprime  également,  en  po^ 
tugais,  dans  les  phrases  analogues  aux  suivantes  :  é 
homem  que  nâo  conheço^  c'est  un  homme  que  je  ne 
connais  pas  ;  é  cousa  que  pouco  me  intéressa^  c'est  une 
chose  qui  ne  m'intéresse  guère  ;  é  cào  de  caça^  c'est  un 
chien  de  chasse;  écavallo  ou  egua?  est-ce  un  cheval 
ou  une  jument!  ha  Portuguez  que  o  ignore?  y  a-4-il  un 
Portugais  qui  l'ignore?  jd  vio  homem  mais  aborrecidot 
avez-vous  jamais  vu  d'homme  ou  un  homme  plus  en- 
nuyeux? haverd  cidade  mais  boni  ta  f  y  a-t-il  une  ville 
plus  jolie?  tenha  contemplaçôes  com  elle,  ayex  des 
égards  pour  lui;  conserve  em  frasco  bem  tapadoy  con- 
servez dans  un  flacon  bien  bouché  ;  batia-me  o  pulso 
com  vigor  febril^  mon  pouls  battait  avec  une  violence 
fébrile. 

Mais  c'est  au  pluriel,  surtout,  que  l'article  mdéfini 
empJoyé  en  français  se  supprime  le  plus  souvent 
en  portugais,  parce  qu'alors,  sauf  les  cas  mention- 
nés  ci-dessus,  il  est  presque  toujours  pris  dans  un 
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sens  général.  Ex.  Hahomens  que  nunca  e$tSo  contentes^ 
il  y  a  des  hommes  qui  ne  sont  jamais  contents;  vi 
^ousas  smgulareSf  j'ai  vu  des  choses  singulières. 

Ii<*  L'article  indéfini  ne  s'emploie  jamais  devant 
l'adjectif  déterminatif  outro,  outra  ^  outros^  outrai. 
Ex.  Donnez-moi  un  autre  verre,  dé-me  outro  copo;  voici 
un  autre  transparent,  aqui  esta  outra  pauta;  apportez 
d'autres  assiettes,  traga  outros  pratos;  et,  de  même, 
devant  le  pronom  outro^  outra  ^  outros,  outras  :  si  ce- 
lui-ci ne  vous  convient  pas,  en  voici  un  autre,  se 
este  nâo  Iheconvem,  aqui  tem  outro;  je  ne  veux  pas  de 
•ces  livres,  montrez-m'en  d'autres^  nâo  quero  estes  livros^ 
mostre-me  outros. 

12®  Les  noms  collectifs  français  une  huitaine^  une 
-douzaine^  une  vingtaine^  etc.,  unis  au  mot  suivant  par 
la  préposition  cfe,  se  rendent  en  portugais  par  l'article 
indéfini  pluriel  uns^  umns^  sans  préposition.  Ex.  Une 
huitaine  de  jours,  uns  oito  dias;  une  dixaine  d'années, 
uns  dez  annos;  une  vingtaine  de  personnes^  umas  vinte 
pessoas;  une  centaine  d'arbres,  umas  cem  arvores. 

Remar(}ue.  Ces  collectifs  qui,  en  français,  ne  s'ap- 
pliquent qu'à  quelques  nombres  déterminés,  peuvent 
Rappliquer,  en  portugais,  à  beaucoup  d'autres  nom- 
bres, lorsque  le  chiffre  n'est  pas  indiqué  d'une  ma* 
nière  précise.  Ex.  Umas  dez  ou  quinze  caixaSf  dix  ou 
quinze  caisses;  assalarlou  por  ahi  ^  uns  sete  pedreiros, 
û  a  engagé  environ  sept  maçons;  uns  oitenta  volumes 
dos  mais  modemos^  environ  quatre-vingts  volumes  des 
plus  modernes  ;  ha  uns  trinta  passas  d*aqui  ao  alvo^  il 
y  a  une  trentaine  de  pas  d*ici  au  but;  a  uns  cento  e 


1  Por  akif  expreasion  familière,  employée  id  pour  signifier  eit- 
9iron. 
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cincoentapassos  (taqui^  à  cent  cinquante  pas  dlci  en- 
viron. 

13*  Nous  terminerons  par  quelques  exemples  sur 
la  suppression  de  Tarticie  indéfini  portugais  : 

Regarder  d'un  maufais  œil,  Olhar  eom  mdoi  olho$. 

Voir  d*un  œfl  sec,  Ver  corn  olhos  enxutos. 

C'est  une  chose  inouïe,  E'  eotua  inaudita* 

14®  Les  plirases  suivantes,  outre  la  suppression  de 
Tarticle,  exigent  un  changement  dans  leur  construc- 
tion : 

Des  naturalistes  affirment  la  gé*  Ha  natvralista*  que  agirméo  a 

néralion  spontanée,  d'autres  gtraçûo  etpontanea,  outros  ha 

la  nient.  que  a  negûo. 

Des  gens  disent. . .  Ha  quem  diga, . . 

Il  Tiendra  un  Jour  o&  nous  se-  Dia  viré  em  que  eeremoe  mam 

rons  plus  iieureux.  feiizes. 


CHAPITRE  DEUXIEME 

Du  Substantil 

10  Nous  avons  déjà  vu  qu'il  y  a,  dans  tontes  les 
parties  du  discours,  des  mots  qui  peuvent  être  em- 
ployés substantivement.  Parmi  ces  mots,  les  infinitifs 
des  verbes  sont  ceux  qui  se  prêtent  le  plus  souvent  à 
cet  emploi;  mais  nous  ferons  observer  que  la  signifi- 
cation de  ces  infinitifs,  pris  substantivement,  n'est 
pas,  quoiqu'on  ait  dit  le  contraire,  la  même  que  celle 
des  substantifs  qui  en  dérivent.  Ainsi,  il  y  a  une  diffè» 
rehce  entre  o  cantar  et  o  conto^  o  chorar  et  o  cAoro,  o 
tir  et  0  riso^  etc.  :  o  cantar ^  o  chorar^  o  rif^  signifient 
l'action  même  de  chanter,  de  pleurer,  de  rire,  et  o 
canto,  0  ehoro,  o  riso^  expriment  le  résultat  de  cette 
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action.  Ex.  Ndo  gosto  do  seu  caniar,  a  peZar  de  sera  eante 
muùo  meiodioso,  je  n'aime  pas  son  chant  (c'est-à-dire 
sa  manière  de  chanter),  hien  que  ce  chant  (c'est-à-dire 
cette  composition)  soit  très-mélodieux;  kaoia  naquelle 
rir  uns  longes  de  tneiancolia ,  il  y  avait  dans  ce  rire 
^^  (c'est-à-dire  dans  cette  manière  de  rire),  un  je  ne  sais 
^  quoi  de  mélancolique  (mot  à  mot  :  des  lointains  de 
^  mélancolie). 

^f       Au  lieu  de  traduire  littéralement  ces  mots  français  : 

■'  son  sourire,  son  langage,  sa  démarche,  etc.,  on  les 

traduira  en  portugais  par  seu  sorrity  seu  fallar,  seu 

andoTy  plutôt  que  par  seu  sorriso^  sua  Unguagem^  sua 

andadura. 

2*  Outre  les  infinitifs  employés  substantivement 
dont  la  signification  n'est  pas  la  même  que  celle  des 
noms  qui  en  dérivent,  il  y  a  aussi  des  substantifs 
qni,  à  cause  de  leur  analogie ,  passent  à  tort  pour 
être  synonymes  entre  eux.  Ainsi,  les  mots  affeiçào  et 
affecta  ne  signifient  pas  la  même  chose  :  le  premier 
désigne  plutôt  l'action,  le  second  le  résultat  ou  le 
produit  de  l'action.  Ex.  A  affeiçào  que  havia  tantos  an-- 
nos  Ihe  tinha^  gerou  um  affecto  que  as  suas  qualidades 
farâo  perpétua^  l'affection  qu'il  lui  portait  depuis  tant 
d'années  a  engendré  un  attachement  que  ses  bonnes 
qualités  rendront  perpétuel. 

La  même  différence  existe  entre  les  substantifs 
suivants  : 

Apparecimento  et  appariçûo»  Ne^ociaçâo    et  negoeio, 

Veseobrimento  —  detcoberta,  PerdiçOo       —  perda, 

Vominaçûo        — >  dominio,  JELeereaçdo     •—  recreio, 

invençûo  »-  invente,  Reformaçûo  —  reforma, 

UurmuraçÛo     —  murmuriom  Repulsâo       —  repuisa,  ettf. 

3*  Comme  nous  l'avons  vu  à  l'Article,  page  347» 
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n«  10*,  on  peut  employer  substantivement,  non-seule- 
ment les  infinitifs  impersonnels,  mais  encore  toutes  les 
personnes  des  infinitifs  personnels,  et  même,  dans 
certains  cas,  les  personnes  des  autres  temps  des  ver- 
bes :  08  cornes  e  os  bebes^  la  ripaille;  mak  vale  um  toma 
que  dois  te  darei^  mieux  vaut  un  tiens  que  deux  tu 
l'auras. 

4«»  Certains  substantifs  peuvent,  comme  les  adjec- 
tifs, être  modifiés  par  les  adverbes  de  quantité  ou  de 
comparaison  muttOt  pouco,  assaz^  bastante,  tâOy  mou, 
menos,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ici  avec  les  adjee- 
tifs  indéfinis  qui  leur  sont  homonymes  et  qui  s'accor- 
dent avec  les  substantifs  en  genre  et  en  nombre,  tan- 
dis que  les  adverbes  restent  invariables .  Ex.  mutto 
homem;  muito  mai;  mais  homem;  sào bastante  fidalgos; 
isto  é  muito  verdade. 

5®  Amigo,  employé  dans  le  sens  de  amateur,  prend 
non-seulement  tous  les  degrés  de  signification  de 
l'adjectif,  mais  encore  la  forme  en  mtmo,  issima  du 
superlatif  :  amicissimo  das  artes,  grand  amateur  des 
arts  ;  esta  senhora  é  amicissima  de  theatros^  cette  dame 
aime  beaucoup  le  théâtre. 

6*  Ainsi  que  nous  l'avons  vu  aux  Interjections, 
page  276,  certains  substantifs  peuvent  être  employés 
d'une  manière  iuterjective.  Nous  citerons  encore  : 
Senhorf  ou  Senhoresl  gentel  ou  gentes!  Ce  dernier  plo- 
riel  n'est  guère  usité  qu'au  Brésil. 

7*  Autrefois,  lorsqu'un  substantif  employé  comme 
attributif  ou  qualificatif  était  accompagné  d'un  adjee- 
tif,  ce  dernier  s'accordait,  non  pas  avec  le  substantif 
qualificatif,  mais  avec  le  substantif  qualifié.  Ex.  Ci- 
cero,  aquelle  fonte  de  eloquencia^  Cicéron,  cette  source 
d'éloquence  ;  ...morto  Bet^odes,  aquelle  peste  do  mundo. 
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après  la  mort  d'Hérode,  cette  peste  du  monde.  Au- 
jourd'hui on  dirait  plutôt  aquella  fonte  ^  aguella  peste, 

8*  On  répète  quelquefois  le  substantif  pour  expri- 
mer la  prolongation,  l'abondance,  l'excès  :  estive  ali 
dias  e  diasy  j'y  fus  bien  des  jours;  esperei  horas  e  horas^ 
j'attendis  pendant  de  longues  heures;  dinheiro  e 
mais  dinheiroy  de  l'argent  et  toujours  de  l'argent. 

9^  11  y  a,  dans  certaines  phrases  usuelles,  des  sub- 
stantifs qui,  exprimés  en  français,  peuvent  être  sup- 
primés en  portugais,  comme  dans  :  à  quatre  heures, 
à  cinq  heures,  à  six  heures,  etc.,  du  matin,  du  soir,  as 
quatrOy  as  cirico,  as  sets  da  manhay  da  tarde;  à  dix 
heures  du  soir,  ds  dez  da  noitCy  etc. 

10®  Dans  d'autres  phrases^  le  substantif,  sous-en- 
tendo  en  français,  doit  être  exprimé  en  portugais, 
comme  dans  :  il  fait  beau,  il  fait  mauvais  aujour- 
d'hui, il  faisait  beau  hier,  etc.,  fax  bom  tempo^  faz  mào 
tempo  hojey  hontem  fazia  bom  tempo,  etc. 

il®  Certains  substantifs  français  se  rendent  en  por- 
tugais par  un  substantif  différent  :  ainsi,  bceufy  viande , 
de  boucherie,  se  traduit  par  vacca^  vache,  et  non  par 
M;  veauy  dans  le  même  sens,  se  traduit  par  vitella  et 
non  par  bezerro;  le  substantif  mal  se  traduit  par  dôr 
ou  par  d'autres  mots,  quand  on  dit  avoir  mal  à... 
Voyex  n»  n  de  ce  chapitre. 

12®  Les  substantifs  obra^  cousa,  suivis  de  la  prépo- 
sition de  :  obra  dé,  cotisa  de,  sont  très-employés  pour 
signifier  envirouy  près  de,  etc.  £x.  Estavào  ali  obra  de 
vinte  pessoaSy  il  y  avait  là  environ  vingt  personnes  ou 
près  de  vingt  personnes;  haverâ  causa  de  dois  annost 
il  y  aura  environ  deux  ans. 

Coma,  précédé  de  alguma,  s'emploie  assez  souvent 
dans  le  langage  familier  pour  um  pauco,  algum  tanto^ 

SI. 
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un  peu,  quelque  peu.  Ex.  0  Sfir,  fallafrantexf  Fdk 
alguma  causa  ^  parlez-vous  français?  Je  le  parle  un 
peu  ;  chovia  alguma  eousa^  il  pleurait  un  peu  ;  ficémo$ 
alguma  cerna  admiradoSy  nous  restâmes  quelque  pea 
étonnés;  estou  alguma  causa  melhor,  je  suis  un  peu 
.mieux. 

Sœur,  en  religion,  se  rend  par  sôroTf  et,  par  abré- 
viation, sôr  :  sœur  Thérèse,  sôr  Theresa.  Le  mot 
senhar  s'abrège  souvent  aussi  dans  la  conversation  fa- 
milière et  se  prononce  sa  on  seô  :  ohl  seô  Pedro^  hél 
monsieur  Pierre;  ahl  seô  bebado,  hé!  fichu  ivrogne. 

43<*  Les  adverbes  et  et  /a,  qui  se  placent  souvent 
après  le  substantif  (ou  le  pronom  démonstratif),  ne 
se  rendent  pas  en  portugais.  Ex.  Dans  ce  moment-ci, 
neste  momento;  dans  ce  temps-là,  j'avais  plus  d'illu- 
sions, naquelle  tempo  eu  tinka  mais  illusôes. 

Le  mot  fête,  exprimé  ou  sous-entendu ,  se  rend 
en  portugais  par  diay  dans  les  cas  analogues  aux 
exemples  suivants  :  la  Fête-Dieu,  o  Dia  de  Corpo  de 
Deos;  la  Toussaint,  o  dia  de  Todos  os  Santos;  la  Saint- 
Jean,  0  dia  de  Sâo  Joâo;  l'Annonciation,  a  dia  da  An- 
nunciaçào;  la  Sainte-Anne,  a  dia  de  Santa  Anna. 

14**  Enfin,  la  place  que  doit  occuper  le  substantif 
dans  la  phrase,  soit  par  rapport  à  l'adjectif,  soit  par 
rapport  au  verbe,  n'est  pas  indifférente  :  voyez  ce 
que  nous  disons  à  ce  sujet  à  la  fin  de  la  syntaxe,  à 
l'article  Inversion. 

Les  phrases  suivantes  donneront  une  idée  des  va- 
riations ou  des  changements  qu'éprouvent  quelque- 
fois les  substantifs  dans  la  traduction  du  français  en 
portugais.  Nous  en  avons  déjà  donné  quelques  exem- 
ples à  propos  de  l'article  :  voir  page  360. 
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15^  Le  singulier  rendu  pair  le  pluriel  : 


\ 


Avoir  TcBil  sur  quelqu'un. 
Aimer  comme  la   pnmelle  de 

ees  yeux. 
De  toute  part. 
ien  de  main, 
^iiarpie. 

iouer  à  pair  ou  non. 
La  cendre  des  morts. 
Dans  cette  circonstance. 
Grâce  à  Dieu. 
Foumer  le  dot. 
Kau  morte. 
"ÏAU  trouble. 
Don  jour. 
Donne  année. 


Par  os  othos  em  àlgàem, 
Amar  como  ai  meninoê  doê 

Ihoê, 
Por  todat  as  paries, 
Jogo  de  mdos, 
Fios. 

Jogar  a  pares  ou  none$* 
As  cinzas  dos  mortos, 
N'estas  circumstanciaê, 
Graças  a  Deos, 
Vollar  as  costas, 
Aguas  mortat, 
Aguas  turvas. 
Bons  dias. 
Bons  annos. 


i6^  Le  pluriel  rendu  par  le  singulier  : 


Pieds  nus. 

Se  tenir  sur  ses  pieds. 

A  ses  risques  et  périls. 

A  Toiles  et  à  rames. 

Donner  tous  ses  ^ins. 

En  toutes  sortes  d'affaires. 

Les    dernières    volontés    d'un 

mourant. 
Avoir  à  ses  cdtés. 
Les  tiardes»,  les  effets. 
Le  Jour  de  P&ques. 


A  pi  descalço, 

Ter-se  em  pé» 

Por  sua  conta  e  risco. 

A*  vêla  e  a  remo. 

Par  todo  0  seu  cuidado. 

Em  toda  sorte  de  négocias, 

A  uitima  vontade  de  um  mori* 

bundo. 
Ter  a  seu  lado. 
A  roupoy  ofato, 
Domingo  de  Pascoa, 


W  Substantifs  remplacés  par  d'autres  substantifs  : 


A? oir  mal  à  la  tête. 

—       aux  dents. 
Avoir  mal  au  cœur. 
Avoir  le  mal  de  mer. 
Avoir  de  la  peine  à  ••••• 
Aller  de  pair. 


Ter  dôr  de  cabeça, 
—     de  dentés. 
Ter  nauseas» 
Ter  0  enjôo. 

Ter  trabalho  ou  difficvldadeem,, 
Carrer  parelhas» 


18^  Substantifs  remplacés  par  des  adjectifs  : 


Se  piquer  de  bravoure. 
Être  accusé  d'impiété. 


Presumir  de  valettte. 
Ser  accusado  de  iiitph» 
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Se  mettre  en  (tireur. 

Être  au  désespoir. 

Dans  un  lieu  à  l'écart. 

Etre  à  ctiarge. 

Qn  homme  à  gage. 

La  mer  en  colère  ou  en  fbrie. 


fôr-se  JurioêOim 

Etittr  detesperath, 

IPum  iugar  retirad: 

Ser  pesado, 

Eomem  astatariado, 

0  mar  irado  ou  embraveeU^» 


19^  Adjectifs  employés  substantivement  en  fran- 
çais et  remplacés  par  des  substantifs  en  portugais  : 

Être   d'un  sérieui    extraordi- 
naire. 
Dire  vrai. 

Ne  voir  que  du  menreilleux. 
Ne  rien  dire  que  de  sentencieux. 


Ser  d'itma  seriedade  extroordi* 

noria. 
Dizer  ou  fallar  verdode, 
N(lo  ver  senào  maravilhoi, 
Nùo  dixer  senOo  sentenças. 


20^  Substantifs  qui,  simples  en  français,  doivent, 
en  portugais,  être  accompagnés  d'un  qualificatif  pour 
avoir  la  même  signification  : 


Les  arts. 

L'essence. 

Le  goût. 

Les  mœurs. 

L'ordre. 

Les  Pères  (de  l'Église). 

Le  sexe. 

Le  succès. 

Une  panique. 


At  nôtres  art  et. 
A  quinta  essencia, 
0  bom  gosto. 
Os  bon$  costumes, 
A  boaordem. 
Os  santos  Padres, 
0  sexofeminmo, 
0  bom  exito, 
Um  terror  panieo. 


21^  Substantifs  français  remplacés  en  portugais 
par  des  verbes. 


A  la  Tue  du  danger  il  recula. 
A  son  ordinaire. 
Au  récit  de  »eè  exploils. 
J'ai  mal  à  la  tèle. 

—  aux  dents. 

—  aux  yeux,  etc.  • 
J'a?aib  mal  au  pied. 

J'ai  de  la  peine  à  vous  croire. 
J'ai  eu  de  la  peine  à  le  eon- 

vaincre. 
Le  souffle  l<^ger  de  la  brise. 


Ao  ver  o  perigo,  recuou, 
Como  costuma, 
Ao  referir  as  suas  façanhm 
Doe-me  a  cabeça, 
Doem-me  os  dentés 

^        os  olkoSf  etr. 
Doia~me  o  pé. 
Cusia-me  a  acredital-o* 
Ciitfoti-me  conveneel-Om 

0  ciciar  da  aragem. 
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•«  Seare  des  imbfltaBtlfli. 

22"  Les  substantifs  portugais  en  or  n'avaient  pas 
autrefois  la  terminaison  féminine  ora^  probablement 
parce  que  cette  terminaison  manque  en  latin;  ainsi, 
peccador,  sabedor,  devedor^  imitadoTy  amador,  caça^ 
dur  y  etc.,  etc.,  étaient  des  deux  genres.  Les  classiques 
anciens  en  fournissent  beaucoup  d'exemples.  On  a, 
depuis,  adopté  la  terminaison  féminine  ora  :  pecca- 
dora,  sabedora,  etc.  (Voyez  Grammaire,  page  47 — 2**.) 

23**  Les  mots  en  ez^ étaient  aussi  des  deux  genres, 
comme  Carthaginez,  venant  du  latin  Carthaginensis^ 
qui  est  des  deux  genres.  Aujourd'hui  on  ajoute  à  ces 
mots  la  lettre  a,  pour  former  le  féminin,  en  con- 
servant la  terminaison  ez  pour  le  masculin.  (Voyez 
Grammaire,  page  47.) 

Quant  aux  mots  en  ù,  ils  sont  restés  des  deux 
genres,  bien  qu'on  dise  quelquefois yutza  au  féminin. 

On  trouve,  dans  les  anciens  auteurs,  quelques  sub- 
stantifs masculins  en  o  qui  se  terminent  aujourd'hui 
en  e,  tels  que  Alexandro,  appetito^  covardo,  deleito,  etc. 
La  terminaison  o  serait  plus  propre  à  indiquer  le  mas- 
culin, mais  la  terminaison  e  a  prévalu. 

24^  Nous  avons  déjà  vu,  au  commencement  de  cette 
grammaire,  que  les  noms  de  rivières  et  de  montagnes 
sont  généralement  masculins.  Ceux  de  royaumes,  da 
provinces,  de  villes,  de  villages,  sont  masculins  oa 
féminins  :  o  dilatado  Brasil;  a  opulenta  Byzancio;  a 
pitoresca  Suissa;  a  guerreirâ  Carthago;  o  rico  Hant'^ 
burgo;  a  Suecia;  o  Hanover;  a  bimar  CoiHntho, 

25**  Les  noms  propres  de  pays,  employés  ordi- 
nairement dans  un  genre,  ne  doivent  jamais  être 
employés  dans  l'autre;  on  ne  doit  donc  pas  dire  : 
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todo  Hespanha^  todo  Casiella^  surtout  lorsque  la  ter- 
minaison du  substantif  commande  le  genre ,  comme 
dans  ces  exemples.  Cependant,  avec  un  nom  de 
Tille,  tout,  signifiant  tous  les  habitants,  s'exprime  en 
portugais  par  todo^  môme  quand  le  nom  de  ville  est 
féminin.  Ex.  Tout  Lisbonne  le  sait ,  todo  Lisboa  o 
sabe;  tout  Rome  était  ici,  todo  Borna  estava  aqui^  oa 
Borna  todOf  etc.  Mais  si  tout  se  rapporte  à  la  partie 
inanimée,  il  faut  que  l'accord  ait  lieu  :  ^oda  Lisboa  f 
estava  illuminaday  Lisbonne  était  tout  illutninée. 

26®  Tout  nom  commun,  adopté  comme  nom  pro- 
pre de  lieu,  conserve  toujours  son  genre  :  o  Porto,  o 
Bio,  a  Bahia^  o  Pomhal^  o  Fatal. 

27®  Les  mots  appartenant  aux  autres  parties  du  dis- 
cours, employés  substantivement,  sont  toujours 
masculins. 

28®  Parmi  les  substantifs  ayant  les  deux  genres, 
quelques-uns  ont  le  féminin  irrégulier.  Voir  Gram- 
maire, page  48 —  Exceptions.  Nous  ajouterons  encore 
à  ces  exceptions  les  substantifs  suivants  : 

Abbade,  abbé.  *  Abbadesua,  abbease. 

BarAo^  baron.  Baronexa^  baronne. 

Conde,  eomte.  Condessa,  comtesM, 

DuquCj  duc.  Duqueza,  duchesse. 

Imper ador^  amperenr.  ImperatriZy  impéralrio», 

Re/,  roi.  Rainha,  retne. 

CameirOy  mouton.  Ovelha^  brebis. 

Compadre,  compèrt.  Comadrt^  commère. 

Galto^  coq.  Gallinha^  poule. 
Veado,  cerf.            •                 *     Corça^  biche. 

Genro,  gendre.  Nora,  belle-lllle. 

PadrastOf  beau-pèr0«  Madrasta,  belle-mère. 

PoetOj  poeie.  Poetixa,  poète  (fém.). 

Propheta,  prophète.  Prophetiia,  prophétesae* 

RapaZt  garçon.  Rapanga, 
Etc.  Etc. 
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29^  Il  y  a  en  portugais  des  subslantirs  qui,  sans  rap- 
peler ridée  de  sexe,  ont  néanmoins  deux  terminai- 
sons, l'une  masculine,  l'autre  féminine.  Ces  deux 
formes  du  môme  mot,  tout  en  désignant  des  objets  de 
même  nature,  représentent,  chacune,  une  idée  partieu* 
liëre.  Ainsi,  par  l'emploi  du  masculin,  on  assigne  à  l'ob 
jet  plus  de  hauteur  et  moins  de  largeur  que  par  l'em- 
ploi du  féminin  :  c'est  comme  une  imitation  des  êtres 
vivants,  dont,  en  général,  les  mâles  ont  plus  de  hau- 
teur et  les  femelles  plus  d'ampleur  relative.  0  cesto^ 
le  panier,  par  exemple,  est  plus  haut  et  moins  large 
que  a  cesia  ;  o  sacco^  le  sac,  est  plus  haut  et  moins  large 
que  a  sacca.  Il  en  est  de  même  des  noms  suivants  : 

0  bocio^  le  vase.  A  bacia,  la  eu? ette. 

0  àagOy  petit  grain  (raisin).  A  baga,  la  baie. 

0  barco,  le  petit  bateau.  A  barca,  la  gabarre. 

0  ealdeirOf  le  chaudron.  A  caldeira^  la  chaudière. 

0  eaneco,  le  broc.  A  caneca^  la  canette. 

0  canikarOf  la  cruche.  .  A  canthara,  le  seau. 

0  chuço,  la  pique.  A  chuça,  Tépieu. 

0  fossOy  le  fos»é.  A  fossa^  la  fogge. 

0  horto,  le  jardin.  A  horta^  le  potager. 

Ojarro,  faiguière.  A  jarroy  la  jarre. 

0  poçOt  le  puits.  A  poça^  la  mare  (flaque  d'eau). 

0  porto f  le  port.  A  porta ,  la  porte. 

0  regueiro,  le  petit  rufsaera.  A  regueira,  la  rigole. 

0  taleigOf  le  sac  long.  A  tahiga,  la  besace. 

0  vasOf  le  vase.  A  va<o,  le  Tase  ras. 

C'est  peut-être  par  la  môme  raison  qu'on  distingue 
les  ongles  en  unhas  machos,  ongles  hauts,  et  unhas  fe* 
meaSy  ongles  bas. 

30^  Dans  d'autres  substantifs,  le  masculin  exprime 
une  idée  d'unité,  et  le  féminin  a  un  sens  collectif, 
comme  dans  les  mots  suivants  : 

Frmcio^  frolU  Fructa,  frulti. 
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Grko,  eri.  Grita^  damcar. 

Lenho,  tronc  d'arbre  coupé.  Lenha,  bois  à  brûler. 

MadeirOf  poutre,  madrier.  Jfadeira,  bois  à  bà(ir(en  général), 

Marujo,  marin.  irartf;a(matelotii),  équipage  d'ufi 

Taisseau. 
Jlomo,  branche.  Rama,  branchage. 

31  <>  D'autres  ont  la  môme  signification  sous  les  deux 
formes,  comme  : 


Eipinho, 


e$pinha^t 


épine. 


mais  ce  sont  les  moins  nombreux. 

32**  Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce  qui  précède, 
que  tous  les  mots  qui  semblent  ne  différer  entre  eux 
que  par  le  genre,  se  rapportent  à  Tua  ou  à  l'autre  des 
exemples  ci-dessus  ;  il  en  est  où  la  forme  en  o  et  la 
forme  en  a  ont  chacune  une  signification  toute  diffé- 
rente. Exemple  : 


BanhOf  bain. 
Barro^  argiie,  terre* 
Eicolho,  écueil. 
Petto  y  poitrine. 
Prato^  assiette. 
Queixo,  menton» 
BibeirOf  ruisseau. 
BitcOf  rioque,  danger. 
Testimunho,  témoignage. 


Banha,  saindoux. 

Barra ^  barre,  entrée  d*un  port 

Eseolha,  choix. 

Peita^  cadeau  pour  suborner. 

Prata^  argent  (métal). 

Queixa^  plainte. 

BibeirQy  rive,  rivage. 

Bitca^  raie,  trait  de  plume. 

Te$timwiha^  témoin. 


33^  Il  y  a  aussi  des  mots  qui  sont  masculins  ou  fè« 
minins,  selon  leur  signification,  comme  : 

0  atalaia,  l'homme  qu'on  place     À  atalaia^  l'écliauguetld. 


au  beffroi. 
0  cabeça,  le  chef,  le  meneur. 
0  écho,  Pécho. 
0  irii,  rarc-en-ciel. 
0  guarda,  le  garde. 


A  cabeçtty  la  tète. 
Echo,  Écho  (nymphe). 
Iris,  Iris  (nymphe). 
A  guarda,  la  garde. 


i  Espinha  signifie  aussi  arête  de  poisson,  éphae  dorsale. 
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0  lingua,  Finlerprète. 

0  mochita,  laquais  qui  porte  à 

chcTftl  la  yalise. 
O  êciitna  (dans  ce  sens  on  écrit 

plutôt  o  sehitma),  le  schisme. 
0  trombeta,  le  trompette. 
0  vigiOf  la  sentinelle,  l'espion. 
O  infante^  Tinfant. 


A  linguot  la  langue. 

A  mochila,  le  havreaac  de  soldat 

A  scitma,  Tidée  fixe,  Pappré- 
hension  mal  fondée. 

A  trombeta,  la  trompette. 

A  vigia^  la  Teille,  la  veillée. 

A  infante,  Tinfante;  on  dit  aussi 
au  réminin  a  infanta, 

34®  Les  noms  suivants  s'emploient  indifféremment 
au  masculin  ou  au  féminin,  et  ont  la  même  significa- 
tion  dans  les  deux  genres  : 

O  aneurisma, 
O  apostema, 
O  espiOf 
O  guia, 
O  per$onagem, 
0  phantasma, 
O  sentinelhf 
0  torreniCy 


a  aneurismaf 

l'anéTrisme. 

a  apostemOf 

Tapostème. 

a  espia. 

respion. 

a  guia, 

le  guide. 

a  personagem^ 

le  personnage, 

a  phantasma, 

le  fantôme. 

a  sentineila. 

la  sentineUe. 

a  torrente^ 

le  torrent. 

nm  nombre  dans  le«  •ntoflianUfs 

35®  Lorsque  les  noms  propres  àont  employés  au 
pluriel  comme  noms  communs,  ils  prennent  la  maiv 
que  du  pluriel.  Ex.  Dois  Christos  de  marfim,  deux 
Christs  d'ivoire;  ha  Mecenas  e  haverâ  Virgiliosy  il  y  a 
des  Mécènes  et  il  y  aura  des  Virgiles  ;  morrem  os  Sci" 
friôes  pelos  hospitaes^  les  Scipions  meurent  dans  les 
hôpitaux;  pareciào  duas  Venus^  on  eût  dit  deux  Vénus. 
Le  mot  Venw  ne  change  pas  au  pluriel;  il  en  est  de 
même  de  tous  les  substantifs  terminés  en  <,  excepté 
Deos^  qui  fait  deoses. 

Quand  on  veut  désigner  à  la  fois  plusieurs  per- 
sonnes qui  portent  le  même  nom,  celui-ci  prend  la 
marque  du  pluriel  :  os  dois  Senecas.  Voir  GrammairCi 
page  52. 
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36^  Les  noms  qui  représentent  des  choses  essen- 
tiellement uniques  dans  leur  genre,  n'ont  pas  de  pln- 
riel  :  o  Chao$^  le  Cbaos  ;  o  Genesis^  la  Genèse.  Il  en 
est  de  même  de  ceux  qui  ont  une  signification  abso- 
lue :  0  nadaj  le  néant;  a  etemidadcy  Téternité,  etc. 

37**  Bien  que  les  noms  de  royaumes,  de  provinces, 
de  montagnes,  de  mers,  de  rivières,  etc.,  n'aient  pas 
de  pluriel,  on  dit  cependant  :  ai  Americas,  as  Castel- 
lasy  as  AndaluziaSf  etc.,  lorsqu'on  veut  parler  à  la 
fois  de  TAmérique  septentrionale,  de  rAmériqne 
centrale  et  de  l'Amérique  méridionale;  delaYieilie 
et  de  la  nouvelle  Gastille;  de  la  haute  et  de  la  basse 
Andalousie. 

Lorsque  les  noms  propres  sont  employés  an  pluriel 
comme  termes  de  comparaison,  ils  prennent  aussi 
one  s.  Ex.  o  Tejo  é  caudaloso  como  dois  Senas^  le  Tage 
a  deux  fois  autant  d'eau  que  la  Seine;  de  Sevilhate 
podem  fazer  très  Cordovas^  Séville  est  trois  fois  aussi 
grande  que  Gordoue;  o  Atlantico  tem  mais  agua  jtce 
vinte  Mediterraneos ,  l'Atlantique  contient  plus  d'eau 
que  vingt  Méditerranée. 

38**  Les  noms  de  métaux,  dans  leur  acception  pro- 
pre, ne  s'emploient  pas  au  pluriel;  mais  on  dit  dans 
le  commerce  :  as  pratas^  os  cobres^  os  bronzes,  etc., 
lorsque  ces  métaux  sont  manufacturés. 

D'autre  part,  lorsqu'on  dit  :  os  ferras  do  passador, 
les  ferrets,  et  ouros^  carreau  du  jeu  de  cartes,  ces 
mots  ne  représentent  plus  des  métaux,  mais  des 
objets  tout  différents. 

39**  Les  noms  des  sciences  et  des  arts,  pris  dans  leor 
sens  propre,  n'ont  pas  de  pluriel  :  a  jurisprudencia^s 
theologiot  a  rhetorica,  a  musica^  a  metallurgia,  etc.;  ex* 
cépté  as  matliematicast  gui  s*emploie  aussi,  et  le  plos 
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souTent,  au  plnriel.  Mais,  dans  le  sens  relatif,  c'est-à- 
dire,  considérés  sons  le  rapport  du  système  ou  de  la 
méthode,  ces  noms  peuvent  s'employer  au  pluriel  : 
iodas  as  jurisprudeneias  do  mundo  ndo  seriào  capazes  de 
estabelecer  ial  direitOy  toutes  les  jurisprudences  du 
inonde  ne  sauraient  établir  un  pareil  droit;  tantas  sào 
08  theologias  quantas  as  crenças  humanaSy  il  y  a  autant 
de  théologies  que  de  croyances  humaines.  On  dit 
aussi  dans  le  style  familier  :  nào  me  venha  com  tkeolo^ 
gias,  laissez  donc  là  votre  théologie  ;  deixe-se  de  rhe- 
ioricas  I  trêve  de  phrases  I 

40»  Les  noms  des  vertus  et  des  vices  n'ont  pas  de 
pluriel  dans  leur  signification  propre  :  a  fé,  a  espe- 
rançay  a  caridade^  a  modesiia,  a  preguiça^  a  inveja^  etc.; 
mais  dans  d'autres  acceptions  ces  mots  peuvent 
s'employer  au  pluriel  :  as  cartdadss  qtte  me  feZy  les  cha- 
rités qu'il  m'a  faites;  ha  caridades  mal  entendidaSy  il  y 
a  des  charités  mal  entendues;  é  um  moço  d^esperançaSy 
c'est  un  jeune  homme  qui  promet;  esta  Senhora  esta 
éTesperançaSy  cette  dame  est  enceinte  ;  a  aima  assal^ 
ieada  de  invejasy  l'àme  assaillie  de  jalousie;  este  sitio 
esta  todo  cheio  de  preguiçaSy  cet  endroit  est  tout  plein 
de  paresseux*. 

41o  Lorsque  les  infinitifs  des  verbes,  employés  sub- 
stantivement, signifient  des  choses  et  non  des  actions, 
ils  peuvent  prendre  la  marque  du  pluriel  :  os  dares  e 
tomareSy  les  disputes  ;  os  sens  teres  e  haveresy  son  avoir. 

42®  Les  mots  des  autres  parties  du  discours,  pris 
comme  substantifs,  peuvent  aussi  s'employer  ao  plu- 
riel et  en  prendre  la  marque.  Ex.  Isto  tem  teus  quèsy 
cela  a  ses  difficultés;  dar  os  amens,  être  l'écho  com- 

1  Le  pareiseuXy  petit  quadrupède  du  BrésU. 
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plaisant  d'un  autre;  os  seteSf  os  oitos^  os  noves  do  Aa» 
rdko^  les  sept,  les  huit,  les  neuf  du  jeu  de  cartes. 

43^  Les  lettres  de  l'alphabet  prennent  aussi  Vi  du 
pluriel  :  os  ds^os  bês^  os  élles^  os  emmesy  os  erres,  oi 
ésses^  09  vés^  etc. 

44*"  Le  substantif  précédé  de  l'adjectif  indéfini  um  t 
ùutro^  reste  toujours  au  singulier  ;  um  e  outro  advogadoy 
l'un  et  l'autre  avocat,  et  non  advogados;  uma  e  ouirc 
mulher^  les  deux  .femmes,  et  non  mulheres.  On  trouve 
dans  Fr.  Luiz  de  Sousa  quelques  exemples  du  pla- 
riel,  mais  ils  ne  sont  pas  à  imiter. 

45®  Quelquefois  le  singulier  s'emploie  pour  le  plo- 
riel  :  jâ  tem  visto  muito  Janeiro,  elle  a  déjà  vu  bien  des 
hivers;  sempre  diz  muita  mentira,  il  dit  tout  de  môme 
beaucoup  de  mensonges;  esta  mulher  tem  bonite  eo* 
bello,  cette  femme  a  de  beaux  cheveux. 

46*'  n  y  a  des  substantifs  qui  ne  s'emploient  gêné- 
lement  qu'au  pluriel,  tels  sont  : 

Algemat,  menottes.  Primicioêt  prémissea. 

Àlviçara$t  pourboire.  Refens  (ina8C.)f  otage. 

Andast  écbasses.  Sevieias,  aéTices. 

Caricias,  caresses.  Tenaxet^  pincettes. 

Exequiat^  obsèques.  Tremoços  (masc.),  lupin. 

Faueeê,  gosier.  Les  noms  des  quatre  couleurs  ^ 

Feie$,  Ue,  scorie.  jeu  de  cartes  : 

Grélhas^  gril.  Copat,  cœur. 

MigaSf  panade.  Espadtu,  pique. 

Papas,  bouillie.  Pdoi  (masc.),  trèfle. 

Preeeê,  rogaUons.  Ouro9  (masc.),  carreau. 

Cependant  on  dit  au  singulier  :  uma  anda,  uma  ca* 
rida,  uma  grélha^  um  tremoço^  lorsqu'on  veut  désigner 
un  seul  de  ces  objets. 

Les  substantifs  ci-dessus  dont  le  genre  n'est  pft> 
indiqué,  sont  féminins. 
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47*  Les  suivants  s'emploient  plus  souvent  au  plurie} 
qu'au  singulier.  Ils  sont  tous  féminins,  Bxcepté  Bofei 
et  Fsgares. 

Bofeêt  poumons.  Favas,  fèves. 

Calçast  panlaloD.  Melhorat,  amélioration  (se  dit 

Cerottlat,  caleçon.  de  la  santé  *  ). 

Chhulatt  pantoufles.  Polainas,  guêtres. 

Ervilhaty  pois.  Tesouras,  ciseaux. 

KggareSf  grimaces.  Ventas^  narines,  ete. 

48^  Certains  substantifs  n'ont  pas  la  même  signifi- 
cation dans  les  deux  nombres,  comme  : 

A  feriOt  la  paie.  Ai  ferias,  les  vacances. 

0  miolo,  la  mie  de  pain.  Os  miolos,  la  cervelle. 

A  reliquia,  la  relique.  Aê  reliquiaSf  les  restes,  ete. 

Miohf  se  dit  aussi  pour  la  cervelle,  mais  seulement 
en  style  burlesque. 

49®  D'autres  ne  s'emploient  qu'au  singulier,  tels 
que  : 

Dom,  Don  (titre).  0  limbo^  les  limbes. 

0  funeraL  les  funéralUet.  0  mel,  le  miel,  eto. 

wnm  pluriel  émmm  les  mmhmtmmilkîm  cemyéa. 

50*  Les  substantifs  composés  ne  forment  pas  tous 
leur  pluriel  de  la  môme  manière  :  voici  quelques 
règles  à  ce  sujet  : 

En  général,  les  substantifs  composés  qui  peuvent 
s'écrire  en  un  seul  mot  ne  prennent  la  marque  du 
pluriel  qu'à  la  fin. 

Dans  les  substantifs  où  les  termes  compo'sants  s'é* 

>  En  parlant  du  temps  ou  d'une  aflkire,  on  dit  tnelhora  au  sin- 
gulier. 
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crivent  séparément,  tantôt  les  deux  termes  prennent 
la  marque  du  pluriel,  tantôt  le  dernier  seul  la  prend; 
cela  dépend  de  la  nature  des  mots  dont  le  substantif 
est  composé. 

51  ^^  Parmi  les  noms  composés  de  deux  substantifs, 
les  suivants,  par  exemple,  pouvant  s'écrire  et  s'écrî- 
vant  le  plus  ordinairement  en  un  seul  mot,  ne  pren- 
nent Vi  du  pluriel  qu'à  la  fin  : 

Lengalenga,  bavardage.  Madretilva^  chèvrefeuille. 

MadreperolOf  nacre*  Pontapi^  coup  de  pied,  etc. 

Dans  les  noms  suivants,  chacun  des  substantifs  s'é- 
crivant  séparément,  prend  la  marque  du  pluriel  : 

Gouve-flor^  chon-ÙeuT ;  pluriel:  eonvet-flores, 
Meiire-€tcola t  malire  d'éco\e\  —       mestres-escoUu, 

Mestre-sala,  mattre-d'h6tel  ;  —      m«»rre»-Mi/fft. 

Gendt'homem,  genUiliomme;  —       genth^homens. 

On  dit  08  gentis-homens  da  Camara,  les  gentils- 
hommes de  la  Chambre;  mais,  lorsque  ce  nom  est 
employé  comme  qualificatif  ou  attributif,  il  s'écrit  en 
un  seul  mot  et  ne  prend  le  pluriel  qu'à  la  fin  :  pare^ 
ceremos  pouco  gentilhomens  a  essa  Sen/iora^  nous  passe- 
rons pour  peu  gentilshommes  aux  yeux  de  cette  dame. 

Les  noms  qui  suivent  n'ont  pas  de  pluriel  : 

Norte-Sul,  sens  eonirtire.  Meiodia^  midi. 

52<*  Dans  les  noms  composés  d'un  substantif  et  d'an 
adjectif,  les  deux  termes  prennent  ordinairement  Ys 
du  pluriel,  surtout  si  l'adjectif  est  le  dernier  : 

Àmor-perjeito,  pensée  (fleur).  Mûo-cheia,  plein  la  main. 

Cirurgiao-mdr,  cbinirgien-mt^or.  Obra  -prima,  chef-d'œuvre. 

GuardQ'mér  (ancien  officier  en  Tambor-màr».  Umbour^major. 
Portugal). 


Digitizedby  Google 


bu  SUBSTANTIF.  38-) 

Ob  sont  iuvariables  si  les  deux  termes  sont  déjà  au 
pluriel  : 

Aguas-furtada»,  mansarde.  Mâtfè-toia»,  dlasipatenr. 

Dans  les  mots  suivants ,  le  dernier  terme  seul  est 
variable  : 

Àgua-ardente    ou    aguardente ,     Canto^hâo^  plain-chant. 
eau-de-vie.  Lugar-tenente,  lieutenant* 

Padre^ossOy  pater^  fait  au  pluriel  padre-nossos  ou 
padreMiossos;  credo  fait  credos;  avemaria  fait  avemarias, 

Sd""  Lorsque  l'adjectif  précède  le  substantif,  c'est,  le 
plus  souvent,  ce  dernier  seul  qui  prend  la  marque  du 
pluriel,  surtout  si  le  nom  s'écrit  en  un  seul  mot; 
tels  sont  les  suivants  : 

Centopeia,  scolopendre.  Grand-offieial,  grand-officier. 

Grand-almirante,  grand-amiral.  iiecm^^iMirtfa,  arrière-garde. 

Gran-crus,  grand-croix.  Salvo^ondueto,  sauf-conduit* 

Qran-meêtre^  grand-mattre«  Yangloria^  jactance. 

On  trouve  aussi  an  pluriel  :  salvos-^onductos,  grans^ 
almirantesy  grans-^ruzes. 

Remarquez  que,  dans  les  noms  composés  de  l'ad- 
jectif grande^  ce  mot  s'écrit  grand  devant  une  voyelle, 
et  gran  devant  une  consonne. 

Parmi  les  noms  des  jours  de  la  semaine,  ceux 
qui  sont  composés  prennent  le  pluriel  dans  leurs 
deux  termes  composants  :  segunda-feira  ^  tegundoi-- 
feiraSy  etc. 

Verdemontanha,  verdemar,  n'ont  pas  de  pluriel. 

54®  Dans  les  noms  composés  de  deux  adjectifs,  le 
dernier  prend  seul  ordinairement  la  marque  du  plu* 
riel,  comme  altibaixo^  plus  usité  au  pluriel  :  altibaùcos,  ' 
terrain  inégal,  accidenté,  et,  au  figuré,  vicissitudes. 
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55^  Dans  les  noms  composés  d*un  yerbe  et  d*aD 
substantif,  ce  dernier  seul  est  yariable.  Les  suivants 
s'écrivent  ordinairement  en  un  seul  mot  : 

Beijaflort  oiieaa-mouch««  Furtafogo^  lanterne  aouide. 

Beijamûo,  baise-main.  Girasol^  tournesol. 

BotafogOt  boule-feu.  Gnardachuva,  parapluie. 

ChupafloTf  colibri.  Pinfcroxo,  linote. 

Corremâo,  rampe.  Passatempo,  passe-temps. 
Cruxabico,  bec-croisé  (oiseau).       PortacoUo,  carton  d'écolier. 

Esfolagato,  semonce.  Tiracollo,  bandoulière. 

Fincapéf  appui.  Valhacouto,  refuge. 

Les  noms  suivants  s'écrivent  généralement  en  deux 
mots  : 

Guarda^portùo,  concierge.  Guarda^rtOy  martin-pèchenr. 

Guarda-vento,  paravent.  Guarda-vitta^  écran. 

et  tous  les  noms  composés  du  verbe  guardar. 

Para-raiOt  paratonnerre.   (On     Saea-bocado^  emporte-pièce, 
écrit  aussi  pararaio,)  Tapa-boeca,  coup  sur  la  boacbe. 

Poria-bandeirat  porte-drapeau.     Tapa-olho,  coup  sur  l'osil. 

Les  noms  composés  d'un  verbe  et  d'un  substantif 
pluriel  sont  invariables. 

Buscaamantei,  coquette.  Papamoteat^  gobe-mouche, 

ButcacaixaSf    vérificateur    des  Piso/IorM,  muguet,  muscadin. 

marques.  Sacarolhat,  tire-bouchon. 

PapajantareSt  pique-astiette.  SacamêÏMi ,  arracheur  de  denU 
PapaUgua»,  grand  marcheur.  (ironique). 

Les  suivants  s'écrivent  en  deux  mots  : 

Gttarda-chaveit  guichetier.  Porta^lapis,  porte-crayon. 

Guarda-livros,  teneur  de  livret.     (?ue6ra-€<9uiiia«y  batteur  de  pavé. 

56°   Lorsqu'un  substantif  est  composé  de  deux 
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verbes,  les  deux  termes  prennent  quelquefois  la 
marque  du  pluriel,  comme  dans  : 

itu^e-ruge,  firoa-firoii(dela80ie];  pluriel,  ruges^ugei, 
Ltae-luze,  Ter  luisant;  —     luzes-ltues. 

D'autres  sont  invariables,  tels  que  : 

Gmiha-perde,  perd-gagne  (jeu).     Leva-traz,  rapporteur»  commère. 

Le  mot  vat'vem  forme  son  pluriel  de  deux  manières, 
selon  le  sens  dans  lequel  il  est  employé.  Ex.  Au  pro- 
pre, —  dar  mivens  à  porta^  secouer  ou  ébranler  la 
porte;  et  au  figuré,  —  os  vais-vens  da  fortuna^  les  vi- 
cissitudes de  la  fortune. 

57^  Les  noms  suivants,  composés  d'un  verbe  et 
d'un  adverbe,  ne  prennent  la  marque  du  pluriel  qu'à 
la  fin: 

PoMovanie^pourraifaiit  d'armes.    Puxàvante^honioiT,  rogne-pied. 

58^  Les  noms  composés  de  certaines  particules  pré- 
fixes tirées  du  latin  ou  du  grec,  ou  composés  d'un 
adverbe  et  d'un  substantif,  ne  prennent  la  marque 
du  pluriel  qu'à  celle  des  deux  parties  qui  est  variable, 
c'esl-à-dire  au  substantif  : 

Bemaventurança,  béatitude.  Pseudo-prophetûy  faux  prophète. 

Ex'direcior,  ex-directeur.  Semi-deos^  demi-dieu. 

EjC'professoTf  ex-professeur.  Yice^lmirante,  Tice-amlral. 

Malqucrença,  malveillance.  Vice^ontut^  Tico-consul. 

II  en  est  de  môme  de  ceux  qui  sont  composés  d*uti 
adverbc/et  d'un  adjectif  ou  d'un  participe  : 

BecenHtoMcido^  nouveau-né.  Reeem^casado^  nouveau-marié* 

Jkecem^chtgado,  nouvel-arrivé.       Sempre-viva,  iaimortelle, 

22 
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Les  composés  suivants  s'écrivent  en  un  seul  mot*. . 

Bemandante  ^,  qui  prospère.  Makoxinkado,  gargoite. 

BemaveniwradOf  bienheureux*        MaUabido^  mal  apprit. 

89*  Dans  les  noms  composés  d^nne  préposition  eî 
d'un  substantif,  ce  dernier  seul  prend  la  marque  do 
pluriel  : 

Ante-iaUif  antichambre.  Sem^eeremonia,  sans-f^on. 

Com-trmdo,  cousin.  Sobre-vitta,  Tisière  de  casque 

Les  noms  suivants  s'écrivent  en  un  seul  mot  et  for- 
ment leur  pluriel  régulièrement  : 

Adeotf  adieu  *.  Parabem,  félicitatioo. 

Comcausa,  complice.  ParapeitOj  parapet. 

Contra/tts,  faux-Jour  (sansplnr.).  Semraxùo^  l^jusUee. 

Contramettre^  contre-maître,  Semsaboria,  désagrément.    • 

ContratempOf  contre- temps.  Sobreloja,  entre-sol. 

Entrecasea,  liber  des  arbres.  Sobreme$a,  dessert. 

60®  Enûn,  il  y  a  des  substantifs  composés  de  troi^ 
mots.  Dans  les  uns,  le  dernier  terme  prend  seul  Vs 
du  pluriel,  soit  que  le  substantif  s'écrive  en  un  seul 
mot,  soit  que  les  différents  termes  s'écrivent  séparé- 
ment : 

Bemtevi,  petit  oiseau  du  Brésil  ;  pluriel  :  bemtevU. 

Mal-m'ajuda,  arbre  du  Brésil;  —       mal-m'ajttia$. 

ITaZ-me-quer,  marguerite  jaune  double;    —      moi-oie-çiiefes. 

Les  suivants  sont  invariables  : 

Bem-me'^iuerei ,  grande  pâque-    HdO'me'toques ,  préeieuie,  bé- 
rette*  gueule. 

1  Dans  les  deux  premiers  raoU,  Vm  apparUent  à  la  première 
syllabe  et  ne  s'articule  pas. 

*  Quelques  auteurs  fi  ot  ce  mot  in?ariab]e.  Ils  écrifent  au  pkn 
riel  os  adeoi. 
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61**  Lorsqu'un  nom  composé  de  trois  mots  est  formé 
de  deux  substantifs  unis  entre  eux  par  la  préposition 
<fe^  c'est  le  premier  qui  prend  ordinairement  la  marque 
du  pluriel  : 

Pé-^e-M,  homme  posé  et  prudent;  pluriel  :  pés-de-boi, 
Fé-de^urro,  eipèee  de  coquillage;       —       pés-de-bwrro^ 
Fé-^e^ento,  ouragan;  —       pés-de-vento, 

Frimor-d'artef  chef-d'œuvre;  —       primores-d'arte, 

Meêtre-d'obras,  mattre  charpentier;      —       mettres-dobrat. 


62*  Lorsque  le  collectif  général  est  suivi  d'un  sub» 
stantif  pluriel  qui  détermine  le  sens,  et  auquel  il  est  lié 
par  la  préposition  efe,  ce  pluriel  étant  compris  dans 
le  singulier,  comme  Tespèce  dans  le  genre,  Tadjectif 
et  le  verbe  s'accordent  avec  le  collectif,  et  non  avec 
le  substantif  pluriel.  Ex.  0  exercito  dos  tnfieis  foi  intei- 
ramente  derrotado^  l'armée  des  infidèles  fut  entière- 
ment détruite  ;  a  junta  dos  medicos  approvou  o  relatoriOf 
le  conseil  des  médecins  approuva  le  rapport. 

63*  Lorsque  le  collectif  génércd  est  seul,  ou  suivi  d'un 
substantif  singulier,  l'adjectif  et  le  verbe  peuvent  s'ac- 
corder avec  le  collectif  au  singulier,  ou  s'accorder  au 
pluriel  avec  tous  les  individus  compris  dans  le  collec- 
tif. Ex.  Baviaconœrridomuitagente  queparectaj^obreon 
parecîâo  pobres,  il  y  avait  eu  une  grande  affluence  d& 
gens  qui  paraissaient  pauvres;  começou  a  quebrantar 
o  povo,  corn  diversos  gravâmes^  tirando-lhe  ^is  fortunas, 
para  melhor  o  dominar  timido  e  sujetto^  ou  tirando-lhes 
as  fortunas^  para  melhor  os  dominar  timidos  e  sujeitoSy 
Ucommença  à  écraser  le  peuple  par  diverses  vexations, 
et  à  lui  ôter  ses  biens  pour  le  mieux  dominer,  après 
l'avoir  rendu  timide  et  soumis;  a  maior  parte  d*esta 
misera  gente  dorme  ou  dormem  no  châOy  la  plupart 
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de  ces  pauvres  gens  couchent  sur  la  terre  nue; 
ditosa  gente  que  nâo  é  maltratada  ou  que  nâo  $âo  mal- 
iratados  de  ciumesy  heureuses  gens  qui  ne  sont  pas 
tourmentés  par  la  jalousie  ;  é  gente  cega^  nem  a  eitimo 
ou  08  estimoy  nem  serve  on  servem  para  causa  alguma^  ce 
sont  des  gens  aveugles,  je  ne  les  estime  pas  et  ils  ne 
sont  bons  à  rien. 

64**  Lorsque  le  collectif  partitif  singulier  est  suifi 
d'un  substantif  pluriel,  auquel  il  est  lié  par  la  préposi- 
tion (fe,  le  singulier  se  trouvant  compris  dans  le  pluriel, 
comme  la  partie  dans  le  tout,  l'adjectif  et  le  verbe 
doivent  se  mettre  au  pluriel.  Ex.  Estavâo  juntos  aU 
uma  infinidade  de  hamenSy  là  étaient  réunis  une  infi- 
nité d'hommes;  uma  multidào  de  fogueiras  que  de  cou* 
tinuo  ardiâOy  allumiavâo  a  fuma  fa  da  polvora^  une 
multitude  de  feux,  qui  brillaient  continuellement, 
éclairait  la  fumée  de  la  poudre. 

63**  Noms  collectifs  spéciaux,  c'est-à-dire  s'ap- 
pliquant  plus  particulièrement  à  une  chose  qui 
d'autres. 

ÀUateia  de  lobos,  bandede loupa.  Matiïka  de  câes,  meute  de  chiens. 

Bando  de  ovei,  Tolée  d'oiseaux.  Rancho  de  soldados ,  chaml^rée 

Cqfila  de  cameloi,  troupe  de  cba-  de  soldats. 

meaux.  Rebanho  de  ovelhas,  troupean 

Canzoada  de  câesi  tas  de  ehiens.  de  brebis. 

Cordamf  de  petxes,  banc  de  pois-  Récua  de  cavalgaduras,  troupe 

sons.  de  chevaux. 

Chutma  de  criados,  yaletaille.  Roda  de  bornent,  cercle  (réunioa 

Enxame  de  abelhoM,  essaim  d'à-  d'hommes). 

beilles.  Vota  de  porcos,  troupeau  de  46 

Fato   de  cabras ,  troupeau  de  à  SO  porcs. 

chèTres.  Corja  de  ladrôes,  de  vddiot,  de 

Manada  de  bois,  touche  dthœuté.  bebadoe,  liande,    tas  de  to- 

Manga  de  arcabuxeirot,  déUche-  leurs,  de  fainéants,  d'ivrognes. 

ment  de  Aisiliers.  Sucia  de  velhacos,  tas  de  coquins. 

66^  Chacun  des  substantifs  suivants  exprime  à  lui 
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seul  un  ensemble  dé  certaines  choses  de  même  na- 
ture X 


Atvoredo^  ensemble  des  arbres 
d'voboit. 

Boiada,  troupeau  de  bcenfs. 

Braxio  ou  brazidOf  brasier. 

Burricada,  quantité  d'ânes. 

Cambada,  enfilade  (de  poissons, 
d*oiseaux,  etc.). 

Cansoada,  quantité  de  chiens. 

Caxeirada^,  réunion  de  commis. 

Chusma,  chiourme. 

Coriinado,  tous  les  rideaux  d'un 
lit,  d'une  pièce. 

Cordoalha,  assemblagede  cordes. 

Cordame^  Tensemble  des  cor- 
dages d'un  nsTire. 

Couramaf  quantité  de  cuirs. 

Dinheiramat  quantité  d'argent 
réant. 

Fradaria^  monacaille,  tous  les 
moines. 

Gaiatada,  troupe  de  gamins. 

Gentio,  naturels  d'un  pays. 


Gritaria,  crialllerle»  cris  confus. 

MulheriOf  réunion  de  femmes, 
les  femmes. 

Palavreado,  flux  de  paroles,  ver- 
biage. 

Pancadaria,  grêle  de  coups. 

Papelada,  paperasses. 

PedrouçOf  monceau  de  pierres. 

Penedio,  chaîne  de  rochers. 

jRaizame,  l'ensemble  dus  racines 
d'un  arbre. 

Rapaxiada,  réunion  de  Jeunes 
garçons. 

Sucia^  clique. 

Taboado,  plancher  (tous  les  ait 
qui  le  composent). 

Teclado,  claTler. 

Trouxada,  trousseau. 

Vasithamet  de  la  futaille. 

Fe/ume,  Tuilure. 

Vozeria,  clameur,  réunion  de 
voix.  ete. 


Uem  dlBilmiUta. 

67^  Nous  avons  dit  au  commencement  de  la  gram- 
maire, que  la  forme  la  plus  usitée  pour  les  diminutifs 
portugais  est  la  terminaison  inho^  inha  et  ztViAo,  zinha; 
mais,  outre  ces  formes  générales,  il  y  en  a  d'autres 
d'un  usage  plus  restreint,,  et  dont  quelques-unes  ne 
conviennent  qu'à  un  très-petit  nombre  de  mots;  sou- 
vent, le  mot  qui  prend  une  Je  ces  formes  parti- 
culières, ne  prend  pas  les  autres,  ni  les  formes 
générales  inho  ou  inhûy  zinho  ou  zinha. 


<  Ce  moi,  ainsi  que  fous  ceux  de  cette  catégorie  qui  s'appli- 
qaent  aux  personnet,  ne  s'emploient  guère  que  par  dénigrement* 

"•      I 
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Exemple»  de  diminntifs  qui  s'éloignent  des  forme? 
les  plus  usitées  : 


Montieulo     dimio»  de  inoiife. 

Pequenito  } 

Pequenino  \ 

Pareella    ï 

Particida  } 

Porciuncula 

Quintalejo 

Ranchel 

Reguîo 

Riacho 

Rodello 

Salmonejo 

Veranico 

Versiculo 

Vtrmiculo 

Viella 

ÀguUucho 

Lobacho    I 

Lobato      I 

Perdigoto 


Aldeola      dimin.  de 

aldeia. 

Amorico 

—     . 

amor. 

Ânnica 

.. 

Anna, 

Àntonieo 

.. 

Antonio. 

AnimaUjo 

— 

oitima/* 

Abamco 

— 

abano. 

Bandeirola 

_ 

bandeira. 

BoHuholo 

-^ 

bolo. 

Burrico 

— 

burro. 

Canito 

— 

cûo. 

Columnello 

— 

columna. 

Camarote 

— 

eamara. 

Franganito 

— 

frango. 

Granilo 

— 

grûo. 

Homnneulo 

— 

homem. 

Ilhote 



ilha. 

Joanieo 



Jodo. 

Ltonculo 

-. 

leoo. 

Logarejo 

^ 

hgar. 

Moçoiia 

— 

moça. 

—  paru, 

—  pofçâo.. 

—  quintai» 

—  raneho. 

—  rei, 

—  rio, 

—  roda. 

—  aalmâo. 

—  verâo. 


verme. 

via, 

aguia. 

hbo. 


—         perdiz. 

Ces  quatre  derniers  mots,  qui  signifient  aiglon^  lou- 
veteau, perdreau^  ne  sont  pas,  dans  ce  sens,  des  dimi- 
nutifs; mais  ils  sont  quelquefois  employés  comme 
tels  dans  d'autres  cas. 

L'usage  seul  pourra  faire  connaître  les  nombreox 
diminutifs  portugais,  ainsi  que  leur  emploi,  qui  n'est 
pas  toujours  facultatif.  Il  y  a  des  diminutifs  qui  con- 
viennent au  style  soutenu,  et  d'autres  quip*^  peuvent 
être  employés  que  dans  le  style  familier. 

68*  Bien  qu'en  général  les  diminutifs  soient  pns  en 
bonne  part,  quelques-uns  peuvent  cependant  avoir 
une  signification  dénigrante,  comme  gentinhùy  qui 
traduit  le  mot  français  clique;  d'autres  peuvent  expri- 
mer la  pitié,  comme  mul/ierzinha^  pauvre  femme,  etc. 
Le  ton  fait  aussi  beaucoup  en  cela,  et  certains  dimi- 
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natifs  peuvent  changer  de  signilication  suivant  l'in- 
Ûexion  de  voix  qui  les  accompagne. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  diminutifs  sont»  en 
général,  beaucoup  plus  en  usâge  au  Brésil  qu'en 
Portugal. 

DMi  ancmeniailli. 

69^  Bien  que  la  forme  générale  des  augmentatifs  soit 
la  terminaison  do,  omi,  il  y  a,  comme  dans  les  dimi- 
nutifs, d'autres  formes  d'un  usage  plus  restreint  : 
les  plus  usitées,  après  la  forme  générale  do,  ona^  sont 
les  terminaisons  ca,  ça  et  ço;  puis  il  y  a  les  formes 
isolées,  c'est-à-dire  qui  ne  s'appliquent  chacune  qu'à 
un  seul  mot. 

La  liste  qui  suit  suffira  pour  donner  une  idée  des  ' 
formes  générales  et  particulières,  et  pour  aider  l'élève 
à  reconnaître  tout  d'abord  un  augmentatif  dans  un 
mot  dont  la  racine  lui  sera  déjà  connue. 

Augmentatifs  en  So. 


Âmigalhûo 

aagm. 

de  amigo. 

Gatarrûo 

augm.  de 

gato. 

Beberrûo 

— 

bebado. 

Memoriâo 

— 

tnemoria. 

Boqueirûo 

— 

boeca. 

NarigOo 

-— 

nariz. 

CantarrOo 

-. 

cOo, 

Olheirdo 

— 

olho» 

COMOTÙO 

— . 

casa. 

PorcaihOo 

— 

pôrco. 

ChapeirOo 

— 

chapéo,- 

Rapagdo 

— 

rapaz» 

Dinheirào 

— 

dinheiro. 

Sabichâo 

— 

sabio. 

Figurâo 

«. 

figura. 

Santarrâo 

— 

$anto 

Fradalhâo 
Fradegào 

frade. 

Toleirâo 

.— 

tolo. 

Vozeirûo 

— 

voz. 

AugmentatiflB 

en  ca,  ça 

et  ço. 

Beijoca 

augm. 

de    beijo. 

Fumaça 

augm.  de 

Jumo, 

Bichaço 

— 

bicho. 

MestraçOy 

— 

mestre. 

Caloraço 

— 

ealor. 

Pemaça 

*» 

•    pema. 

Caraça 

— 

tara. 

Poetaço 

— 

poetOf 
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Angmentatilii  de  formes  Isolées. 

Cabeçorra    augm.  de     cabeça,     CorpazH      augm.  de 
Copoiio  —  copo.         Poetoitro         —  pœta. 

Quelques-uns  de  ces  augmentatifs^  outre  leur  signi* 
fication  propre,  en  ont  une  dififérente  lorsqu'ils  sont 
pris  au  figuré;  ainsi,  bichaço  s'emploie  surtout  dans 
ce  dernier  sens  pour  désigner  un  richard,  et  aussi  un 
homme  qui  excelle  en  quelque  chose;  beijoca^  signifie 
un  gros  baiser  bruyant;  corpazil,  un  grand  corps 
mal  fait;  copaziOf  un  grand  verre  bien  plein ;/K)e/a5fro, 
un  mauvais  po6te,  etc. 

70®  Tous  les  noms  ne  sont  pas  susceptibles  de  rece- 
;voir  les  terminaisons  que  nous  avons  données.  11  se- 
rait donc  impossible  d'établir  des  régies  pour  appren- 
dre aux  étrangers  qu'un  mot  peut  recevoir  une  mo- 
dification plutôt  qu'une  autre.  Souvent,  outre  le  sens 
augmentatif  ou  diminutif,  ces  terminaisons  ajoutent 
une  certaine  nuance  à  la  signification  du  mot  primi- 
tif. Ainsi  ve/Ao,  vieux,  vieillard,  a  pour  augmentatifs: 

Véihûo,  très-vieux. 

VelhancâOt  plus  vieux  que  velhûo, 

Vélhaçat,  vieillard  décrépit. 

Vélhote,  vieillard  agréable,  vieux  boDhomme. 

VélhZco'  \  ^'^^^^^  (■^y^®  burlesque),  presque  drôle. 
Et  pour  diminutifs  : 

Yélhinho,  petit  vieillard. 

Vilhoxinho,  petit  vieillard  faible  et  cassé,  fatigué. 

71^  Il  y  a  quelques  augmentatifs  doubles  »  dits 
augmentatifs  d'augmentatifs,  comme  :  easâo^  casaf'âo  : 
de  casa  ;  jvélhâo^  velhancâo  :  de  velho. 

C'est  aux  professeurs  à  guider  les  élèves  dans  la 
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juste  application  de  ces  désinences.  Les  étrangers  ar- 
ment rarement  à  cette  connaissance,  môme  après 
nn  long  séjour  dans  les  pays  où  Ton  parle  portugais. 
72*"  Quelquefois  aussi,  le  sens  augmentatif  s'exprime 
par  le  mot  forte^  qu'on  place  avant  le  substantif  sim- 
ple ;  en  voici  quelques  exemples  que  nous  sommes 
obligé  de  traduire  en  français  par  des  périphrases, 
faute  de  mots  équivalents  : 

Forte  admiraçâo!  Vous  vous  étonnez  !  On  s'étonne  encore  t 

Forte  duvida!  parbleu?  Est-ce  que  cela  se  demande? 

Forte  maroto!  quel  damné  coquin! 

Forte  xanga!  quel  ennui! 

Forte  pdtetal  quel  nigaud!  en  voilà  nn  nigandi 

Forte  homem!  quel  homme!  quel  homme! 

Cette  dernière  expression  s'emploie  surtout  dans  Tîn- 
timité,  et  aussi  en  parlant  d'un  tiers  qui  nous  cause 
de  l'ennui. 

73®  Enfin,  il  y  a  quelques  substantifs  qui  ont  par 
enx-mômes  une  signification  très-intense ,  sans  être 
augmentatifs  d'autres  noms,  tels  sont  : 

ChorOo,  pleurard,  qui  pleure  toujoura» 
ComilOOt  grand  mangeur,  bàfreur. 
Estirûo,  longue  trotte. 
Fujâo,  qui  a  l'habitude  de  fuir,  etc. 

BeMwr^ves  ««r  les  «jllakc«  mÊutmlem, 

74*  Dans  les  substantifs  terminés  par  un  son  nasal 
simple,  ce  son  est  indiqué ,  selon  les  cas,  par  un  iil 
ou  par  un  m,  quelquefois  par  un  n,  mais  plus  rare- 
ment. 

L'n  final  est  très-peu  employé  aujourd'hui;  on  ne 
le  rencontre  que  dans  peu  de  mots,  comme  dans 
barragany  conon,  hyphen^jm^f  etc. 
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Tons  les  mots  terminés  antrefois  par  on,  tds  qne 
laUf  irman^  etc.,  s'écrivent  aujourd'hui  avec  â  :  Idj 
irmâ.  Voy.  Gramm.,  page  5, 

Lorsqu'un  mot  se  termine  par  une  voyelle  nasale 
simple»  autre  que  l'a,  la  nasalité  est  presque  toujours 
indiquée  par  un  m,  très-rarement  par  un  n,  et  ne  Test 
jamais  par  un  ^7  .*  hometn»  marfim^  som^  bodum^  céru- 
men, etc. 

Le  til  est  donc  la  marque  spéciale  de  la  nasalité  de 
l'a  final,  et  l'm,  la  marque  de  la  nasalité  des  autres 
voyelles. 

On  trouve,  dans  certains  auteurs,  quelques  mono- 
syllabes terminés  par  arriy  tels  que  tam^cam^  pam^  etc., 
pour  tàOf  câOf  pâo;  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
pour  la  3*  personne  plurielle  des  verbes,  pag^  323, 
cette  orthographe  n'est  pas  à  imiter,  parce  qu'elle  ne 
représente  nullement  la  prononciation  de  ces  syl- 
labes. 

7^®  n  y  a  quelques  mots  qui  se  terminaient  autre- 
fois par  en,  tels  que  mmai,  cerumai,  regimen^  etc.; 
aujourd'hui  on  les  écrit  mieux  avec  un  e  muet  :  crime^ 
cerume,  régime* 

1»«  plvrlel  de  eerlalB*  ««bsUuBtlfli. 

76<>  Nous  avons  vu,  page  49,  comment  se  forme  le 
pluriel  des  noms  en  ào;  nous  ajouterons  les  mots 
suivants  à  ceux  qui  prennent  simplement  un  t. 

Âccordâo,  arrêt  de  U  cour  :  «ccord&w. 
Coimbrûo,  habitant  de  CoYmbre  :  CoimbrOa». 
Commareûo,  voisin,  limitroptie  t  eommarcûOMm 
LodOOf  iotier  d'Egypte  :  lodOot, 
HortdOo,  Jardinier  maratcher  :  hortelâOK 
TalumOOt  talisman,  talismûot, 

A  eeux  qui  font  leur  pluriel  en  âes^  nous  lyoute* 
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rons  :  guardiàOj  gardien ,  guardiàes;  peâo^  piéton^ 
peâes;  on  dit  aussi  peù€$;  mais  la  première  forme  est 
préférable  ;  truâo^  bouffon,  truâes. 

Enfin,  à  ceux  qui  ont  au  pluriel  les  deux  formes 
âo$  et  Ôes^  nous  ajouterons  :  alâo^  molosse  :  alàos  ou 
aides.  On  trouve  aussi  ce  pluriel  avec  la  forme  en 
det .'  alà€8. 

On  disait  autrefois  bençôes  pour  les  bénédictions  de 
l'Église,  et  bençâos  pour  les  bénédictions  du  ciel; 
mais,  aujourd'hui,  on  emploie  bençàos  dans  l'un  et 
l'autre  sens. 

!!•  On  se  rappelle  que  dans  certains  substantifs  ter- 
minés en  0,  et  ayant  un  o  fermé  à  la  pénultième  syl- 
labe, ce  dernier  se  prononce  ouvert  au  pluriel,  voir 
Grammaire,  page  58.  A  la  liste  que  nous  avons  déjà 
donnée  de  ces  substantifs,  nous  ajouterons  les  sui- 
vants : 

Àlmoço,  déjeuner»  Ghbe,  globe. 

Caroço,  noyau.  MiolOt  cerreUe. 

Choco,  calmar.  Molosso,  molosse. 

Como,  corbe.  PostOt  poste,  grade. 

DestroçOt  débris.  Renovo,  rejeton  (d'arbre). 

Folho,  excroissance  de  la  corne  Soro,  petit-lait, 

des  ciievaux,  volant  de  robe.  Tijoh,  brique. 

Foro,  barreau.  Tordo,  grive. 

ForrOf  doublure.  TremoçOf  lupin. 

Fosêo,  fossé.  Troco  >,  troc,  éctiange,  ete. 

78®  Les  substantifs  suivants  ont  Vo  de  la  pénultième 
syllabe  fermé  au  pluriel  comme  au  singulier  : 

Abimo,  garantie.  J?o/^o,  bulbe. 

Apoio,  appui.  Dobro,  double. 

Àrroio,  rufssean.  Dono,  maître. 

Bobo,  bouffon.  EnjôOt  mal  de  mer. 

Bojo,  capacité.  Esboço,  esquisse. 

A  Quelques-uns  prononcent  au  pluriel  fricot. 

Digitizedby  Google 


396  XRAMMAIRB  FOETUGAISE. 

Estofo,  étoffé.  PombOt  pigeon. 

^itojo,  étui.  Porno,  fruU  (en  général), 

FrocOy  flocon.  Repotho,  chou  pommé. 

SarotOt  gamin.  Rosto,  visage. 

GodOt  Golb.  5oco,  coup  de  poiog. 

ColOi  gosier.  ,                          Sogro,  beau-père. 

UarotOf  maraud.  '                          Sopro,  souffle. 

Ifoio,  muid.  TomOf  tome. 

Momo,  geste,  singerie.  Topo,  bout. 

Jforro,  tertre.  Troço,  tronçon. 

Piioto,  pilote.  Throno,  trône. 

Piolho,  pou.  Xorro  ou  jorro,  jet  (d'an  li- 

Polvo,  poulpe.  quide). 

Certains  mots  portugais,  outre  l'accent  prosodique, 
ont  encore  une  voyelle  forte  qui  est  comme  une  se- 
conde tonique  : 

À^quelle,  à  celui-là.  Mézinka,  clystère. 

Càrado,  vermeil.  Prégador^  prédicateur. 

Eêquécido,  oublieux.  Pdteta,  niais. 

Fréguez,  client,  pratique.  Vddio,  fainéant,  etc. 

Cette  remarque  a  son  importance  ;  car  le  mot  m^ 
iinhaj  prononcé  avec  une  seule  tonique  et  IV  fermée 
eignifie  une  petite  table. 


CHAPITRE    TROISIEME 

De  rAdJeoUt 


ADJECTIFS  QUALIFICATIFS. 
De  l'Aecord. 

1*  L'adjectif  s'accorde  en  genre  et  en  nombi^e  avec 
le  substantif  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte. 
Ex.  Pat  hanrado^  mai  tema,  filhoi  obedtemki,  nos  somoi 
geitosoêy  eltas  sâo  generosoi. 
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Mais  lorsque  les  pronoms  nôs^  vas,  ne  représentent 
qu'une  seule  personne,  l'adjectif  se  met  au  singulier. 
Ex.  Meu  filko,  sereis  estimado  se  fardes  instruidoy  mon 
fils,  vous  serez  estimé  si  vous  êtes  instruit  ;  nos  abaixo 
assignadOf  director  do  crédita  predial  portuguez,  nous 
soussigné^  directeur  du  crédit  foncier  portugais. 

Lorsque  l'adjectif  se  rapporte  à  plusieurs  substan- 
tifs ayant  le  même  genre  et  le  môme  nombre,  il  s'ac- 
corde en  genre  et  se  met  au  pluriel.  Ex.  Pat  e  filha 
hanrados,  mai  e  filha  bonitas. 

2®  Si  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs  substantifs 
ou  à  plusieurs  pronoms  de  même  nombre  mais  de 
genre  différent,  ou  de  genre  et  de  nombre  différents, 
l'accord  se  fait  de  la  manière  suivante  : 

Lorsque  plusieurs  substantifs  ou  plusieurs  pronoms, 
de  genre  différent,  sont  au  singulier,  l'adjectif  attribut 
du  sujet  se  met  au  pluriel,  et  s'accorde  en  genre  avec 
le  masculin.  Ex.  0  marido  e  a  mulher  sâo  generosos; 
elle  e  ella  sâo  muito  attenciasos. 

3®  Si  plusieurs  substantifs  sont  des  noms  de  choses 
ayant  entre  elles  quelque  analogie,  et  si  ces  noms 
sont  tous  au  singulier,  ou  tous  au  pluriel,  l'adjectif 
s'accorde  avec  le  premier  des  substantifs,  s'il  les 
précède,  et  avec  le  dernier,  s'il  les  suit.  Ex.  0  verda- 
deiro  amor  e  amizade^  ou  o  amoreaamizade  verdadeira; 
a  propria  virtude,  valor^  esforço  e  magnanimidade^  ou 
a  virtude^  vahr,  tnagnanimidade  e  esforço  proprio;  de 
même  au  pluriel  :  sens  temores  e  esperanças  erào  vos, 
ou  erân  vâos  sens  temores  e  esperanças.  On  voit  par  ces 
exemples  que  l'adjectif  prend  la  forme  masculine  ou 
la  forme  féminine,  selon  que  le  substantif  qui  le  pré- 
cède ou  le  suit  est  de  l'un  ou  de  l'autre  genre.  Paris  tem 
ùonz'ias  ruas  e  passeios;  vimas  palacios  e  casas  deiruba- 
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das.  Cet  accord,  plus  agréable  à  Toreille,  est  préféra- 
ble  à  l'autre  :  il  ne  faut  donc  pas  dire  comme  le  font 
beaucoup  de  personnes  :  vimos  palacios  e  casas  der- 
rubados.  Pour  mettre  l'adjectif  au  masculin,  il  fau- 
drait dît'e  :  casas  e  palacios  derrubados, 

Â9  Quelquefois,  cependant,  Tadjectif  ou  le  participe 
s'accorde  au  pluriel  avec  le  substantif  le  plus  éloigné, 
comme  dans  l'exemple  suivant  :  os  moveis^  e  nébas 
casas,  forào  penhorados pelocredor^  ce  sont  les  meubles 
et  non  les  maisons  qui  ont  été  saisis  par  le  créancier; 
parce  que,  dans  ce  cas,  le  substantif  le  plus  rapproché 
du  participe  est  exclu  de  l'affirmation  par  la  particule 
négative. 

5**  Lorsque  l'un  des  substantifs  est  au  pluriel  et 
l'autre  au  singulier,  l'adjectif  qui  s'y  rapporte  s'ae^ 
corde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  substantif  qui 
est  au  pluriel,  quelle  que  soit  la  place  que  celui-ci 
occupe  par  rapport  à  l'adjectif,  Ex.  Os  dinheiros  e  « 
fazenda  erâo  muùos  ou  as  fazendas  e  o  dinheiro  erâo  mui^ 
tas;  nâo  sào  nossos  poderes  e  liberdade  iào  timitados. 

Les  classiques  n'ont  pas  toujours  observé  cette 
règle;  il  vaut  donc  mieux,  pour  satisfaire  à  l'eupho- 
nie, éviter  la  réunion  de  substantifs  de  genre  et  de 
nombre  différents,  on  donner  à  chacun  un  adjectif 
particulier  :  os  dinheiros  erâo  amltados  e  a  fazenA 
muita  ;  ou  bien  employer  un  adjectif  n'ayant  qu'une 
seule  terminaison,  afin  qu'il  puisse  s'accorder  siniul- 
tanément  avec  les  deux  substantifs  :  as  faxenàa» 
e  0  dinheiro  erâo  importantes, 

6^  L'adjectif,  placé  après  deux  ou  plusieurs  substan- 
tifs qui  ont  entre  eux  une  sorte  de  synonymie,  ne 
s'accorde  qu'avec  le  dernier,  parce  qu'alors  il  n'y  a 
qu'une  seule  idée,  et  par  conséquent  un  seul  mot  è 
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qualifier.  Ex.  0  Julio  Ferreira  compw^tou'se  corn  uma 
nobreza  e  magnanimidade  adtniraveL 
.  7*  L'adjectif,  soît  qualificatif,  çoit  déterminatif,  se 
rapportant  à  plusieurs  substantifs^  ne  se  répète  pas 
toujours  en  portugais  devant  chacun  d'eux,  comme 
cela  a  lieu  en  français,  qnand  môme  ces  substantifs 
seraient  de  genre  différent.  Ex.  Boa  coma  e  mesa, 
os  seus  conselhos  e  reflexôes^  o  nosso  estudo  e  appliça* 
çâo\ 

9f*  Lorsque  les  adjectifs  ou  les  participes  précèdent 
les  substantifs  Magestade^  AUeza,  Excellencia^  Emi- 
nencia^  Senhoria^  Mercêy  etc.,  ils  s'accordent  avec  ces 
mots  en  genre  et  en  nombre  :  sua  ou  vossa  Alteza,  suas 
ou  vossas  Altezas;  vossa  real  Senltoria;  mais  si  ces  sub- 
stantifs sont  suivis  d'adjectifs,  de  pronoms  on  de  par- 
ticipes, ceux-ci  s'accordent  en  genre  et  en  nombre, 
non  avec  ces  substantifs,  mais  avec  la  personne  ou  les 
personnes  à  qui  on  donne  ces  titres.  Ëx.  Vossa  Alteza 
é  caritativo,  si  c'est  à  un  homme  qu'on  parle,  carita- 
tivay  si  c'est  à  une  femme;  Vossa  Eminencia  esta  con- 
vencido;  Vm.^  é  konrado  ou  honrada^  selon  le  sexe  de 
la  personne  à  qui  l'on  parle.  Voir  Gramm.,  page  82. 

9^  Certains  substantifs  féminins  veulent  également 
Tadjectif  au  masculin ,  lorsqu'ils  désignent  des  hom- 
mes, parce  qu'alors  l'adjectif  se  rapporte  au  mot 
Aametn  sous-entendu.  Tels  sont  les  mots  charameh^ 
saeabuxaf  trombeta^  mascara^  pessoa^  etc.  Ex.  Muitas 
charamelas  e  sacabuxas  vestidos;  bonito  mascara;  uma 
san/ontna  cego;  uma  pessoa  chamado 

Remarque.  Avec  le  mot  pessoa^  on  met  aujourd'hui 


A  On  voit  par  ces  exemples  qu'on  peut  aussi  qaelqnefot'^  ««e  pas 
r^i^ter  rartide  t  o  ammo  efortalesa  d'a^ulU  povo. 
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plus  généralement  l'adjectif  au  féminin  :  upul  pessoa 
minha  conhecida;  uma  pessoa  estimada, 

1»«  réslm«  dM  AdJeeUffs. 

10®  Un  grand  nombre  d'adjectifs  portugais  se  lient 
à  leur  régime  au  moyen  de  la  même  préposition 
qu'en  français  :  digne  d'éloges,  digno  de  elogm; 
avide  de  gloire,  avido  de  gloria;  utile  à  l'homme,  util 
ao  komem;  fidèle  à  son  maître,  fiel  a  seu  amo;  juste 
envers  les  autres  ajusta  para  com  os  outros;  poli  envers 
tout  le  monde,  civil  para  com  todoSy  etc. 

i  l**  Cependant,  les  adjectifs  exprimant  abondance  ou 
pénurie,  richesse  ou  pauvreté,  science  ou  ignorance, 
mémoire  ou  oubli,  veulent  généralement  après  eux 
la  préposition  de^  qui  n'est  pas  toujours  celle  qu'on 
emploie  en  français  dans  les  mêmes  cas.  Ex.  Afttm- 
danle  de  ouro,  abondant  en  or;  falto  de  recur9o$y  dé- 
pourvu de  ressources;  pobre  dedinheiro^  pauvre  d'ar- 
gent ;  rico  de  esperanças,  riche  d'espérances  ;  conheeedor 
de  pinturas,  connaisseur  en  peinture  ;  ignorante  de  mx- 
sica^  ignorant  en  musique;  lembrado  de  sens  amigo$, 
qui  se  souvient  de  ses  amis  ;  esquécido  dos  sens  deveres^ 
oublieux  de  ses  devoirs. 

12°  Les  adjectifs  signifiant  expérience,  compétence, 
dextérité,  habUeté,  se  lient  à  leur  régime  par  la  pré- 
position «m,  seule  ou  contractée  avec  l'article.  Ex.  : 

Entendîdo  em  pinturas^  connaisseur  en  tableaux. 
Sxperto  nas  arte$,  expert  dans  les  arts. 
Yersado  nai  lingwu,  versé  dans  les  langues. 
Frperimentado  n'essas  causas^  expérimenté  en  ces  choMS-là. 
Uabil  no  seu  officio,  habile  dans  son  métier. 
Dc.stro  em  todos  os  exercicios  do  corpo,  adroit  à  tous  tes  exercice* 
du  corps. 

id"*  Les  adjectifs  cxDrimani  J'aptitude,  1  inclination» 
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la  propension  prennent  la  préposition  a  ou  para. 
Ex.  : 

Apto  a  ou  para,  apte  à. 
Proprio  a  ou  para  tudoj  propre  à  tout. 
Jnclinadù  a  ou  para  a  preguiça,  porté  à  la  pareaae. 
-Prompto  a  ou  para  partir^  prêt  à  partir. 

iA^  Il  y  a  beaucoup  d'adjectifs  qui,  selon  la  phrase, 
peuvent  prendre  diverses  prépositions.  Il  en  est  d'au- 
tres qui  ne  se  rapportent  pas  aux  groupes  précédents 
et  qu'il  serait  difficile  de  classer.  Ces  derniers  pren- 
nent en  portugais  une  préposition  différente  de  celle 
qui  les  accompagne  en  français.  En  voici  quelques- 
uns  avec  leurs  prépositions  respectives;  Tusage  fera 
connaître  les  autres  : 

Abundante  dejnictag^  abondant  Infeiiz  em,  malheureux  à  ou  en. 

en  fruits.  Ingenhoso  em,  ingénieux  à. 

Aâsiduo  em,  assidu  à.  Lento  em,  lent  à. 

Ccniente  eom,  content  de.  Louco  por,  fou  de. 

Desculpavel  por,  excusable  de.  Obrigado  a,  obligé  de. 

Cuidadoso  em,  soigneux  de.  Occupado  em,  occupé  à. 

Diffieil  de,  difllcile  à.  Preguiçoso  em,  paresseux  à. 

Diligente  em,  diligent  à.  Pontuat  em,  ponctuel  à. 

Exacto  em,  exact  à.  Reconhecido    a ,    reconnaissant 
Jncaruavei  em,  infatigable  à.  envers. 

indulgente  para  corn,  indulgent  Satisfeito  corn,  satisfait  de. 

pour.  Tribuiario  a',  tributaire  de. 

m^  Les  adjectifs  de  dinaension,  comme  aUOy  haut; 
liirgo^lwrge;  comprido,  long,  etc.,  précédés  du  nom  de 
mesure,  sont  joints  à  ce  nom  par  la  préposition  de. 
Ex.  Très  palmos  de  largo ^  dezpés  de  comprido,  seispés  de 
alto.  Mais  au  lieu  de  l'adjectif  de  dimension,  on  em« 
ploie  souvent  le  substantif  qui  lui  correspond,  et  on 
dit  :  très  palmos  de  largura;  dez  pés  de  comprimento; 
sets  pés  de  altura.  On  peut  dire  aussi  :  da  largura  de 
très  palmos^  do  comprimento  de  dezpés^  etc. 

Les  constructions  françaises  haut  de^  large  de,  long 
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dey  etc.,  se  rendent  en  portugais  parl'nne  ou  l'autre 
des  trois  manières  que  nous  venons  d'indiquer;  on 
ne  pourrait  pas  dire  :  Largo  de  très  palmos;  comprido 
de  dez  pés;  alto  de  sets  pés^  etc. 

IG**  Lorsqu'un  adjectif  est  précédé  enfrançai^  du 
verbe  unipersonnel  il  est^  il  était,  etc.,  et  suivi  d'un 
nfînitif  auquel  il  est  lié  par  )a  préposition  de^  cette 
préposition  ne  s'exprime  pas  en  portugais.  Ex.  Il  est 
utile  de  travailler,  é  util  trahalhar;  il  est  glorieux  de 
mourir  pour  la  patrie ,  é  glorioso  morrer  pela  patria. 
On  peut  aussi,  dans  ce  cas,  placer  avant  l'infinitif 
l'article  défini  o  :  é  glorioso  o  morrer,..  é  facil  o  cer,  é 
bom  0  saber.  Voyez  à  l'Article,  page  346,  6**. 

il^  La  préposition  de  se  supprime  également  après 
certains  verbes  suivis  d'un  adjectif  et  d'un  infinitif, 
comme  dans  ces  phrases  :  Je  trouve  bon  de  faire 
cela,  acho  bom  fazer  isso  ou  o  fazer  isso;  ils  trouvent 
utile  de  lui  écrire  là-dessus,  achâo  utilo  escrever-lhe  a 
tal  respeito. 

Dea  desrétf  d«  alsBllIeattoB  en  i;éBëral. 

18»  Nous  avons  vu,  à  TAdjectif,  page  64,  qu'après  le 
comparatif  de  supériorité  ou  d'infériorité  suivi  d'un 
verbe,  le  que  français  se  rend  en  portugais  par  do  que, 
sans  négation  :  il  est  plus  tôt  que  je  ne  croyais,  émaù 
cedo  do  que  eu  julgava;  c'était  moins  qu'il  ne  nous 
avait  promis,  era  menas  do  que  nos  tinha  promeitido. 
n  parle  mieux  qu'il  n'écrit,  falla  melhor  do  que  escreve; 
il  est  plus  instruit  qu'il  ne  parait,  é  mais  instruido  diL 
que  parece. 

Après  le  comparatif  suivi  d'un  adverbe,  le  ^tie  fran- 
çais se  rend  aussi  par  do  que^  lorsqu'il  y  a  un  verbe 
80u$-entendu  :  é  mais  cedo  do  que  hontem^  il  est  plus 
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tôt  qu'hier,  sous-entendu  era  —  do  que  era  hontem. 
19»  Lorsque  la  comparaison  a  lieu  en  français  entre 
deux  substantifs,  au  moyen  des  adverbes  moins  de... 
ou  pinède...  le  que  français  se  rend  encore  T^avdoque^ 
ou  que^  sans  employer,  comme  en  français,  la  prépo- 
sition de.  Ex.  Il  parle  avec  plus  de  clarté  que  d'élé- 
gance, fallu  com  mais  clareza  do  que  elegancia;  il  a  moins 
de  talent  que  d'orgueil,  tem  menos  talento  que  orgulho. 
20»  Les  mots  mais^  menos  peuvent  être  précédés  des 
adverbes  muito  ou  pouco.  Ex.  É  muito  mais  rico  ou 
tnuito  menos  rico  que  eu;  tenspouco  mais  idade  onpouco 
menos  idade  que  elle  ou  do  que  elle, 

2i*  Autant  que^  suivi  d'un  verbe,  peut  se  rendre  pai 
ianto  comOj  tanto  quanto,  ou  simplement  ipatquanto. 
Ex.  Je  travaille  autant  que  je  peux,  trabalho  tànto 
como  ou  tanto  quanto  posso^  ou  simplement  trabalho 
çuantoposso. 

5^  On  traduit  autant  de...  que  par  tanto...  como^  en 
faisant  accorder  tanto  avec  le  substantif,  et  en  suppri- 
mant la  préposition.  Ex.  Il  parle  avec  autant  de  darté 
Que  d'élégance,  fallacom  tanta  clareza  como  elegancia; 
il  agit  avec  autant  de  rigueur  que  de  justice,  oira 
com  tanto  rigor  como  justiça. 

â3^  Pas  autant  de...  que  s'exprime  de  la  môme  ma- 
nière, et  l'on  ajoute  la  négation  au  verbe  :  je  n'ai  pas 
autant  d'argent  que  vous,  nâo  tenho  tanto  dinheiro 
como  o  Sûr.  ;  il  n'a  pas  autant  d'ambition  que  son 
frère,  nào  tem  tanta  ambiçâo  como  seu  irmâo  ;  ils  n'au- 
raient pas  autant  de  motifs  que  lui,  nào  teriâo  tantos 
motivos  como  elle. 

W*  Quelquefois,  au  lieu  de  como^  on  peut  employer 
quanto^  en  le  faisant  accorder  avec  le  substantif  suivant 
exprimé  ou  sous-entendu  :  tanta  era  a  diligencia  quanto 
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0  desejo  de  te  servir  ;  tantas  forào  as  caîumnias  que  me 
assacou  quantos  os  beneficios  que  Ihe  fiz;  tanta  génie 
quanta  havia, 

25<>  Aussi  bien  que^  autant  que  signifiant  comme ^ 
dans  le  sens  du  comparatif  d'égalité,  se  rendent  en 
portugais  par  como^  quanta^  ou  nào  menas  do  que. 
Ex.  Je  souhaite  aussi  bien  que  tous  qu'il  soit  nom- 
mé, desejo  como  ou  quanto  o  Snr,  ou  nào  menas  do  que 
0  Sûr.  que  elle  seja  nomeado. 

26^*  Il  y  a  quelques  adjectifs  dont  le  sens  superlatif 
ou  absolu  n'admet  pas  de  degrés  de  signification  :  tels 
sont  exquisitOy  exquis;  perpétua,  perenne^  perpétuel; 
etemo^  étemel;  infinito,  infini;  mortal,  mortel;  per- 
feito,  parfait;  essencial,  essentiel,  etc. 

21^  D'autres,  ayant  déjà  une  signification  compara- 
tive, tels  que  superior^  inferior^  anterior^  posterior,  in- 
terior,  exterior,citeriof\  ulterior,  ne  sont  pas  non  plus 
susceptibles  de  modification;  on  ne  peut  pas  dire  : 
mais  anterior^  menas  posterior^  muito  interior^  etc. 

Cependant,  le  mot  superior  étant  employé  dans  le 
commerce  pour  signifier  de  bonne  qualité^  on  dit  assex 
fréquemment  :  /azenda  muito  superior^  gêneras  muito 
superiores. 

28**  L'adjectifcomparatif  maiorse  contracte  en  mer 
dans  les  mots  composés  :  alferes-môr,  tambor^m&r^  et 
dans  la  formation  de  l'adverbe  mùrmente^  plus  usité 
que  maiormente.  Hors  ces  deux  cas,  on  dit  toujours 
maior^  excepté  quelquefois  en  poésie  :  môr  séria  o 
martyrioy  le  martyre  serait  plus  grand, 

29<*  Plus  Je,  moins  de,  se  rendent  en  portugais  par 
mais,  menos,  sans  préposition,  Ex.  Avec  plus  d'énergie, 
com  mais  energia;  avec  moins  de  zèle,  com  menas  zelo; 
moins  de  façons,  mènos  ceremonias^  etc. 
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3œ  On  exprime  la  préposition  <Ie  dans  les  phrases 
suivantes  et  les  analogues  :  mais  de  duos  horas^  plus  de 
deux  heures;  menos  de  oito  dias^  moins  de  huit  jours  ; 
em  menos  Sum  credo^  en  moins  de  rien. 

Szenples  uwt  les  eomparatlbi. 

Zl* Melhor  é  dar  *  que  receber,  il  ^aut  mieux  donner  que  recevoir. 
O  filho  é  tùo  bom  como  o  pai^  le  Ois  est  aussi  bon  que  le  père. 
Heroe  maior  que  t^ua  jama,  héros  plus  grand  que  sa  renommée. 
A  Aiia  é  mais  povoada  que  a  Europa,  l'Asie  est  plus  peuplée  que 

r£urope. 
Os  dotes  d*alma  tem  mais  preço  que  os  do  corpo,  les  qualités  de  Tàme 

ont  plus  de  prix  que  celles  du  corps.  ^ 

Atilio  nûo  era  mais  cidadao  nem  mais  pai, que  Bruto,  Atilius  n'était 

pas  meilleur  citoyen  ni  meilleur  père  que  Brutus. 
Hais  branco  do  que  o  cysne,  plus  blanc  que  le  cygne. 
iS'do  é  menos  homem  do  que  eu,  il  n'est  pas  moins  homme  que  moi. 
Nûo  é  tûofacit  como  se  diz,  ce  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  le  dit. 
Um  homem  péde  ser  menos  rico ,  e  mais  fetiz  do  que  outro,  un 

homme  peut  être  moins  riche  et  plus  heureux  qu'un  autre. 
Este  capote  é  melhor  do  que  o  meu,  ce  manteau  est  meilleur  que 

le  mien. 
As  riquezas  sûo  menos  preciosas  do  que  a  saude,  les  richesses  sont 

moins  précieuses  que  la  santé. 
A  melhor  e  a  peor  causa  que  ha  no  mundo  é  o  exempta  :  se  é  bom, 

é  o  maior  bem;  se  é  mdo,  é  o  peor  mal,  la  meilleure  et  la  pire 

chose  qu'il  y  ait  au  monde,  c'est  l'exemple  :  s'il  est  bon,  c'est 

le  plu9  grand  bien^  s'il  est  mauvais,  c'est  le  pire  mal. 

32*»  n  y  a  des  adjectifs  qui  n'admettent  point  le  super- 
latif en  issimOy  ces  adjectifs  ne  se  rencontrant  jamais 
avec  cette  forme  dans  les  bons  auteurs  ;  tels  sont  leal^ 
loyal;  enferma^  infirme,  malade;  ferido^  blessé;  Ae- 
roico^  héroïque,  etc.,  etc.;  il  faut  donc,  dans  ce  cas, 
employer  mui  ou  muito  avec  le  positif. 

33®  Remarquez  que  le  superlatif  en  issimo  renché- 

1  Lorsque  la  comparaison  a  Heu  entre  deux  infinlUfs ,  on  peut 
supprimer  do,  cooune  dans  l'exemple  ci-dcssu9.  Cependant,  on 
peut  dire  tout  aussi  bien  :  é  melhor  dar  do  que  receber, 
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rit  sur  la  signification  du  superlatif  avec  mut  on  muito^ 
et  qu'on  ne  l'êmptoie  que  pour  donner  plus  d'emphase. 
En  général,  il  vaut  oiieuz  employer  mut  ou  mmto 
avec  le  positif,  excepté  dans  les  en-tête  de  lettres  où 
Ton  dit  IllustrissimOf  Meverendissimo  ^  Saniissimo^  et 
jamais  muito  illustre^  etc.  On  dit  toujours  o  Santissimo 
Sacramento^  le  Très-Saint-Sacrement,  etc.  Voy.  Gram- 
maire, page  67. 

34®  Bien  que  les  adjectifs  qualificatifs  soient  géné- 
ralement les  seuls  susceptibles  de  prendre  les  divers 
degrés  de  signification,  les  adjectifs  déterminatife 
mt/tVo,  poiicOf  mesmOy  peuvent  prendre  aussi  la  forme 
superlative  en  issimo:  pouquissimo  \  muitisrimo^  mes- 
missimo  :  muitiàsimo  povo^  grande  affluence  de  gens  ;  é 
a  mesmissima  coma^  c'est  tout  à  fait  la  môme  chose, 
c'est  bien  la  même  chose.  Ces  deux  derniers  superlatif» 
ne  sauraient  se  traduire  littéralement  en  français. 

mur  renptol  de  eerlaiBs  MijMttfli. 

35»  De  même  que  certains  substantifs  peuvent  s'em- 
ployer adjectivement,  plusieurs  adjectifs  qualificatifs 
s'emploient  substantivement. 

Le  substantif  pris  adjectivement  peut,  comme  l'ad- 
jectif, être  modifié  par  certains  adverbes.  Voy,  Subst., 
page  368,  §  4®,  et  l'adjectif,  employé  comme  nom, 
peut  prendre  comme  celui-ci  le  genre  et  le  nombre. 
Voyez  Substantif,  page  347,  §  11«. 

36**  Parmi  les  adjectifs,  il  y  en  a  qui  ne  conviennent 


*  A  propos  de  ces  snperlatirs,  nous  ferons  remarquer  que  les  adjec- 
tirs  en  eo  font  leurs  superlatifs,  les  uns  en  quUtimo  et  les  autres  eu 
eisiimo  :  ricOf  riquistimo;  parco,  parcissimo. 

l^'adJecUf  livre  fait  liberrimo,  Uàerrimop  trèl-fertiie,  n'a  pas  de 
po»Uif. 
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qu'aux  personnes,  comme  intencionado^  intentionné; 
consolavely  consolable;  cortex^  poli,  etc.  ;  d'antres  qni 
ne  conviennent  qu'aux  choses,  comme  applicavel^ 
applicable  ;  imperdoavel^  impardonnable,  etc.  ;  d'autres 
peuvent  se  dire  des  personnes  et  des  choses  :  ruim^ 
mauvais,  etc.  Il  n'y  a  que  l'usage  et  la  lecture  qui  puis- 
sent apprendre  à  faire  cette  distinction. 

37®  Quelques  adjectifs  peuvent  être  employés  au 
masculin  singulier  comme  prépositions,  et  alors  ils 
deviennent  invariables.  Tels  sont  conforme ^  excepto^ 
jtmto^  mediante,  salvoy  suppostOy  etc.  Voyez  Préposi- 
tions, pages  272  et  273. 

38**  Plusieurs  adjectifs  s'emploient  souvent  adver- 
bialement, au  masculin  singulier,  comme  cela  a  lien 
quelquefois  en  français.  Cette  forme  donne  beaucoup 
de  grâce  et  d'énergie  à  la  phrase  : 

Certo  pour  certamente,  Primeiro  pour  prîmeîramente» 

Forte  pour  fortemente»  Subito  pour  subitamente. 

Largo  pour  largamente*  Todo  pour  totalmente^  etc. 

Ex.  Cerio,  me  admira  isso,  certainement,  cela  m'é- 
tonne ;  bâta  forte ^  frappez  fort  ;  é  gente  que  gasta  largoy 
ce  sont  des  gens  qui  dépensent  largement;  diga-me 
primeiro^  dites-moi  premièrement  ;  subito  desappareceo, 
il  disparut  subitement;  os  mais  dos  homens  estavào  todo 
entanguidos^  e  meios^mortos^  les  autres  hommes  étaient 
tout  transis  de  froid  et  à  demi-morts. 

39*  Cependant,  il  y  a  des  cas  où  l'adjectif  employé 
pour  rendre  un  adverbe  français  en  menty  s'accorde 
en  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet  du  verbe  ;  cette 
tournure  est  mêm«  très-élégante.  Ëx.  Us  s'élancèrent 
hardiment,  arrojirào-se  atrevidos;  elles  écoutèrent 
silencieusement»  ellas  escuidrào  silenciosas» 
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Cet  emploi  de  Tadjectif  est  sartout  utile  pour  éviter 
la  répétition  de  la  terminaison  mente  des  adverbes. 

40<'  Il  y  a  aussi  des  locutions  adverbiales  formées 
d'adjectifs,  comme  :  d  uma  pour  unanimemente^  una- 
nimement; manso  e  manso  pour  socegadatnente^  tout 
doucement,  etc.  Ex.  Gritàrào  todos  d  uma^ils  crièrent 
tous  en  même  temps  ;  levantdrâo-se  todos  à  uma^  ils  se 
levèrent  tous  comme  un  seul  homme;  chegava-se 
manso  e  manso^  il  s'approchait  tout  doucement. 

41^  Lorsqu'un  adjectif  est  placé  après  deux  noms 
dont  le  second  figure  comme  complément  du  premier, 
il  s'accorde,  selon  le  sens,  tantôt  avec  l'un,  tantôt 
avec  l'autre.  Ex.  Botôes  de  métal  redondos;  chapéos  de 
palha.  guamecidos;  et  botôes  de  métal  amarello;  chapéoe 
de  palha  cosida.  On  sent  aisément  la  différence. 

42^  Certains  substantifs  pris  adjectivement,  et  appo> 
ses  par  ellipse  à  d'autres  noms  pour  les  modifier, 
comme  paille^  rose^  pour  signifier  couleur  de  paille^ 
couleur  de  rose  y  se  rendent  en  portugais  par  les 
mots  car  de,  suivis  du  substantif.  Kx.  Des  ceintures 
orange,  cintas  car  de  laranja;  des  gilets  olive,  fo/- 
letes  car  de  azeitona:  une  robe  puce,  um  vestido  cùr  de 
pulga. 

De*  aiiffiiieiiUitlflB  et  des  diminutifs. 

43®  Les  adjectifs  peuvent  aussi  prendre  les  termi- 
naisons augmentatives  ou  les  dîminulives.  Ces  termi- 
naisons ont  à  peu  près  les  mêmes  variations  et  la 
même  signification  que  dans  les  substantifs. 

Les  augmentatifs  les  plus  employés  sont  ceux  qui 
sont  terminés  en  ào,  comme  soberbào,  de  soberbo, 
fier. 

44»  Les  adjectifs  en  tirfo,  dont  nous  a?ons  déjà  parlé. 
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page  297,  penvent  être  considérés  comme  une  espèce 
d'augmentatifs  y  car  ils  expriment  toujours  l'abon- 
dance ou  la  force,  l'excès  de  taille  ou  de  dimension. 
A  ceux  que  nous  avons  déjà  donnés,  nous  ajouterons 
les  suivants  : 

Beiçudo,  qui  «  de  grosses  lèvres.     Linguarudo,  ayant  maoTalse  laa* 

BoTTÎgudo,  Teotni.  *    gue,  médisant. 

JVori^tido,  qui  a  un  grand  nei,       Orelhudo^   qui    a    de   longuet 

CraûdOf  grenu,  chargé  de  grains.      oreilles. 

Olhudo,  qui  a  de  gros  yeux.         Testudo,  qui  a  un  grand  front. 

45*"  Les  adjectifs  augmentatifs  suivants  sont  formés 
irrégulièrement  : 

FeancAdo,  très-laid, de/(?/o,  laid.  Pernegudo,    qui   a    de    fortes 

FraealhOOf  très-faible,  defraco,  jambes. 

faible.  Santarrao^  grand  ou  gros  saint, 

GrandalhOOf    très -grand,    de  de  lanro,  saint  (ironique). 

grande^  grand.  Seccarr&o^  très-sec,  assommant, 

^vrdancAudo, très-gras, de ^ortfo,  de  <^ecco ,  sec,  dur. 

gras.  Tristonho,  très-triste,  de  triste^ 

PedinchûOf  quémandeur,  de  pe-  triste.  Etc.,  etc. 

dinte,  demandeur. 

46^  Les  diminutifs  les  plus  communs  sont  surtout 
eenx  en  inho  ou  zinho;  mais,  outre  leur  significaiion 
générale  de  tendresse  ou  de  caresse,  quelques-uns 
expriment  en  môme  temps  la  compassion  ou  Tintérèt  : 
eoitadinho  domeu  PedrOy  mon  pauvre  Pierre  ;  coitadinho 
do  meu  chapéo^  mon  pauvre  chapeau;  apobrezinha  da 
rapariga^  la  pauvre  jeune  fille. 

47*  Certains  diminutifs  en  inho  ont  un  sens  super- 
latif, c'est-à-dire  renchérissant  sûr  la  signiGcation  de 
l'adjectif,  comme  dans  ces  phrases  : 

Paile  baixinhOf  parlez  tout  tms. 
la  téziiiho,  il  allait  tout  seul. 
Eêiava  calladinho,  il  ne  souillait  mot* 
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Esteja  socegadinho,  soyet  bien  tranquille,  ne  boagei  pas. 

Fique  sentadinho,  restez  assis  bien  tranquiilemenL 

Fique  deitadinhOf  restez-là  couché  bien  tranquillemenU 

SeH,e-»e  j«n«m;«,        |  „,^^„^  ^ut  prè.. 

Sente- se  chegadmho^  ) 

Àchei'O  escondidinhOf  je  l'ai  trouvé  bien  caché. 

Pùo  queniinhOf  du  pain  tout  chaud. 

DC0  «lyectifv  eoHipMié*. 

48^  Dans  les  adjectifs  composés  de  deux  adjectifs, 
le  dernier  est  ordinairement  le  seul  variable,  comme 
verde-negro  ^  plur.,  verde-negros.  Les  adjectifs  compo- 
sés de  noms  de  peuples  suivent  la  même  règle  : 
greco-romanoy  anglo-francez^  etc.  Ex.  Povas  greco-rwna^ 
no8j  tropas  angio-francezasy  etc. 

Il  en  est  de  même  lorsque  le  premier  adjectif  est 
pris  adverbialement:  cA(ï/?arfasraro-5em^(iû?a5, plateaux 
clair-semés;  flores  fresco-rociadasy  fleurs  fraîchement 
couvertes  de  rosée  ;  o'stras  fresco^abertas,  huîtres  nou- 
vellement ouvertes. 

Tous  les  adjectifs  composés  dont  le  premier  terme, 
adjectif  ou  substantif,  est  altéré  dans  sa  forme,  s'é- 
crivent en  un  seul  mot,  et  ne  sont  par  conséquent 
variables  qu'à  la  fin,  tels  sont  les  suivants  : 

BoquiabertOy  qui  a  la  bouche  Bogtcitfcco,  qui  a  la  bouche  sècbe. 

béante.  Cariredondo^  qui  a  le  visage  rond. 

Boquicheio ,   qui   a   la  bouche  Lanigero,  à  laine  (bêle). 

pleine.  Maniroto^  dissipateur. 

Boquiduroj  dur  de  la  bouche.  Olhizarco,  qui  a  les  yeux  bleus. 

Bo(/ni'mo//tf,  tendre  de  la  bouche.  Ternalto  ^    qui    a   de    longues 
Boquinegro,  qui   a  la   bouche      jambes. 

noire.  Femicurto,  qui   a  les  jambea 
BoquirotOf  bavard.  courtes. 

Boquiiorto,  qui  a  la  bouche  de  Yerdemar,  vert  de  mer,  fait  au 

travers.  pluriel  verdemarcs.  Etc.,  etc. 

IQ"  Les  adjectifs  composés  des  mots  meio,  recem^ 
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itmiy  todoy  n'ont  aussi  de  variable  qne  le  dernier  mot^ 
bien  qu'il  soit  séparé  du  premier  par  un  trait-d'union. 
Ex.  Troncos  meio-seccos^  troncs  à  moitié  secs*;  palavra$ 
meiO'formadaSj  mots  à  demi  formés;  linguas  mei(h 
barbaraSy  langues  semi- barbares;  a  Providencia 
iodo-poderosa y  la  Providence  toute-puissante;  tropas 
recem-chegadaSy  troupes  nouvellement  arrivées;  figtp' 
ras  semi-circulares^  figures  semi-circulaires. 

Nos  classiques,  se  conformant  en  cela  au  génie  de 
notre  langue,  ont,  presque  tous,  employé  meio  adver- 
bialement :  porta  mcio  aberta;  reflexôes  meio  politicaSy 
meio  religiosas;  parede  meio  derribada.  Cependant, 
beaucoup  d'écrivains  modernes  font  accorder  l'adjec- 
tif meio  :  casas  meias  queimadas;  porta  meia  aberta. 

50**  Lorsque  l'adJQCtif  meio  ne  sert  pas  à  former  un 
composé,  il  s'accorde  avec  le  substantif  en  genre  et 
en  nombre  lorsqu'il  le  précède  :  meios  barris,  meias 
libras;  mais  lorsqu'il  le  suit,  il  ne  s'accorde  qu'en 
genre  et  reste  au  singulier,  comme  dans  ces  phrases  : 
très  francos  e  meio,  seis  libras  e  meia^  parce  qu'alors 
il  se  rapporte  à  un  substantif  sous-entendn  qui  est  au 
singulier. 

51**  Lorsque  im,  une  précèdent  en  français  le  mot 
demiy  ils  ne  s'expriment  pas  en  portugais  :  j'en  ai  une 
demi-livre,  tenhomeia  libra;  y oi  bu  un  demi-litre  de 
vin,  bebi  meio  litro  de  vinho. 

Quand  le  mot  demi  suit  dn  substantif  précédé  d'un 
nom  de  nombre,  comme,  par  exemple,  vingt  livres  et 
demie,  si  on  l'écrit  en  cbififres»  on  le  dispose  ainsi  : 
20  Vf  libras. 

BeoiMr^nes  sur  cerUilos  «ilJecUAi. 

62»  Quelques  adjectifs  suivis  de  la  préposition  rfeet 
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d'un  pronom  ou  d^un  substantif  précédé  ou  non  d*Qii 
adjectif  9  constituent  un  idiotisme  portugais  très-em- 
ployé, et  qu'il  est  difficile  de  rendre  littéralement  en 
français  :  feliz  (telle  se...,  quel  bonheur  pour  lui,  ou 
qu'il  serait  heureux  8\...;coitado8  de  nos  se.. .y  malheur 
à  nous,  ou  que  nous  serons  malheureux  si...;  desgra^ 
çado  de  ti^  malheur  à  toi;  pobre  d'agnelle  yiie...,  mal- 
heur à  celui  qui...;  coitade  do  Joào  se...y  malheur  à 
Jean  si...;  pobre  do  teu  amigo  guando.,.^  malheur  à 
ton  ami  lorsque...;  coitada  da  menina,  que  la  jeune 
fille  sera  ou  serait  malheureuse,  etc.  On  peut  dire 
aussi,  en  mettant  l'article  avant  l'adjectif  :  a  pobre  da 
menma;  mais  alors  la  phrase  n'est  plus  etclamative. 

53^  L'adjectif  grande,  servant  à  former  un  nom  com- 
posé, perd  sa  dernière  syllabe  devant  une  consonne, 
et  seulement  l'e  final  devant  une  voyelle  (voyez  Sub^ 
stantifs  composés^  page  383,  §  53*)  ;  et  la  forme  grâo^ 
qui,  dans  le  premier  cas,  s'emploie  de  préférence  à 
la  forme  gran,  sert  pour  les  deux  genres.  On  dit  an 
féminin  grào-mestra^  comme  au  masculin  grào-mn^ 
tre,  etc. 

64''  L'adjectif  «an^o,  précédant  un  nom  de  saint  qui 
commence  par  une  consonne,  perd  aussi  sa  dernière 
syllabe  :  San  Pedro  ^  San  Pattlo,  etc.,  qu'on  écrit 
mieux  aujourd'hui  Sào  Pedro^  Sào  Paulo^  etc.;  mais, 
devant  une  voyelle,  le  mot  santo  reste  entier  :  Santo 
Aleixo,  Santo  Agostinho^  etc.  SarUo  et  le  nom  lago^ 
s'écrivent  en  un  seul  mot  :  Santiago^  Saint  Jacques. 
Le  féminin  santa  ne  perd  jamais  sa  dernière  syllabe  : 
Santa  Afarta,  Santa  Anna. 

65»  On  sait  que  les  adjectifs  en  ez,  ol,  or^  n,  um 
prennent  un  a  au  féminin.  (Voy.  Gramm.,  pages  61 
et  62.)  Cependant,  l'adjectif  commum  n'a  qu'une  forme 
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pour  les  deux  genres  :  vida  commum ,  esiylo  corn' 
mtim,  etc. 

Gatum,  de  chat  \ 

Cabrum.  de  chèvre    f      ,     .         j    •#    »  » 

0.*/ft«m,debrebl»  (  n'ont  pu  de  féminin. 

Vaccunij  de  vache     ) 

Ces  trois  derniers  ne  s'emploient  qu'avec  le  sub» 
stantif  gado  :  gado  vaccum,  troupeau  de  bêtes  bovines 
CD  à  cornes  ;  gado  ovelhum^  troupeau  de  bêtes  ovines 
ou  à  laine;  gado  cabrum^  troupeau  de  chèvres. 

56**  L'adjectif  rico  s'emploie  quelquefois  pour  carôf 
cher:  meu  rico  Senhor,  mon  cher  monsieur;  minha 
rica  amiga^  ma  chère  amie. 

57*  L'adjectif /br/e  s'emploie  aussi,  devant  certains 
adjectifs  pris  substantivement,  dans  le  même  sens 
que  devant  les  substantifs  :  forte  tolol  quel  sotl  en 
voilà  un  sotl  (Voir  page  393,  §  72«.) 

58**  L'adjectifj^m^Man/e  s'emploie  pour  signinertm 
ielf  pareily  dans  le  sens  des  exemples  suivants  :  gar- 
dez-vous d'un  tel  voleur  I  livreuse  de  semelhante  ladrâol 
avez-vous  jamais  vu  pareille  chose?  jâ  vio  Fm.*'  se- 
melhante  coùsa?  qui  voudrait  fréquenter  un  tel 
homme?  quem  quizera  frequentar  semelhante  homem? 

59**  On  emploie  souvent  l'adjectif  proprio  dans  le 
sens  de  mesmo  :  a  propria  razào^  la  raison  elle-même  ;  ot 
proprios  erudtios  vâo  concordâOy  les  érudits  eux-mêmes 
ne  sont  pas  d'accord  ;  tu  proprio  m'o  disseste^  tu  me 
Tas  dit  toi-même. 

6(K  Dans  quelques  adjectifs  et  quelques  participes 
passés  terminés  en  o,  et  ayant  un  o  fermé  à  la  pénul- 
tième syllabe,  cet  o,  comme  nous  l'avons  déjà  vu, 
page  74,  est  ouvert  au  féminin  singulier  et  au  pluriel 
des  deux  genres.  Pour  tous  les  adjectifs  terminés  en 
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osOj  cette  règle  est  sans  exception  ;  pour  les  antres 
adjectifs,  nous  en  avons  déjà  fait  connaître  quelques- 
uns,  page  75  ;  l'usage  fera  connaître  les  autres. 

Quant  aux  participes  passés  qui  suivent  la  même 
règle,  ils  sont  tous  irréguliers;  ce  sont  : 

[nvôlto,  eoToloppé,  invôltoi»  plur.,  pôsios,  suppâstoê,  dii* 

Môrlo^  mort,  môrtot,  pôstos,  eompôstos,  etc. 

Pôsto,  mis,  et  ses  composés  sup-  Sôlto,  délié,  séUos, 

posto,  dispostOy  composta,  etc.;  TôrtOt  tordu,  tôrtos.  Etc. 

Les  adjectifs  suivants  ont  Vo  de  la  pénultième  syl- 
labe toujours  fermé  : 

Àbsorto,  extasié,  absôrtos,  part.  F^o,  affnncïû,  fôrroê» 

passé  de  absorver.  Roxo,  violet,  rôxoê, 

CabôcIOf  cuivré  (homme),  cabô-  Todo,  tout,  tôdos. 

clos.  7o/o,  sot,  tôlos» 

CCxo,  boiteux,  côxos*  Tôsco,  brut,  tôscos,  ele. 

ADJECTIFS  I>ÉTERMINAT1FS. 
PosseMilii. 

1®  Tout  adjectif  possessif  répété  en  français  devant 
plusieurs  substantifs  qui  se  suivent,  ne  se  répète  gé- 
néralement pas  en  portugais  :  il  suffit  de  l'exprimer 
devant  le  premier  substantif,  quand  même  celui-ci 
ne  serait  pas  du  même  genre  que  les  autres,  pourvu 
qu'il  soit  du  même  nombre.  £x.  Grande  foi  o  âeu 
eontenfamento  e  espanto,  sa  surprise  et  son  contente» 
ment  furent  grands  ;  a  sua  virtude  e  vahr,  sa  vertu  et 
sa  valeur. 

2»  L'adjectif  possessif  portugais  est  souvent  rem- 
placé par  l'article,  lorsqu'il  ne  peut  y  avoir  d'équi- 
voque sur  le  possesseur.  (Voir  à  VArticlCy  page  347, 

3*  L'adjectif  possessif  est  souvent  précédé  de  l'ar- 
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tîcle  en  portugais  :  o  meu  ami'go  Correia^  mon  ami 
Correia,  os  teus  olhos,  tes  yeux.  (Voir  Syntaxe,  de 
VArticle,  page  345,  §  5^) 

4**  Au  lieu  de  l'adjeclif  possessif,  on  peut,  dans  cer- 
tains cas,  employer  le  pronom  personnel,  comme  danb 
les  exemples  suivants  :  bem  llie  penelro  os  designioSy  je 
pénètre  bien  ses  desseins  ;  frustrou-nos  as  esperançasy 
il  a  frustré  nos  espérances.  (Voir  aux  Pronoms  per- 
sonnels.) 

5®  Dans  les  phrases  exclamatives  comme  celles* 
ci  :  ô  mon  filsl  ô  ma  patrie!  etc.,  les  adjectifs  meti, 
minha^  meus^  minhasy  placés  après  le  substantif, 
rendent  bien  cette  expression  en  portugais  :  oh  filho 
meu  l  oh  patria  minha  I  C'est  comme  si  Ton  disait  : 
oh  meu  querido  filho I  oh  minha  cara  patria  l 

6**  L'adjectif  possessif  peut  être  employé  substan- 
tivement, mais  seulement  au  masculin  singulier  :  o 
meuy  0  teuy  le  mien,  le  tien,  c'est-à-dire,  ce  qui  est  à 
moi,  à  toi,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  pro- 
nom possessif. 

On  emploie,  dans  certaines  phrases,  les  adjectifs 
possessifs  en  ellipsant  le  substantif  qu'ils  détermi-^ 
nent  :  fazer  das  suas^  faire  des  siennes;  tomàrào-lhe 
o  seuj  on  lui  a  pris  le  sien,  c'est-à-dire,  son  bien;  ées- 
timado  dos  seus,  il  est  estimé  des  siens  ;  levareia  minha 
avantCy  je  n'en  démordrai  pas,  ou  je  soutiendrai  mon 
idée.  On  sent  que  le  mot  ideia  ou  opiniâo  est  sous-en« 
lendu. 

V  Les  possessifs  français  leur^  leurs  s'expriment,, 
comme  son^  say  ses^  par  seuy  sua,  seus^  suas  :  son  livre, 
leur  livre,  oseu  livra;  ses  maisons,  leurs  maisons,  as 
tuas  casas, 

Scu^  sua^  seusy  tuas^  s'emploient  aussi  pour  signifier 
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votrey  vos  :  votre  livre,  o  seu  livra;  vos  maisons,  asiua$ 
casas. 

8^  Mais  on  évitera  la  confusion  qui  pourrait  quel- 
quefois résulter  de  ce  double  emploi,  en  ajoutant 
après  le  substantif  un  de  ces  mots  :  cTe/Zf,  della^ 
delleSj  d*ellasj  pour  exprimer  sorif  sa^  seSy  leur,  leun. 
Ex.  0  seu  livro  d'elle^  âtella^  ou  d elles ^  d'ellas^  son 
livre  ou  leur  livre;  as  suas  casas  d'elle,  délia,  ou  d'elles, 
délias,  ses  maisons  au  leurs  maisons.  On  supprime 
souvent  le  possessif  dans  ce  cas,  et  Ton  dit  simple- 
ment :  0  livro  délie,  eic,  as  casas  délie,  etc.,  caroj» 
iivro  délie,  etc.,  est  une  manière  vulgaire  qu'il  est 
bon  d'éviter. 

9°  Lorsqu'on  veut  exprimer  votre,  vos,  on  peut  aussi 
remplacer  «eu,  sua,  etc.,  parrfe  Kwi^%  doSûr.,daSnrf, 
de  V.  5? ,  de  Vm'f,  dos  Sûrs.,das SnrV,  de  V.  S^,  que 
Ton  met  après  le  substantif  :  o  livro  de  Vm^,  a  cam 
ou  as  casas  do  SOr.,  da  Snr^,  de  V.  5?,  etc.  * 

lO®  Son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  lorsqu'ils  se  rapportent 
au  sujet  de  la  phras'),  se  rendent,  comme  nous  l'avons 
dit,  par  seu,  sua,  seus,  suas  :  ce  peintre  veut  vendre 
ses  tableaux,  este  ptntor  quer  vender  os  seus  quadros. 
Mais,  si  l'adjectif  ne  se  rapporte  pas  au  sujet  de  la 
phrase,  il  vaudra  mieux,  s'il  y  avait  équivoque,  le 
traduire  par  délie,  délia,  délies,  délias  ;  M.  X.  a  vo 
le  peintre  et  ses  tableaux,  o  Snr,  X.  vio  o  pintor  e  os 
quadros  d'elle.  Si  l'on  disait  os  seus  quadros,  le  sens  se« 
rait  ambigu. 


1  On  n'a  sans  doute  pu  oublié  que  Temploi  de  seu,  sua,  seus,  i 
pour  exprimer  votre,  vos,  vient  de  ce  qu'en  portugmis  on  se  sert  de 
la  3*  personne  du  singulier  ou  du  pluriel,  selon  le  cas,  pour  rendre 
la  seconde  personne  du  pluriel  qu'on  emploie  généralement  en 
français  lorsqu'on  adresse  la  parole  à  quelqu'un. 
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!!•  L'adjectif  seu,  sua,  etc.,  s'emploie  quelquefois 
dans  un  sens  non  possessif,  comme  dans  ces  phrases  : 
fà  faz  0  seu  frto,  il  fait  déjà  un  certain  froid;  jà  toca  a 
ma  valsa,  dont  le  sens  est  :  il  est  déjà  arrivé  à  jouer 
une  petite  valse,  ou  sa  petite  valse. 

42*  Un  de  mes,  de  tes,  de  ses,  de  nos,  de  vos,  de  leurs ^  et 
leurs  féminins,  se  rendent  littéralement  par  um  dos 
meuSf  ieus,  sens,  nossos,  vossos,  sens,  ou  uma  das  minhas, 
tuas,  etc.,  selon  le  genre  du  substantif,  lorsqu'on  veut 
désigner  plus  particulièrement  un  entre  les  autres. 
Ex.  Deixou  o  relogio  a  um  dos  seus  amigos,  e  a  sua  /t- 
vraria  aos  outros,  il  a  laissé  sa  montre  à  un  de  ses 
amis,  et  sa  bibliothèque  aux  autres.  Mais  si  un  de  mes^ 
une  de  tes,  etc.,  n'ont  qu'une  idée  vague  et  générale, 
on  les  rend  en  portugais  par  um  ....  meu^  uma  ••.. 
tua  y  etc.  :  um  ami  go  meu,  uma  amiga  tua,  un  de  mes 
amis,  une  de  tes  amies  ;  um  companheiro  nosso,  un  de 
nos  compagnons  ;  é  uma  fragueza  tua,  c'est  une  fai- 
blesse à  toi  ;  fui  à  Exposiçdo  com  um  primo  meuy  j'ai 
été  à  l'Exposition  avec  un  de  mes  cousins. 

DéMOMitratlf». 

13*  Les  trois  adjectifs  démonstratifs  e^/è,  esse, 
agnelle,  ayant  chacun  une  signification  particulière, 
comme  on  l'a  vu,  page  84,  l'emploi  de  ces  mots 
donne  plus  d'expression,  plus  de  clarté  au  discours, 
et  équivaut  quelquefois  à  une  phrase  entière.  Ces 
adjectifs  peuvent,  en  portugais,  précéder  les  adjec- 
tifs possessifs,  et  c'est  surtout  dans  ce  cas  qu'ils  con- 
tribuent à  la  clarté,  en  rendant  impossible  toute  am- 
biguïté. Exemples  : 

g$ie  meu  amîgo,  estes  meus  amigos,  mon  ami  que  voici,  on  mes 
amis  que  ?oicl  ou  dont  Je  viens  de  parler, 

Digitizedby  Google 


418  *  GRAMMAIRE  PORTUGATSK. 

Esta  nossa  Lisbôa^  notre  chère  Lisbonne. 

Esse  ten  orgulho^  ton  orgueil,  ou  cet  orgueil  qne  tu  wu 

Essa  sua  exigencia,  votre  exigence,  on  cette  exigence  que  voos  awtx. 

Esses  sens  procéder  es,  vos  procédés,  ou  ces  procédés  que  tous  avez. 

Aquellas  suas  suspeitas,  ses  soupçons,  ou  leurs  soupçons  ;  et  aussi  fos 
soupçons,  mais  alors  dans  le  sens  du  passé,  c'est-à-dire  les  soup- 
çons que  vous  aviez. 

Aqitelles  seu»  negociot,  ses  alTaires,  ou  leurs  affoires,  c'est-à-dire 
ses  affaires  ou  leurs  affaires  dont  il  est  question,  ou  encore  vos 
affaires  (dont  il  a  été  question). 

Àquelleseu  desejo,  son  désir,  ou  votre  désir,  c'est-à-dire,  oe  désir 
qu'il  manifeste,  ou  que  vous  manifestiei. 


On  voit,  par  ces  exemples,  que  remploi  des  adjec- 
tifs démonstratifs  unis  aux  possessifs  donne  une 
grande  précision  et  une  grande  clarté  au  discours. 
Ainsi,  Tambiguîté  qui  pourrait  résulter  de  l'emploi 
de  8€Uy  sua^  etc.,  disparait  lorsqu'on  y  ajoute  esse  oa 
aquelley  selon  qu'on  s'adresse  à  une  personne  ou 
qu'on  parle  de  quelqu'un  :  esse^  employé  devant  seu^ 
indique  que  la  chose  dont  on  parle  appartient  à  la 
personne  à  qui  l'on  s'adresse;  aquelle  indique  que  la 
chose  appartient  à  la  personne  dont  on  parle,  mais 
il  peut  aussi  se  rapporter  à  la  personne  à  qui  Ton 
parle  :  dans  ce  cas,  il  ajoute  une  idée  d'éloignement 
soit  dans  le  temps,  soit  dans  l'espace  :  aqueUes  seus 
comelho$y  ces  conseils  (que  vous  m'avez  ou  m'aviez 
donnés)  ;  aquelle  seu  amigoy  votre  ami  (qui  est  éloigné 
de  vous,  ou  dont  il  a  été  parlé,  etc.). 

14°  Les  adjectifs  démonstratifs  précédés  de  la  pré- 
position de  et  placés  après  les  adjectifs  indéfinis  algwn^ 
nenhunij  qualguer,  ou  après  l'article  indéfini  um,  sont 
quelquefois  rejetés  après  le  substantif,  avec  lequel  on 
fait  alors^accorder  l'adjectif  indéfini.  Ce  changement 
donne  à  l'expression  une  nuance  que  l'usage  fera  com- 
prendre. Ainsi  on  dit  :  um  (Testes  amigos^  ou  um  œmgo 
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itestes,  un  de  ces  amis;  um  (Testes  diàs^  ou  um  dia 
d'estesj  un  de  ces  jours;  qualquer  d^ estas  mulheres^  ou 
qualquer  mulher  d'estas^  une  de  ces  femmes,  n'importe 
laquelle  de  ces  femmes.  Nenhum  d'estes  homens^  we- 
nhum  homem  (Testes,  aucun  de  ces  hommes. 

45*  Qnelquefois  (Testes y  (Testas  s'emploient  pour  tin 
pareil^  une  pareille  :  nào  saia  corn  um  tempo  (Testes^  ne 
sortez  pas  par  un  pareil  temps  ;  com  uma  protectora 
(testas  tudo  se  alcança^  avec  une  pareille  protectrice, 
tout  s'obtient. 

1 6^ Les  adjectifs  tal,  semelhante  et  tanto  peuvent,  dans 
certaines  propositions,  être  considérés  comme  adjec- 
tifs démonstratifs  :  nunca  vi  tal  homem,  je  n'ai  jamais 
vu  cet  homme  (c'est-à-dire  celui  dont  vous  'parlez);  o 
tal  mjeito  engànou-nos^  cet  individu  nous  a  trompés; 
nâo  digas  semelhante  causa,  ne  dis  pas  cela  ou  pareille 
chose;  de  que  serti^m  tantas  riquezaSy  à  quoi  servent 
tontes  ces  richesses  (c'est-à-dire»  celles  que  vous  ve- 
nez d'énumérer). 

17**  Lorsqu'on  écrit  à  quelqu'un,  on  se  sert  de  este 
pour  indiquer  le  lieu  ou  la  ville  où  l'on  est;  de  esse  pour 
la  ville  où  se  trouve  la  personne  à  qui  l'on  écrit  ;.  et  de 
aquelle  pour  désigner  un  lieu,  une  ville  éloignée  des 
deux  personnes  :  nesta  cidade,  dans  cette  ville  (où  je 
snis)  ;  n^eêsa  cidade^  dans  votre  ville  ou  dans  cette  ville 
(où  vous  êtes);  nestapraçay  ici  eu  sur  notre  placé  (de 
commerce);  nessapraça^  sur  votre  place. 

On  supprime  souvent  dans  le  style  courant,  com- 
mercial ou  épistolaire,  les  mots  cidade  et  praça^  et  l'on 
dit  simplement  n'esta,  n'esta. 
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A4Jectii*  numérans  eardliiAiix. 

48»  Les  adjectifs  numéraux  peuvent  être  employés 
substantivement.  Ex,  Um  dois  muùo  grande^  un  deux 
trop  grand.  Au  pluriel,  ils  prennent  un  s  comme  les 
substantifs  :  dois  quatros  mal  feitoSy  deux  quatre  mal 
faits;  seis  noves  bordados,  six  neuf  brodés;  quatro 
cincos  dourados,  quatre  cinq  dorés;  dois  oitos  pintados^ 
deux  huit  peints. 

i9*^  Les  nombres  um  et  dois  ont  seuls  la  forme  fémi- 
nine :  umOj  duas;  ainsi  que  tous  les  multiples  de  cent  : 
duzentos,  duzentas;  quinhentosy  quinkentas,  etc.;  les  an- 
tres nombres  cardinaux  sont  invariables. 

20°  Les  multiples  de  cent  :  duzentosy  trezentos^  etc.. 
jusqu'à  mille,  exclusivement,  s'accordent  en  genre 
avec  le  nom  auquel  ils  se  rapportent.  Ex.  Quinhentos 
homensy  cinq  cents  hommes;  trezentas  mulkeres^  trois 
cents  femmes. 

21*  Cent,  suivi  d'un  substantif,  que  celui-ci  soit 
ou  non  précédé  d'un  adjectif,  s'exprime  en  portugab 
par  cemy  et  non  par  cento  :  eem  soldadosy  cent  sol- 
dats ;  cem  valorosos  soldados,  cent  braves  soldats.  Mais 
si  le  mot  cent  est  accompagné  d'un  autre  nombre,  il 
s'exprime  par  cento  :  cento  e  dois ,  cento  e  cineoenta 
soldados,  cent  deux,  cent  cinquante  soldats,  et  non 
cem  e  dois,  etc. 

22°  Devant  le  mot  mille,  cent  s'exprime  encore 
par  cem,  si  le  mot  mille  n'est  précédé  d'aucun  autre 
nombre  :  cem  mil  soldados;  cem  mil  e  dois  volumes  ;mdiÈ 
si  le  mot  mille  est  précédé  d'un  autre  nombre,  on  dit 
cento,  et  non  pas  cem  :  cento  e  um  mil,  cento  e  cineoenta 
mil,  cento  e  dois  mil, 

23°  Cento,  pris  substantivement,  signifie  une  cen- 
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taine^  et,  lorsqu'il  est  employé  au  pluriel,  il  en  prend 
la  marque;  mais,  dans  ce  cas,  il  ne  forme  pas  un  seul 
mot  avec  les  nombres  dois^  tresy  comme  daus  ses  mul- 
tiples. On  dit  :  um  ceniOy  très  centos,  cinco  ventes  de 
cebolas^  un  cent,  trois  cents,  cinq  cents  d'oignons  ;  jd 
lK*o  disse  centos  de  vezes^  je  vous  l'ai  déjà  dit  des  cen- 
taines de  fois. 

24^  Dans  Ténoncé  des  quantités,  si  le  nombre  se 
compose  de  dizaines  et  d'unités,  on  met  la  conjonction 
e  entre  les  deux.  Ex.  Setenta  e  doisj  septante-deux  ou 
soixante-douze;  noventa  c  cinco ^  nonànte-cinq  ou 
quatre-vingt-quinze. 

25^  Si  le  nombre  se  compose  d'unités  et  de  cen» 
taines,  on  met  aussi  la  conjonction  entre  ces  deux  ter* 
mes  :  qnatrocentos  e  oito,  quatre  cent  buit.  Si  la  quantité 
se  compose  de  centaines  et  de  dizaines,  sans  unités,  on 
met  la  conjonction  entre  les  dizaines  et  les  centaines  : 
trezentos  e  vinte^  trois  cent  vingt;  si  enfin  le  nombre 
se  compose  de  centaines,  de  dizaines  et  d'unités,  on 
met  la  conjonction  entre  les  unités  et  les  dizaines,  et 
entre  les  dizaines  et  les  centaines  :  trezentos  e  vinte  e 
cineOy  trois  cent  vingt -cinq;  setecentos  e  auarenta  e 
doi^^  sept  cent  quarante-deux. 

26*  Lorsque  le  nombre  se  compose  de  plus  d'une 
tranche  de  trois  cbiffres,  on  ne  met  point  la  conjonc* 
tiOD  entre  le  premier  chiffre  de  la  dernière  tranche  et 
le  nombre  qui  le  précède  :  (6540)  seis  mil  quinhentos 
equarenta;  (1606)  mil  seiscentos  e  seis;  excepté  lorsque 
ce  premier  chiffre  est  un  zéro  :  (5042)  cinco  mil  e  qua* 
renta  e  dois;  (6006)  seis  mil  e  seis.  De  même,  dans  un 
nombre  composé  de  plus  de  deux  tranches  de  trois 
ciiiifres,  on  ne  met  point  la  conjonction  entre  chaque 
iranche;  mais»  dans  chacune  de  celles-ci,  il  faut  ton* 
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jours  mettre  la  conjonction  entre  les  unités  et  les 
dizaines,  et  entre  les  dizaines  et  les  centaines,  oa 
entre  les  unités  et  les  dizaines,  s'il  n'y  a  pas  de  cen- 
taines. On  énoncera  donc  ainsi  le  nombre  suivant  : 
875,403,425,  oitocentos  e  setenta  e  cinco  milhôes^  qua^ 
irocentos  e  très  mi7,  cento  e  vtnte  e  cinco  *. 

27<»  Cependant,  lorsque  dans  la  dernière  tranche  de 
trois  chiffres  manquent  les  unités  et  les  dizaines,  on 
met  la  conjonction  entre  les  centaines  et  les  mille  : 
3,400,  très  mil  e  quatrocentos. 

28*  Pour  l'énoncé  des  dates,  voir  à  V Article,  p.  355, 
§  34^  à  36**.  Nous  rappellerons  seulement  qu'on  met 
la  préposition  de  entre  le  quantième  et  le  mois,  et 
entre  celui-ci  et  l'année.  Ex.  A  doze,  em  doze  ou  aot 
doze  de  Junho  de  1844.  Si  l'on  emploie  le  mot  anno^  on 
le  fait  précéder  de  la  préposition,  et  on  peut  la  sup- 
primer devant  le  millésime  :  a  doxe  de  Junho  do 
anno  1844. 

29*"  Les  quantièmes  s'expriment  toujours  par  le 
nombre  cardinal,  excepté  le  premier  (du  mois)  qui  se 
rend  par  prmeiro. 


30®  L'usage  de  ces  nombres  est  en  général  le  même 
qu'en  français;  cependant  on  les  emploie  souvent 
pour  exprimer  les  adverbes  d'ordre  :  premièrement^ 

*  Lorsquil  B*agit  de  reb^  réaax,  monnaie  de  compte  do  BrésO  el 
do  Portugal,  au  lieu  de  8e  servir  du  mot  milhOo  ou  milhôes,  on  dit 
€ùnto  ou  cantoi  :  um  conto  de  reit,  un  million  de  réaux  ;  dez  cowM 
4e  reii,  dix  millions  de  réaux.  160  reis  portugais  Talent  1  firaoe; 
au  Brésil,  il  faut  plus  du  double  pour  faire  1  tnne,  Quelquefoii 
le  change  élèYo  la  valeur  du  franc  jusqu'à  450  rels  bréstiteiu,  t% 
nême  plus. 
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tecondement^  troisièmement^  etc.  Ex.  Primeiro,  premiè- 
rement; segundo^  secondement,  etc.  ^ 

31"  Pour  désigner  les  souverains,  les  princes  et  le 
papes,  on  emploie  toujours  le  nombre  ordinal  :  Don 
Pedro  segundo^  Don  Pedro  deux;  Dom  Affonso  quarto, 
Don  Alphonse  quatre;  Carlos  quinto^  Charles  cinq  ou 
Charles  Quint;  NapoleàoterceirOy  Napoléon  trois;  Ben- 
rique  quarto^  Henri  quatre  ;  Pio  nono.  Pie  neuf. 

32**  Cependant,  l'usage  a  consacré  les  nombres  car- 
dinaux pour  quelques  princes  étrangers,  tels  que 
Louis  XllI,  Louis  XTV,  Louis  XV',  Louis  XVI, 
Louis  XVIII,  et  Ton  dit  de  préférence  :  Luiz  treze^ 
Luiz  quatorze,  quinze,  dezaseis,  dczoito, 

33"  Lorsque,  pour  désigner  un  prince,  on  se  sert  du 
nombre  ordinal,  on  peut  le  faire  précéder  de  l'article  : 
Dom  Affonso  o  quarto,  D.  Joào  o  primeiro;  mais  cet 
article  est  peu  en  usage  aujourd'hui. 

Adjectifs  IndéOnla. 

34»  On  traduit  en  portugais  les  adverbes  français  : 


Beaucoup  do 

par 

OTiii/o,    a, 

os,    as. 

Bien  de,  ou  de« 

muito    — 

—    — 

Peu  de 

— 

pouco    — 

—    — 

CombieD  de 

— . 

quanto  — 

»    — 

Tant  de 

... 

tanto,    — 

—    — 

Aatanl  de 

•. 

lantOf    — 

—    — 

Trop  de 

^ 

demasiadOf 

elc,  muito,  eti^ 

Assez  de 

— 

battantef 

€9, 

qui  sont  en  portugais  de  véritables  adjectifs,  et  que 

<  Nous  ferons  remarquer  à  cette  occasion  que  les  fractions,  à 
partir  du  dixième  exclusitement,  s'expriment  en  ajoutant  avos  au 
nombre  cardinal.  Ex.  -^  un  onzième,  um  onzavos;  -py  un  dou- 
zième, um  dozavos;  -^  un  cinquantième,  um  cincoentavot;  iV  ^^^ 
tre  soixante  dixièmes,  quatro  êetentavos.  On  peut  dire  aussi  <m^ 
aeawoiC,  doseavoi,  etc« 
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Ton  fait  accorder  avec  le  substantif  en  genre  et  en 
nombre,  sans  exprimer  la  préposition  de.  (Voir  aux 
exemples^  à  la  an  de  ce  chapitre.) 

35^  Plus  de,  moins  de  s'expriment,  sans  préposi- 
tion, par  les  adverbes  mais^  menos  :  corn  mais  dedica- 
fôo,  avec  plus  de  dévouement;  com  menos prazer,  avec 
moins  de  plaisir. 

36®  De  plus,  de  moins  se  rendent  par  mais,  menos, 
qu'on  joint  au  substantif,  sans  préposition  :  Si  to 
avais  un  cheval  de  plus,  se  tivesses  mais  um  cavallo; 
si  tu  avais  dix  ans  de  moins,  se  tivesses  dez  annot 
menos.  On  peut  aussi  exprimer  de  plus,  de  moins,  par 
de  mais,  de  menos,  que  Ton  place  toujours,  dans  ce 
cas,  après  le  substantif,  comme  en  français  :  se  tivesses 
dez  annos  de  menos.  Cette  construction  s'emploie  sur- 
tout lorsque  de  plus,  de  moms  sont  suivis  de  gue.*  j'ai 
deux  chevaux  de  plus  que  toi,  tenho  dous  cavallos  de 
mais  que  tu;  tu  as  dix  ans  de  moins  que  lui,  tens  dez 
cnnos  de  menos  que  elle. 

37*  Beaucoup  de,  assez  de  s'expriment  aussi  par  nâo 
pouco;  et  peu  de,  guère,  par  nào  muito,  que  Ton  fait 
toujours  accorder  avec  le  substantif,  en  supprimaot 
la  préposition.  Ex.  Com  nâo  pouca  difficuldade,  avec 
beaucoup  de  ou  assez  de  difficulté;  nâo  muitas  erdoas 
concessôes,  ou  nâo  erâo  muitas  as  concessôes,  il  y  avait 
peu  de  concessions;  nâo  poucos  esforços  fez,  ou  na» 
fez  poucos  esforços,  il  a  fait  asseï  d'efforts.  On  peut 
dire  aussi  poucos  nâo  forào  os  esforços  que  fez;  muUttS 
mâo  erâo  as  concessôes. 

Nous  devons  faire  observer  cependant  que,  malgré 
l'analogie  de  signification  qui  existe  entre  nâo  muito 
et  pouco,  entre  nâo  pouco  et  muito  ou  bastante,  il  y  a 
une  légère  nuance,  dont  il  faut  savoir  tenir  compte, 
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et  qu'on  ne  peut  bien  saisir  que  lorsqu'on  s'est  fami- 
liarisé avec  la  langue. 

38**  Autant  de  s'exprime  par  outro  tanto  (variable) 
dans  les  phrases  analogues  à  celles-ci  :  un  demi-litre 
de  lait  avec  autant  de  sirop,  meio  litro  de  leite  corn 
cutro  tanto  de  xarope;  ce  sont  autant  de  motifs,  sào 
outras  tantes  motivas;  c'étaient  autant  de  difficultés, 
erâo  outras  tantas  di/jîculdades. 

39**  On  emploie  souvent  comme  substantif  radjectif 
tanto  pour  exprimer  une  quantité  égale,  une  portion 
équivalente,  ou  un  multiple  :  outro  tanto  d'agua,  autant 
d^eau;  dois  tantos^  le  double;  très  tantos^  le  triple; 
quatro  tantos^  le  quadruple  ;  cinco  tantoSf  le  quintu- 
ple, etc.  :  misture  com  très  tantos  de  vinagre^  mêlez  avec 
trois  fois  autant  de  vinaigre. 

40**  Tantos^  tantas,  dans  les  phrases  suivantes  et  an- 
tres analogues,  signifient  quelques  :  50  e  tantos  annos, 
50  et  quelques  années;  duzentos  e  attenta  e  tantos 
francos^  280  et  quelques  francs  ;  trinta  e  tantas  casas^ 
trente  et  quelques  maisons.  « 

41*'  Que  de,  signifiant  combien  de,  s'exprime  par 
quanta,  a,  05,  as,  sans  préposition.  Ex.  Que  de  monde  f 
quanta  gentel  que  d'intrigues I  quantas  intrigas!  On 
peut  dire  aussi  :  que  de  gentel  que  de  intrigas  l 

42**  Todo,  avant  le  substantif,  signifie  quelquefois 
chaque.  Après  le.  substantif  ou  le  pronom,  il  signifie 
toujours  entier,  (Voyez  Article,  p.  351,  §  22  et  23.) 

Cependant,  avant  le  substantif,  il  signifie  souvent 
aussi  la  totalité,  Tintégrité.  Ex.  11  a  toute  ma  con- 
fiance, elle  tem  toda  a  minha  confiança,  ou  a  minha 
confiança  toda.  Mais  todo,  signifiant  chaque,  ne  peut 
se  mettre  après  le  substantif. 

43*  Todo  s'emploie  auelauefois  pour  signifier  tout  à 
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fait.  Malgré  cette  signiQcatioD  adverbiale,  Toreille 
demaDde  qu'on  le  fasse  accorder  avec  le  substantif: 
esté  toda  mudada,  elle  est  toute  changée  ;  o  colleté  estava 
todo  roto^  le  gilet  était  tout  déchiré  ;  estamos  todos  nuh 
IhadoSy  nous  sommes  tout  trempés.  Au  pluriel,  cepen* 
dant,  cet  accord  ne  devrait  pas  avoir  lieu,  todo  signi* 
fiant  alors  ttm^  et  non  plus  tout  à  fait,  malgré  le 
dernier  exemple  :  estamos  todos  molhados.  Les  auteurs 
anciens ,  craignant  cette  confusion ,  disaient  todo^ 
entanguidosy  todoafflictas.  11  est  donc  mieux  de  prendre, 
ilans  ce  cas,  une  autre  tournure,  et  d'employer  Tad- 
verbe  totalmente  ou  inteiramente^  ou  de  todo  :  estamos 
inteiramente  molhados. 

11  y  a  des  cas,  cependant,  où  todo  reste  toujoms 
invariable  :  a  Providenciatodo-poderosa^  la  Providence 
toute-puissante;  mais  alors,  il  se  lie  à  l'adjectif  par 
un  trait-d'union. 

44*  Todoy  employé  substantivement,  signifie  Tc»- 
semble  :  o  todo  d'esta  vista^  d'esta  paisagem,  l'ensemble 
de  cette  vue,  de  ce  paysage.  Dans  cette  acception, 
todo  n'a  pas  de  pluriel. 

45*  Todo  entre  aussi  dans  la  composition  de  cer- 
taines locutions  adverbiales,  ainsi  que  muito,  pouco^ 
mais,  menos,  etc.  £x.  Ao  todo,  en  tout;  de  todo,  tout  à 
fait;  de  todo  em  todo,  entièrement;  etc. 

46*  Tout,  employé  adverbialement  dans  le  sens  de 
quoique,  se  rend  en  portugais  par  por,  por  mais,  par 
muitOy  embora,  se  bem,  corn  quanto,  et  quelquefois  par 
apezar  de,  etc.;  le  que  suivant  ne  se  traduit  pas, et  le 
verbe  se  met  au  subjonctif.  Ex.  ;  Tout  homme  qiue 
vous  êtes,  je  ne  vous  crains  pas,  embora  seja  homem; 
se  bem  ou  com  quanto  seja  homem^  nâo  o  temo;  tout 
aimable  qu'elle  est,  je  ne  l'aime  pas,  se  bem  ou  embora 
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$eja  amavel^  nâo  a  amo,  ou  por  amaveiy  par  mais  ama- 
vel,  por  muito  amavel  que  seja^  nâo  a  amo. 

47«  Touty  dans  le  sens  de  tout  entier^  tout  à  fait^  et 
suivi  d'un  substantif,  se  rend  par  todo  (invariable)  : 
Dieu  est  tout  bonté,  Deos  é  todo  bondade;  parlez,  je 
Bois  tout  oreilles,  /a//e,  tou  todo  ouvidos. 

Des  étoffes  tout  laine,  tout  soie^  c'est-à-dire  entiè  j 
rement  de  laine,  de  soie,  etc.,  se  rendent  par  :  fa- 
zendas  de  là  pura^  de  seda  pura;  c'est  tout  or,  é  ouro 
puro. 

48®  Tout  ûutre^  avec  tout  invariable  modifiant  l'ad- 
jectif autre j  se  rend  par  muito  différente,  inteiramente 
dîverso.  Ex.  :  Je  vous  demande  tout  autre  cbose,  peço- 
Ihe  causa  inteiramente  diversa,  c'est  tout  autre  affaire, 
é  causa  muito  différente.  Mais  si  tout  est  adjectif  et  mo- 
difie le  substantif  espèce  exprimé  ou  sous-entendu, 
il  faut  traduire  tout  autre  y  toute  autre ,  par  qualquer 
outroy  qualquer  outra  ^  quaesquer  outros  ^  quaesquer 
êutras.  Cette  liberté  a  ses  bornes,  comme  toute  autre 
espèce  de  liberté  ou  toute  autre  liberté,  esta  liberdade 
tem  seus  limites  como  qualquer  outra  especie  de  /t- 
berdade,  ou  quaesquer  outras  liberdades, 

49®'  L'article  un,  unCy  précédant  l'adjectif  indéfini 
autre,  ne  se  rend  pas  en  portugais  :  Un  autre  jour, 
outra  dia;  une  autre  fois,  outra  vez;  appelez  un  autre 
médecin,  chame  outro  medico.  (Voy.  Gr.,  p.  365,  §  11®.) 

50®  En  général,  l'adjectif  indéfini  ne  se  répète  pas 
comme  en  français  quand  il  accompagne  plusieurs 
substantifs,  même  lorsque  ceux-ci  sont  de  différents 
genres.  Ex.  Toutes  nos  erreurs  et  toutes  nos  illu- 
sions, todos  os  nossos  erros  e  illusôes;  toutes  les  nations 
et  tous  les  pays,  todas  as  naçôes  e  paizes;  c'étaient  les 
mêmes  chefs  et  les  mêmes  soldats,  erâo  os  mesmos 
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chef  es  e  soldados;  il  avait  les  mêmes  qualités  et  les 
mêmes  défauts  que  son  père,  tinha  as  mesmas  quali" 
dades  e  defeitosqueseupai.  Comme  on  le  voit,  Tadjectif 
indéfini,  ainsi  que  l'adjectif  qualificatif,  s'accorde  avec 
celui  des  substantifs  qui  le  précède  ou  le  suit  iouné- 
diatement.  (Voy.  p.  397,  §  3«). 

51**  L'adjectif  nenhum^  nenhuma,  nenhuns^  nenhumas^ 
aucun,  aucune,  nul,  nulle,  précédant  le  verbe,  rem- 
place la  négation,  qu'on  n'exprime  pas  dans  ce  cas; 
mais  si  cet  adjectif  est  après  le  verbe,  il  faut  expri- 
mer la  négation.  Ex.  :  Nenhum  amigo  tenho^  ou  nôiï 
tenho  nenhum  amigo,  je  n'ai  aucun  ami. 

Bien  que  nenhum  soit  composé  de  nem  et  de  um,  fl 
n'a  pas  la  même  force  de  signification  que  ces  deux 
derniers  mots  employés  séparément.  Nem  wm/a  un 
sens  plus  absolu,  et  signifie  pas  un  :  nem  um  amigo 
me  resta,  il  ne  me  reste  plus  un  ami,  ou  pas  un  seul 
ami.  H  ne  faut  donc  pas  employer  ces  deux  formes 
indifféremment. 

52^  Algum,  alguma^  alguns,  algumas^  quelque,  quel- 
ques, placés  avant  le  substantif,  signifient  quelque  : 
tenho  algum  dinheiro,  j*ai  quelque  argent;  temalgu" 
mas  casas,  il  a  quelques  maisons.  Placés  après  le  sub- 
stantif avec  un  verbe  négatif,  ils  signifient  aucun,  au- 
cune: nâo  ha  remédia  algum,  il  n'y  a  aucun  remède; 
nâo  encontrei  pessoa  alguma,  je  n'ai  rencontré  per- 
sonne. 

53'»  Pour  l'emploi  de  um  e  outra,  nem  um  nem  outra, 
voir  au  Substantif,  p.  380,  §  44<». 

54'»  Ambos,  les  deux,  tous  deux,  tous  les  deux,  l'un 
et  l'autre,  ainsi  que  son  féminin  ambas,  n'a  pas  de  sin* 
gulier,  et  ne  s'emploie  qu'avec  un  substantif  pluriel. 

Cet  adjectif,  qui  nécessite  toujours  remploi  d'no 
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déterminatif,  peut  se  mettre  avant  ou  après  le  substan- 
tif; mais  s*il  est  placé  avant,  il  doit  précéder  le  déter- 
minatif,  qui  est  presque  toujours  l'article.  Ex;  ; 

ÂTec  les  deux  bras,  eom  ambos  o$  braços. 

Les  deux  ailes,  amba$  as  azas. 

Les  deux  yeux,  ambos  os  olhos. 

Les  deux  mains,  ambas  as  mâos. 

Adjectifs  des  deux  genres,  adjeetivos  de  ambos  os  generos, 

Ambos  se  rapporte  ordinairement  à  deux  objets 
connus  ou  déjà  mentionnés,  et  s'emploie  quand  on 
veut  indiquer  une  action,  un  état  communs  à  ces  deux 
objets. 

n  y  a  une  différence  de  signification  entre  ambos  et 
um  e  outro^  bien  qu'ils  se  traduisent  quelquefois  de  la 
même  manière  en  français  :  le  premier  exprime  une 
idée  d'union,  d'ensemble,  de  conformité;  le  second 
désigne  deux  objets  ensemble,  il  est  vrai,  mais  consi- 
dérés séparément,  et  pouvant  beaucoup  différer  l'un 
de  l'autre  par  quelque  point.  On  dira,  par  exemple, 
en  parlant  des  deux  avocats  d'une  même  partie  :  ambos 
os  advogados;  mais  si  Ton  veut  désigner  en  même 
temps  deux  avocats  départies  adverses,  on  ne  pourra 
pas  se  servir  de  ambos  ^  il  faudra  dire  :  um  e  outro  ad- 
vogado. 

On  peut  dire  dans  les  deux  cas  :  osdous  advogados. 

55"*  Le  même,  la  même^  les  mêmeSy  précédant  un  sub- 
stantif, se  rend  par  o  mesmo,  a  mesma^  etc.  C'est  U 
même  homme,  la  môme  femme,  é  o  mesmo  homem,  a 
mesma  mulher, 

66**  Mesmo,  mesma^  etc.,  peut  prendre  la  forme  su- 
perlative en  issimo :éo mesmissimo  homem^  é  a  mesmis- 
iima  mulher^  c'est  bien  le  même  homme,  c'est  bien  la 
même  femme.  On  peut  aussi  employer  cette  forme 
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après  le  pronom  :  é  elle  mesmissimo^  c'est  bien  lin- 
môme;  era  elia  tnesmissima,  c'était  bien  elle-même. 

57*  Lorsque  même  suit  le  substantif  français,  il  doit 
encore  le  précéder  en  portugais.  Ex.  :  Les  murs 
mêmes  ont  des  oreilles,  as  mesmas  paredes  iem  ou-- 
vidos. 

58**  Même  est  considéré  comme  adverbe  en  françab 
lorsqu'il  est  placé  après  deux  ou  plusieurs  substan- 
tifs. Ex.  Les  oiseaux^  les  plantes  même  dénoient  un 
autre  climat.  En  portugais  il  peut  aussi  être  em- 
ployé comme  adverbe  dans  ce  cas  ,  mais  alors  il 
faut  construire  la  phrase  ainsi  :  os  passaros^  e  mesma 
as  plantas^  indicâo  outro  clima^  et  non  os  passaros  e  as 
plantas  mesmo.  On  peut  dire  aussi,  en  conservant  à  ce 
mot  sa  signification  adjective  :  os  mesmos  passaros  e 
plantas,  etc.,  mais  il  faut  alors  mettre  l'adjectif  avant 
le  premier  substantif. 

59*  MesmOy  modifiant  un  verbe,  est  adverbe  comme 
en  français,  et  toujours  invariable  :  n&s  devemos  amar^ 
mesmo  a  nossos  inimigos,  nous  devons  aimer,  même 
nos  ennemis;  poderia  mesmo  presumir-se^  on  pourrait 
môme  présumer.  Dans  ce  cas,  mesmo  est  souvent  rem- 
placé par  atéf  jusque;  et  il  est  môme  plus  correct  de 
dire  :  até poderia  presumir-se, 

60»  Lui-même^  elle-même^  eux-mêmes^  elles^-mêmes,  pla- 
cés après  un  substantif,  se  rendent  par  mesmo,  mesmo, 
mesmoSy  mesmas^  que  l'on  fait  accorder  ;  mais  on  n'ex- 
prime pas  le  pronom  /mi,  elle^  etc.,  et  l'on  met  ordi- 
nairement l'adjectif  avant  le  substantif.  Ex.  Dieu 
lui-même  s'est  humilié  pour  nous  apprendre  à  être 
humbles,  o  mesmo  Deos  se  humilhou  para  nos  ensinar  a 
9er  humildes,  les  rois  eux-mêmes  ne  sauraient  être 
heureux  sans  la  vertu  ^  os  mesmos  reis  nao  podem  ser 
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felizes  se  nâo  $âo  virtuoses;  les  savants  enx-mêracs  se 
trompent,  os  mesmos  sabios  se  enganâo.  On  peut  rem- 
placer mesmo  par  proprio^  en  le  faisant  également  ao* 
corder,  et  dire  :  o  proprio  Deos^  os  proprios  reis,  oi 
proprios  sabios,  etc. 

61**  Pour  remploi  de  même  avec  les  pronoms,  voyei 
aux  Pronoms,  p.  81. 

62°  Les  mots  (t autrui,  des  autres,  se  traduisent  par 
alheio,  os,  a,  as,  que  l'on  fait  accorder  :  le  bien  d'au- 
trui,  0  bem  alheio;  Iqs  misères  d'autrui,  as  miserias 
alheias;  les  peines  des  autres,  os  trabalhos  alheios. 
I/autrui,  des  autres,  peuvent  aussi  se  rendre  par  dos 
outros:  o  bem,  as  miserias,  os  trabalhos  dos  outros. 

Le  mot  alheio,  employé  substantivement,  signifie  à 
lui  seul  le  bien  d'autrui  :  ninguem  deve  lançar  mào  do 
alheio,  personne  ne  doit  s'emparer  du  bien  d'autrui. 

63*"  Quel,  quelle,  exclamatifs,  suivis  d'un  substantif 
ou  d'un  adjectif,  se  rendent  par  que:  quel  ennui I  que 
aborrecimento/  quels  bons  amis ,  que  bons  amigost 
quelle  patience I  quepaciencial  quelles  belles  oranges I 
que  lindas  laranjasl 

64*"  Quel,  quelle,  interrogatifs^  suivis  d'un  substantif 
ou  d'un  adjectif,  se  rendent  aussi  par  que,  invariable  : 
quels  journaux  lisez-vous?  que  jomaes  lé  Vm^l  quelle 
bonne  nouvelle  m'apportez-vous?  que  boa  noticia  me 
trait 

65®  Mais  si  l'adjectif  ^/,  quelle,  interrogatif,  est  sé- 
paré du  substantif  ou  de  l'adjectif  par  un  verbe,  il  se 
rend  parquai,  quaes  :  quel  est  notre  guide  ?  qaal  é  o  nossik 
quiat  quels  sont  les  meilleurs?  quojes  sào  os  melhoresf 
quelles  étaient  les  raisons?  quaes  erâo  as  razàesf  quelle 
doit  être  notre  tâche?  quai  deve  ser  a  nossa  tare  fa  ? 

66*  Lorsque  ywef,  quelle^  n'est  ni  interrogatif  ni  ex- 
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clamalif,  il  suit  la  môme  règle  que  ytie/inteirogatif, 
c'est-à-dire  que^  joint  au  substantif,  il  se  rend  par 
que^  et  qu'il  se  rend  parquai  s'il  en  est  séparé  par  un 
verbe  :  je  ne  sais  pas  quelles  peuvent  être  leurs  exi- 
gences, nào  sei  quaes  possâo  ser  as  exigencias  d'elles; 
dites-moi  quels  sont  ces  livres,  diya-me  quaes  sào  esses 
livras.  Mais,  si  Ton  peut  le  joindre  au  substantif, 
on  rendra  quel  par  que^  que  cet  adjectif  soit  intprro- 
gatif  ou  non  :  nào  sei  que  exigencias  possào  ser  as  d'elles; 
diga-me  que  livras  sào  estes;  que  mysterio  é  este?  quel 
est  ce  mystère  ?  qtie  cidadepôde  sercomparada  a  Paris? 
quelle  ville  peut  être  comparée  à  Paris? 

61^  Quely  quelle^  se  rapportant  aux  personnes,  dans 
le  sens  de  qui^  se  rend  par  quem  s'il  est  séparé  du  sub- 
stantif :  Quel  est  cet  homme?  quem  é  este  homemt 
quelles  sont  ces  femmes?  quem  sào  estas  mulherest 
Mais,  en  tournant  la  phrase  comme  ei-dessus,  on  le 
rendra  par  que  :  Que  homem  é  este  m  que  mulheres  sàê 
estai? 

68^  L'adjectif  quelque^  quelques^  précédant  un  sub- 
stantif suivi  de  que^  se  rend,  en  portugais,  de  deux  ma- 
nières :  1°  Lorsqu'il  présente  une  idée  de  quantité  oa 
de  nombre,  il  s'exprime  par  por  mais  (invariable),  ou 
par  muito  (variable],  que  l'on  place  avant  le  substantif 
suivi  de  que,  et  le  verbe  se  met  au  subjonctif  comme 
en  français.  Ex.  Quelque  argent  que  vous  ayez,  por 
mais  ou  por  muito  dinheiro  que  o  Snr.  tenha  ;  quelque 
influence  que  nous  ayons  ,  por  mais  ou  por  muita  m* 
fluencia  que  tenhamos;  quelques  efforts  que  vous  fas- 
siei,  por  mais  ou  por  muitos  esforços  que  Vm^  faça  ; 
quelques  témoins  qu'ils  produisent,  por  mais  ou  por 
muitas  testemunhas  que  produzào;  quelque  bien  que 
vous  en  disiez,  por  mais  ou  por  muito  bem  que  o  Snr. 
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dtga  (Telle;  2®  Lorsqu'à  quelque...  que  est  attachée  une 
idée  de  qualité  ou  de  choix,  on  rend  ces  mots  par 
qualquer  que  9€ja  ou  quaesquer  que  sejàOy  seja  quai  for 
ou  sejào  quaes  forem^  selon  que  le  substantif  est  au  sin- 
g^ulier  ou  au  pluriel.  Ex.  Je  le  suivrai»  quelque  che- 
min qu'il  prenne,  seguil-o-fiei^  qualquer  que  seja  ou  seja 
quai  for  o  caminho  que  tome.  On  peut  tourner  cette 
phrase  d'une  autre  manière,  et  dire  :  seguil-o-hei^  tome 
este  ou  aquelle  caminho, 

69»  Quel  que  soit.,  quelle  que  soit,  dans  le  môme  sens, 
précédant  un  substantif  sui\d  ou  non  suivi  de  que^  se 
rendent  aussi  par  qualquer  que  seja,  ou  seja  quai  for  : 
qaelque  soit  votre  mérite,  quelle  que  soit  votre  opi- 
nion, qualquer  que  seja  ou  seja  quai  for  o  seu  merito  ou 
a  sua  opiniSo, 

70^  Quelque,  précédant  un  adjectif,  un  participe  ou 
un  adverbe,  suivis  de  que,  se  rend  par  por,  por  mais^ 
on  por  muito  (invariable).  Ex.  Quelque  parfait  qu'il 
soit,  por  perfeito,  por  mais  perfeito  ou  por  muito  per^ 
feitoqueseja;  quelque  prudents  qu'ils  soient,  por,  etc., 
prtAdentes  que  sejào;  quelques  légitimes  espérances  que 
vous  ayez  conçues ,  por  légitimas  que  sejào  as  espe^ 
ranças  que  o  Snr.  concebeo;  quelque  laide  qu'elle  soit, 
por  mais  feia  que  seja  ;  quelque  aimées  que  soient  vos 
sœurs,  por  mais  amadas  que  sejào  vossas  irmàs;  quel- 
que douce  qu'elle  soit,  por  muito  meiga  que  seja; 
quelque  loin  que  ce  soit,  por  longe  que  seja, 

IV  Quelque,  précédant  immédiatement  un  adjectif 
numéral  cardinal,  est  considéré  comme  adverbe;  il 
signifie  alors  environ,  à  peu  près,  et  se  rend  par  uns, 
umas,  obra  de,  causa  de,  et  quelquefois  par  perto  de. 
Ex.  Il  y  quelque  cinq  cents  ans  que  le  Napolitain 
Flavio  Gioja  découvrit  la  boussole,  ha  uns  quinhentos 
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annoi,  on  obra  de^  coma  de,  perto  de  quitihenios  mmo» 
que  o  napolitano  Flavio  Giqja  descobrio  a  bussola;  il  y 
avait  là  quelque  vingt  personnes,  havia  ali  umas  mte 
pessoas^. 

12^  Quelques,  signifiant  plusieurs^  devant  le  mot  cent 
pris  substantivement,  se  rend  par  alguns  :  quelque» 
cents  de  paille,  alguns  centos  de palha. 

73^  Quelques^  précédé  de  l'article,  dans  le  sens  de 
peu  nombreux,  se  rend  par  poucos,  poucas  :  les  quelques 
réflexions  que  je  lui  fis,  aspoueas  reflexôes  que  Ihe  fiz; 
les  quelques  jours  que  nous  passâmes  ensemble,  ai 
poucosdiasquepassâmosjuntos.  Quelquefois  il  s'exprime 
par /70t<C(Hi-oi-as,  précédé  de  l'article  indéfini  unSy  umos, 
et  sui\d  de  la  préposition  de  et  du  substantif  :  il  y 
avait  dans  le  port  quelques  navires,  estavào  no  porto 
uns  poucos  de  navios. 

94*  BzeMple*  «vr  l'emploi  de*  méieeiitm  Indéflato. 

Àigum  dinheirOf  quelque  argent.  Je  ne  tolérerais  pa»  an  td  |vo> 

A  mesma  rua,  la  même  rue.  eédé. 

Bastante  aguOf  asseï  d*eau.  E*  tanto  o  trabalho  quejàwâo 

Battante  valor^iBKi  de  eoxïnge*  po$iO  eommigo,  le  travaU  CBl 

Battantes  livras,  asses  ou  beau-  tel  que  je  n'en  puis  plus. 

coup  de  livres.  Muito  zelo,  trop  de  lèle. 

Coda  homem,  chaque  liomme.  MuitocuidadOy  beaucoup  de  soiM. 

Demasiado  ou  muito   orgulho,  Muita    experiencia,    beaoooif 

trop  d'orgueil.  d'expérience. 

Demastada    importancia ,   trop  Muitas  vezes,  souvent  (beaneoop 

d'importance.  de  fois). 

De  qualquer  outra  pessoa  eu  nâo  Muitos  amigos,  beaucoap  d*amit. 

toleraria  semelhante  procedi-  Nenhum  amigo,  aucun  ami. 

mento,  de  toute  autre  personne,  Nenhuma  esmola,  aucune  annitot 

'  On  peut  aussi  exprimer  ici  l'idée  ^* environ  on  de  à  peu  prèi 
en  mettant  le  futur  au  lieu  du  présent,  et  le  conditionnel  au  Uea 
de  i'ioiparfait,  sans  rendre  l'adverbe  quelque  :  haverâ  ôOO  amies,  il 
peut  y  avoir  600  ans;  haveria  ali  vinte  pessotu,  il  pouvait  y  sfeir 
vingt  peivonnes. 
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consefnoSf    oui  con- 


Henhuns 
sell. 

Hdo  tenho  diTeito\ 
aigum^  I 

Héo  tenho  nenhum  \  Je  D'al  aa- 
direitOy  l  cuo  droit. 

Nenhum      direito  I 
tenho,  ] 

Nâo  tens  outro  chapéo?  N'as-lu 
pas  un  autre  chapeau? 

Nem  todos  os  esirangeiros  tûo 
barbaros;  nem  todos  os  nossos 
eompatriotas  *âo  civilixadoSy 
tous  les  étrangers  ne  sont  pas 
barbares ,  et  tous  nos  compa- 
triotes ne  sont  pas  ciTiUsés. 

0  mesmo  sujeito,  le  même  Indl- 
Tidu. 

Outro  iivrot  un  autre  livre. 

Outra  vet,  une  autre  fois. 

Outros  paixeSf  d'autres  pays. 

Outras  casas,  d'autres  maisons. 

O  toi  sujeito,  Tindlvidu  en  ques- 
tion. 

0  bem  alheio,  le  bien  d'autrui. 

0$  negçcios  alheios ,  les  aifalres 
d'aotrui. 

Poueo  vinho,  peu  de  vin. 

Pouca  prudencia,  peu  de  pru- 
dence. 

Pomcos  amigoSf  peu  d'amis. 

Que  palacio!  quel  palais! 

Que  igreja?  quelle  église? 


Quaes  ou  que  mulheres,  quelles 
femmes. 

QuemotivoSf  quels  motifs. 

Quanto  amor,  combien  d'amour. 

Quanta  bondade^  que  de  bontés. 

Quanta  gente,  que  de  monde. 

QuaniasnoileSf  combien  de  nuits. 

Quantos  obstaculos^  que  ou  com- 
bien d'obstacles. 

Qualquer  cotisa,  une  chose  quel- 
conque. 

Quaesquer  négocias,  des  aifalres 
quelconques. 

Sûo  outras  tantas  razôesj  ce  sont 
autnnt  de  raisons. 

Tal  assumpto,  tel  sujet,  un  tel 
sujet. 

Tanto  amor,  tant  d'amour. 

Tantos  cuidados,  tant  de  soucis. 

Tantas  mulheres,  tant  ou  autant 
de  femmes. 

Tocfo  0  homem,  tout  homme. 

Toda  a  pessoa,  toute  personne. 

Todo  0  homem  de  bem  nOo  tem 
senûo  uma  palavra^  tout 
homme  de  bien  n'a  qu'une  pa- 
role. 

Todas  as  suas  palavrassâo  outras 
tantas  mentiras,  toutes  vos  pa- 
roles sont  autant  dti  mensonges. 

Varias  motivos,  plusieurs  motifs. 

Varias  circumstancias,  plusieurs 
circonslauces. 


Vft*  Bsemples  mur  les  dlffrérenies  manières  de  rendre 
en  pmrtmmmhs  QMJKMéQMJK.,,  QCB)  TOVT...  QVB. 


Quel  que  soit  votre  mérite, 
Hi  quelque  mérite  que  vous 

I    Quelles  que  soient  ses  pré- 
■feitioasy 


1 


Qualquer  que  seja  o  seu  mérita, 
Seja  quai  for  o  sen  meriio^ 
Por  mais  merito  que  o  Stlr  tenha, 
Por  mnito  merito  que  o  Sûr  tenha, 
Quaesquer  que    sejâo    as    suas 

pretençôes, 
Sejao  quaes  forem  as  suas  , 

tençôes. 
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Embora  seja  sen  amigo. 
Apezar  de  scr  seu  amiijo. 
Tout  votre  ami  qu'il  est,      ^     Com  quanto  seja  $eu  amUjo, 
Se  bem  seja  sen  amîgo. 
Por  t'0>50  nmino  f/ne  ifj€. 


CHAPITRE  QUATRIEME 

Des  pronoms. 
Pronoms  perooMBcl*. 

!•  Les  pronoms  ew,  iu^  je,  tu,  sont  toujours  sujtU 
des  verbes.  Ex.  Eu  quero  sahir^  je  veux  sortir;  tu  noo 
dizes  nada^  tu  ne  dis  rien. 

2°  Les  pronoms  elle,  ella^  nos,  vôs^  ell^s,  ellas  sont 
aussi  toujours  sujets  des  verbes  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
précédés  d'une  préposition,  et,  alors,  ils  si^fîent  il 
elle,  nous,  vous,  ils,  elles.  Ex.  Elle  é  franco^  il  est 
franc  ;  ella  hào  sabe  a  razâo,  elle  ne  sait  pas  la  raison; 
nés  executâmos  as  ordens,  nous  exécutons  les  ordres  ; 
vas  devets  estudar,  vous  devez  étudier;  elles  ou  elles 
sào  do  nosso  parecer,  ils  ou  elles  sont  de  notre  avis. 

3®  Les  pronoms  eu,  tu,  elle,  ella,  nos,  vos,  elles^  eUat 
servent  aussi,  après  le  que  ou  le  como  des  comparatifs 
portugais,  à  exprimer  les  pronoms  français  moi,  tei^ 
lui,  elle,  nous,  vous,  eux,  elles,  qui  suivent  le  que  des  couh 
paratifs  français.  Ex.  Somos  tào  felizes  como  elle,  nous 
sommes  aussi  heureux  que  lui;  oJoàoé  mais  rico  que  eu, 
que  tu,  que  elle,  que  ella,  que  nos,  que  vos,  que  elles^  gui 
ellas,  Jean  est  plus  riche  que  moi,  que  toi,  que  lui. 
qu'elle,  que  nous,  que  vous,  qu'eux,  qu'elles.  Maii 
encore,  dans  ce  cas,  ces  pronoms  peuvent  être  consi- 
dérés en  portugais  comme  sujets  de  verbes  omis  par 
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ellipse  :  Somos  iào  felizes  como  ellcy  c'est-à-dire,  como 
elle  é;  elleé  mais  rico  que  eu^  que  tu,  que  nés  y  etc. ,  c*es^ 
à*dire  que  eu  sou^  que  tu  es^  que  nés  somos ^  etc. 

i?  On  dit  en  français  :  Vous  et  moi  nous  nous  portons 
bien,  parce  que  la  politesse  française  exige  que  Ton 
nomme  d'abord  les  autres  personnes  et  que  Ton  se 
nomme  le  dernier.  Il  n'en  est  point  de  même  en  por- 
tugais, où  Ton  a  conservé  l'usage  latin  qui,  dans  l'é- 
noncé des  pronoms,  conserve  Tordre  grammatical  : 
ego  et  tu  valemus.  On  dira  donc  aussi  en  portugais  :  eu 
e  tu  passamos  bem^  toi  et  mot  nous  nous  portons  bien  ; 
tu  e  Vmf  estamospersuadidoSy  vous  et  moi  nous  sommes 
persuadés  ;  eu  e  minha  mulher^  ma  femme  et  moi;  tu  e 
elle  sois  ambos  meus  amigos^  lui  et  toi  vous  êtes  mes 
amis.  Néanmoins,  il  y  a  aujourd'hui  en  portugais  une 
tendance  à  imiter  l'usage  français. 

5^  Les  pronoms  personnels  o,  a,  os^  as^  le,  la,  les,  sont 
toujours  régimes  directs,  Ex.  Eu  o  reprehendo,  je  le 
blâme  ;  nos  a  respeitâmos^  nous  la  respectons  ;  vas  os  ou 
as  admirais,  vous  les  adndrez.  Lors  donc  qu'on  trouve 
les  pronoms  o,  a,  os  y  05,  précédés  d'une  préposi- 
tion, ils  ne  sont  pas  pronoms  personnels,  mais  pro- 
noms démonstratifs,  et  signifient  celui,  celle ^  ceux, 
celles. 

6<*  Les  pronoms  /e,  la,  les  placés  après  le  pronom  on 
ne  s'expriment  pas  en  portugais.  £x.  On  le  sait,  sabe^ 
se;  on  le  verra,  ver-se-ha  ;  on  les  enverra  par  la  poste^ 
mandar-se-hào  pelo  correio. 

V  Les  pronoms  me^  te^  se,  nos,  vos,  sont  toujours  ré- 
gimes des  verbes,  mais  ils  sont  régimes  directs  on  indi- 
f^eets  selon  le  verbe  qui  les  régit  ou  le  sens  dans  lequel 
celui-ci  est  employé.  Dans  le  premier  cas,  ils  signifient 
me  ou  moi,  te  ou  toi,  se  ou  soi,  nous^  vous.  Ex.  Pro- 
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tege-mCy  prolége-moi  ;  enganâo-te,  ils  te  trompent;  de- 
fendtâo-se^  ils  se  défendaient;  ella  gabouse^  elle  se 
vanta;  ama-nos^  aime-nous;  respeitào-vosy  ilçTOusres* 
pectent.  Dans  le  second  cas,  me,  mot  signifient  à  mot; 
tCy  toiy  A  toi;  se,  soi^  à  sot;  nousy  à  nous;  vous,  à  vous. 
Ex.  Dize-me  a  verdade,  dis-moi  la  vérité  ;  contârcùh-U 
uma  mentira,  on  t'a  conté  un  mensonge;  eserevérào- 
nosentàOf  ils  nous  écrivirent  alors;  respondeo-vos  peb 
correio,  il  vous  répondit  par  le  courrier. 

#  8®  Les  pronoms  Ihe^  Ihes,  \m\  leur,  vous,  sont  ton- 
jours  régimes  indirects,  et  signifient  :  Ait\  à  lui  ou  è 
elle  y  ou  à  vous;  leur,  à  eux  ou  à  elles  ^  ou  à  vota. 
Ex.  Fico-lhe  obrigado^îe  lui  suis  ou  je  vous  suis  obligé; 
é  Ihes  recommendado,  il  leur  est  ou  il  vous  est  recom- 
mandé ;  dei'lhe  esta  boa  noticia^  je  lui  ai  ou  je  vous 
ai  donné  cette  bonne  nouvelle  ;  fiz-lhes  uma  visita^  je 
leur  fis  ou  je  vous  fis  une  visite. 

9®  Miniy  tiy  si,  ne  s'emploient  qu'avec  les  préposi- 
tions, dont  ils  sont  toujours  régimes.  Ex.  Nâo  se  trata  de 
mim^  il  ne  s'agit  pas  de  moi  ;  fallou-se  de  ti,  on  paria 
de  toi;  sô  cuida  de  si,  il  ne  s'occupe  que  de  lui.  On  ne 
peut  pas  dire,  de  me,  de  te,  de  se.  On  n'emploie  pas 
non  plus  avec  les  prépositions  les  pronoms  nos,  vos, 
0,  a,  oSj  as;  on  se  sert  alors  des  pronoms  nos,  vos, 
elle,  ella,  elles,  ellas.  Ex.  Interessase  por  nos,  il  s'inté- 
resse à  nous;  era  para  vâsum  dever,  c'était  pour  vous 
un  devoir  ;  a  culpa  é  délie,  c'est  sa  faute  ;  contf^a  ellas, 
contre  elles,  etc.  Comme  on  le  voit,  il  ne  faut  pas  con- 
fondre nos,  vas,  sujets  des  verbes  ou  régimes  des  pré- 
positions, lesquels  prennent  toujours  un  accent  aigu, 
avec  nos,  vos,  régimes  directs  on  indirects  des  verbes, 
et  qui  s'écrivent  toujours  sans  accent. 

11  ne  faut  pas  confondre  non  plus  o,  a,  os,  as^  pro- 
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noms  personnels,  avec  les  pronoms  démonstratifs  o, 
a,  08,  aSf  ni  avec  Tarticle  défini. 

40*  Les  pronoms  c/fe,  ella,  elles ^  ellas,  se  contractent 
avec  les  prépositions  de  et  em,  mais  seulement  quand 
ils  en  sont  régimes  :  fallar  d'elle onn  elle.  VoirGramm., 
p.  80.  S'ils  sont  sujets  de  verbes,  on  ne  peut  pas  les 
contracter.  Ex.  Em  elle  chegando,  lorsqu'il  arrivera  ; 
em  ella  sahindo,  lorsqu'elle  sortira;  on  ne  peut  pas 
dire  nelle  chegando^  etc. 

44*  0,  a,  os,  05,  qui  se  contractent  avec  1<îs  prépo- 
sitions de^em  etpor,  lorsqu'ils  sont  articles  définis  ou 
pronoms  démonstratifs,  ne  se  contractent  jamais  avec 
elles  lorsqu'ils  sont  pronoms  personnels,  parce  qu'a- 
lors ils  ne  sont  jamais  régimes  de  ces  prépositions, 
bien  qu'ils  les  suivent  :  em  as  vendo  ali^  en  les  y 
voyant  ;  em  os  prevenindo  a  tempOf  en  les  prévenant  à 
temps,  et  non  nos  vendo,  nos  prevenindo. 

12*  Une  préposition  ne  peut  jamais  avoir  pour  ré- 
gime les  pronoms  eu  ou  tu.  Lors  donc  que  ces  pronoms 
se  trouvent  précédés  d'une  préposition,  ils  n'en  sont 
pas  le  régime;  ils  sont  les  sujets  d'un  verbe  énoncé 
dans  la  phrase,  lequel  est  lui-même  le  régime  de  la 
préposition.  Ex.  Por  tu  seres  honradoéque  todos  te  esti- 
mâo,  c'est  parce  que  tu  es  honnête  que  tout  le  monde 
t'estime  (mot  à  mot  :  pour  être  toi  honnête);  nunca  tal 
fards  sem  eu  fo  permittir^  tu  ne  feras  jamab  cela  sans 
ma  permission  [mot  à  mot  :  sans  moi  te  le  permettre). 

13®  Mim^  ti,  si,  nôs^  vos,  précédés  de  la  préposition 
com,  se  changent  en  migo^  tigo^  sigo,  nosco,  vosco  :  esta- 
vas  commigo,  tu  étais  avec  moi;  entendéràO'Se  comnosco, 
ils  s'entendirent  avec  nous.  (Voy.  Gramm.,  p.  80, 
alinéa  2<  et  3«.) 

14*  Les  pronoms  personnels  peuvent  être  accompa- 
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gnés  demesmo.  (Voyez  Gramm.,  p.  80.)  Placé  apri» 
le  pronom,  ce  mot  est  adjectif  et  s'accorde  avec  lui  en 
gemre  et  en  nombre  :  ella  mesma^  nés  mesmos  ou  met" 
mas.  Placé  avant,  il  est  adverbe  et  conséqnemment 
invariable  :  mesmù  ella,  mesmo  nos. 

15°  Les  pronoms  /ui ,  elle^  eux^  elles^  accompagnés  oa 
non  de  l'adjectif  même^  régimes  d'une  préposition,  et 
se  rapportant  au  sujet  du  verbe,  s'expriment  par  $i; 
et,  avec  la  préposition  com^  par  sigo^  mais  jamais  par 
ellcy  ella,  elles^  ellas.  Ex.  Il  a  emporté  mes  espérances 
avec  lui,  levou  comsigo  as  minhas  esperanças;  il  ne  pense 
qu'à  lui,  nào  cuida  senào  em  si;  il  ne  parle  que  de  loi, 
nâo  falla  semo  de  si;  ils  causent  entre  eux,  eonverséo 
entre  si. 

16°  Lorsque  ces  pronoms  ne  se  rapportent  pas  an 
sujet  du  verbe,  il  faut  employer  elle,  ella^  elles^  ellas; 
j'ai  vu  ton  fils  avec  elle,  vi  teu  filho  com  ella;  nous 
allâmes  avec  lui,  fomoi  com  elle. 

17°  Le  pronom  réfléchi  se  s'emploie,  en  portu- 
gais, aux  troisièmes  personnes  des  temps  et  à  l'in- 
finitif des  verbes  actifs,^  pour  suppléer  à  la  voix  pas- 
sive lorsqu'il  s'agit,  par  exemple,  de  rendre  le 
pronom  français  on  :  deve-se  amar  a  virtude^  on 
doit  aimer  la  vertu  ;  tece-se  muita  seda  em  Lydo,  on 
tisse  beaucoup  de  soie  à  Lyon;  estudâo^e  as  sciencioM 
para  se  conhecer  e  aimirar  as  maravilhas  da  creaçâo, 
on  étudie  les  sciences  pour  connaître  et  admirer  les 
merveilles  de  la  création;  aprende-se  a  grammatica 
para  saberfallar  correctamente,  porém  cumpre  ajudar-se 
este  estudo  com  a  leitura  dos  bons  autores,  on  apprend  la 
grammaire^pour  savoir  parler  correctement,  mais  il 
faut  être  aidé  dans  cette  étude  par  la  lecture  des  bons 
auteur». 
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18*  Avec  les  verbes  neutres,  se  exprime  la  sponta- 
néité de  l'action  ou  de  Tétat  :  foi-se,  il  s'en  est  allé; 
là  se  ficou^  il  y  est  resté  (il  n'a  pas  voulu  revenir  ou 
s'en  aller). 

IQo  Nos  y  employé  pour  ew  par  les  rois  \  les  écrivains, 
ou  par  les  autorités  civiles,  ecclésiastiques,  etc.,  veut 
le  verbe  au  pluriel;  mais  les  qualificatifs  ou  les  attri- 
butifs qui  se  rapportent  à  nos  restent  au  singulier,  et 
s'accordent  en  genre  avec  le  sujet,  s'ils  sont  suscepti- 
bles de  s'accorder.  Ex.  Fomos  injustamente  censuradù^ 
nous  avons  été  injustement  blâmé  ;  estamos  muito  con- 
vencido  d'esta  verdade,  nous  sommes  bien  convaincu 
de  cette  vérité;  nés  abaixo  assignado,  nous  soussigné* 
(Voir  Gramm.,  page  397,  i*».) 

20^  Lorsqu'on  emploie  vos  en  pariant  à  une  seule 
personne,  il  faut  suivre  la  même  règle.  Ex.  Vas  sois  vm 
verdadeiro  amigo^  vous  êtes  un  véritable  ami;  vas  fi» 
castes  abondonada^  vous  êtes  restée  abandonnée.  Mais 
ce  pronom  ne  s'emploie  presque  jamais  dans  la  con- 
versation, ni  dans  le  style  épistolaire  courant. 

21»  On  sait  qu'en' parlant  à  quelqu'un,  la  seconde 
personne  du  pluriel,  usitée  en  français,  est  remplacée 
en  portugais  par  la  troisième  personne  du  singulier  si 
Ton  parle  à  un  seul,  ou  par  la  troisième  personne  du 
pluriel  si  l'on  parle  à  plusieurs,  et  que  le  pronom  sujet 
vous  se  rend  par  o  Slir.y  a  Sflr^ ,  os  Snrs.,  as  Sm'f, 
Fui?*,  etc.,  et  jamais  par  e//e,  ella,  elles^  eUas,  (Voir 
Gramm.,  pag.  81  et  82.)  De  môme,  le  pronom  vouSy  ré- 
>  gime  direct,  est  exprimé  par  o^a^  oSyas,  ou  par  les  mots 

•  Les  roU  de  Portugal  ont  dit  net  :  —  Nâa,  El-Rei,  fazemos 
êaber^  etc.,  —  jasqu'enjuin  1524,  époque  à  laquelle  Dom  Joâo  III 
fit  changer  l'aneienDe  formule  en  ceUe-d  :  Eu,  El-Rei»  faço  ta* 
èêft  etc. 
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précédents  oSfir,  etc.;  et  le  pronom  t(m$^  régime  indi* 
rect,  se  rend  par/A^au  singulieret  parlkes  au  pluriel,  on 
parles  titres  ci-dessus,  précédés  de  la  préposition  a.  Ex. 
£uo  vejo^  je  vous  vois;  nos  a  accompanharemos,  minha 
Sfir^. ,  nous  vous  accompagnerons.  Madame;  safem-^ 
ant€b  que  os  vejâo,  sauvez-vous  avant  qu'on  vous  voie  ; 
fallo-lhe  com  franqueza,  je  vous  parle  avec  franchise; 
0  que  Utes  digo  é  verdade^  ou  bien,  o  que  digo  aos  Swn, 
ou  a  Vm^  é  verdade,  ce  que  je  vous  dis  est  vrai.  Mais  si 
l'On  parle  de  quelqu'un,  Ihe,  Ihes  signiBent  lui  (régime 
Indirect)  et  leur:  dei-lheesta  boa  noticia,  je  lui  ai  donné 
cette  bonne  nouvelle;  devo-lhes  muiias  obrigaçôes^  je 
leur  ai  beaucoup  d'obligations. 

22»  Vous,  régime  indirect  pour  à  vous^  peut  s'expri- 
mer par  Ihe,  Ihes  ou  par  un  des  titres  ci-dessus  indiqués, 
précédé  de  la  préposition  a:  digo-lhe  a  verdade^  ou  digo 
a  Vm^  a  verdade^  je  vous  dis  la  vérité  ;  fallo-lhes  ou 
fallo  a  Vm^  com  franqueza^  je  vous  parle  franche- 
ment. 

Remarque.  La  préposition  a  s'emploie  auàsi  quel- 
quefois devant  Fmt*,  o  Shr.^  et  les  autres  pronoms, 
même  quand  ces  mots  sont  régimes  directs  :  ama  a 
'  Fm^,  ou  ao  Snr.  como  a  umpaiy  il  vous  aime  comme 
un  père  ;  amava  à  Snr^  como  sua  filha,  il  vous  aimait 
comme  sa  ûlie. 

23°  VouSy  régime  indirect,  précédé  de  la  préposition 
a  exprimée  ou  de  toute  autre  préposition,  se  rend  par 
Vm^  V,  5î ,  etc.,  avec  la  préposition  exigée  par  le 
verbe  portugais,  et,  comme  le  pronom  sujet  vcm^ 
il  ne  se  rend  jamais  par  elle,  ella,  etc.,  qui  ne  s'em- 
ploient que  pour  la  troisième  personne,  c'est-à-dire 
lorsqu'on  parle  de  quelqu'un  :  je  pars  avec  vous, 
parte  com  o  Sûr.,  com  Fm?,  com  a  SAri ,  com  VmV ,  etc.; 
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BOUS  VOUS  attendrons,  esperaremos  par  Fm**,  etc.;  je 
voudrais  discuter  ce  point  avec  vous,  Messieurs;  meus 
Snrs.y  eu  quizera  discutir  este  ponto  com  Fî*  Snr^;  il  ne 
parle  que  de  vous,  nâo  falla  senâo  no  Snr. 

Enfin,  sur  l'emploi  de  la  troisième  personne  en 
portugais  pour  la  deuxième  du  pluriel  en  français, 
▼oyez  Adjectifs  possessifs  et  Pronoms  possessifs. 

24*  Les  pronoms  eu  et  tu  peuvent  être  employés  sub- 
stantivement et  prendre  la  marque  du  pluriel  :  o  eu^ 
os-eus;  0  tu^os  tus. 

25*  Pour  donner  plus  de  force  ou  de  précision  à  la 
phrase,  ou  pour  distinguer  plus  particulièrement  le 
sujet,  on  ajoute  l'adverbe  cd  aux  pronoms  de  la  pre- 
mière personne,  et  l'adverbe  là  aux  autres  :  eu  câ 
nés  ra,  tu  W,  elle  ou  ella  là;  vos,  elles^  ellas  là.  Quelque* 
fois  on  met  cet  adverbe  avant  le  pronom  :  cà  eu^  ci 
nôSt  mais  plus  rarement. 

26**  Ces  mots  servent  surtout  à  rendre  le  pléonasme 
français  moi  /e,  toi  tu^  lui  il^  etc.,  comme  dans  ces 
phrases  :  moi,  je  ne  veux  pas,  eu  cd,  nào  guero;  nous 
autres,  nous  dirons  la  vérité,  nos  cd,  havemos  de  dizer 
a  verdade.  Dans  ce  cas,  on  place  presque  toujours 
l'adverbe  après  le  pronom. 

Remarque.  Ces  adverbes  peuvent  se  joindre  aussi 
au  substantif,  mais  alors  ils  doivent  toujours  le  pré- 
céder :  câ  0  Torquato  nào  pensa  assim;  câ  o  amigo  Ihe 
dira, 

27*  Quelquefois  ces  adverbes,  placés  après  les  pro- 
noms, donnent  à  la  phrase  un  sens  particulier  équiva- 
lant à  une  réticence  :  eu  câ  sea,  je  le  sais  bien,  moi  (mais 
je  me  tais);  elles  là  sabem,  ils  le  savent  bien,  eux  (mais 
ils  ne  le  disent  pas).  D'autres  fois,  ces  mots  ont  la  si- 
gnification de  :  est-ce  que  je... 1  est-ce  que  tu...l  etc. 
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Ex.  Eu  cd  sei?  est-ce  que  je  sais,  moi?  elle  là  sabeJ 
est-ce  qu'il  sait,  lui?  c'est-à-dire  :  comment  voulex- 
Yous  que  je  sache,  ou  qu'il  sache?  Ces  différentes 
significations  d'une  même  phrase  dépendent  unique- 
ment de  l'intonation  avec  laquelle  elle  est  pronon- 
cée. On  a  prétendu  que  les  mots  cd  et  là  sont  explé- 
tifs et  ne  servent  qu'à  arrondir  la  phrase;  c'est  une 
erreur  accréditée  à  tort  par  quelques  grammai- 
riens. 

28^  Les  pronoms  personnels  liés  en  portugais  à  no 
adjectif  précédent  par  la  préposition  de,  forment  un 
idiotisme  qu'il  est  bon  de  connaître.  (Voyez  Remar' 
ques  sur  certains  adjectifs,  p.  411,  §  52.) 

29®  Les  locutions  me  voici,  te  voilà,  les  voici,  les 
voilà,  etc.,  s'expriment  par  l'adverbe  eis,  voici,  voilà, 
que  l'on  joint  par  un  trait-d'union  aux  pronoms  me, 
te^  0,  û,  noSy  vos,  os,  as  :  eis-me,  eis-nos,  etc.  Eis  doit 
toujours  précéder  le  pronom,  et  Vê  qui  termine  ce  mot 
se  change  en  /,  par  euphonie,  devant  les  pronoms  o, 
a,  os,  as  :  eil-o,  eil-as.  (Voyez  Gramm.,  p.  80.) 

30*  Les  pronoms  à  moi,  à  toi,  etc.,  servant  à  expri- 
mer la  possession,  se  rendent  eix  portugais  par  les  pro> 
noms  possessifs  correspondants,  que  Ton  fait  accorder 
avec  le  substantif  auquel  ils  se  rapportent.  Dans  le  cas 
où  il  pourrait  y  avoir  équivoque  à  la  troisième  per- 
sonne, on  remplace  le  pronom  possessif  par  cTelle^ 
(Telia,  d'elles,  (tellas,  si  l'on  parle  de  quelqu'un,  on 
par  de  Fm?,  etc.,  si  l'on  emploie  la  troisième  per- 
sonne pour  la  seconde  : 

Être  à  moi,  ser  meti,  minha,  meus,  minkat, 

—  à  toi,  —  teu,  tua,  teus,  Htas, 

—  à  80i«  —  9em,  tua»  sens,  suas, 

—  à  luif  —  #«1,  sua,  seus,  êuas,  oa  d'elle,  ■'il  y  a  équiroqiMb 
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Être  à  elle,  mr  $eH,  tua^  mcus,  snas,  ou  d'ella,  s'il  y  a  équivoque. 

—  à  nous,  —  nosto,  nossa,  nossos^  no$$as, 

—  à  fOUS,  — •  voisOf  vossa,  vossos,  vossas^  et  plus  ordinairement- 

teUf  sua,  sens,  suasy  ou  de  Vm^y  do  SUr^  a'U) 
a  équivoque. 

—  à  eux,    -—  ieUf  tua,  «eut,  iuas,  ou  d*eHe$^ 

—  à  elles,  -—  feu,  «lia,  «eiu,  «tuu,  ou  d*eUat. 

Exemples  :  ce  livre  est  à  moi,  este  livro  é  mm;  ces 
tableaux  sont  à  lui,  estes  quadros  sào  sens  (ou  d'elle^ 
s'il  y  a  équivoque)  ;  ces  gants  sont  à  toi,  estas  luva$ 
sâo  tuas;  cette  maison  était  à  nous,  esta  casa  era  nossa; 
ce  chapeau  est  à  vous,  este  chapéo  é  seu,  ou  de  Vm?^ 
do  Sûr.,  etc. 

Remarque.  Lorsque  le  verbe  être,  employé  pour 
appartenir^  comme  dans  les  exemples  ci-dessus,  est 
suivi  d'un  substantif  au  lieu  d'un  pronom,  la  prépo^ 
8Îtion  française  à  se  rend  toujours  en  portugais  par 
la  préposition  de  suivie  du  substantif  :  ce  livre  est  à 
Pierre,  este  livro  é  de  Pedro;  cette  maison  est  à  mon 
père,  esta  casa  é  de  meu  pai, 

3i*  En  français,  les  phrases  suivantes,  par  exemple: 
ton  amour  et  l'amour  de  toi^  n'ont  pas  la  même  signi- 
fication; la  première  veut  dire:  l'amour  que  tu  as;  et 
la  seconde  :  l'amour  qu'on  a  pour  toi.  En  portugais, 
ces  deux  tournures  s'emploient  très-bien  l'une  pour 
Tautre,  et  l'on  dira  également  :  eu  o  farei  por  teu  amor 
ou  por  amor  de  ti,  je  le  ferai  pour  l'amour  de  toi;  diz 
que  saudades  minhas  o  matào^  il  dit  que  l'ennui  de  mon 
absence  le  tue,  c'est-à-dire  l'ennui  qu'il  a,  et  non 
Tennui  que  j*ai,  ainsi  que  semblerait  l'indiquer  le  mot 
minhas.  Cependant,  pour  éviter  toute  équivoque,  il 
▼aut  mieux  employer  le  pronom  au  lieu  de  l'adjectif. 

32*"  Dans  les  phrases  comme  celles-ci  :  j'admire  ta 
patience,  ie  connais  sesrusesai'apprécie  leur  dévone» 
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ment,  on  a  rendu  vains  nos  efforts,  on  loue  sa  valeur, 
on  m'a  volé  ma  canne,  etc.,  etc.,  on  peut  remplacer 
en  portugais  l'adjectif  possessif  par  le  pronom  per- 
sonnel correspondant  à  la  personne  indiquée  par  l'ad- 
jectif :  louvO'te  a  paciencia^  conheço-lhe  as  manhas,  aprt^ 
cùhlhes  a  dedicaçdo,  baldàrâo-nos  os  es  forças^  lovva^se- 
Ihe  0  vahr,  roubârâo-me  a  bengala.  Cette  tournure  est 
même  élégante,  mais  il  ne  faut  pas  en  abuser. 

33"  Le  pronom  Ihe,  Ihes  sert  aussi  quelquefois  à 
rendre  le  pronom  français  en,  signifiant  de  /iit,  d'elle^ 
deux,  délies.  Ex.  Il  suffit  d'en  voir  la  couleur  pour  en 
connaître  la  qualité,  basta  ver-lhe  a  car  para  conheeer- 
ihe  a  qualidade. 

34»  Pour  terminer  ce  qui  a  rapport  à  l'emploi  des 
pronoms  personnels,  nous  dirons  qu'en  portugais  les 
parenté  tutoient  ordinairement  leurs  enfants,  mais  que 
ceux-ci  ne  tutoient  jamais  leurs  parents;  c'est  pour- 
quoi ils  emploient,  en  parlant  à  eux,  la  troisième  pe^ 
sonne  des  verbes,  en  la  faisant  précéder  des  mots  o 
papa 9  a  mamài,  ou  meu  paiy  minha  mdi^  ou  bien  encore 
Fm?,  ou  F^.  En  parlant  à  son  oncle,  à  sa  tante,  on 
dit  :  0  tiOy  a  tia. 

35"  Au  Brésil,  entre  conjoints,  on  parle  aussi,  le  plus 
souvent,  à  la  troisième  personne,  avec  le  mot  abrégé 
F^.  Les  parents  eux-mêmes,  en  s'adressant  à  leurs 
enfants,  emploient  fréquemment  cette  forme,  et  les 
enfants,  en  répondant  au  vocatif,  se  servent  souvent 
aussi  des  mots  senhor^  senhora  :  meu  filho,  Vv  nâo  es- 
tuda^  mon  enfant,  tu  n'étudies  pas;  estudo  papd  ou 
mamâh  ou  bien  estudo,  stm  senhor^  sim  senhora^  pardon 
papa,  ou  pardon  maman,  j'étudie. 
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De  la  répétition  des  Dronoma  pcmonnels. 

36*  Pour  donner  à  la  phras«î  plus  de  précision 
on  plus  d'énergie,  ou  pour  exprimer  une  opposition, 
un  contraste,  on  ajoute  quelquefois  après  me,  te^  «e, 
lAey  nosy  vos,  Ihes  les  pronoms  suivants  précédés  de 
la  préposition  a  :  a  mim,  a  ti,  a  si,  a  elle,  a  ella^  a 
nés,  a  véSy  a  elles,  a  ellas.  Ex.  Derdo-fo  a  ti^  e  nâo  a 
mim,  on  te  Ta  donné  à  toi  et  non  à  moi;  disserâo-nol^ 
a  nés,  ils  nous  l'ont  dit  ^  nous  ;  disse^m'o  a  mim ,  il 
me  Ta  dit  à  moi  ;  pretendem  enganar-nos  a  nôs^  ils  cher» 
ehent  à  nous  tromper;  disse-lh*o  a  elle,  je  le  lui  ai  dit 
à  lui  ;  digo^lKo  eu  ao  SUr,  c'est  moi  qui  vous  le  dis  à 
TOUS,  ou  je  vous  le  dis  à  vous;  parece-meamim,  il  me 
semble;  lembra-me  a  mim,  il  me  souvient;  pois  agora 
digo'te  a  ti  que  n&o  sera  coma  queres,  hé  bien  1  je  te  le 
dis  maintenant,  cela  ne  sera  pas  comme  tu  le  veux. 

37^  Dans  les  phrases  où  deux  pronoms  régimes  du 
même  verbe  sont  en  opposition,  on  supprime  quel- 
quefois me,  te^  etc.,  et  on  ne  conserve  que  les  pro- 
noms précédés  de  la  préposition  :  quer  a  mim  e  nâo  a 
iif  c'est  moi  quil  aime  et  non  toi;  a  mim  o  disse  e  nào 
a  ti^  c'est  à  moi  qu'il  Ta  dit  et  non  à  toi. 

On  peut  employer  la  même  forme  sans  qu'il  y  ait 
d'opposition  entre  les  pronoms  régimes  :  espéra  a  ti  e 
a  ella^  il  vous  attend  toi  et  elle. 

On  dit  très-bien  aussi,  comme  en  français  :  à  moi 
qui  le  sais,  qui  l'ai  vu,  cela  me  parait  un  songe,  a  mim 
queosei,  queo  viy  meparece  sonho, 

38*  ife,  te^  Ihe,  etc.,  s'ajoutent  souvent  à  la  phrase 
pour  expnmer  notre  amour,  notre  affection  pour  l'ob- 
jet dont  on  parle,  ou  le  regret  que  nous  avons  de  cet 
être  ou  de  cet  objet  :  nâo  te  peço  a  vida,  mas  salva-me 
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meu  pail  je  ne  te  demande  pas  la  vie,  mais  sauve 
"Daon  père  !  aqui  me  morreo  um  amigo^  j'ai  perdu  ici 
un  ami;  dans  ces  deux  phrases,  me  exprime  une 
grande  affection  pour  le  père  et  pour  Tami.  Dans  ces 
exemples  :  quem  Ike  morreo  ?  ce  Ihe  donne  à  la  phrase 
la  signification  de  :  avez-vous  perdu  quelqu'un  des 
vôtres  ?  aqui  me  ficou  muito  dinkeiro^  j'ai  laissé  ici  bien 
de  l'argent;  me  signifie  qu'on  regrette  cet  argent.  Me, 
te^  etc.  peuvent  aussi  exprimer  la  haine,  le  désir  de 
se  venger;  cela  dépend  du  sens  de  la  phrase,  et  dn 
ton  que  lui  donne  la  personne  qui  parle  :  quem  me  dard 
uma  côça  n*aqueile  tratantel  Le  sens  de  cette  phrase 
est  celui-ci  :  qui  voudrait  bien  (pour  me  faire  plaisir) 
donner  une  volée  de.  coups  à  ce  coquin ?ou  me  rendre 
le  service  de  donner...,  etc. 

39**  Je  me  dis,  je  me  disais,  je  me  suis  dit  en  moi-même^ 
il  se  disait,  il  s'est  dit  en  lui-même^  etc.,  s'expriment  en 
portugais  par  eu  disse^  eu  dizta  commigo,  ou  entre  mim, 
ou  com  os  meus  botàes;  ou  par  disse  eu,  dizia  eucdcom- 
migo,  entre  mim,  etc.  ;  dizia,  disse  elle  comsigo,  entre  si^ 
com  os  seus  botôes,  ou  dizia,  disse  elle  là  comsigo,  etc. 

De  la  «apprCMloB  tfea  pronoms  peraomielfl. 

40*  Les  pronoms  sujets  eu,  tu,  elle^  ella,  nâs,  vos,  elies^ 
ellas  se  suppriment  généralement  en  portugais  lors* 
que  le  sujet  de  la  phrase  est  suffisamment  désigné  par 
le  sens,  et  que  celte  suppression  ne  nuit  pas  à  la  clarté 
du  discours.  Ex.  Si  j'obtiens  ce  que  je  désire,  je  moar« 
rai  content,  se  eu  conseguir  o  que  desejo^  morrerei  con- 
tente. On  peut  même  supprimer  le  premier  eu,  si 
une  phrase  précédente  rend  impossible  toute  am- 
biguïté :  trabalho  noite  e  dia;  e  se  conseguir  o  que 
desejo,  morrerei  contente,  je  travaille  nuit  et  jour,  et 
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m  j'obtiens  ce  que  je  désire,  je  mourrai  content.  Dans 
cet  exemple,  le  français  répète  le  pronom  quatre 
fois,  et  le  portugais  pas  une  seule  fois. 

Voici  la  traduction  littérale  de  quelques  lignes  de 
franç&is  en  portugais,  dans  lesquelles  le  pronom  nos 
est  répété  cinq  fois  :  entào  nos  sentîmos  pela  primeira 
vez  a  frescura  da  noite. . .  da  mesma  sorte  que  nos  tinhamos 
sentidoy  etc..  nos  nos  embrulhâmos  nas  pelles,  antes  que 
nés  sahissemos  do  Paraiso...  nos  nos  deitàmos  na  gru"  . 
taj  etc.  Pour  mettre  cette  phrase  en  bon  portugais,  il 
faudrait  supprimer  ce  nàs  cinq  fois  répété,  et  dire  : 
entdo  sentîmos  pela  primeira  vez  a  frescura  da  noite,  bem 
comojâ  haviamos  sentido^  etc..  antes  que  sahissemos  do 
Paraisoy  nos  envolvêmos  nas  pelles...  deitàmo-nos  na 
gruta,  etc.  Nous  ne  multiplierons  pas  les  exemples 
inutilement,  car  l'habitude  de  traduii:e  familiarisera 
relève  avec  cette  suppression,  dont  il  serait  trop  long 
d'indiquer  tous  les  cas. 

Voici  un  exemple  qui  prouve  combien  la  suppression 
dn  pronom  sujet  est  dans  le  génie  de  la  langue  portu- 
gaise, et  donne  de  mouvement  à  la  phrase.  T/oreille 
portugaise  ne  supporterait  pas,  dans  cet  exemple,  la 
répétition  du  pronom  ;  il  ne  s'y  trouve  pas  même  une 
seule  fois.  Ex.  «  Arranca  o  estatuario  uma  pedra 
«  d'essas  montanhas,  tosca,  bruta,  dura,  informe  ;  e 
«  depois  que  desbastou  o  mais  grosso,  tôma  o  maço 
«  e  o  cinzel  na  mao,  e  começa  a  formar  um  bomem, 
«  primeiro  membro  a  membro,  e  depois  teiçao  por 
«  feiçao,  até  a  mais  miuda  :  ondea-lhe  os  cabelios, 
«  aliza-lhe  a  testa,  rasga-lhe  os  olhos,  afila-lhe  o 
«  nariz,  abre-lhe  abocca,  avulta-lhe  as  faces,  tornea» 
«  Ihe  o  pescoço;  estende-lhe  os  braços,  espalma-lhe 
«  as  maos,  divide-lhe  os  dedos,  langa-lbe  os  vestidos» 
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a  aqui  desprega,  ali  arruga,  acolà  recama  :  e  ficanin 
«  homem  perfeito.  »  (Extrait  d'un  des  Sermom  de 
l'abbé  ViEiRA.) 

41**  Toutefois  la  suppression  de  ces  pronoms  sujets 
ne  doit  pas  avoir  lieu,  en  général»  dans  les  cas  sui- 
yants  : 

P  A  la  première  et  à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier des  temps  dans  lesquels  la  similitude  de  ces 
.   personnes  pourrait  rendre  le  sujet  douteux  :  eu  on 
€/fe  diria;  se  eu  ou  ellesouber, 

2®  Lorsqu'il  y  a  antithèse  ou  opposition  entre  denx 
ou  plusieurs  membres  d'une  période  :  eu  trabalho  e  tu 
dormes  ;  eu  estudo  etute  divertes  ;  nés  irabalhâmos  e  elles 
passeiào. 

3^  Lorsque  la  majesté  ou  l'ornement  du  discours 
exige  que  le  pronom  soit  exprimé  :  Deos  é  dtgno  cb 
nossa  amor;  elle  manda  que  o  amemos;  elle  o  pede;  elle 
dé  0  solicita^  etc. 

4<'  Quand  la  période  est  longue,  et  que  la  suppres- 
sion du  pronom  laisserait  du  doute  sur  le  sujet,  li 
clarté  demandant  que  celui-ci  soit  connu  tout  d'abord; 
ce  cas  arnve  surtout  lorsque  la  première  et  la  troi- 
sième personne  du  singulier  sont  semblables  :  ainia 
que  tivesse  toda  a  subtileza  de  espirito^  bem  que  tivesse 
composta  obras  cheias  de  imagtnaçâo  e  engenhOy  quando 
tivesse  inventaao  systemas  capazes  de  emmudecer  e  admi» 

rar  o  UniversOj  ainda  que  tivesse  formado  projectos 

$e  nâo  tenhopor  objecta  areligiâoeo  bempublico ,  etc. 

Dans  cette  phrase^  on  ne  peut  savoir  si  le  sujet  est  de 
la  première  ou  de  la  troisième  personne,  que  lor^ 
qu'on  arrive  au  mot  tenho.  Il  aurait  donc  fallu,  pour 
rendre  le  sujet  non  équivoque,  mettre  le  pronom  ai 
«vant  le  premier  tivesse.  ainda  gue  eu  tive^^  ou  cooi* 
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mencer  la  période  par  cette  phrase  :  se  ndo  ienho  por 
objecta  a  religiâo  e  o  bem  publico^  ainda  que  tivesse  todcf 
a  subtileza^  etc. 

S*.  Lorsqu'il  a  été  question  précédemment  de  deux 
substantifs  de  genre  différent,  il  est  essentiel,  pour 
la  clarté  de  la  phrase,  qu'un  pronom  fasse  connaître 
celui  de  ces  sujets  dont  on  veut  ensuite  parler  sépa- 
rément :  fui  visiiar  o  marido  e  a  mulher;  esta  bastante 
doente.  On  ne  sait  pas  si  le  sujet  de  esta  est  elk  ou 
elUx;  il  faut  donc  dire  elk  ou  ella  esta  bastante  doente, 

6®  Généralement,  dans  les  temps  personnels  de  Tin- 
finitif,  à  cause  de  la  similitude  de  la  première  et  de  la 
troisième  personne  du  singulier,  il  faut  exprimer  le 
pronom,  sauf  le  cas  où  la  contexturedu  discours  rend 
le  sujet  tout  à  fait  clair,  et  par  conséquent  le  pronom 
superflu. 

7®  On  exprime  aussi  le  pronom  avec  le  participe 
présent,  car,  ce  participe  étant  invariable,  la  clarté 
exige  presque  toujours  qn'un  pronom  détermine  le 
sujet  auquel  se  rapporte  l'action  ou  Tétat. 

42^  Les  pronoms  nouSy  vous^  ils,  employés  par  pléo- 
nasme pour  résumer  plusieurs  pronoms  qui  précè- 
dent, ne  s'expriment  pas  en  portugais.  Ex.  Toi  et  lui 
vous  irez,  tu  e  elle  ireis;  elle  et  lui  ils  partiront ,  ella  e 
elle  partirâo;  elles  et  nous  nous  sortirons,  nés  e  ellas 
iohiremos;  lui  et  moi  nous  resterons,  eu  e  elle  ficare- 
mo8.  On  peut  faire  l'inversion,  et  dire  :  sahiremos  nos  e 
ellas;  fi:aremos  eu  e  elle^  etc. 

43*  Dans  les  phrases  interrogatives,  lorsque  le  sujet 

du  verbe  est  un  substantif  exprimé,  le  pronom  sujet 

.  explétif  tï,  elle,  etc.,  qui  suit  le  verbe,  ne  se  rend  pas 

en  portugais.  Ex.  Mademoiselle  veut-elle  sortir?  a 

Sw^  quer  sahirf  Ces  Messieurs  sont-ils  décidés?  as 
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Snrs,  estdo  decididos?  Lorsqu'on  s'adresse  an  pcr» 
sonnes  elles-mêmes,  l'adjectif  ces  précédant  les  mots 
messieurs,  dames  ou  demoiselles,  se  rend  par  ^a^ 
ticle  08,  asy  et  non  par  Tadjectif  estes^  estas. 

44**  Dans  les  phrases  comme  celles  qui  snivent,  on 
place  souvent  le  sujet  après  le  verbe  :  le  paquebot 
est-il  arrivé?y£S  chegou  o  vapof*?  ton  frère  est-il  là?  esté 
chi  teu  irmâo? 

45*^  On  ne  rend  pas  le  pronom  régime  dans  les 
phrases  du  genre  de  celles-ci  :  cet  homme,  on  doit  le 
respecter,  este  homem^  deve-se  respeitar  (on  deve-ser 
respeitado);ce  parjure,  on  doit  l'abandonnera  ses  re- 
mords, este  perjuro,  deve-se  abandonar  (ou  deve-ser 
abandonado]  aos  seus  remorsos. 

46*»  //,  sujet  apparent  d'un  verbe  impersonnel,  ne 
s'exprime  pas  en  portugais  :  il  pleut,  chove;  il  me 
semble,  parece-me;  il  fait  froid,  faz  frio;  il  tonne,  tuh 
veja;  il  faudra,  sera  preciso;  il  convient,  convém;  il 
faisait  chaud,  fazia  calor;  il  bruine,  esta  chaviêeawh. 

DE  LA  PLACE  DES  PRONOMS. 
Du  pronom  snjei. 

47"  A  Vindicatif  et  au  Conditionnel j  dans  les  phrases 
négatives  comme  dans  les  affirmatives,  dans  les  temps 
composés  et  dans  les  temps  simples,  le  pronom  soget 
se  place  généralement  avant  le  verbe  ou  avant  l'auxi- 
liaire :  nùH  devemos  partir ^  nous  devons  partir  ;  eu  du* 
vido  muitOy  je  doute  beaucoup  ;  elks  teriâo  vindo,  ils 
seraient  venus. 

48<»  Cependant  le  pronom  sujet  se  place  souvent, 
après  le  verbe,  soit  par  emphase^  comme  dans  cesexem» 
pies  :  era  elle  o  meu  melhor  amigoy  il  était  ou  c'était  mon 
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meilleur  ami;  foi  o  Sûr  a  causa  d'istOj  c'est  tous  qui 
avez  été  la  cause  de  ceci  ;  ou  pour  riiarmonie  de  la 
phrase,  surtout  si  celle-ci  commence  par  le  verbe. 
Ex.  lamos  nés  corn  elle^  nous  «allions  avec  lui;  estava 
eu  reflectindoy  j'étais  en  train  de  réfléchir.  . 

Remarque,  Ceci  s'applique  également  aux  sujets  de 
Terbe  qui  ne  sont  pas  des  pronoms  :  vinhâo  os  amigoê 
pela  rua  abaixOy  nos  amis  descendaient  la  rue;  era  o 
dia  de  finados^  c'était  la  Toussaint  ;  brilhava  a  lua  no 
céo  sereno^  la  lune  brillait  dans  un  ciel  serein. 

49**  Dans  les  verbes  interrogatifs,  on  place  aussi  le 
pronom  sujet  après  le  verbe  :  queres  tu  vir  commigo? 
veux-tu  venir  avec  moi?  sabiào  elles  a  razdo?  savaient- 
ils  la  raison?  Mais  le  verbe  interrogatif  peut  aussi  être 
précédé  de  son  sujet,  et,  dans  ce  cas,  le  ton  de  la 
voix  doit  suppléer  à  la  construction  de  la  phrase. 

60**  A  V Impératifs  lorsque  le  pronom  sujet  est  ex- 
primé, il  se  place  toujours  après  le  verbe  :  dize  tu^ 
façamos  nôSj  nâo  digas  tu,  nâo  façamos  nés. 

61*  Au  Subjonctifs  si  le  que  est  exprimé,  le  sujet  se 
met  le  plus  ordinairement  entre  le  que  et  le  verbe  : 
quero  que  tu  venhas  antes  que  nos  saiamos;  mais  si  le 
çt^e  n'est  pas  exprimé,  lef  sujet  se  met  mieux  après  le 
verbe  :  oxald  quizesse  Deos  I  plût  à  Dieu  !  assim  viesse 
elle/  oh  I  s'il  pouvait  venir  !  ou,  oh  I  s'il  venait  I 

52"*  A  Vin  finit  if  et  au  Participe,  le  pronom  sujet  se 
met  toujours  après  le  verbe  quand  celui-ci  n'est  pas 
précédé  d'une  préposition.  Ex.  Fallares  tu  assim  nâo  te 
fica  bemy  il  ne  te  sied  guère  de  parler  ainsi  ;  nâo  convem 
dizemws  nos  isso  aqui,  il  n'est  pas  convenable  que  nous 
disions  cela  ici;  reflectindo  elle  no  caso  cahio  em  si,  en 
y  réfléchissant  il  rentra  en  lui-même. 

53<*  Dans  les  temps  composés,  le  sr  ^et  se  met  après 

Digitizedby  Google 


454  CEAMMAniE  PORTUGAISE. 

Tauxiliaire  :  teres  tu  fallado  assim  te  etistard  caro^  3 
t'en  coûtera  cher  d'avoir  parlé  ainsi  ;  termus  nô$  dito 
isso  aqui  nào  ha  de  aproveitar-nos^  nous  n'avons  rien  à 
gagner  à  avoir  dit  cela  ici. 

54<»  Lorsque  l'infinitif  ou  le  participe,  simple  ou  com- 
posé, est  précédé  d'une  préposition,  on  met  le  sujet 
avant  le  verbe.  Ex.  Para  eu  fazer^  pour  que  je  fasse; 
por  tu  dizeres^  parce  que  tu  dis;  sem  nàs  termos  fallado, 
sans  que  nous  ayons  parlé;  em  elle  chegando^  quand 
il  arrivera. 

N,  B.  La  préposition  em  est  la  seule  qui  puisse 
régir  le  participe  présent. 

55**  Le  pronom  sujet  «e,  employé  pour  rendre  le 
pronom  français  oa,  ne  peut  jamais  commencer  la 
phrase  :  e/iz-se,  faz-ze  et  non  %e  diz^  $e  foi;  mais  si  le 
verbe  est  précédé  d*un  autre  mot,  on  peut  mettre  le 
avant  le  verbe  :  sempre  se  diz^  nunca  se  faz. 

■»u  pronom  régime. 

L  QUAND  LB  SUJET  EST  EXPEIMÉ. 

66*  A  Y  Indicatif:  1*>  Dans  les  temps  simples,  excepté 
au  futur,  le  pronom  régime,  direct  ou  indirect,  et  les 
deux  à  la  fois ,  quand  ils  sont  réunis ,  peuvent  se 
mettre  avant  ou  après  le  verbe  (le  régime  indirect 
toujours  le  premier).  Ex.  Eu  te  recommendo  ou  eu  re- 
commendo'te^  je  te  recommande;  elle  nos  deixou  ou  elle 
deixou-noSf  il  nous  a  quittés;  ella  nol-o  disse  ou  elle 
disse-nol'O^  elle  nous  l'a  dit. 

2°  Au  Futur  absolu,  le  pronom  régime  se  place  tou- 
jours avant  le  verbe  ;  tu  nos  dirâs^  ella  Ihe  escreverà» 
nos  0  applaudiremos. 

3*  Au  Futur  portuyais^  le  pronom  régime  peut  pré- 
céder l'auxiliaire  ou  se  mettre  avant  ou  après  l'infi- 
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nitif  qui  snit,  mais  jamais  entre  l'auxiliaire  et  la  pré- 
position de.  Ex.  Elle  me  ha  de  enviar  ou  elle  ha  de  me 
enviar  ou  elle  ha  de  etiviar-me^  il  doit  m'envoyer;  mais 
on  ne  peut  pas  dire  :  elle  ha  me  de  enviar.  Pour  le  futur 
portugais  antérieur,  la  régie  est  la  même  :  elle  me  ha 
de  ter  enviado^  ou  elle  ha  de  me  ter  ou  de  ter-me  eni» 
viado. 

4*  Dans  les  autres  temps  composés  de  Tindicatif^ 
excepté  le  futur  antérieur,  le  pronom,  régime  direct 
ou  indirect,  se  place  avant  ou  après  l'auxiliaire,  selon 
l'exigence  de  l'oreille,  mais  le  plus  souvent  avant 
l'auxiliaire^  et  jamais  après  le  participe  passé.  Ex.  Nôs^ 
Ihes  tinhamos  dito^  nous  leur  avions  dit;  elle  me  tem 
auxiliado^  il  m'a  aidé;  và$  haveis  de  Ihe  ter  ou  de  ter* 
Ihe  communicadOj  vous  aurez  dû  lui  communiquer. 
Dans  ces  phrases,  excepté  la  dernière ,  l'euphonie 
demande  les  pronoms  avant  l'auxiliaire;  mais  dan» 
les  exemples  suivants,  on  peut  dire  sans  blesser  l'o- 
reille :  elle  tem-nos  ou  elle  nos  tem  escripto,  il  nous  a 
écrit  ;  elle  tinha^se  ou  elle  se  tinha  acautelado,  il  s'était 
prémuni. 

6**  Au  futur  antérieur,  le  pronom  régime  doit  tou- 
jours précéder  l'auxiliaire,  comme  il  doit  toujours 
précéder  le  verbe  au  futur  absolu  :  tu  nos  terâs  dito^ 
elle  te  terâ  escriptOj  nés  o  teremos  applàudtdo. 

&*  Dans  les  temps  simples  des  verbes  réfléchis  et  i 
toutes  les  personnes  qui  ont  Taccent  sur  la  dernière 
ou  sur  la  pénultième  syllabe ,  toujours  le  futur 
excepté,  on  peut  mettre  le  pronom  régime  avant  ou 
après  le  verbe,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  ni  équi- 
voque ni  cacophonie.  Ainsi  on  peut  dire  également  : 
eu  louvo^me  ou  eu  me  louvo^  tu  louvavas-te  ou  tu  te  lou" 
vavaSf  elle  louvourse  ou  elle  se  louvou^  nés  louvdmo-nos 
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OU  nos  nos  huvâmos,  elles  louvàrâo-se  ou  elles  se  lo^ 
vârâo.  Mais,  à  la  deuxième  personne  du  pluriel,  cette 
construction  :  vos  louvais-vos,  vos  louvaveis^vos^  etc, 
blesserait  l'oreille;  il  faut  donc  dire  :  vos  vos  louvaii, 
vos  vos  louvaveis,  etc.  De  môme,  aux  premières  per- 
sonnes du  pluriel  qui  ont  Faccent  sur  l'antépénul- 
tième syllabe,  il  vaut  mieux  mettre  le  pronom  régime 
avant  le  verbe  :  nés  nos  louvavamos^  nos  nos  louva* 
ramos. 

V  Lorsque  la  phrase  est  négative,  le  pronom  ré- 
gime se  met  généralement  avant  le  verbe  dans  les 
temps  simples,  et  avant  l'auxiliaire  dans  les  temps 
composés.  Ex.  Elle  nao  Ihe  falla^  il  ne  lui  parle  pas; 
tu  nâo  a  vês,  tu  ne  la  vois  pas  ;  nos  nâo  o  saàiamos  entâo^ 
nous  ne  le  savions  pas  alors;  nàs  nâo  o  tinhamos  an- 
sado,  nous  ne  l'avions  pas  averti;  ella  nào  nos  diréy 
elle  ne  nous  dira  pas. 

57<»  Au  Conditionnely  le  pronom  régime  doit  toujours, 
comme  au  futur  absolu,  précéder  le  verbe,  que  celoi-ct 
soit  négatif  ou  non.  Ex.  Eu  o  diria,  elle  te  avisaria^  tu 
nvmca  me  verias^  nos  nâo  Ifie  aconselhariamos.  Au  passé; 
le  pronom  doit  précéder  l'auxiliaire  :  tu  nttnca  Me 
terias  visto^  elles  se  teriào  acautelado. 

58®  A  V Impératif,  quand  le  verbe  n'est  pas  négatif,  fl 
doit  être  suivi  du  pronom  régime,  et  le  sujet  se  place 
le  dernier  :  dize^me  tUy  dis-moi  ;  dê-lhe  elle,  qu'il  lui 
donne  ;  façamol-o  nos,  faisons-le. 

59<^  Si  le  verbe  est  négatif^  le  pronom  régime  doit  le 
précéder,  mais  le  sujet  doit  toujours  suivre  le  verbe  : 
nâo  me  digas  tu^  ne  me  dis  pas;  nâo  Ihe  de  elle^  qu'il 
ne  lui  donne  pas  ;  nào  o  façamos  nôs^  ne  le  faisons  pas. 

6d°  Au  Subjonctif,  dans  tous  les  temps,  simples  oo 
composés,  le  verbe,  afllrmatif  ou  néiiatil',  veut  toujours 
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être  précédé  dn  proDom  régime.  Ex.  Que  elle  me  veja^ 
qu'il  me  voie  ;  que  nos  ou  se  nés  o  soubessemosy  que  nous 
le  sussions  ou  si  nous  le  savions;  que  elles  nâo  nos 
tenhào  avisadoy  quils  ne  nous  aient  pas  avisés;  se  tu  o 
fizeres^  si  tu  le  fais;  quando  elles  nâo  se  lembrarem^ 
quand  ils  ne  se  souviendront  pas  ;  se  nés  nâo  te  tivesse^ 
mos  ditOf  si  nous  ne  t'avions  pas  dit;  quando  elles  nol-o 
tiverem  mandado^  quand  ils  nous  l'auront  envoyé.  On 
a  pu  remarquer  que  dans  les  temps  négatifs,  et  dans 
tous  les  modes,  le  pronom  régime  se  met  ordinaire- 
ment entre  la  négation  et  le  verbe.  Cependant 
dans  les  temps  du  subjonctif  précédés  de  se^  quando^ 
comoy  etc.,  on  trouve  quelquefois  le  pronom  régime 
avant  la  négation  \  se  tu  me  nào  tivesses  dito^  si  tu  ne 
m'avais  pas  dit;  quando  eu  Ihe  nào  escrevery  quand  je 
ne  lui  écrirai  pas. 

61<»  A  V Infinitifs  dans  les  temps  personnels,  les  seuls 
qui  puissent  avoir  un  sujet  exprimé,  le  pronom  ré- 
gime se  place  après  le  verbe  et  avant  le  sujet.  Ex. 
Dizeres-me  tu  isso  é  loucura,  c'est  une  folie  que  de  me 
dire  cela  ;  fazerem-me  elles  este  favor,  me  faire  (eux) 
cette  faveur.  Mais  si  l'infinitif  est  précédé  d'une  pré- 
position, le  sujet  et  le  régime  se  mettent  avant  le 
rerbe  :  para  tu  me  dizeres  isso^  pour  que  tu  me  dises 
eela;  sem  elle  me  ver  y  sans  qu'il  me  voie;  antes  de  nos 
Ihe  escrevermos,  avant  que  nous  lui  écrivions;  sem  tu 
nol-o  teres  dito,  sans  que  tu  nous  l'aies  dit  ;  por  nés  Ihes 
termos  aconselhado^  pour  leur  avoir  conseillé.  On  peut 
dire  aussi,  on  laissant  le  sujet  après  le  verbe  :  por  Iheê 
iermos  nos  aconselhado 
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II.  LORSQUE  LE  SUJET  N'EST  PAS  EXPRIlrë  ET  QUE  LA  PHRASE 
COMMENCE  PAR  LE  VERRE. 

62*^  RÈGLE  GÉNÉRALE.  Une  phrase  ne  doit  jamais 
commencer  par  un  pronom  régime. 

63"  A  Vindicatif,  dans  tous  les  temps  simples,  excepté 
au  futur  absolu,  le  pronom  négime,  direct  ou  indirect 
ou  composé  des  deux,  se  met  toujours  après  le  verbe, 
et,  dans  les  temps  composés,  excepté  au  futur  anté<* 
rieur,  il  se  met  après  l'auxiliaire.  Ex.  Acompanho-te^ 
je  t'accompagne;  escrevia  me  entâo^  il  m'écrivait  alors; 
disseste-lhto^  tu  le  lui  as  dit;  tem-me  prevenidoy  il  m'a 
prévenu  ;  tinhâo-lhe  acomelhado,  ils  lui  avaient  con- 
seillé. 

64"  Au  Futur  simple  et  au  Futur  composé^  on  emploie, 
dans  ce  cas,  une  construction  particulière  à  la  langue 
portugaise,  et  qui  consiste  à  scinder  le  verbe  ouTauxi- 
Jiaire,  en  séparant  le  radical  de  la  terminaison,  et  à 
placer  entre  deux,  avec  des  traits  d'union,  le  pronom^ 
ou  les  pronoms  régimes,  en  ayant  soin  d'ajouter  un  k 
à  la  terminaison.  Ex.  Conduzir-te-heij  pour  ccnduzirei- 
te^\e  te  conduirai;  avisar-me-has^  pour  avisards^ze^ iu 
m'avertiras;  pedir-lh^o-hemos,  nous  le  lui  demande- 
rons; ter-nol'O-hâo  escripto,  ils  nous  l'auront  écrit; 
ter-Wo-hei  mandado^  je  le  lui  aurai  envoyé. 

Remarque.  On  peut  employer  cette  constructioii 
avec  un  sujet  exprimé,  si  ce  sujet  est  un  substantif  : 
0  amigo  dir-m'o-ha  ou  ter-m'o-ha  dito^  mon  ami  me  le 
dira  ou  me  l'aura  dit.  Maïs  on  ne  dira  pas  avec  le 
pronom  :  elle  dir-rno-ha  ou  elle  ter-m'o^ha  dito, 

65"  Au  Futur  portugais^  le  pronom  régime  se  met 
avant  ou  après  Tinfinitif  qui  sert  à  former  ce  temps  :  kei 
de  te  escrever  ou  de  escrever-te^  je  dois  t'écrire  ou  je  t'è- 
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crirai;  havemos  de  os  acabar  oa  de  acabal-os^  nons  de- 
Tons  les  terminer  ou  nous  les  terminerons. 

La  même  règle  s'applique  au  futur  portugais  anté- 
rieur :  hâo  de  nos  ter  ou  de  ter-nos  estriptOy  has  de  Ihe 
ter  ou  de  ter-lhe  dito  *. 

66*  Au  Conditionnel  présent  et  au  passée  comme  aux 
deux  futurs,  on  sépare  le  radical  de  la  terminaison 
du  verbe  ou  de  l'auxiliaire,  et  on  y  intercale  le  pro- 
nom régime  en  ajoutant  Vh  à  la  terminaison.  Ex. 
Conduiir-me-hias^  escrever-nos-hia  y  procural-o-hiamos^ 
amar^te-hiâOy  ter-Ui-o-hiamos  ensinadoy  ter-nol-^hiào 
contado. 

67**  A  VImpératif,  le  pronom  régime  doit  toujours 
suivre  le  verbe  :  dize-me^  faça-lhey  mandemol-o. 

68**  Au  Subjonctif.  Ce  mode  étant  presque  toujours 
précédé,  dans  tous  ses  temps,  d'une  conjonction  ou 
d'un  autie  verbe,  il  rentre  dans  la  règle  qui  régit  les 
antres  modes  lorsque  le  verbe  est  précédé  d'un  mot. 
Voyez  ci-après, 

69®  A  V  Infinitif  présent  o\x  passé  y  personnel  ou  imper- 
sonnel, comme  à  l'indjcatif  et  à  l'impératif,  le  pronom 
régime  se  met  après  le  verbe  ou  après  l'auxiliaire. 
Ex.  DizereS'mesemelhantecousaadmirO'me^ÎQ  m'étonne 
que  tu  me  dises  une  pareille  chose;  despedir-nos  sem 
mais  nem  mais  i  um  însultOy  nous  congédier  sans  plus 
de  façon  est  une  insulte;  fazeres-te  de  rogar  por  fào 
poucof  quoi!  tu  te  fais  prier  pour  si  peu!  terem-nos 
abandonado  assim  é  cobardiay  c'est  une  lâcheté  de  nous 
avoir  ainsi  •bandonnés. 

*  La  Téritable  sIgnineaUon  de  ce  temps  antérieur  est  plutôt  celle 
d*un  passé  que  d'un  futur.  Ces  phrases  doivent  s'entendre  dana 
le  aena  de  :  ils  noua  ont  prottabiament  écrit,  tu  lui  as  probahla- 
BMntdlt. 
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70^  Au  Futur  de  V Infinitif,  même  règle  qu'au  futur 
jK)rtugais  de  l'indicatif. 

71®  Au  Participe  présent  ou  passé;  le  pronom  régime 
se  met  aussi  après  le  verbe  ou  après  Tauxiliaire  : 
dizendo-nos  issoy  mentes^  en  nous  disant  cela,  tu  mens; 
tendo-lhes  assim  fatlado,  akaltm^  après  leur  a?oir  parlé 
ainsi,  il  partit. 

72«  Au  Participe  futur ^  môme  règle  que  pour  le 
futur  de  l'infinitif. 

III.   LORSQUE,  LE  SUJET  N*ÉTANT  PAS  EXPRIMIÊ,  LA  PHRA9B 
NE  COMMENCE   PAS  PAR  LE  VERBE. 

73*^  Si,  au  lieu  de  commencer  la  phrase,  le  verbe  est 
précédé  de  la  négation,  ou  d'un  autre  adverbe,  ou  de 
tout  autre  mot  tel  qu'une  préposition  ou  une  conjonc- 
tion, le  pronom  régime  se  met  avant  le  verbe  dans 
les  temps  simples,  et  avant  l'auxiliaire  dans  les  temps 
composés,  quel  que  soit  le  mode.  Exemples  : 

A  LinDiCATiF  :       JViSo  te  espero  mais, 
AcQso  me  via*  d*ahi? 
Nunca  nos  deo  nada, 
Sempre  Wo  temos  dito, 
Jd  nos  tinhûo  prevcnidOm 
Nada  Ihe  diremos. 
Nunca  m*o  teràs  repetido  bastantê, 
Nùo  me  has  de  apouquentar  ou  nûo  ba$  de  apùu» 

quentar-me, 
Nûo  nos  hOo  de  ter  imitado,  ou  nOo  hëo  de  NOi 

ter  ou  de  ier-nos  imitado^ 

Ac  Conditionnel  :  JN'ao  me  faUarias  assim,  se  ndo  fosses  quem  es» 
Jd  Ih'o  teriamos  dito,  se  fosse  verdade,     . 

A  L^MPÉRATiF  :       Nûo  me  faites  assim, 

Nûo  Ihe  façamos  lai  injuria. 
Ao  Subjonctif  :      Quero  que  m'o  restituas, 

talvex  Ih'o  dissessemos  se.^ 

Se  m*o  emprestauem, 
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Dwido  que  a  ienhâo  visto» 

Antei  que  Ihe  tivessemos  esertpio. 

Se  me  tivesses  promettido» 

Se  os  encontrarmot. 

Quando  no»  iiverem  affirmado, 

Quanto  Ihe  emprestares, 

74»  A  l'Inpinitif  impersonnel.  Lorsque  le  verbe  est 
précédé  d'un  autre  mot,  le  pronom  régime  peut  se 
mettre  avant  ou  après  le  verbe,  avant  ou  après  l'auxi- 
liaire. Exemples  : 

Sempre  pedir-nos^  e  nunca  nos  restituir! 
Para  os  decidîr  ou  para  decidil-os, 
Sem  lh*o  ter  oa  sem  ter-lh'o  mostrado» 

TS**  A  V Infinitif  personnel^  si  le  verbe  est  précédé 
d'un  autre  mot,  le  pronom  régime  doit  précéder  le 
verbe  ou  Tauxiliaire,  comme  aux  autres  modes.  Ex. 

Antes  dé  os  avisarmos, 

Ndo  partiras  sem  me  prevenires^ 

Dépôts  de  Wo  terem  mandadom 

76®  Dans  les  verbes  réfléchis,  on  peut  quelquefois 
mettre  le  pronom  régime  après  le  verbe,  en  consultant 
toutefois  l'oreille  :  mais  il  est  généralement  mieux  de 
le  mettre  avant  :  hontem  lembrei-me,  jâ  tinha-se  ferido; 
mais  on  dit  mieux  :  hontem  me  lembreil  jâ  se  tin/ia  fe^ 
rido. 

77®  Au  Participe  présent^  précédé  de  la  préposition 
em,  le  pronom  régime  peut  se  mettre  avant  ou  après 
le  verbe  : 

Em  dizendo-lhe  ou  em  Ihe  di%endo, 
Em  vendo^  ou  em  a  vendo» 

78*  Au  Participe  passé,  on  pourra  dire  : 

Em  Ihe  tendo  fatlado, 
Em  0»  tendo  separado, 

26. 
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Mais  il  vaut  mieux  prendre  une  autre  tournure,  et 
dire  :  depois  de  Ihe  fallar  ou  de  faUar-lhe;  depoUdeoi 
separar  ou  de  separal-os. 

79**  Lorsque  le  pronom  régime  se  trouve  avec  deux 
verbes  à  l'infinitif,  on  peut  le  mettre  avant  le  premier, 
après  le  dernier  ou  entre  les  deux.  Ex. 

Sem  nos  poder  dixer,  sem  poder  noi  dizer^  ou  sem  poder  dixer^noé^ 

Para  os  poder  distinguer,  para  podel-^s  distinguir,  ou  para  poder 
distinguit^s. 

Ames  de  os  mandar  entregar^  antes  de  mandal-os  entregar^  ou 
antes  de  mandar  entregal-os, 

Depois  de  m*o  mandar  dizer^  depois  de  mandar^m^o  dizer,  ou 
depois  de  mandar  dizer^m'o, 

80**  Lorsqu'un  infinitif  est  précédé  d'un  autre  verbe 
ou  d'un  adjectif  précédé  de  l'unipersonnel  ser^  le 
pronom  régime  se  met  après  l'infinitif.  £x.  Quero 
explical'Os  corn  clareza;  é  prudente  avisar-nos^;  canvem 
deixar-lhe  a  responsabilidade. 

PaONOMS  DÉMONSTaATIFS. 

i°  Celuiy  ceUe^  ceux^  celles^  non  suivis  de  que^  se  ren- 
dent le  plus  souvent  par  o,  a,  of ,  as.  Ex.  Ces  pêches 
sont  bonnes,  mais  je  préfère  celles  de  Montreuil, 
Cites  pecegos  sào  bons,  masprefiro  os  de  Montreuil;  no- 
tre perte  fut  grande  «  mais  celle  des  ennemis  fut  plus 
grande  encore,  a  nossa  perda  foi  grande,  mas  a  dos 
inimtgos  foi  muito  maior^ 

2°  Cependant,  on  trouve  dans  quelques  classiques 
aquelle,  aquella,  etc.,  employé  au  lieu  de  o,  a,  etc.  : 
ficou  assentado  entre  aquelles  do  conselhoy  il  fut  résolu 
entre  ceux  du  conseil. 

3  •  Malgré  ces  autorités,  il  vaut  mieux  éviter  l'emploi 
de  aquelle  toutes  les  fois  que  le  pronom  ne  se  rap- 
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porte  pas  à  un  objet  déjà  mentionné,  sauf  le  cas 
d'emphase,  comme  dans  ces  exemples  :  o  mais  des- 
venturado  komem  de  que  Christo  nos  quiz  dar  um  teme^ 
roso  exemplo  foi  aquelle  da  parabola  das  vodas;  eu  sou 
aquelle  que  vem  em  nome  do  Senhor. 

4®  Ce/ttt,  celle ^  ceux^  celles^  suivis  de  qui  ou  que  y  se 
rendent  par  o  que^  a  que,  etc. ,  dans  un  sens  déter- 
miné :  celui  qui  t*a  dit  cela  est  mon  jeune  frère, 
oque  te  disse  isso  é  o  meu  irmâo  mais  moço;  celui  que 
tu  as  rencontré  dans  le  jardin  est  mon  meilleur  ami, 
0  que  encontraste  no  jardim  é  o  meu  melkor  amigo;  et 
par  aquelle  que,  aquellà  qùe^  etc.,  dans  un  sens 
vague  :  celui  qui  t'a  dit  cela  en  a  menti,  aquelle  que  te 
disse  isso  mentio;  celui  que  j'attraperai  paiera  pour 
les  autres,  aquelle  que  eu  apanhar  pagard  pelos  outras; 
je  donnerai  un  prix  à  celui  qui  se  comportera  le 
mieux,  darei  um  premio  aquelle  que  se  portar  melhor. 
Dans  ces  derniers  exemples  on  ne  pourrait  pas  se 
servir  du  pronom  o,  mais  dans  les  premiers  on  peut 
remplacer  o  par  aquelle. 

5^  Celui  quij  celle  qui ^  etc.,  s'expriment  aussi  quel- 
quefois par  quem  :  quem  disser  isso  mente;  quem  ckegar 
primeiro,,..  (Voyez  aux  Pronoms  relatifs.) 

6*  Celui  dont  y  celle  dont,  etc.,  se  rendent  par  o  de  que^ 
a  de  que,  etc.,  surtout  en  parlant  des  choses.  Ex.  Le 
mot  ami  est  celui  dont  on  abuse  le  plus  dans  la  so- 
^été,  a  palavra  amigo  éade  que  mais  se  abusa  na  socie^ 
dade.  En  parlant  des  personnes,  on  se  servira  plutôt 
de  aquelle  :  celui  de  qui  je  te  parle,  aquelle  de  que  te  fallo. 
7«  On  emploie  aussi  este  que^  este  de  que  pour  indi- 
quer l'objet  qui  est  près  de  la  personne  qui  parle 
dans   le   moment  présent,  et  esse  que,  esse  de  que 
pour  désigner  l'objet  qui  est  près  de  la  personne  à 
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qui  Ton  parle,  toujours  dans  le  présent.  Ex.  Cdai 
que  tu  vois  derrière  moi,  este  que  tu  vês  atrâs  de  mim: 
celui  qui  est  près  de  toi ,  esse  que  esta  ao  pé  de  ti;  celle 
dont  je  te  parle,  esta  de  que  te  fallo;  mais  en  parlant 
au  passé,  on  dira  :  aquelle  que  tu  vias  atrâs  de  mim; 
aquelle  que  estava  ao  pé  de  ti;  aquella  de  que  eu  te  fol-- 
lava. 

S""  Comme  on  Ta  déjà  vu  aux  adjectifs  démonstratifs, 
les  pronoms  este,  isto  servent  à  désigner  l'objet  qui  est 
près  de  la  personne  qui  parle,  esse^  isso  c^lui  qui  est 
près  de  la  personne  à  qui  Ton  parle,  et  aquelle,  aquiUo 
l'objet  éloigné  des  deux  :  isto  que  digo;  isso  que  dises; 
aquillo  que  elle  di^.  Mais'lorsqu'on  veut  rappeler,  par 
le  moyen  de  ces  pronoms,  deux  personnes  ou  deux 
choses  déjà  nommées,  on  se  sert  de  este,  esta  pour 
désigner  la  dernière,  de  aquelle,  aquella  pour  la  pre- 
mière, et  jamais  de  esse,  essa.  Ex.  D'um  lado  arrasta- 
me  0  amor,  do  outra  a  raiva  ;  aquelle  quer  que  eu  te 
perdoe,estaquemevingue,d^uu  côté  m'entraîne Tamour, 
de  l'autre  la  colère  :  celui-là  veut  que  je  te  pardonnet 
et  celle-ci  que  je  me  venge. 

90  Ceci,  cela^  désignant  deux  idées  exprimées,  se 
rendent  également  par  aquillo  pour  la  première,  p«r 
isto  pour  la  dernière,  et  jamais  par  isso. 

40"  Cela,  correspondant  à  isso,  c'est-à-dire  signifiant 
ce  que  tu  dis  ou  veux  dire,  ce  que  tu  fais  ou  veux 
faire,  etc.,  se  rend  aussi  quelquefois  par  tal,  sous  en- 
tendu cousa  :  cela  n'est  pas  (c'est-à-dire  :  ce  que  tn 
dis  n'est  pas),  tal  nâo  ha;  ne  fais  pas  cela,  nào  faças 
tal;- on  peut  dire  aussi  :  nào  faças  tal  cousa. 

11«  Ce  qui,  ce  que  s'expriment  par  0  que  ou  aquillo 
que  :  ce  qui  perd  les  hommes  c'est  l'orgueil,  o  qye 
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perde 08  homens  é  o  orgulho;  ce  qu'il  dit  là  n'est  pas  vrai, 
aquillo  que  elle  diz  nâo  é  verdade. 

42**  Ce  dont  se  rend  par  ùto,  isso^  aquillo  de  que.  Ce 
dont  je  vous  parle,  isto  de  que  Ihe  fallo;  ce  dont  vous 
me  parlez,  isso  de  que  Vm^^  me  falla  ;  ce  dont  il  nous 
parle,  aquillo  de  que  elle  nos  falla. 

13»  Cet  précédant  le  verbe  être  employé  comme 
nnipersonnel,  ne  s'exprime  pas  en  portugais  :  c'est, 
c'était,  ce  fut,  ^,  era,  foi.  Ex.  C'est  juste,  é  justo; 
c'est  bien,  esta  bem;  c'est  une  erreur,  é  um  erro;  c'est 
dommage,  épena;  ce  sont  des  amis,  sào  amigos;  c'est 
ici  que  je  demeure,  é  aqui  ou  aqui  éque  eu  moro;  c'est 
ce  que  je  demande,  é  o  que  -eu  quero;  vivre  unique- 
ment pour  soi  ce  n'est  pas  vivre ,  viver  unicamente 
para  si  nâo  é  viver. 

14*  Il  en  est  de  même  des  verbes  sembler^  devoir^ 
pouvoir^  dire.  Ex.  C^  me  semble,  parece-me;  ce  devait 
être,  dévia  ser;  ce  peut  être,  pôde  ser;  ce  dit-on,  diz-se; 
ce  dit-il,  disse  elle.       , 

45"^  Cependant  lorsque  ce^  précédant  le  verbe  être^ 
équivaut  à  celui-ci,  celle^i^  et  surtout  lorsque  le  verbe 
est  suivi  de  l'adverbe  /à,  le  pronom  ce  peut  se  rendre 
par  este  y  esta,  estes,  estas,  ou  esse,  essa,  etc.,  que  l'on 
fait  accorder  avec  le  substantif  qui  suit  :  ce  fut  sa  ré- 
ponse ou  ce  fut  là  sa  réponse,  esta  foi  a  sua  resposta  ; 
c'était  là  le  motif?  era  esse  o  motivo?  c'est  son  défaut 
ou  c'est  là  son  défaut,  este  é  o  seu  defeito.  Mais  on 
peut  supprimer  este,  esta,  etc.,  et  dire  simplement: 
foi  a  sua  resposta,  era  o  motivo,  éoseu  defeito. 

46*  Les  locutions  c^est  moi,  cest  toij  etc.,  qui  sont 
onipersonnelles  en  français,  ne  le  sont  pas  en  portu- 
gais, où  le  verbe  s'accorde  en  personne  et  en  nombre 
avec  son  pronom.  Ex.  C'est  toi  qui  te  plains,  es  tu  que 
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tequeixas;  c'est  nous  qui  sommes  la  cause,  somos  nà» 
a  causa;  c'est  vous  qui  pouvez  nous  sauver,  éoSnr. 
ou  0  Sûr.  é  quem  pàde  salvar-nos. 

iV  Les  pronoms  démonstratifs  se  contractent, 
comme  les  adjectifs  démonstratifs,  avec  les  préposi- 
tions de  et  em  (voy.  Gram.,  pag.  85),  et  les  contrae- 
tions  n'istOy  nisso^  naquUlo  sont  souvent  employées 
dans  le  sens  de  :  sur  ces  entrefaites,  là-dessus,  en 
ce  moment.  £x.  N'issu  pegou  no  chapéo  e  abalou^  là- 
dessus  il  prit  son  chapeau  et  partit. 

iS**  Le  pronom  /e,  invariable,  joint  au  verbe  Hn 
pour  en  rappeler  l'attribut,  adjectif  ou  participe,  ex- 
primé précédemment,  se  rend  en  portugais  par  le  pro- 
nom 0,  également  invariable,  mais  il  faut  que  l'attribot 
ait  été  énoncé  dans  la  phrase  précédente  :  se  foUes 
eensuradosy  tambem  nos  o  fomosj  si  vous  avez  été  blâmés, 
nous  aussi  l'avons  été  ;  mais  on  ne  dira  pas  :  etU 
historia  acabarâ  de  desenganar  os  que  devem  sel-^^  c'est- 
à-dire  ser  desenganadoSy  parce  que  ce  participe. n'a  pas 
été  énoncé.  Ou  ne  dira  pas  non  plus  :  estas  ccatsas  m 
manifestarào  brevemente  guandoja  o  nào  estejào^  parce 
que  ce  o  ne  se  rapporte  à  aucun  adiectif  on  participe 
exprimé. 

fl9*  Quelque»  exemplefl  sur  IVmplol  des  primw— 
démoiMiratlfit. 

À  casa  do  meu  amigo  4  esta.  C'est  ici  la  maison  de  mon  aal. 

Traga  o  meu  chapéo  e  o  do  Sflr,     Apportez  mon  chapeau  et  edsi 

Carlos,  de  M.  Charles. 

Este  é  0  melhor  de  tùdos*  C'est  le  meilleur  ou  celni-ei  «M 

le  meilleur  de  tous. 
S&o  estas  as  minhas.  Ce  sont    ou  celles-ci   sont    lii 

miennes. 
ForOo  aquellas  as  suas  palavras.     Ce  furent  là  ses  paroles  o« 

furent  ses  paroles. 
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Estes  ftedrOo  reservadospara  nés. 

Isto  nâo  presta, 
Isso  é  contra  o  ajuste, 

AiJuiUo  jd  nâo  nos  convem, 
ÎTisto  acabou  a'discussùo, 
Jd  nâo  contavamos  com  isso. 

Estas  cd  sâo  para  nés, 
jy estes  quefo  quatro. 


Ceux-ci  ont  été  résenrés  pour 

nous. 
Ceci  ne  vaut  rien. 
C'est  ou  cela  est  contraire  à  not 

conventions. 
Cela  ne  nous  convient  plus. 
Là-dessus  finit  la  discussion. 
Nous  n'y  comptions  plus  ou  nous 

ne  comptions  plus  là-dessus. 
Celles-ci  sont  bien  pour  nous. 
Je  veux  Quatre  de  ceux-ci. 


PBONOMS  POSSESSIFS. 


!•  L'emploi  de  ces  pronoms  offre  peu  de  difficultés 
en  portugais;  il  est,  sauf  quelques  cas  dont  nous 
allons  parler,  le  même  qu'en  français. 

â<»  On  a  déjà  vu  que  : 


0  seu  s'emploie  pour. . 


À  sua  — 


Os  sens         — 


As  suas        -^ 


le  sien, 
le  leur, 
le  vôtre, 
la  sienne, 
la  leur, 
la  vôtre, 
les  siens, 
les  leurs, 
les  vôtres, 
les  siennes, 
les  leurs, 
les  vôtres, 


mais  lorsque  l'emploi  de  ces  mots  peut  offrir  quel- 
que ambiguïté,  il  faut  traduire  les  pronoms  français 
de  la  manière  suivante  : 


Le  sien 
La  sienne 
Les  siens 
Les  siennes 
Le  leur 
La  leur 

Les  leuri 


par 


-t 


d'elle  ou  d'ella. 
d'elle  —  d'ella. 
d'elle  —  d'ella, 
d'elle  —  d'ella. 
d'elles—  d'ellas. 
d'elles—  d'ellas. 

d'elles  — •  d'elloê. 
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selon  le  genre  et  le  nombre  du  possesseur  et  de  Tob- 
jet  possédé,  c'est-à-dire  de  manière  que  ces  pronoms 
s'accordent  en  genre  et  en  nombre,  savoir  :  o^  a^ 
os,  as  avec  l'objet  possédé,  et  d'elle,  d'ella^  d'elles, 
d'ellas  avec  le  possesseur. 
3*^  De  même  on  traduira  : 


Le  TÔtre   par 

La  vôtre     — 
Les  vôtres  — 


0  de  Vnâf,  de  Vm^ ,  do  Sfir,, 

0  da  Sili^  ,  dos  Silr»  ,  das  Sflr^, 

0  de  r.S',   de  V",'  SV,  etc., 

a  de  Vm^,  etc.,  etc.,  etc. 


li- 


de  Vmfy  etc.,  etc.,  etc. 


Exemples 


C'est  celui-ci 
qutest 

C'est  celltH;! 
qui  est 

Cesontceux- 
ei  qui  sont 

Ce  sont  celles- 
ci  qui  sont 


le  sien 

le  leur       Ètte  é  quêé 
le  vôtre 
la  sienne 
la  leur 
'  la  vôtre 
les  siens 
les  leurs 
les  vôtres 

les  siennes  «_ 

les  leurs      ^Oo  estas  que 

les  vôtres 


Esta  é  que  é 
Sûo  estes  que 


sOo 


Sâû 


o  (TeUeou  d'ella 
<  0  d'elles  ou  d'ellas 
0  de  Vmf^de  Kwi^,  de, 
a  d'elle  ou  d*ella 
'a  d*elles  ou  d'ellas 
a  de  Ym\* ,  de  Fm^f*,  ele. 
os  d'elle  ou  d'ella 
\  os  d'elles  ou  d'ellas 
os  de  Vm^ ,  de  Vm^*^  ete. 
elle  wx  d'ella 
'elles  ou  d'ellas 
Fin^,derm*^,elc 


)as  d'à 
as  d'ei 
as  de] 


4"*  On  trouve  quelquefois  ce  double  emploi  :  o  $eu 
d'elle,  d'ella,  etc.,  os  seus  d'elle,  etc.,  etc.  ;  mais  c'est 
un  pléonasme  qu'il  ne  faut  pas  imiter. 

6*»  Le  vôtre,  la  vôtre,  les  vôtres  ne  se  rendent  par  o 
vosso,  a  vossa,  os  vossos,  as  vossas  que  dans  les  cas  sui- 
vants :  4°  Dans  le  style  grave,  comme  le  langage  d^ 
la  chaire,  de  la  tribune,  dans  les  prières,  ou  lors- 
qu'un auteur  s'adresse  à  ses  lecteurs.  2«  Lorsqu'on 
parle  en  même  temps  à  plusieurs  personnes  que 
Ton  tutoie  féparément. 
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6*  L'article  qui  accompagne  le  pronom  possessif 
français  ne  s'exprime  pas  toujours  en  portugais.  Il 
s'exprime  lorsque  le  sens  du  pronom  est  relatif, 
comme  dans  ces  exemples  :  c'est  ce  livre  qui  est  le 
tien  et  non  l'autre,  é  este  livro  que  é  o  teu,  e  nâo  o  outro, 
la  mienne  est  préférable  à  la  sienne,  a  minha  é  prefe- 
rivel  â  sua;  le  nôtre  est  de  meilleure  qualité  que  le 
sien,  0  nosso  é  de  melhor  qualidade  que  o  d'elle;  votre 
maison  est  plus  grande  que  celle  de  votre  frère, 
cependant  la  sienne  est  mieux  aérée  que  la  vôtre^  a 
casa  de  Vm'f  é  maior  que  a  de  seu  irmào^  porém  a  d'elle 
é  mais  arejada  que  a  sua  ou  a  de  Vm*f  Mais  lorsque  le 
sens  des  pronoms  est  absolu,  c'est-à-dire  lorsqu'il 
signifie  à  moij  à  toi^  à  lui^  etc.,  comme  dans  les  exem- 
ples suivants,  l'article  ne  s'exprime  pas  :  à  qui  est  ce 
chapeau?  —  C'est  le  mien  ou  à  moi,  de  quem  éeste 
chapeo  ?  —  é  meu;  ces  maisons  sont  les  nôtres  ou  à 
nous,  estas  casas  sào  nossas;  vous  vous  servez  de  ma 
canne  comme  si  elle  était  la  vôtre  ou  à  vous ,  Vmf 
serve-se  da  minha  hengala  como  se  fosse  sua, 

7^  Les  pronoms  o  meu,  o  teu,  o  seu,  le  mien,  le  tien, 
le  sien  (c'est-à-dire  ce  qui  est  à  moi,  à  toi,  à  lui),  etc., 
peuvent  être  employés  substantivement,  mais  seule- 
ment au  masculin  singulier;  cependant  on  trouve 
quelquefois  le  féminin  ou  le  pluriel,  comme  dans  : 
fazer  das  suas,  faire  des  siennes;  levarei  a  minha 
avante,  je  n'en  démordrai  pas  ;  mais  ces  phrases  sont 
des  idiotismes. 

PRONOMS  RELATIFS. 

V  Qui  ou  que  relatifs,  précédés  immédiatement  de 
leur  antécédent,  substantif  ou  pronom,  se  rendent  en 
portugais  par  que^  invariable.  Ex.  L'homme  qui  tra- 
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vaille,  0  homem  que  trabalha  ;  les  prairies  que  ce  fleuTe 
arrose,  os  ptados  que  este  rio  banha;  ceux  qui  nous 
accusent  sont  ceux  que  nous  n'avons  pas  voulu  ad- 
mettre, os  que  nos  accusâo  sâo  os  que  nâà  quizemos  ad' 
mittir, 

2^  Mais,  lorsque  l'antécédent  est  séparé  da  relatif^ 
$i  l'emploi  de  que  rend  la  phrase  équivoque,  on  h 
remplace  par  o  qual^  a  quai,  os  quaes^  asquaes,  quel'ca 
fait  accorder  avec  l'antécédent.  Ex.  La  désobéissaDce 
des  Israélites  aux  ordres  de  Dieu,  laquelle  est  l'objet 
constant  des  plaintes  de  Moïse^  a  desobediencia  doslsrae- 
ÎUas  as  ordens  de  Deos^  a  quai  é  materia  continua  dâs 
queixas  de  Moysés,  Dans  cet  exemple,  le  yiie  serait  équi- 
voque, parce  qu'il  pourrait  se  rapporter  à  Deos  aussi 
bien  qu'à  desobediencia;  en  remplaçant  que  par  a  quai, 
toute  ambiguïté  cesse.  Dans  cet  autre  exemple  :  hea 
reux  l'homme  qui  visite  les  voûtes  sépulcrales  qu'é« 
claire  la  torche  de  la  mort;  il  n'y  a  pas  d'ambiguïté 
en  français,  parce  que  les  deux  relatifs,  sujet  et  ré- 
gime, ne  sont  pas  semblables;  mais  la  traduction  lit- 
térale de  cette  phrase  serait  équivoque  en  portugais, 
où  le  même  mot  sert  à  rendre  le  qui  et  le  que  français. 
Si  donc  l'on  disait  :  feliz  o  homem  que  visita  cls  sepul- 
chraes  abobadas  que  alumia  a  tocha  da  morte,  on  ne 
saurait  pas  si  le  second  que  se  rapporte  khomcKi 
comme  sujet  de  alumia  ou  à  abobadas  comme  régime 
du  même  verbe;  c'est  pourquoi  il  faut  dire,  pour  évi- 
ter cette  confusion  :  as  sepulchraes  abobadas^  as  quaes 
alumia j  etc.,  ou  mieux  encore,  en  tournant  par  le 
passif  :  as  sepulchraes  abobadas  alumiadas  pela  Uh 
ehaj  etc. 

3'  L'oreille  demande  quelquefois  l'emploi  de  o^ua/, 
a  quai,  môme  quand  il  n'y  a  pas  d'équivoque  :  cerias 
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plantai  as  quaes  nada  tem  que  as  distinga,  certaines 
plantes  qni  n'ont  rien  qui  les  distingue.  Dans  cette 
phrase  la  répétition  de  que  serait  désagréable,  c'est 
pourquoi  on  remplace  le  premier  par  as  quaes.  Mais 
toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  pas  équivoque  ou  répétition 
désagréable,  on  préfère  généralement  l'emploi  de 
que. 

4®  Le  relatif,  régime  direct,  ayant  pour  antécédent 
un  nom  de  personne,  peut,  comme  le  substantif,  être 
précédé  de  la  préposition  a;  mais  il  faut,  dans  ce  cas* 
se  servir  de  quem  et  non  de  que.  Ex.  L'homme  que 
vous  avez  rencontré,  o  homem  a  quem  encontrou^  et 
non  a  que  encontrou^  parce  que  la  préposition  a  ne  se 
place  devant  que  que  lorsque  ce  pronom  est  régime 
indirect.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  :  o  homem  que 
encontrouy  parce  que  cette  phrase  serait  à  double  sens, 
et  pourrait  se  traduire  également  par  :  —  l'homme 
qoe  vous  avez  rencontré,  et^Thomme  qui  a  rencon- 
tré. Hais  on  peut  très-bien  dire  :  o  homem  que  Fmf  en- 
controu.  L'emploi  de  Fmr  mis  avant  le  verbe  enlève 
à  la  phrase  toute  ambiguïté. 

5*  ^1,  précédé  d'un  pronom  personnel,  est  toujours 
de  la  même  personne  que  son  antécédent,  et  veut^  par 
conséquent ,  le  verbe  à  la  même  personne  :  —  C'est 
moi  qui  ai,  c'est  toi  qui  as,  c'est  nous  qui  avons,  etc. 
£n  portugais  il  en  est  de  même  lorsqu'on  se  sert 
|de  que:  ^  sou  eu  que  tenhoj  es  tu  que  tens,  somos  nos 
que  temos;  mais  si  l'on  se  sert  de  quem^  il  n'en  sera 
plus  ainsi,  parce  que  ce  mot  signifiant,  dans  ce  cas, 
Éelui  quij  celle  qui^  ceux  quij  veut  le  verbe  à  la  3*  per- 
^^nne  :  sou  eti,  es  tUj  somos  nos  quem  tem;  c'est  moi  qui 

écrit  cette  lettre,  fui  eu  que  escrevi  ou  fui  eu  quem 
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escreveo  esta  carta.  On  peut  renverser  la  phrase  et 
dire  :  quem  escreveo  esta  carta  fui  eu, 

&*  Pour  l'emploi  de  quem  servant  à  exprimer  cebk 
quiy  ceux  qui  y  voyez  aux  pronoms  démonstratifs,  p.  463 
§  5®,  quem  viver  rerd,  qui  vivra  verra;  quem  fez  isso 
nâo  é  tolOy  celui  qui  a  fait  cela  n'est  pas  béte. 

V  Quem  a  quelquefois  la  signification  de  quelqu'un 
qui,  surtout  après  les  mots  traduisant  voici^  voilà. 
Ex.  Eis-aqui  quem  vos  darâ  noticiasd'isso;  voici  quel- 
qu'un qui  vous  en  donnera  des  nouvelles;  eis  aliquem 
vos  trarâ  à  razào,  voilà  quelqu'un  qui  vous  mettra  à  la 
raison. 

8*  Quem,  répété,  s'emploie  quelquefois  comme  pro- 
nom indéfini  pour  t/m....  outro.  Ex.  Quem  aconselha 
a  retirada^  quem  morrer  pelejando^  l'un  conseille  de 
battre  en  retraite,  l'autre  de  mourir  en  combattant. 

9°  Qui,  signifiant  ce/wt  que^  celle  que^  ceux  que^  en 
parlant  des  personnes,  se  rend  par  quem  ou  par  aquelU 
que.  Ex.  Envoyez  qui  vous  voudrez,  mande  quem  jui- 
zer  ou  aquelle  que  quizer.  Mais  il  faut  observer  qae 
quem  a  un  sens  plus  indéterminé  que  aquelle  que;  le 
premier  n'a  point  de  limites,  tandis  que  le  second 
s'emploiera  de  préférence  si  l'on  circonscrit  le  choix 
dans  un  certain  nombre  de  personnes  déterminées  : 
dis-moi  qui  tu  hantes  je  te  dirai  qui  tu  es,  dize-mecom 
quem  andas,  eu  te  direi  quem  es;  parmi  nos  compa- 
gnons choisissez  qui  vous  voudrez,  entre  os  nossof 
companheiros  escolha  aquelle  que  quizer, 

10°  Quiy  dans  le  sens  de  ce  qui,  ce  que^  en  parlant 
des  choses,  se  rend  par  o  que,  isso  que,  Ex.  Voilà  qui 
vous  condamne,  eis  o  que  o  condemna;  voilà  qui  esl 
mauvais,  isso  é  que  é  mdo. 

11«  Quiy  précédé  d'une  préposition  et  se  rapportant 
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aux  personnes,  se  traduit  par  quem.  Ex.  Ce  Monsieur 
à  qui  vous  avez  parlé,  aquelle  Senhor  a  quem  Vm'f  fal- 
lou;  celui  à  qui  sont  ces  livres,  aquelle  de  quem^  sâo 
estes  livras;  l'individu  avec  qui  lu  étais;  o  sujeiio  corn 
quem  estavas;  Tami  que  je  pleure,  o  amigo  par  quem 
choro;  la  dame  pour  qui  sont  ces  diamants,  a  Senhora 
para  quem  sâo  estes  diamantes, 

42"*  Avec  la  préposition  sem  il  faut  employer  o  qual^ 
a  qualy  pour  cause  d'euphonie  :  Tami  sans  lequel  je 
ne  saurais  vivre,  o  amigo  sem  o  quai  nâo  posso  viver. 
Sem  quem  blesserait  Toreille.  Avec  les  autres  préposi- 
tions on  peut  aussi  se  servir  de  o  qual^  mais  quem  est 
plus  usité  et  préférable. 

Remarque.  Parmi  les  relatifs,  le  pronom  oqual^a 
qualy  est  le  seul  qui  prenne  l'article.  Lors  donc  que 
Ton  rencontre  o,  a,  05,  as^  devant  le  pronom  que^  ces 
mots  ne  sont  point  des  articles,  mais  des  pronoms  dé- 
monstratifs. Remarquez  aussi  que  l'article  se  con- 
tracte, devant  jtiû/,  avec  les  prépositions  a,  rfe,  em^por^ 
comme  devant  les  substantifs  :  do  qual^  ao  quai,  no 
gualf  pelo  quai.  Il  en  est  de  même  des  pronoms  dé- 
monstratifs 0,  a,  osj  as  devant  que  :  do  que^  ao  que,  no 
ipie,  pelo  quej  etc. 

13*  Le  relatif  dont  /e,  dont  la,  dont  les,  qui  est  tou- 
jours suivi  d'un  substantif,  se  rend  par  oi/o,  cuja^ 
cujoSy  cujasy  que  l'on  fait  accorder  avec  le  nom,  et  i'ar^ 
ticle  se  retranche.  Ex.  Dieu  dont  la  sagesse  est  infinie, 
Deos  cuja  sabedoria  é  infinita;  l'homme  dont  les 
mœurs  sont  dissolues,  0  homem  cujos  costumes  sâo  dis^ 
êolutos. 


*  à  dans  le  sens  d*apptrtenir  ae  rend  par  de  devant  un  relatif, 
eomme  devant  un  subitanUf  on  on  pronom  personnel. 
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14"  />on/,privé  de  l'article,  ce  qui  arrive  lorsqu'il  est 
suivi  d'un  verbe,  ne  peut  se  rendre  par  cujo.  Il  faut  le 
traduire  par  de  que  ou  de  quem,  selon  que  la  phrase  le 
permet  ou  l'exige.  Ex.  La  ville  dont  vous  parlez,  a 
cidade  de  que  Vm*f  (alla;  Thommedont  je  me  défie,  o 
hometn  de  quem  desconfio;  les  habitants  dont  il  est  ques- 
tion, 08  habitantes  de  quem  ou  de  que  se  trata;  l'affaire 
dont  il  s'est  chargé,  o  negocio  de  que  elle  se  incumbio. 

45''  Mais  si  le  verbe  est  suivi  d'un  substantif  auq[ael 
dont  se  rapporte,  on  peut,  en  mettant  ce  substantif 
avant  le  verbe  en  portugais,  exprimer  dont  par  ciijo. 
Ex.  Dieu  dont  nous  admirons  la  sagesse  infinie,  Deos 
cuja  sabedoria  infinita  admiràmos;  l'homme  dont  nous 
blâmons  les  mœurs  dissolues»  o  homem  cvjos  costumes 
dissolutos  censurâmos.  On  peut  suivre  la  construction 
française  et  dire  :  Deos  de  quem  admiràmos  a  sabedoria 
infinita,  o  homem  de  quem  censurâmos  os  costumes  J isfo- 
lutos;  mais  l'emploi  de  cujo  par  l'inversion  est  préfé- 
rable. 

16°  De  quijduquelide  laquelle^  etc.»  se  rendent  éga- 
lement par  cujOy  cuja^  etc.,  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  précédentes;  et  s'il  se  trouve,  en  français, 
une  préposition  devant  le  substantif,  on  la  met,  en 
portugais,  devant  cti/o,  cuja,  cujos^  cujas.  Ex.  Cet  en- 
fant pour  la  vie  duquel  je  donnerais  la  mienne,  este 
menino  por  cuja  vida  daria  eu  a  minha;  cette  femme 
parmi  les  défauts  de  laquelle  je  remarque  de  grandes 
vertus,  esta  mulher  entre  cujos  defeitos  noto  grandes  vù^ 
tudes.  Mais,  dans  tous  les  cas,  cujo  doit  toujours  être 
suivi  d'un  substantif. 

ÂV  Que^  précédé  de  quoi^  se  traduit  en  portugais 
par  un  idiotisme  :  quoi  que  vous  disiez,  diga  o  que 
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qmxer^  por  mats  que  diga;  quoi  qu'il  fasse,  façaelle 
4)  que  quizer^  pw  mais  que  elle  faça. 

48*  Que^  signifiant  dam  lequel^  dans  laquelle^  se  rend 
par  em  que  ou  no  quai  :  l'hiver  qu'il  fit  si  froid,  o  in-- 
vemo  em  que  fez  tanto  frio;  le  jour  que  vous  voudrex 
venir,  o  dia  em  que  Fmf  quizer  vir  (on  peut  dire  aussi 
o  dia  que  quizer  vir,  mais  il  vaut  mieux  dire  em  que)  ;  à 
l'heure  que  vous  arriverez  je  serai  prêt,  â  hora  que  ou 
em  que  Fmr  chegar^  estarei  prompto. 

4  9^  Otf ,  relatif,  signifiant  également  dans  lequel^  dans 
JaqueUe^  se  rend  aussi  par  em  que,  no  quai.  Ex.  Je  suis 
arrivé  au  chapitre  où  se  trouve  le  discours,  cheguei  ao 
capitula  em  que  se  acha  o  discurso;  c^est  le  jour  où  je 
travaille  le  plus,  é  o  dia  em  que  mais  trabalho;  la  mai- 
son où  ils  s'étaient  réfugiés,  a  casa  na  quai  se  tinhào 
refugiado;  apprenez  à  éviter  lès  fautes  où  je  suis 
tombé,  aprenda  a  evitar  os  erras  em  que  cahi. 

20"  L'adverbe  one/e  s'emploie  aussi  quelquefois  pour 
exprimer  certains  pronoms  relatifs,  mais  seuL^ment 
lorsqu'il  s'agit  de  personnes.  Ex.  Eu  chamo  vulgo  onde 
ha  baixos  instinctos  (c'est-à-dire  aquelles  em^  que  Aa), 
j'appelle  vulgaire  ceux  chez  qui  il  y  a  des  instincts 
bas;  aquelles  d^onde  venho,  c'est-à-dire  de  quem  de- 
scenchy  ceux  dont  ou  de  qui  je  descends. 

21°  Oà,  relatif,  précédé  d'une  préposition,  se  rend  en 
portugais  par  le  pronom  dont  il  tient  lieu  en  français, 
avec  la  préposition  que  demande  le  verbe  portugais. 
Ex.  La  bonne  éducation  est  la  première  condition 
d'où  dépend  la  félicité  des  peuples,  a  boa  educaçào 
€  a  primeira  condiçâo  de  que  dépende  a  felicidade  dos 
pavas;  le  péril  d'où  Ton  m'a  sauvé,  o  perigo  de  que 
me  livrirâo;  le  pays  par  où  j'ai  passé,  o  paiz  pelo  quai 
passei. 
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nem  pronom*  BM  et  T. 

!•  Ces  pronoms  ou  particules  relatives,  qui  en  firan- 
çais  tiennent  lieu  d'un  pronom  avec  ou  sans  prépo- 
sition, ou  d'un  adjectif  possessif,  se  rendent  en 
portugais  par  le  pronom,ou  par  l'adjectif  qu'ils  repré- 
lentent,  ou  ils  ne  s'expriment  pas. 

D«  pronom  EH. 

2»  En^  signifiant  rfe/tti,  rf'rife,  d'eux,  cTelles^  se  rend 
par  d'elle,  d'ella,  déciles,  d'ellas.  Ex.  Ne  me  parlez  plus 
de  pareille  chose,  je  ne  veux  plus  en  entendre  parler, 
nâo  me  falle  mais  de  semelhante  causa,  nâo  quero  mais 
ùuvir  fallar  délia;  connaissez-vous  M.  P...?  oui,  nous 
en  parlions  tout  à  l'heure,  conhece  Vm^  o  Sfir.  P...? 
sim,  estavamos  fallando  d'elle  ainda  agora.  La  prépo- 
sition de,  renfermée  dans  la  particule  en,  se  traduit 
quelquefois  par  une  autre  préposition  en  portugais, 
lorsque  le  verbe  ou  l'adjectif  l'exigent  :  je  veux  ren- 
voyer mon  domestique,  je  n'en  suis  pas  content 
(c'est-à-dire  pas  content  de  lui),  quero  despedir  o  meu 
eriado,  nâo  estou  contente  corn  elle. 

3*  En,  signifiant  de  ceci,  de  cela,  se  rend  par  (tistOy 
d'isso,  d'aquillo,  ou  par  ces  mômes  pronoms  avec  une 
autre  préposition  si  le  verbe  ou  l'adjectif  portugais 
l'exige.  Ex.  Il  n'en  était  pas  question,  nào  se  tratava 
disto;  je  ne  m'en  souviens  plus,  jà  nào  me  lembro 
disse; le  n'en  suis  pas  satisfait,  nâo  estou  satisfeito  cosn 
isso;  nous  en  causerons  plus  tard,  mais  tarde  conversa^ 
remos  sobre  isso. 

4*>  En,  remplaçant  l'adjectif  possessif,  peut  s'expri- 
mer par  seu,  sua,  seus^  suas,  lorsque  l'emploi  de  cet  ad- 
jectif ne  peut  laisser  d'équivoque  sur  le  possesseur. 
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Ex.  Cette  ville  est  très-jolie,  les  rnes  en  sont  larges  ef 
propres,  esta  cidade  é  muito  àonita,  as  suas  ruas  sâû 
largas  e  asseiadas;  cette  ville  me  plaît  et  j'en  aime  les 
habitants,  agrada-me  esta  cidade  e  gosto  dos  seus  habi» . 
tantes.  On  peut  dire  aussi,  dans  ces  deux  exemples  : 
as  ruas  d*ella,  dos  habitantes  d'ella. 

5*  Mais,  lorsqu'il  y  a  équivoque,  il  faut  employer 
cette  dernière  forme.  Ex.  Ceux  qui  méprisent  la 
science  n'en  connaissent  pas  la  valeur,  aquelles  que 
desprezào  a  sciencia  nâo  conhecem  o  valor  d*ella.  Si  l'on 
disait  0  seu  valor,  on  ne  saurait  pas  si  c'est  la  valeur 
de  la  science  ou  leur  propre  valeur. 

6"  En^  employé  pour  le  possessif,  se  rend  aussi  quel- 
quefois par  le  pronom  personnel  /Ae,  Ihes  :  ces  rues 
sont  belles  et  larges,  mais  j'en  admire  surtout  la  pro- 
preté, estas  ruas  sdo  bellas  e  largas,  mas  admiro-lhes 
sobretudo  o  asseto;  c'est  un  grand  projet,  j'en  com- 
prends l'importance,  é  um  grande  projecto,  compre- 
kendo'lhe  a  importancia;  mais  on  peut  dire  aussi  dans 
ces  deux  phrases  :  o  asseio  (fellaSy  a  importancia  d*ell€^ 
ou,  avec  l'adjectif  possessif,  o  seu  asseio^  a  sua  impor- 
tanciay  parce  que,  dans  ces  exemples,  il  n'y  a  pas 
d'équivoque  possible.  (Voy.  Pron.  pers.^  p.  446, 
§330.) 

7«  Lorsque  en  peut  se  tourner  par  quelques-uns,  quel» 
queS'Unes,  il  se  rend  par  alguns^  algumas.  Ex.  Parmi 
ces  tableaux  il  y  en  a  de  bons  (c'est-à-dire  quelques- 
uns  de  bons),  entre  estes  quadros^  ha  alguns  (ou  alguns 
ha)  que  sào  bons;  vous  avez  beaucoup  de  livres,  prêtez- 
m'en  (c'est-à-dire  quelques-uns),  Vm*f  tem  muitos 
livras^  empreste-me  alguns. 

8*  Lorsque  en  peut  se  tourner  par  d'autres,  il  s'ex- 
prime par  outroSj  outras.  Ex.  Parmi  ces  tableaux  j'en 

IT. 
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vois  de  bons,  mais  il  y  en  a  de  bien  mauvais ,  entrt 
estes  quadros  vejo  alguns  que  sâo  bans^  mas  outros  ha  que 
sào  muito  ruins. 

0^  Fn^  signifiant  aucun,  s'exprime  par  nenhum  :  il 
cherche  des  actionnaires ,  mais  il  n'en  trouve  pas, 
busca  accionistas^  mas  nào  acha  nenhum;  j'ai  été  cher- 
cher une  voiture,  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé,  /ta 
buscar  uma  carruagem,  mas  nào  achei  nenkuma. 

10"*  £n^  employé  dans  le  sens  de  /e,  la^  ies^  se  rend 
paro,  d,  os,  os,  comme  dans  ces  exemples  :  je  cher- 
che un  protecteur,  mais  je  n'en  trouve  pas,  busco  um 
protector^  mas  nâo  o  acho;je  mangerais  du  raisin  si 
j'en  trouvais,  eu  comeria  uvas  se  as  achasse;  je  boirais 
bien  un  verre  de  bière  s'il  y  en  avait  ici,  eu  beberia  um 
topo  de  cerveja,  se  a  houvesse  aquù 

iV  Dans  les  phrases  analogues  aux  exemples  soi* 
vants^en  ne  s'exprime  pas  en  portugais  :  combienas-ta 
de  mouchoirs?  j'en  ai  une  demi-douzaine,  quantos  len- 
ços  tens  tu  ?  tenho  meta  duzia;  vous  avez  beaucoup  de 
cannes,  donnez-m'en  une,  o  Snr  tem  muitas  bengalas^ 
dê-me  uma;  prête-moi  ta  montre  à  répétition.  Non,  je 
t'en  prêterai  une  autre,  empresta-me  o  teu  relogio  de 
repetiçào.  Nâo,  emprestar-te-hei  outra, 

12^  Voici  quelques  exemples  où  en  répété  dans 
la  même  phrase  ne  s'exprime  qu'une  fois  en  por- 
tugais, ou  ne  s'exprime  pas  du  tout  :  si  tu  en  veux, 
prends-en,  se  queres  d*isto^  toma;  je  voudrais  bien  lire, 
mais  de  tous  ces  ouvrages  il  n'y  en  a  pas  un  qui  en 
vaille  la  peine,  quixera  ler^  mas  de  todas  estas  obra» 
nenkuma  ha  que  valha  a  pena. 

13<»  Dans  l'exemple  suivant,  en  trois  fois  répété  s'ex- 
primera trois  fois  en  portugais  :  de  l'argent I  je  n*en 
ai  pas,  mais  si  j'en  avais,  je  ne  t'en  prêterais  pas, 
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dinheirol  nâo  o  tenhOy  mas  $e  o  tivesse  nâo  fo  empres- 
taria. 
Pour  l'emploi  de  en  adverbe,  voyez  à  l'Adverbe. 

Du  pronom  T. 

14*  F  signifiant  à  lui^  à  elle^  à  euXj  à  ellesy  se  rend 
par  tte,  Ikes  ou  par  elle^  ella^  elles,  ellaSy  avec  la  pré- 
position qui  convient  au  verbe  portugais.  Ex.  Cette 
collection  n'est  pas  complète,  ajoutez-y  encore  quel- 
ques volumes,  esta  coUecçâo  nâo  esta  compléta,  ajunte-lhe 
ainda  alguns  volumes;  pensez-vous  à  notre  affaire? 
oui,  j'y  pense,  joCTwa  no  riosso  negocio?  sim,  penso  nielle; 
ce  tailleur  est  un  coquin,  ne  vous  y  fiez  pas,  este 
€dfaiate  é  um  tratante,  nào  se  fie  (Telle;  avez-vous  fini 
mes  chemises?  non,  j'y  travaille,  acabou  Vm^  as 
mvnhas  camisas?  nâo,  estou  trabalhando  nellas;  cette 
chaise  est  cassée,  ne  vous  y  appuyez  pas,  esta  cadeira 
esté  quebrada,  nào  se  encoste  a  ella. 

15*  Y  signifiant  à  ceci^  à  cela^  s'exprime  par  isto, 
isso,  aguillo,  avecla  préposition  que  demande  le  verbe 
portugais  :  j'y  réfléchirai,  reflectirei  riisso;  j'y  aurai 
recours  s'il  le  faut,  recorrerei  a  isso,  se  forpreciso. 

PRONOMS  INTERROGATIFS. 

1*  Qui  interrogatif,  se  rapportant  toujours  aux  per^ 
sonnes,  est  sujet  ou  régime  du  verbe. 

2®  Qui,  sujet,  se  rend  par  quem,  Ex.  Qui  va  là? 
quem  vem  là?  qui  es-tu?  quem  es  tu?  qui  sommes- 
nous?  quem  somos  tiés  ?  qui  a  dit  cela?  quem  disse  isso? 

3®  Qui,  régime  direct,  se  rend  par  quem,  ou  para 
quem  en  cas  d'équivoque.  Ex.  Qui  cherchent-ils  îyiiwi 
buscâo  elles  ?  qui  cherchez-vous?  a  quem  busca  Vmf  ? 
Si  on  disait  quem  busca  Vm^?  on  ne  saurait  pas  si 

Digitizedby  Google 


480  CaAMMATBK  POBTtGAISE. 

quem  est  SDJet  ou  régime.  Dans  ce  cas,  la  préposition 
a  ne  laisse  subsister  aucun  doute. 

Il  est  toujours  élégant  d'employer  cette  prépod- 
lion  devant  le  régime,  môme  quand  il  n'y  a  pas  d'équi- 
voque; on  dira  donc  trôs-bien  dans  le  premier  exem- 
ple, a  quem  buscâoelleSj  quoiqu'il  n'y  eût  pas  d'amiû- 
gulté  si  on  n'exprimait  pas  la  préposition. 

IL^  Quiy  régime  indirect,  se  rend  également  par 
qtiem^  avec  la  préposition  correspondante  à  celle  qui 
régit  le  mot  en  français.  Ex.  A  qui  écris-tu?  a  quem 
escreves?  avec  qui  iroos-nous?  com  quem  iremos?  pour 
qui  sont  ces  fleurs?  para  quem  sâo  estas  flores?  par 
qui  cette  loi  a-t-elle  été  faite?  por  quem  foi  feita  esta 
lei?  de  qui  parlez-vous?  de  quem  falla  o  Sûr.f 

5*^  A  qui,  dans  le  sens  de  la  possession ,  s'exprime 
par  de  quem^  quelquefois  par  cvjo^  cuja,  cujos,  cujasy 
mais  rarement  :  à  qui  sont  ces  livres?  de  quem  $m 
estes  livros?  à  qui  sont  ces  riches  armes?  de  quem  sâo 
ou  cujas  sâo  estas  ricas  armas?  à  qui  est  certaine 
\ettre?  cuja  sera  certa  cartinha?  Cette  phrase  traduite 
^ar  le  futur  signifie  :  à  qui  pourrait  bien  être...? 

6°  Qui  est-ce  qui  se  traduit  simplement  par  quem  : 
qui  est*ce  qui  frappe?  quem  bâte?  qui  est-ce  qui  a 
fait  cela?  quem  fez  isso? 

T  Qui  est-^e  qui^  dans  le  sens  de  quel  est  celui  qui^ 
peut  se  traduire  aussi  par  quem  é  aquelle  que  :  qui 
est-ce  qui  l'aurait  cru?  quem  é  aquelle  que  o  accreditdra? 
mais  on  peut  dire  simplement  :  quem  o  accreditdra  ? 

8*  Que  interrogatif ,  se  rapportant  toujours  aux 
choses,  se  rend  par  o  que^  invariable.  Ex.  Que  voulez- 
vous  dire?  o  que  qner  dizer?  que  dois-je  faire?  o  que 
devo  fazer?  Quelquefois  on  n'exprime  pas  le  pro- 
nom o  :  que  dira  elle?  que dira-t-il?  que  fard  Vm^? 
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qce  ferez-vous?  Mais  on  peut  toujours  rexprimer  : 
0  que  dira  elle?  o  que  fard  Vmf? 

9°  Qu'est-ce  que  se  traduit  aussi  par  o  que:  qu'est-ce 
qu'il  vous  a  dit?  o  que  Ihe  disse  elle?  qu'est-ce  que  vous 
faites-Ià?  o  que  esta  Vm*f  fazendo  ahi?  qu'est-ce  que 
cela?  0  que  é  isso?  qu'est-ce  que  la  vie  humaine?  o  que 
é a  vida  humana? 

iO'  Quel^  quelle^  quels ^  quelles j  peuvent  se  rapporter 
aux  personnes  ou  aux  choses. 

41®  Lorsque  ce  pronom  se  rapporte  aux  personnes, 
il  se  rend  par  quem.  Ex.  Quel  est  le  maître  de  cette 
maison?  quem  é  o  dono  d'esta  casa?  quels  furent 
les  premiers  habitants  de  la  Russie?  quem  forâo 
os  primeiros  habitantes  da  Russia?,  quelle  est  la  mère 
de  ces  enfants?  quem  i  a  mai  d' estes  meninos?  quel 
fut  l'inventeur  des  horloges?  quem  foi  o  inventor  dos 
relogios?  On  peut  dire  aussi  quai  foi  o  inventor;  mois 
quem  est  généralement  préféré. 

iT  Quelj  quelle j  quels ^  quelles^  se  rapportant  aux 
choses,  se  rendent  par  qual^  quaes.  Ex.  Quel  est  votre 
avis?  quai  é  o  seu  parecerf  quelles  seront  vos  excuses? 
quaes  serâo  as  suas  desculpas?  quelles  étaient  les 
miennes?  quaes  erào  as  minhas?  quel  est  cet  homme 
et  quels  sont  ses  moyens?  quem  i  este  homem^  e  quaes 
os  seus  recursos? 

43®  Quelj  quelle  y  quels,  quelles,  pour  les  personnes  et 
pour  les  choses,  peuvent  donner  lieu,  quelquefois,  à 
une  tournure  qui  fait  de  ces  pronoms  des  adjectifs, 
lesquels  s'expriment,  dans  ce  cas,  par  jrti«  invariable. 
Ex«  Quel  est  cet  homme  et  quels  sont  ses  moyens?  que 
komem  é  este,  equerecursos  sào  os  seusf  quels  sont  ces 
objets?  que  objectos  sào  esses?  Mais  on  peut  toujours 
dire  quem  é  este  homemf  quaes  sào  esses  objectos? 
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Cependant,  dans  cette  phrase  :  entre  Vm*fhaum  fd^ 
sario^  quai  é  esse  f  îl  y  a  parmi  vous  un  faussaire ,  quel 
est-il?  on  ne  se  servira  pas  de  quem,  parce  que  quel 
est-il  signifie  ici  lequel  de  vous. 

14®  Lequel  y  laquelle^  lesquels^  lesquelles^  pour  les  p^ 
sonnes  et  pour  les  choses,  sujets  ou  régimes,  s'expri* 
ment  par  qual^  quaes.  Ex.  Lequel  est  le  meiUeorT 
quai  é  0  me/Aor?  laquelle  des  deux  préférez-vous  ?  quai 
das  duos  préfère  o  Snr.f  lesquels  sont  les  vôtres? 
quaes  sào  os  seus  ou  os  de  Vmf  ?  lequel  de  vous  veut 
venir  avec  moi?  quai  de  Vaquer  vir  commigo? 

450  Lequel^  laquelle,  etc.,  régime  indirect,  est  pré- 
cédé en  portugais  d'une  préposition  comme  en  fran- 
çais, mais  toujours  sans  article  :  duquel  des  deux  par- 
lez-vous? de  quai  dos  dois  (alla  Fm?  ?  avec  lesqueUes 
de  nous  voulez-vous  danser?  com  quaes  denôsçuerem 
VmT  dansar?  pour  lequel  de  vos  enfants  achetez- 
vous  ces  livres?  para  quai  dos  seus  filhos  compra 
Vm^  estes  livras  t 

1 6**  Quoiy  précédé  d'une  préposition,  se  rend  parque, 
avec  la  préposition  correspondante.  Ex.  De  quoi  vi- 
vrons-nous? de  que  vtveremos?  hvec  quoi  me  paieras-tu? 
com  que  me  pagarâs  ?  à  quoi  pensez-vous?  em  que  pensa 
Vm'f?  sur  quoi  roulait  la  conversation?  sobre  que 
versavà  a  conversaçâof  en  quoi  consiste  le  bonheur? 
em  que  consiste  a  felicidadef  en  quoi  vous  ai-je  offensé? 
emque  0  offendi? 

PRONOMS  INDÉFINIS. 

r  Quelqu'un,  sujet  ou  régime,  pris  dans  un  sens  gé- 
néral, se  rend  par  alguem.  Ex.  Quelqu'un  me  l'a  dit, 
ûlguem  m'o  disse;  si  vous  y  voyez  quelqu'un  »  se  mli 
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'nV  alguem;  on  Ta  dit  à  qaelqu^an,  disserdo-n-o  a 
alguem. 

2*  Quelqu'un^  quelqu'une  y  quelques-uns  ^  quelques* 
unes^  s'expriment  par  algum^  alguma,alguns^  algumas^ 
que  Ton  fait  accorder  avec  le  substantif  dont  il  s'agit. 
Ex.  Avez-vous  de  bons  chevaux?  J'en  ai  quelques- 
uns,  tem  Vm^  bonscavallos?  Tenho  alguns. 

3®  Personne  y  dans  le  sens  absolu,  se  traduit  par 
ntnguem^  corrélatif  de  alguem.  Ex.  Personne  ne  l'a 
dit,  ninguem  o  disse;  on  ne  l'a  dit  à  personne,  nào 
o  disserào  a  ninguem;  fatale  nécessité  à  laquelle  per- 
sonne n'échappe,  fatal  necessidade  de  que  ninguem 
se  exime.  Personne^  surtout  lorsque  ce  mot  est  régime, 
peut  se  rendre  aussi  par  pessoa  alguma^  que  l'on  met 
toujours  après  le  verbe  :  on  ne  l'a  dit  à  personne,  nâo 
o  disserào  a  pessoa  alguma, 

4*  Personne^  ayant  la  signification  plus  énergique  en- 
core de  qui  que  ce  soit^  toujours  dans  le  sens  négatif, 
se  traduit  par  quem  quer  que  seja.  Ex.  Non!  je  ne  me 
confierai  à  personnel  nàot  nào  me  confiarei  de  quem 
quer  que  seja.  Mais  on  peut  toujours  dire  de  ninguem, 
de  pessoa  alguma. 

5*^  Personne^  sans  négation,  dans  le  sens  de  qui  que 
ce  soit,  tout  autre^  se  rend  par  qualquer  outro.  Ex.  Cet 
emploi  lui  convient  mieux  qu'à  personne,  es/^em/^re^o 
convem-lhe  mais  que  a  qualquer  outro. 

6*  Personne^  sans  négation,  dans  le  sens  de  quel* 
çu'un^  se  rend  par  alguem  ou  outro.  Ex.  T  a-t-îl  per- 
sonne plus  aimable  que  lui?  ha  alguem  (ou  outro)  mais 
amaveldo  que  elle?  Connaissez-vous  personne  de  plus 
fort?  conhece  alguem  que  tenha  mais  força? 

1^  Nul,  dans  un  sens  absolu,  se  traduit  par  ninguem^ 
et,  dans  le  sens  relatif,  par  nenhum,  nenhuma^  que 
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Ton  fait  accorder  avec  le  substantif  sons-entecda* 
Ex.  Nul  n'est  plus  capable  que  lui,  ninguem  é  mais 
capaz  do  que  elle;  nul  de  vous  n'en  est  satisfait,  nenhum 
de  VmT  ficou  satisfeito  corn  isso. 

8^  Aucun^  aucune 9  s'expriment  par  nenhum,  ne- 
nhuma^  qu'on  fait  accorder.  Ex.  Avez-vous  tu  quel- 
qu'une de  mes  tantes?  Non,  je  n'en  ai  vu  aucune,  vw 
0  Sfir.  alguma  de  minhas  fias?  NàOy  nào  vi  nenhuma. 

9^  Qui  que  ce  soit^  dans  le  sens  négatif,  se  rend  par 
ninguem  ou  nenhum^  et,  dans  le  sens  positif,  par  guem 
quer  que  sefa.  Ex«  Qui  que  ce  soit  ne  pourra  me 
blâmer,  ninguem  ou  nenhum  poderâ  censurar-me;  je 
n'en  parlerai  à  qui  que  ce  soit,  nâo  fallarei  cTtsso  a 
ninguem  ou  a  quem  quer  que  seja;  qui  que  ce  soit  qui 
vous  l'ait  dit,  il  8*est  trompé,  quem  quer  que  sefa  que 
IKo  disse,  enganou-se. 

40<^  Alguem  et  ninguem  ne  se  disent  que  des  per- 
sonnes; algum  et  nenhum  s'emploient  pour  les  per- 
sonnes et  pour  les  choses. 

M"*  Alguem  et  ninguem  peuvent  s'employer  quel- 
quefois dans  le  sens  relatif,  et  s'il  se  trouve  dans  la 
phrase  un  adjectif  ou  un  participe  se  rapportant  au 
substantif  sous-entendu,  on  le  fait  accorder  avec 
ce  dernier.  Ainsi,  en  parlant  de  dames,  par  exem- 
ple, on  dira  très-bien  :  aqut  nâo  ha  alguem  têo  ùeniti 
de  vaidade  que...,  il  n'y  a  ici  personne  si  exempt 
de  vanité  que....  (s'il  s'agit  d'hommes,  on  dira  tào 
isento)  ;  aqtd  nâo  ha  ninguem  que  nâo  figue  saudoso  ou 
saudosa  do  Shr^  il  n'y  a  ici  personne  qui  ne  vous  re- 
grette. On  dira  saudoso  s'il  n'y  a  que  des  hommes, 
saudosa  si  ce  sont  des  dames. 

12«  Dans  les  phrases  impersonnelles,  on  donne 
quelquefois  le  mot  ninguem  pour  sujet  à  l'infinitif; 
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mais  en  général  on  préfère  alguem.  Ex.  C'est  une 
folie  que  de  croire  entrer  dans  le  royaume  des  Cieux 
si  ce  n'est  par  les  mérites  du  Rédempteur,  é  loucura 
cuidar  ninguem  (et  mieux  alguem)  que  ha  de  entrar  no 
reino  dos  Céos  senào  pelos  merecimentos  do  Redemptor; 
c'est  trop  d'audace  que  de  demander  à  Dieu  qu'il  nous 
juge  d'après  notre  propre  justice,  é  muito  atrevimenta 
pedir  ninguem  (et  mieux  alguem)  a  Deos  que  o  julgue 
segundo  a  sua  propria  justiça. 

43**  Dans  le  style  familier,  alguem  et  ninguem  s'em- 
ploient quelquefois  substantivement  :  le  premier  dans 
le  sens  de  —  personne  d'importance,  —  le  second 
dans  le  sens  opposé.  Ex.  Cuida  que  é  alguem^  il  croit 
être  quelque  chose  ;  é  um  ninguem^  c'est  un  homme  de 
rien;  et  au  pluriel  :  sào  unsninguensj  ce  sont  des  gens 
de  rien.  Alguem  ne  s*empl(rie  qu'au  singulier;  on  le 
remplacera  au  pluriel  par  alguma  cousa  :  cuidâo  que 
sQû  alguma  cousa^  ils  croient  être  quelque  chose. 

14*»  Rien^  négatif,  se  traduit  par  nada,  :  je  ne  vois 
rien,  nào  vejo  nada;  rien  n'est  capable  de  le  con- 
vaincre, nada  é  capaz  de  convencel-o;  ceci  n'est  bon  à 
rien,  isto  nào  presta  para  nada. 

45*»  Rieriy  dans  le  sens  de  quoique  ce  soit  négatif,  se 
rend  par  nada^  cousa  alguma,  cousa  nenhuma;  ces  deux 
dernières  expressions  ne  peuvent  se  mettre  qu'après 
le  verbe  :  il  ne  m'a  rien  apporté,  nada  me  trouxe^  on 
nâo  me  trouxe  nada^  ou  cousa  alguma^  ou  cousa  nenhuma; 
je  ne  puis  lui  donner  quoi  que  ce  soit,  nada  Ihe  posso 
dar  ou  nâo  Ihe  posso  dar  nadoy  ou  cousa  alguma^  ou 
cousa  nenhuma. 

46*»  Rien^  accompagné  de  l'unipersonnel  t7  y  a,  on 
du  verbe  être,  unipersonnel  ou  non,  se  traduit  par 
cousa.  Ex.  n  n'y  a  rien  de  meilleur  ou  rien  n'est 
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meilleur  pour  la  santé^  nâo  ha  causa  meihor  para  a 
saude;  il  n'y  a  rîen  de  si  difficile,  ou  rien  n'est  si  dif- 
ficile, ndo  ha  causa  tâo  difflcil;  il  n'est  rien  qu'il  ne 
sache,  ndo  ha  causa  que  elk  nào  saiba. 

47^  Rien  s'exprime  aussi  par  causa  dans  plusieurs 
autres  cas  qu'il  serait  impossible  de  formuler  en  rè- 
gles; nous  donnons  seulement  quelques  exemples  :  je 
n'ai  rien  dit  de  tel  ou  de  pareil,  nao  disse  tcd  causa;  je 
ne  crois  pas  avoir  entendu  rien  de  plus  harmonieux, 
creià  que  nunca  ouvi  ou  nào  creio  ter  ouvidu  causa  nuâs 
harmoniosa; on  n'a  jamais  vu  rien  de  semblable,  mmca 
se  via  scmelhante  causa. 

48*^  Rien,  dans  le  sens  de  une  chose^  quelque  chose^ 
sans  négation,  se  rend  encore  par  causa.  Ex.  Vit-on 
jamais  rien  de  plus  beau?yd  se  via  causa  mais  bella? 

49**  Rien^  suivi  de  la  préposition  à  et  d'un  infinitif 
dont  il  est  le  complément,  se  rend  par  que^  sous- 
entendu  nada.  Ex.  Le  paresseux  n'a  jamais  rien  à 
faire,  a  preguiçasa  nunàa  tem  que  fazer;  je  n'ai  rien  à 
dire  à  cela,  nâo  tenha  que  dizer  a  isso;  c'est-à-dire  naefa 
que  fazer ^  nada  que  dizer, 

20**  Nadùy  substantif,  signifiant  le  néant,  n'a  point 
de  pluriel  :  a  munda  foi  tirado  do  nada;  mais,  employé 
pour  signifier  un  homme  de  rien^  un  rien  du  tout,  il 
a  un  pluriel  et  il  en  prend  la  marque  :  este  hamem  é 
um  nada,  estes  homens  sâa  uns  nadas, 

24*  Quai  que,  employé  pour  quelque  chose  que,  se  tra- 
duit par  par  mais  que  :  quoi  qu'il  dise,/)or  mais  que  elle 
diga;  quoi  que  vous  fassiez,  par  mais  que  a  Sûr.  faça. 
Formais  que  sert  aussi  à  rendre  la  locution  française 
avoir  beau.  Voyez  aux  Adverbes. 

Remarque.  Nous  rappelons  ici  que  ninguem^  ne- 
nhum^  nem  um  nem  outro,nada,  placés  avant  le  verbe, 
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tieûnent  lieu  de  la  négation,  gui  alors  ne  doit  pas 
s'exprimer.  Si  ces  mots  suivent  le  verbe,  celui-ci  doit 
être  précédé  de  la  négation.  11  en  est  de  même  de 
l'adverbe  nunca.  Ninguem  pôde  dizerj  personne  ne 
peut  dire;  nâo  vejo  ninguem^  je  ne  vois  personne; 
nenhum  (Telles  wrrf ,  nào  vird  nenhum  d*elleSy  aucun 
d'eux  ne  viendra;  nem  um  nem  outro  nos  pôde  auxiliar^ 
nào  nos  pôde  auxiliar  nem  um  nem  outrOy  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  peuvent  nous  aider;  nada  é  mais  facil,  rien 
n'est  plus  facile;  nâo  décida  nada^  ne  décidez  rien. 

22®  Autrui^  les  autresy  dans  le  sens  absolu,  s'expri- 
ment par  outrem  ou  par  os  outros.  Ex.  Ne  faisons  pas  à 
autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous  Ht, 
nào  façamos  a  outrem  ou  aos  outros^  etc. 

23**  Outrem  peut  être  employé  dans  le  sens  relatif 
pour  signifier  tin  autre^  une  autre,  mais  seulement  en 
parlant  des  personnes,  et  l'adjectif  qui  s'y  rapporte 
s'accorde  avec  le  nom  sous-entendu.  Ainsi,  en  parlant 
des  personnes  de  son  sexe,  une  dame  pourra  dire  : 
Outrem  mais  prendada  do  que  ezi,  une  autre  mieux 
douée  que  moi. 

24*»  D'autruij  régime  d'un  substantif,  se  rend  par 
l'adjectif  alheio,  que  l'on  fait  accorder  avec  le  sub- 
stantif. Ex.  La  réputation  d'autrui,  a  reputaçào 
nlheta;  ne  vous  mêlez  pas  des  affaires  d'autrui,  nâo 
te  metta  nos  negocios  alheios.  On  peut  remplacer  alheio 
par  dos  outros,  des  autres. 

25*  Un  autre,  une  autre,  d'autres,  se  traduisent  par 
cutro,  outra,  outros,  outras,  et  l'article  un,  une,  d*^ 
ne  s'exprime  pas.  Ex.  J'en  veux  un  autre  ou  une  autre, 
çuero  outro  ou  outra;  je  n*en  ai  pas  vu  d'autres,  nâo  vi 
outros  ou  outras;  je  croirais  cela  si  un  autre  me  l'avait 
dit,  acreditaria  nisso  se  outro  m*o  tivesse  dito, 
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26«  L'autre^  les  autres^  par  opposition  à  celuM, 
celk^i^  ceux-ci^  celles-ci^  exprimés  ou  sous-entendus, 
prennent  toujours  Tarticle  en  portugais  :  je  ne  vôux 
plus  l'autre ,  jâ  nào  quero  o  outro;  garde  celui-ei, 
donne-moi  l'autre  ou  les  autres,  fica  corn  este^  dd-ine  o 
ouiro  ou  a  outra,  os  outros  ou  as  outras^  selon  le  genre 
et  le  nombre  du  substantif  désigné. 

2V  Les  autresy  dans  le  sens  de  le  reste,  se  rend  par 
os  mais,  quelquefois  par  os  demais  :  apenas  uma  duzia 
sâo  bons,  os  mais  nào  prestdo  para  nada,  il  y  en  a  à  peine 
une  douzaine  de  bons,  les  autres  ne  sont  bons  à  rien, 
ou  ne  valent  rien;  os  demais  passageiros,  le  reste  des 
passagers,  les  autres  passagers. 

28*»  L'vn...  r  autre,  Fune...  F  autre,  se  traduisent  par 
wm....  outro,  uma,..,  outra.  L'article  ne  s'exprime 
jamais  devant  um,  uma;  il  ne  se  rend  pas  non  plus 
devant  le  mot  outro,  lorsque  celui-ci  est  prié  dans  un 
sens  général  et  tout  à  fait  indéterminé.  Ainsi,  en  par- 
lant d'un  nombre  indéterminé  de  personnes,  on  dira, 
par  exemple  :  um  cantava,  outro  gritava  (et  non  o  ou- 
tro),  l'un  chantait,  l'autre  criait.  Mais  si  l'on  ne  parte 
que  de  deux  personnes,  il  faudra  dire  :  um  cantava,  o 
outro  gritava, 

29**  L*un  t autre,  accompagnant  un  verbe  réci- 
proque, se  rend  par  um  ao  outro,  que  l'on  fait  ac- 
corder en  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet  du  verbe. 
Ex,  Elles  se  flattent  l'une  l'autre,  lisonfeiào-se  uma  â 
outra;  ils  se  menacent  les  uns  les  autres,  ameaçâô-se 
uns  aos  outros.  On  peut  remplacer  le  pronom  indéfini 
par  un  adverbe,  et  dire  :  lisonjeiâo-se  mutuamente, 
ameaçàO'Se  reciprocamente.  On  peut  dire  encore  am^Jt^ 
çâûhse  entre  si* 
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30®  L'un  et  Vautre  se  rend  par  um  e  outro,  sans 
exprimer  Tarticle.  Il  se  rend  aussi  quelquefois  par 
cmbos, 

31^  Ni  Vun  ni  Vautre  se  traduit  par  nem  um  nem 
outroj  toujours  sans  Tarticle. 

32*  Avec  um  e  outrOy  nem  um  nem  outrOy  le  verbe 
peut  se  mettre  au  singulier  ou  au  pludel  :  um  e* 
outro  é  bom  ou  sào  bons;  nem  um  nem  outro  presta  ou 
prestâo, 

33^*  Outra  causa,  autre  chose,  s'exprime  aussi  quel' 
quefois  par  al  :  dal  nâo  euro  senào  de  ti,  je  ne  pense 
qu'à  toi;  mais  ce  mot  n*est  plus  guère  usité  que 
dans  le  langage  judiciaire  :  al  nâo  disse ^  i)  ne  dit  pas 
autre  chose;  et  aussi  dans  certaines  phrases  prover- 
biales :  0  al  é  martellar  em  ferro  frio,  autrement  ce 
serait  battre  le  fer  à  froid. 

34*  Quiconque  se  traduit  par  quemquer  que  ou  par 
qualquer  que,  quaesquer  que.  Ex.  Quiconque  Ta  dit  est 
un  imposteur,  quemquer  que  o  disse  é  um  impostor; 
quiconque  le  répétera  sera  un  calomnislteur,  qualquer 
que  0  repita  sera  um  calumniador. 

35*  Quemquer  signifiant  tout  le  monde,  ne  prend  pas 
le  que  :  cela,  tout  le  monde  le  sait,  isso,  quemquer  o 
sabe. 

36*  Chacun,  chacune,  cada  um,  cada  uma,  qui  se 
dit  des  personnes  et  des  choses,  se  rend  aussi  par 
coda  quai,  mais  pour  les  personnes  seulement.  Cada 
quai  foi-se  para  o  seu  lado^  chacun  8*en  alla  de  son 
côté. 

37*  Parmi  les  autres  pronoms  indéfinis,  quelques- 
uns,  outre  leur  signification  ordinaire,  s'emploient 
aussi  dans  d'autres  acceptions^  x^our  rendre  diverses 
locutions  françaises. 
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Voici  les  cas  les  plus  communs  : 


Todos, 

tout  ]e  monde. 

0  mesmOf 

la  même  chose,  autant. 

Muitoi, 

bien  des  gens,  plusieurs. 

Poucos, 

peu  de  gens. 

Quantos, 

conibien  y  en  a-t-ii  qui? 

Tantoê, 

tant  de  gens,  quelques  (après  un 

nombre  exprimé). 

^Tal  qual^ 

passable. 

Quai,  quaes; 

tel  que,  tels  que,  telle  que,  ete. 

Tal  e  quai,  tae$  e  quoei^ 

tel  quel,  tels  quels,  telle  quelle. 

Outro  tanio , 

autant,  la  même  chose < 

Ta/, 

une  tulle  chose,  cela. 

EXEMPLES. 

Todos  sabem  mo. 

tout  le  monde  sait  cela. 

0  mesmo  Ihe  acontecerd. 

il  vous  en  arriTera  autant. 

E'  0  mesmo, 

c*est  la  même  chose,  c'est  égal. 

Muiios  vao  pot  10^  e  vem  tosquia- 

bien  des  gens  vont  chercher  de  la 

dos, 

laine,  et  reviennent  tondus. 

Pouces  sào  os  que  se  Ttsigrtûo, 

il  y  en  a  peu  qui  se  résignent. 

Tantos  ha  que  promettem,enunca 

il  y  en  a  tant  qui  promettent,  et 

eumprem. 

ne  tiennent  jamais. 

S'  tal  quai. 

il  est  passable. 

B*  tal  e  quai  o  vimos. 

il  est  tel  quel  nous  le  vîmes. 

Outro  lanto  Ihe  diremos^ 

nous  vous  en  dirons  autant. 

Nâo  ha  tal  ou  tal  nûo  Aa» 

c'est  faux  ou  cela  n'est  pas. 

Nûo  faças  talp 

ne  fais  pas  cela. 

Que  talé? 

comment  le  ou  la  trouvez-YousT 

Que  laes  sûo? 

comment  les  trouvez-vous? 

Tudo  esté  tal  e  quai. 

tout  est  dans  le  même  état  (oo 

n'a  touché  à  rien). 

Tal  semeia  que  muitas  vezes  nâo 

tel  sème  qui  souvent  ne  recodUa 

colhe. 

pas. 

on,  i«*OM. 

38»  Ce  pronom,  d'un  usage  si  fréquent  en  français, 
n'a  pas  en  portugais  son  équivalent  direct;  aussi  se 
traduit-il,  selon  le  sens  du  discours,  de  différentes  ma 
nières,  dont  voici  les  plus  usitées,  savoir  :  «e,  a  gente^ 
um  homem,  uma  pessoa^  o  Aomem^  os  homens,  coda  um^ 
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eada  qual^  todos,  alguem^  ninguem,  um,  guem^  quemquer^ 
qualquer  pessoGi  ou  la  troisième  per.sonne  plurielle  do 
verbe  sans  sujet  exprimé^  ou  enfin  la  Dremière  per- 
sonne plurielle  du  verbe* 

BMplol  de  0E. 

39^  On  est  généralement  porté  à  considérer  le  pro- 
nom portugais  se  comme  Texpression  littérale  du  pro- 
nom français  on  :  c'est  une  erreur;  autrement,  le  pro* 
nom  se  pourrait  toujours  être  employé  pour  rendre 
le  mot  on,  ce  qui  n'est  pas, 

40^  En  effet,  $e  employé  pour  traduire  on  n'est  pas, 
eomme  celui-ci,  le  sujet  du  verbe»  mais  bien  le 
régime;  c'est  pourquoi,  ainsi  que  les  autres  pro* 
noms  régimes,  il  ne  peut  jamais  commencer  la  phrase. 
On  ne  pourrait  pas  dire  :  sefaz^  sediz^  se  crê,  etc.,  si 
cette  construction  n'était  pas  précédée  d'un  autre  mot, 
comme,  par  exemple  :  sempre  se  faz^  ao  que  se  diz, 
como  $e  crê;  autrement,  il  faudrait  dire  :  faz-se^ 
diz-se,  crê-sey  etc.  11  est  si  vrai  que  le  pronom  se  em- 
ployé pour  on  est  toujours  régime,  que,  placé  après 
le  verbe,  il  exige  un  trait-d'union  comme  les  autres 
pronoms  régimes,  tandis  que  les  pronoms  sujets  n'en 
demandent  pas,  et  que,  si  le  verbe  français  précédé 
de  on  a  un  substantif  pour  complément  direct,  ce 
substantif  devient  le  sujet  du  verbe  portugais.  Ex.  On 
honore  les  bons,  on  craint  les  méchants,  honrâo-seos 
àonSj  temem-se  os  mâos^  et  non  honra-se^  teme-se. 

41**  De  même,  si  le  verbe  précédé  de  on  est  suivi 
d'un  verbe  à  l'infinitif  ayant  pour  complément  un 
substantif,  ce  substantif  devient  le  sujet  du  premier 
verbe,  et  le  pronom  se  devient  le  complément  de  Tin- 
finitif.  Ex.  On  doit  respecter  les  gens  de  bien,  deven 
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^e  respeitar  os  homens  de  bem;  on  peut  cultiver  les  arts 
et  les  lettres  en  même  temps,  podem  se  culttvar  ûî 
artes  e  a$  lettras  ao  mesmo  tempo. 

42®  Dans  ces  phrases  :  on  aime  la  vertu,  on  mé- 
prise le  vice,  ama-se  a  virtude,  despreza-se  o  vicio,  les 
verbes  ama-se^  despreza-se  sont  au  singulier,  parce  que 
les  sujets  virtude  et  vicio  sont  au  singulier. 

43*»  Lorsque  le  verbe  suivi  d'un  substantif  est  neutre 
en  portugais,  on  ne  peut  employer  la  forme  qui  pré- 
cède, parce  que  le  régime  d'un  verbe  neutre,  étant  in- 
direct, ne  peut  en  devenir  le  sujet  par  la  voix  passive. 
Ainsi,  pour  rendre  cette  phrase  :  on  aime  les  enfants 
studieux,  il  faut  dire  :  gosta  a  gente^  ou  gostâmùs,  ou 
todos  gostâo  dos  meninos  estudiosos;  et  cette  autre  :  on 
n'écoute  pas  assez  les  leçons  de  rexpérience,  ndb 
mttende  o  homem  ou.a  gente^  ou  nào  attendem  os  homens 
bastante  as  liçôes  da  experiencia.  On  ne  pourrait  pas 
dire  gostâo-se  os  meninos ,  nâo  attendem-se  as  liçôes^ 
parce  que  gostar  et  attender  sont  des  verbes  neutres, 
et  que  meninos  et  liçôes,  étant  des  régimes  indirects, 
ne  peuvent  devenir  sujets  passifs. 

44<^  Lorsque  la  phrase  impersonnelle  française  a 
pour  complément  une  autre  phrase  commençant  par 
la  conjonction  que,  si  le  on  est  rendu  par  se,  le  verbe 
restera,  il  est  vrai,  à  la  troisième  personne  du  singu- 
lier en  portugais,  mais  la  signification  en  sera  toute 
passive  :  diz-se  que  teremos  guerra,  on  dit  que  nous  au- 
rons la  guerre  ;  crése  que  tudo  acabarâ  com  a  paz^  oo 
croit  que  tout  finira  parla  paix,  c'est-à-dire,  il  se  dit, 
il  se  croit,  ou  il  est  dit,  il  est  cru  que  ^..•. 


1  Cette  constrnctfon  porfugdse  correspond  exactemenl. 
aa  seDs,  sinon  quant  à  la  forme,  à  cette  tournure  anglaisa  :  i(  if 
taid,  U  is  believed  that,,, 
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AÂ9  Bien  que  l'emploi  de  ^9  pour  exprimer  on,  soit 
assez  fréquent  en  portugais,  il  faut  bien  se  garder  de 
croire  qu'il  soit  possible  dans  tous  les  cas.  Ensuite  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  si,  dans  l'emploi  de  $e^ 
le  verbe  a  pour  régime  direct  un  substantif,  ce  verbe, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  doit  s'accorder  avec 
le  substantif  et  non  avec  se.  Ainsi,  les  exemples  sui- 
vants sont  autant  de  tournures  vicieuses  :  nomeou-se 
novos  cammissariosy  on  a  nommé  de  nouveaux  commis- 
saires; fez'se  duas  propostas,  on  a  fait  deux  motions; 
fabricoU'Se  palacios  e  jardins,  on  a  construit  des  palais 
et  des  jardins;  via-se  magoies  numerosos,  on  voyait  des 
groupes  nombreux.  Pour  mettre  ces  phrases  en  bon 
portugais,  il  faudrait  dire  :  nomeârâo-se  novos  commis^ 
sarios,  fizerào-se  duas  propostas,  faMcârâo^se  palacios  e 
jardins,  màO'H  magotes  numerosos. 

45*  Dans  les  exemples  suivants,  l'emploi  de  se  est 
toat  à  fait  impropre  :  deixa-se  de  ser  homem  de  boas  in- 
tençôes  todas  as  vezes  que  se  esconde  corn  expressôes  equi" 
vocas  :  nâo  se  é  obrigado  a  dizer  toda  a  verdade^  mas  sem- 
pre  se  é  obrigado  a  fallar  verdade^  on  cesse  d'être  un 
homme  loyal  toutes  les  fois  qu'on  dissimule  sa  pensée 
sons  des  expressions  équivoques  :  on  n'est  pas  obligé 
de  dire  toute  la  vérité,  mais  on  est  obligé  de  parler 
avec  vérité  (c'est-à-dire  de  tenir  un  langage  yrai).  En 
bon  portugais  il  faudrait  dire  :  deixa  um  homem  de  ter 
boas  intençôesj  todas  as  vezes  que  occulta  os  setts  sentiment 
tas  debaixo  de  expressôes  equivocas  :  ninguem  é  obrigado 
a  dizer  a  verdade  toda,  mas  todos  temos  obrigaçào  de 
fallar  verdade. 

46<'  Antre  exemple  de  l'emploi  abusif  du  pronom  se.* 
prnndo  se  é  educado  no  seio  da  grandeza^  tem-se  toda  a 
iiffleuldade  em  persuadir-se  que  se  é  semelhante  ao  resta 
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dos  hornenSf  e  que  o  esplendor  de  que  se  esta  cercadopôde 
dissipar^se  eomo  um  vapor^  qnand  on  est  élevé  au  sein 
dé  la  grandeur,  on  a  toutes  les  peines  du  monde  à 
croire  que  l'on  est  semblable  au  reste  des  hommes, 
et  que  l'éclat  dont  on  est  environné  peut  se  dissiper 
comme  une  vapeur.  Il  faut  tourner  ces  phrases  d'une 
autre  manière,  et  dire,  par  exemple  :  quando  alguem 
ou  quando  um  homem  ou  quando  uma  pessoa  é  educaéc 
no  seio  da  grandeza,  teni  todaadifficuldadéem  penuadit' 
se  que  é  semelhante  ao  resta  dos  homens^  e  queoesplendor 
de  que  esta  cercada  pôde,  etc.. 


BBiploI  de.  la  S*  penKiBiie  dv  j^hnrlel  mmwm  splei  e: 
(••iis^Bteiidii  IIonSM0  •«  FSSSOA09  on  e»u 
•n  m  déjà  pmrlé). 

47^  Cette  tournure  est  aussi  trés-fréquente,  mais  elle 
ne  peut  être  employée  que  lorsqu'il  s'agit  d'une  géné- 
ralité relative,  d'une  collectivité  restreinte  et  non  de 
la  généralité  absolue.  On  pourra  donc  dire  indiffé- 
remment :  diz'se  ou  dizem  que  teremos  guerra;  atte* 
gurorse  ou  assegurâo  que  o  paquete  naufragou^  parte 
qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  généralité  absolue,  mais 
d'une  généralité  locale.  Je  ne  crois  pas  qae  cette 
étude  soit  aussi  illusoire  qu'on  le  dit,  nâo  ereio  qve 
este  estudo  seja  tâo  illusorio  como  dizem  (c'est-à-dire 
que  des  personnes  le  disent,  non  la  généralité);  on  nt 
s'en  tint  pas  là^  on  m'interdit  toute  société,  nâo$e  ë^ 
mitârâo  a  wto,  ou  nâo  se  contentârâo  com  isto  {c'est-à- 
dire  ceux  qui  me  persécutaient  et  dont  on  a  déjà 
parlé  ou  qui  sont  indiqués  par  le  sens),  prohibirào-mt 
toda  a  sociedade.  ^ais  s'il  s'agissait  de  la  généraMIe 
absolue,  comme  cela  a  lieu  dans  le  style  sentencieui, 
la  trobième  personne  du  pluriel  serait  tout  à  &«t 
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impropre.  Ex.  Crê-se  facilmente  o  que  ie  deseja^  on 
eremos  facilmente  o  que  desejâmos^  ou  crê  facilmente  eada 
um  (ou  0  homem)  o  que  deseja;  on  ne  pourrait  pas  dire 
crem  o  que  desejào. 

BBiptol  de  la  !«»  perflonne  dv  pluriel, 

48®  H  est  à  peine  utile  de  faire  observer  que,  pour 
employer  cette  forme,  il  est  nécessaire  que  celui  qui 
parle  soit  compris  dans  la  collectivité  représentée  par 
on,  Ex.  La  fête  des  Tabernacles  était,  comme  on  Ta 
déjà  vu,  une  commémoration,  etc.,  a  festa  dos  Ta-- 
àernaculos  era,  como  jà  vimos  (c'est-à-dire  nous  :  celui 
qui  parle  ou  qui  écrit,  et  ceux  qui  entendent  ou  qui 
lisent)  umacommemoraçâo^  etc..  ;  on  a  raconté  quelle 
fut  la  funeste  suite  de  son  entreprise,  /d  referimos  ou 
jd  deixàmos  dito  (c'est-à-dire  nous^  l'écrivain)  quai  foi 
a  funesta  consequencia  da  sua  empreza. 

Les  bornes  de  cette  grammaire  ne  nous  permettent 
pas  de  formuler  des  règles  pour  toutes  les  différentes 
manières  de  rendre  le  pronom  on;  nous  nous  con- 
tenterons donc  de  quelques  exemples  qui,  étudiés 
attentivement  par  Télève,  lui  en  apprendront  autant 
qae  de  longues  exp]ications. 

d9*  Emploi  de  vn  HOnSH  («iyle  familier). 

On  ne  peut  être  juste  sans  s'ex-  Nào  p6de  um  homem  ter  jmIq 

poser  à  la  persécution  des  mé-  tem  se  expor  4  perseguiçûo  do» 

chants.  tndot. 

On  ne  sait  pas  quand  les  mal*  Nûo  sabe  um  homem  quando  Ihe 

heurs  arrivent.  vem  as  infelicidades  pela  porta* 

l\  faut  qu'un  ami  soit  bien  sûr  Convem  que  o  amigo  seja  muito 

pour  qu'on  lui  confle  ses  plus  seguro  para  que  um  homem  lh€ 

grands  secrets.  confie  os  seus  maiores  segredos. 

On  peut  être  solitaire  au  milieu  Pôde  um  homem  viver  solitario 

dm  sa  famille.  no  meîo  da  sua  familia 

Ce  que  Ton  Tait  contre  son  gré  Sempre  um  homem  se  sahe  mal 

réussit  toujours  mal.  uo  que  faz  contra  a  nus  vontade^ 
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&••  emploi  de  vnA  PKMSOJl  (style  ffMMlUer). 

Le  roonde  ne  mérite  pas  qu*<m    0  mundo  nâo  merece  que  «m 
•*en  occupe.  pessoa  empreque  n^etU  o$  teus 

cuidados, 

•f  Emploi  de  O  nOHEH  («iyle  éleTé). 

Converti  que  o  homem  forwke  m 


Il  faut  qu'on  forme  son  carac- 
tère dans  la  solitude. 

Dans  la  solitude  on  soulage  son 
cœur. 

On  croit  volontiers  ce  qu'on  sou- 
aite. 


Molidûo  0  seu  caracter 
Na  soliddo  allivia  o  homem  o  tfi 

coraçào, 
Facilmente  cré  o  komem  o  çu 

deseja. 


•t*  Bmplol  de  un  (ooiuHeBteiidii  MOSIEBI), 

(Cette  forme  ne  se  trouve  pins  que  dans  les  vienz  dasaiqaes.) 

Plus  on  s'éloigne  de  soi-même     Quanto  mais  um  foge  de  si 
plus  on  s'écarte  du  bonheur. 


Dans  la  solitude  on  peut  tout  ce 
qu'on  veut. 

Là  on  jouit  de  mille  plaisirs  in- 
nocents. 


mo,  tanîo  mais  se  aparta  4t 

felicidade, 
Na  soliddo  pâde  um  tudo  o  qu 

quer. 
AU  goza  um  (ou  um  homem  oa 

uma  pessoa  ou  o  homem)  de  mU 

prazeres  innocentes. 


•S*  Bmplol  de  A  «BlffTB  (olyle  fomUler). 


Ce  que  l'on  prodigue,  on  l'ftte  à 
ses  héritiers  ;  ce  que  l'on  épar- 
gne sordidement,  on  se  l'ôte  à 
soi-même. 

On  ne  saurait  s'empêcher  de  voir 
dans  Certaines  familles  ce  qu'on 
appelle  les  caprices  du  hasard 
ou  les  jeux  de  la  fortune. 


0  que  a  gente  desperdiça,  Cirs-e 
aos  seus  herdeiros  ;  o  que  a  geait 
poupa  sordidamente,  tirth-o  a  » 
mesmo^, 

Nûo  pôde  a  gente  deixar  de  H0t9 
em  eertas  familias  o  que  ckamà» 
caprichos  do  acaso  ou  jogos  éi 
fortnna. 


•4*  emploi  de  AliCilJBai  (ourtoiii  avee  la  eoBjoneUomflB}- 


8i  l'on  m*oppose  que  c'est  la 
pratique  de  tout  l'Occident. 
Si  l'on  vous  interroge. 
Si  l'on  nous  entendait. 


5e  alguem  me  oppuzer  que  etit 
é  a  pratica  de  todo  o  Occidenie* 
Se  alguem  vos  perguntar. 
Se  alguem  nos  ouvisse. 


*  Bien  que  gente  soit  féminin,  mesmo,  se  rapportant  à  la  gêné* 
ralité,  doit  être  au  masculin.  S'il  nr  s'agissait  que  de  feinnus,  d 
faudrait  dire  mesma. 
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Sft«  Emploi  4e  CADA  vn. 

Od  ea  croira  toat  ce  qu'on  voa-     Coda  um  fard  a  este  respeito  o 
dm,  mais  Je  pense...  juizo que quizer,  m<u eupemo,,, 

on  creia  coda  um  o  que  quiier, 
mas  eu  penso,,. 
Quoi  qu*on  en  dise,  il  est  une'   Diga  coda  um  o  que  quixer  :  ha 
fympathie  secrète  qui  unit  les      uma  sympathia  occulta  qu9  une 
eœurs.  os  coraçôes. 

%m»  Emploi  de  ElECiVEn  (dans  leo  phrase*  nésatlTeo). 

On  ne  sera  jamais  grand  que  par  Ninguem  jamais  serd  grande  se* 

sa  grandeur  personnelle.  ndo  pela  sua  grandeza  pessoal. 

On  n'écrit  que  pour  être  corn-  .  Ninguem  escreve  senûo  para  ser 

pris.  eniendido, 

SI*  Emploi  de  VODOS  (ooas-eiitendo  OS  HO!ilB!f0). 

!l  ra  dit,  et  l'on  s'en  sovfteiit.     £//^  ^  rf,-,,^^  ^  ^^^^  ,^  lembrâo 

d'isso. 
Il  voudrait  briller,  et  l'on  as    Etle  quer  brilhar^  •  todos  zom- 
moque  de  lui.  bdç  d*eUe, 

•••  Emploi  do  91JEBi  (rartont  lorMiae  •■  eot  préeédé 
de  9IIA1ID). 

Quand  on  est  pauvre  11  faut  être  Quem  é  pobre  deve  ser  indus- 

industrieux.  trioso. 

Quand  on  a  du  crédit  on  n'a  pas  Quem  tem  crédita  ndo  précisa  de 

besoin  d'argent.  dinheiro. 


de  la  forme  poMlTO  avee  le  Torbe  SER. 

On  le  confirma  trois  fols  de  suite    Très  vezes  a  fio  foi  confirmado 

dans  cette  dignité.  n*esta  dignidade* 

On  assembla  les  Etats.  Forùo  convocada»  (ou  convocd" 

rào^e)  as  Côrtes* 
On  connaît  les  suites  déplonblet    SOo  conhêcidas  ou  sâo  bem  sabi» 
de  cette  affaire.  das  as  consequencias  déplora'» 

veis  d*aquelle  négocia, 

•#*  Emploi  de  ^ueHiaeo  toarnares  partlcnlièreo  à  la 
IradactIOM  de  cerSalaeo  locatlODO  francisée. 

On  eut  de  la  peine  à  le  sauver*    Custou  muito  a  salval-o. 

On  touchait  à  l'époque  de'  cette    Sra  chegada  a  epoca  d'etta  «o* 
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sdlennlté  ;  OB  en  profiU.  lemnidade;      tqm>veitdTê9»m 

d'dla. 
Les  uns  prêtèrent  le   serment     Vm  derûo  o  jnramento  que  te 
exigé,  les  autres  le  révisèrent  :       exigia,  outras  o  recusârâo  :  esit 
on  devait  s'attendre  à  cette  di-      divUâo  era  de  esperar^  on  de- 
Tision.  via  etperar-u  esta  divisâo. 

On  sent  que  nous  roulons  parler  *  Jd  se  vê  que  queremos  fattar  aqm 
ici  de..»  de,,,  on  jd  o  leiior  conkece  que 

é   nossa  intençdo  fallar  u/pi 

de,.. 

Remarque.  Les  personnes  qui  ont  étndié  le  latin 
auront  pu  remarquer  que,  comme  dans  cette  langue, 
il  n'existe  en  portugais  aucun  mot  qui  rende  exac- 
tement le  pronom  on^  ni  aucun  terme  spécial  par 
lequel  on  puisse  le  traduire  dans  tous  les  cas,  mais 
qu'il  a  plusieurs  équivalents  selon  le  sens  qu'il  pré- 
sente. 

Voici,  à  propos  de  ce  pronom,  quelques  rapproche- 
ments entre  le  portugais,  le  latin  et  le  français  : 

1*^  La  forme  passive  :  diz^se  -*  dicitur  —  on  dit; 
ama-se  a  virtude  —  virtus  amatur  —  on  aime  la  vertn; 
vat-se— itur  —  on  va  ;  quoique  ce  dernier  verbe  soit 
neutre. 

2»  La  première  personne  du  pluriel  :  louvifnot  t 
probidade  —  laudamus  probitatem  —  on  loue  la  pro- 
bité ;  amâtnps  a  virtude  —  amamus  viriutem  «»  oa 
aime  la  vertu. 

3®  La  troisième  personne  du  pluriel  sans  sujet  e» 
primé  :  amâo  a  virtude  —  amant  virtutem  —  on  aime 
la  vertu  ;  dizem  que  os  veados  vivem  muito  tempo  — 
perhibent  cervos  diutissimè  vivere  —  on  dit  que  les 
cerfs  vivent  très-longtemps;  diz^se  —  aiunt,  dicunt 
—  on  dit;  contào  —  tradunt  «—  on  raconte. 

4*  Alguem  :  —  alguem  me  disse  —  aliquis  dixit  mifal 
— >  on  m'a  dit, 
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8*  Ninguem  :  —  fiinguem  pôde  ser  feliz  sem  a  virtude 
—  nemo  sine  virtute  potest  esse  beatus  —  on  ne  peut 
être  heureux  sans  la  vertu. 

6®  Se'alguem  :  —  se  alguem  te  perguntar  —  si  qui» 
te  interroget  —  si  l'on  vous  interroge. 

7*  Quem  :  —  quem  deseja  o  alheio  —  qui  bonum  alio» 
num  appétit  —  lorsqu'on  désire  ou  quand  on  désire 
le  bien  d'autrûi. 

8**  Coda  um  :  — •  cada  um  ama  a  virtude  —  aliquis 
eu  quisque  amat  virtutem  —  on  aime  la  vertu. 

^  Todos  :  —  elle  o  rfme,  e  todos  se  lembrâo  —  dixit 
et  omnes  meminerunt  »  il  Ta  dit  et  Ton  s'en  sou- 
vient. 

Nous  ne  multiplierons  pas  les  exemples;  nous 
avons  seulement  voulu,  à  l'occasion  du  pronom  on^ 
appeler  de  nouveau  l'attention  sur  les  nombreuses 
analogies  qui  existent  entre  le  portugais  et  le  latin  ; 
car  tous  les  rapprochements  de  ce  genre  que  pourra 
faire  le  latiniste  seront  pour  lui  autant  de  moyens 
d'arriver  plus  promptement  à  saisir  le  génie  de  la 
langue  portugaise. 


CHAPITRE  CINQUIEME 

DesverbM. 


Des  TerlMS  TBB  et  HATBB. 

!•  Ter  et  Baver  signifient  également  avoir,  et,  dans 
beaucoup  de  cas,  ils  pourraient  s'employer  l'un  pour 
l'antre.  Cependant  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  la  pra- 
tique, et,  en  fait  de  langues,  l'usage  est  souverain* 
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Bmplol  lia  Terbe  TBA. 


S*  Ter  a  toutes  les  acceptions  du  verbe  français 
avoir ^  soit  comme  auxiliaire,  soil  comme  verbe  actif; 
le  seul  verbe  unipersonnel  y  avoir  se  rend  exclu- 
sivement  par  le  verbe  haver. 

3<^  Ter  est  le  véritable  auxiliaire  de  la  langue  :  3 
est  son  propre  auxiliaire  et,  sans  excepter  les  verbes 
passifs,  dans  lesquels  il  figure  comme  figure  en  fran- 
çais le  verbe  avoir,  il  est  l'auxiliaire  de  tous  les  au 
très  verbes,  quels  qu'ils  soient,  y  compris  le  verbe 
haver. 

4°  Ainsi,  que  le  verbe  soit  actif,  neutre,  pronominal 
ou  unipersonnel;  qu'il  demande  en  français  Tauxi- 
liaire  avoir  ou  l'auxiliaire  être;  c'est  toujours  avec  le 
verbe  ter  qu'il  faut  le  conjuguer  en  portugais. 

f}'*  Exemples  de  l'emploi  de  ter  comme  auxiliaire  : 
tenho  esperado,  j'ai  attendu;  tinha  chegado^,  il  était  ar> 
rivé;  tinhamo^os  sentado^  nous  nous  étions  assis  ;  ter- 
êe-hiào  decidido y  ils  se  seraient  décidés;  (em  ehomd^ 
todo  0  dia^  il  a  plu  toute  la  journée;  tinha  havido  esca- 
ramuças  antes  da  batalha^  il  y  avait  eu  des  escarmou- 
ches avant  la  bataille. 

6»  Exemples  de  l'emploi  de  ter  comme  verbe  actif  : 
tenho  muitos  amt^os,  j'ai  beaucoup  d'amis;  tinhamck 
bastantes  motivoSf  nous  avions  assez  de  motifs  ;  tenkt 
frio,  fome  e  nâo  tenho  dinheiro^  j'ai  froid,  j'ai  faim  ei 
je  n'ai  pas  d'argent. 

1  Dans  certains  cas,  et  avec  quelques  verbes  neutres  seoleiiieai* 
on  emploie  parrois  le  verbe  $er  au  lieu  de  rer,  comme  dans  ee» 
phrases  :  era  chegado  o  momento,  era  vinda  a  noile,  au  lieu  de 
tinkatihegado,  tinha  vindo;  mais  on  peut  toujours  employer  e«lie 
dernière  (orme.  Si  l'on  efaiploie  «er,  le  participe  passé,  comme  oa 
le  voit,  s'ac(x>rde  avec  le  si^t. 
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V  Avoir  àf  suivi  d'un  infinitif,  se  rend  par  ter  que, 
Ex.  J'avais  à  sortir,  eu  tinha  que  sahir;  j'ai  deux  lettre? 
à  écrire,  tenho  que  escrever  duas  carias.  On  ne  dit  pas 
ienho  duas  carias  que  escrever;  cependant  on  dira  ienhc 
muiio  que  fazer^  j'ai  beaucoup  à  faire;  ienho  basianii 
guedizer  a  t»o,  j'aurais  beaucoup  à  dire  là-dessus. 

8*  Ter  entre  dans  la  composition  d'un  grand  nom- 
bre  de  locutions  ou  d'idiotismes  très-employés  ;  en 
voici  quelques  exemples  : 

Aqui  letn,  Yoici;  aht  tem,  aU  tem,  Yoilà. 

Ter  porsi^  aroirpour  soi,  être  protégé  par...  (quelqu'un). 

Ter  para  si,  croire,  être  d'avis,  avoir  dans  l'idée. 

Ter  por,  ter  em  conta  de,  réputor,  considérer  comme* 

Ter  por  certo,  croire,  être  certain  de... 

Ter  em  muito,  faire  grand  cas  de... 

Ter  em  pouco  ou  em  menos,  faire  peu  de  cas  de... 

Ter  falta  de,  manquer  de... 

Ter  por  bem,  vouloir  bien,  approuver,  agréer. 

Ter  mdo,  se  modérer  (surtout  à  l'impératif  :  tenha  mdo^  restes 

tranquille,  modéres-TOus). 
Ter  mûo  em  alguem,  contenir  quelqu'un. 
Ter  cuidado  que,  prendre  garde  que. 
Terrée ,  se  tenir. 

^      em  cata,  garder  la  maison. 

—  em  pé,  se  tenir  debout,  se  soutenir. 

—  porfelizj  s'estimer  heureux. 

Ndo  ter-se  com  riso,  ne  pouvoir  s'empêcher  de  rire. 

Ir  ter  a,  aboutir  à  :  e$ta  ruavai  ter  d  igreja,  cette  rue  aboutit  à 

l'église. 
/•»  ter  com  alguem^  aller  trouver  quelqu'un  :  fomos  1er  com  elle^ 

nous  allâmes  le  trouver* 

BBiplol  ém  Terbe  HAYEB. 

9^  Ce  verbe  s'emploie  quelquefois  comme  auxi- 
liaire au  lieu  de  ier^  excepté  au  présent  de  l'indica- 
df»  hei,  et  au  futur,  haverei^  dont  on  ne  se  sert  plus; 
on  ne  dit  pas  hei  alcançado^  haverd  diio^  mais  bien 
ienho  alcançado,  ierd  diio. 
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10*  Le  verbe  d^ir,  suivi  d'un  infinitif,  peut  se 
traduire  dans  tous  ses  temps  par  le  verbe  havir^ 
employé  aux  mêmes  temps,  et  lié  à  l'infinitif  sui- 
vant par  la  préposition  de^  mais  toujours  dans  un 
sens  futur,  par  rapport  au  temps  dans  lequel  cette 
locution  est  employée;  autrement,  il  faudrait  se  ser- 
vir du  verbe  dever  ou  d'une  autre  expression.  Ex. 
n  doit  pleuvoir  cette  nuit,  ha  de  chaver  esta  noue; 
nous  dûmes  recourir  à  la  force,  houvemos  de  reeontr 
à  força. 

11'' Le  verbe  falloir  ^  employé  dans  le  sens  des 
exemples  qui  précèdent,  peut  aussi  se  rendre  par 
haver  :  il  faut  que  je  parte  à  quatre  heures,  hei  de 
partir  ds  quatro  haras;  fallait-il  l'abandonnerT  ham 
de  abandonal-o? 

12*  Le  futur  simple  de  l'indicatif  peut,  dans  cer- 
tains cas,  se  rendre  également  par  cette  locution,  c'est 
pourquoi  nous  l'avons  introduite  dans  les  conjugai- 
sons sous  le  nom  de  futur  portugais.  Ex.  Il  pleuvra 
cette  nuit  si  la  chaleur  continue ,  ha  de  chover  e$ta 
noiie  se  continuar  o  calor;  je  vous  l'enverrai  demain 
sans  faute,  hei  de  mandar-Uio  (ou  mandar'lh'O'Àei) 
amanhà  sem  fcUta.  (Voyez  Gramm.,  p.  101,  n**  10  et 
11,  et  la  conjugaison  du  verbe  amar^  p.  147,  150 
et  151.) 

13*  On  trouve  souvent  dans  les  anciens  auteurs  le 
verbe  haver  employé  auUeu  de  ter  pour  exprimer  la 
possession,  l'obtention  :  houve  o  perdâo  dojuiz^  il  eut 
(il obtint)  le  pardon  du  juge;  houverâo  grande vietO' 
fta  dos  inimigos,  ils  remportèrent  une  grande  victoire 
sur  les  ennemis  ;  dos  moradores  do  bairro,  nenhum  ha* 
via  tal  nome^  dans  le  quartier,  il  n'y  avait  personne 
de  ce  nom.  Le  verbe  haver ,  employé  dans  ce  sens, 
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ne  se  rencontre  guère  aujourd'hui  que  dans  les  actes 
des  notaires. 

44®  Le  participe  passé  havido  a  quelquefois  la  si- 
gnification de  acquis:  bens  mal  havidoSy  des  biens 
mal  acquis.  Ce  mot  s'emploie  aussi  pour  tido^  dans 
le  sens  de  tenu  pour,  réputé,  regardé  comme. 

15*  Le  verbe  unipersonnel  il  y  a  se  rend  exclusive- 
ment par  le  verbe  haver  employé  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  de  chaque  temps,  même  quand  le 
substantif  suivant  est  au  pluriel,  et  les  deux  mots  il 
et  y  ne  s'expriment  pas  :  il  y  a,  ha;  il  y  avait,  havia; 
il  y  eut,  kouve;  il  y  a  eu,  tem  havido;  et  ainsi  de  suite 
à  tous  les  autres  temps,  avec  Tauxiliaire  ter  dans  les 
temps  composés.  Ex.  Il  y  a  25  jours,  ha  25  dias;  il  y 
avait  de  bons  fruits  dans  ce  pays,  havia  boas  frutas 
nesta  terra;  y  a-t-il  quelqu'un  qui  soit  tout  à  fait 
heureux?  haverà  alguem  que  seja  compleiamente  felisf 
je  ne  croyais  pas  qu'il  y  eût  tant  de  blessés,  eu  nâo 
julgavaque  houvesse  tantos  feridos^. 

46^  L'unipp.rsonneltYes/,  dans  le  sens  de  y  at;otr,  se 
traduit  également  par  haver  et  non  par  ser.  Ex.  11  est 
des  hommes  avec  qui  on  ne  peut  vivre,  ha  homem 
eam  quem  se  nâo  pôde  viver;  il  était  près  de  ces  lieux 
une  retraite  ignorée,  havia  perto  d'estes  lugares  um 
retira  ignorado;  il  fut  un  temps  où,  houve  t^mpo  em 
que. 

il^  Il  y  a,  il  y  avait,  il  y  êMra^  etc.,  désignant  le 
terme  d'une  époque,  d!une  durée,  peut  s'exprimer 
aussi  par  le  verbe  fazer  employé  à  la  troisième  per- 

>  Daofl  ce  dernier  exemple  ot  dans  les  phrases  analogues ,  on 
peut  remplacer  le  verbe  haver  par  le  rerbe  ser,  en  donnant  une 
•Qtre  tournure  à  la  phrase  :  tu  nùo  inlgava  que  fossem  xamoê  o$ 
feridoê. 
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sonne  du  singulier.  Ex.  Il  y  a  aujourd'hui  quinze 
jours,  faz  hoje  quinze  dias;  il  y  a  eu  hier  un  mois,  fez 
hontem  um  mez;  il  y  aura  demain  huit  jours»  fat 
amanha  oito  dias.  Le  futur  français  se  traduit,  dans  ce 
cas,  par  le  présent  de  Tindicatif /oz,  ou  par  le  futur 
portugais  :  —  ha  defazer  amanhâ  oito  dias;  rarement 
par  le  futur  simple  fard, 

i%^  H  averse  signifie  se  conduire,  s'y  prendre: 
houve-se  com  tal  prudencia  que  salvou  ao  mesmo  tempo  a 
konra  e  a  fortuna,  il  se  conduisit  avec  tant  de  pru* 
dence  qu'il  sauva  en  même  temps  son  honneur  et 
sa  fortune. 

19"*  Ce  verbe  sert  encore  à  former  quelques  autres 
idiotismes  tels  que  ceux-ci  : 

Haver^secomalguem,  |     .^oir  affaire  à  qoelqu-o. 

Havel-o  ou  havel^s  com  alguem,    )  h      h    « 

haver  d  mOo,  trouver  aisément  ce  qo'oD  cherclie. 

Baver  por  bem,  trouver  bon,  juger  à  propos,  daigner. 

Baver  que,  croire,  s'imaginer  t  ha  que  mereee  futfo,   il  croit  ^ 

tonl  lui  est  dû. 
Ba  de  haver  (dans  on  bilan)  signifie  t  créanees,  l'avoir. 

Des  TerlM0  ftBB  et  bstab. 

|o  Le  verbe  être  se  traduit  en  portugais  par  ser  ou 
par  estar;  mais  ces  deux  verbes  ne  peuvent  s'em- 
ployer indifféremment  Tuu  pour  l'autre,  chacun  d'eux 
ayant  une  signification  particulière  qui  donne  à  la 
phrase  un  sens  tout  différent.  Ainsi,  par  exemple , 
sùu  bom  signifie  —  je  suis  bon;  estou  bom  veut  dire  — 
fe  me  porte  bien;  estou  doente^  je  suis  malade;  sou 
doente,  je  suis  maladif,  d'une  mauvaise  santé. 

Voici  les  principales  règles  pour  se  guider  dans 
l'emploi  de  ces  deux  verlxes,  selon  le  sens  que  l'on 
veut  donner  à  la  phrase. 
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Emploi  eu  Terbe  i 

On  emploie  ser  : 

2*»  Pour  désigner  l'attribut  inhérent,  essentiel,  in- 
séparable ,  permanent  ou  habituel  du  sujet.  Ex.  Être 
homme,  ser  homem;  être  sobre,  sersobrio;  être  géné- 
reux, ser  generoso;  être  portugais,  brésilien,  fran- 
çais, etc.,  ser  Portuguez,  Brasiletro^  Francez^  etc 

3°  Si  Ton  employait  estar,  le  sens  serait  tout  autre  : 
estar  homem  voudrait  dire  :  être  grand  ou  développé 
comme  un  homme,  être  arrivé  à  Tâge  viril,  être  un 
homme  fait;  estar  sobrio^  être  devenu  sobre  ;  estar  ge- 
neroso, être  devenu  généreux.  Fstar  Portuguez,  Brasi- 
leiro,  etc.,  ou  estar  um  PortugueZy  um  Brasileiro^ 
signifie  être  devenu  portugais,  brésilien,  etc.,  soit 
par  naturalisation ,  soit  parce  qu'on  parle  très-bien 
la  langue ,  ou  que  Ton  a  des  goûts,  des  aptitudes  qui 
sont  propres  aux  Portugais,  aux  Brésiliens,  etc. 

*•  D'après  la  même  règle,  si  Ton  veut  parler  d'un 
homme  qui  est  né  riche  ou  qui  est  riche  depuis  long- 
temps, on  dira  :  este  homem  é  rtco;  si  Ton  veut  faire  en- 
tendre qu'il  est  devenu  riche  depuis  peu,  il  faudra  dire 
esta  rico^.  Ces  phrases  :  este  homem  épobre^  este  homem 
estàpobre,  présentent  la  même  différence  ;  dans  celles- 
ci,  a  Clara  ébonita^  a  Clara  esta  àonita,  la  première 
exprime  que  Clara  est  toujours  jolie,  la  seconde,  que 
cette  personne  est  devenue  jolie  ou  qu'elle  est  jolie 
accidentellement  :  a  Clara  esta  muito  bonita  esta  noite^ 

^  Daos  Ton  et  l*aatre  cas,  on  dit  également  en  français  :  il  est 
fiche,  et  en  latin  :  divet  est  ;  tandi»  que  l'usage  des  deux  verbes  ser 
ettfsfarest  certainement,  pour  le  portugais  et  l'espagnol,  une  res- 
source précieuse  qui  donne  à  ces  doux  langues  an  avantage  sur  le 
latin  et  sur  le  français,  par  la  précision  qu'ils  apportent  dans  le 
àïÊConrSf  et  par  le  moyen  qu'Us  offrent  d'éviter  toute  ambiguïté 
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5*  De  même  encore,  ser  bebado  signifie  être  ivrogne, 
{9tar  bebado  être  ivre  actuellement;  ter  calado^  être 
discret,  estar  caladoy  être  silencienx  (dans le  moment); 
ïer  distrahidoy  être  distrait  par  nature,  estar  disirahido^ 
être  distrait  momentanément;  ser  akgre^  être  d'hn- 
meur  joviale;  estar  alegre^  être  gai  (au  moment  où 
Ton  parle). 

Remarque.  On  se  rappelle  que  certains  participes 
peuvent,  même  précédés  de  ser^  avoir  une  significa- 
tion adjective.  (Voyez  Gramm.,  p.  251] .  Il  ne  faut  donc 
pas  confondre  les  participes  calado,  distrahido^  em- 
ployés ici  comme  adjectifs,  avec  les  mêmes  mots 
employés  comme  participes  passifs  :  foi  distrahidodas 
suas  occupaçôes  par  um  assumpto  imprevtsto, 

6^  D'autres  participes  n'ayant  pas  la  signification 
adjective  des  précédents,  prendront  le  verbe  ser  lors- 
qu'ils seront  passifs,  et  le  verbe  estor  lorsqu'ils  expri- 
meront un  état.  Ex. 

Il  fut  blewé  d'un  coup  de  lance,  foiferido  de  uma  tançada, 

11  était  déjà  blessé  quand  J'arrivai  »  eiU  jd  eitava  ferido  qmamâm 

chegueL 
La  question  fut  résolue  en  notre  fareur,  a  questâo  foi  rttohnda  m 

nosso  favor. 
Allons-nous-en»  la  question  «t  réiolM,  miim-iim  emèor«,  tHé 

resolvida  a  qseflao. 

7°  Le  verbe  être  se  traduit  aussi  par  «er  pour  expri* 
mer  le  métier,  la  profession,  la  fonction,  la  dignité. 
Ex.  Être  maçon,  ser  pedreiro;  être  pianiste,  ser  pûh' 
nista;  être  libraire,  ser  livreiro;  être  domestique,  ser 
criado;  être  ministre,  ser  ministro. 

S''  Si  Ton  d\%Q\Xes(dpianista,  cela  signifierait  ou  que 
rindividu  est  fort  au  piano  comme  un  artiste,  on  qn'^l 
est  devenu  pianiste  ;  esté  ministre  Bl  la  même  significa- 
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tîon  que  :  il  est  devenu  ministre,  on  il  est  parvenu  à 
être  ministre. 

9^  £q  résumé,  dans  tous  les  cas  qui  se  rapportent 
aux  règles  précédentes,  si  l'on  considère  l'attribut  en 
lui-même,  sans  aucune  idée  de  comparaison  ou  d'aï- 
Insion  à  un  état  antérieur  différent,  il  faut  employer 
$€r.  Si,  au  contraire,  l'on  considère  l'état  actuel  d'une 
manière  relative,  c'est-à-dire  par  rapport  à  son  point 
de  départ,  ou  à  l'état  antérieur  de  la  personne  ou  de 
la  chose,  ou  encore  par  rapport  aux  efforts  faits  pour 
parvenir  à  cet  état  actuel,  il  faudra  employer  estar. 

10''  C'est  encore  le  verbe  ser  qu'on  emploie  pour 
indiquer  la  matière  dont  l'objet  est  fait,  ses  propriétés 
physiques,  comme  l'état  solide,  liquide  ou  gazeux,  la 
forme,  la  couleur,  la  dimension,  la  dureté,  la  ducti- 
lité, la  friabilité,  la  ténacité,  etc.,  etc.  Ex.  Ser  de 
fjuro;  ser  de  pedra;  ser  solido,  liquida^  gazoso;  ser  re- 
iondoj  azul;  ser  alto^  profundo;  ser  duro^  ductile  friavel^ 
tenaz^  etc.,  etc. 

44®  11  faudnût,  au  contraire,  employer  e$^ar  si  l'on 
roulait  indiquer  que  la  propriété  exprimée  n*est  pas 
latnrelle  au  corps,  mais  accidentelle  ou  acquise, 
îomme,  par  exemple  :  a  agua  esta  gelada^  l'eau  est 
celée;  o  gelo  esta  derretidoy  la  glace  est  fondue. 

12®  On  emploie  ser  pour  indiquer  l'origine,  la  pro- 
renance,  l'usage,  la  destination  des  objets  :  je  suis  de 
larseille,  sou  de  Marselha;  ce  raisin  est  de  Fontaine- 
lu,  estas  uvas  sào  de  Fontainebleau;  cette  huile  est 

►ur  les  cheveux,  este  oleo  é  para  o  cabello;  ce  livre 
pour  mon  frère,  este  livra  é  para  meu  irmâo, 

43**  Le  verbe  être,  exprimant  la  possession ,  se  tra- 

lit  toujours  par  ser.  (Voyez  les  exemples  à  la  Syn- 

Le  des  Pronoms  possessifs,  p.  468,  g  3^.) 
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14"  Etre^  employé  pour  indiquer  la  parenté,  se  rend 
aussi  par  ser.  Ex.  Il  est  mon  fils,  é  meu  filho;  je  suis 
son  oncle,  sou  tio  d'elle;  c'est  ma  femme,  é  minha 
mulher. 

45"*  Dans  ces  exemples,  l'emploi  de  estar  donnerait 
à  la  phrase  une  signification  difi'érente  :  esté  minhc 
mulher  signifierait  :  est  devenue  ma  femme,  comme 
dans  l'exemple  suivant  :  a  iSn/*?  com  quetn  Vm^  dansou 
outro  dia^  esta  hoje  minha  mulher^  ce  qui  veut  dire 
qu'elle  n'était  pas  ma  femme  qlors,  mais  qu'elle  Test 
devenue  depuis.  Si,  dans  cet  exemple,  on  disait  :  é 
minha  mulher ^  cela  signifierait  qu'elle  Tétait  déià  an 
moment  dont  on  parle;  c'est  pourquoi,  dans  aucun 
cas,  on  ne  pourrait  dire  au  passé  :  estava^  e$ieve 
minha  mulher. 

46^  Pour  indiquer  l'heure,  on  emploie  ser  et  non 
estar  :  il  est  trois  heures,  sâo  très  horas;  il  était  midi, 
era  meio  dia;  il  peut  être,  il  pourrait  être  ou  il  pour* 
rait  bien  être  8  heures,  serdx)  ou  hào  de  ser  8  horas. 

17^  Pour  indiquer  le  quantième,  c'est  encore  $&r 
qu'il  faut  employer  :  c'est  aujourd'hui  le  premier  du 
mois,  hoje  é  o  primeiro  do  mez;  c'était  hier  le  25, 
hontem  erâo  25.  Cette  phrase  »  estamos  a  25  do  fR«s, 
signifie  :  nous  sommes  arrivés  au  25  du  mois. 

Remarque.  Comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  3 
est^  employé  pour  l'heure,  et  c'est^  pour  le  quantième, 
ne  sont  pas  unipersonnels  en  portugais. 

18''  En  général,  pour  exprimer  la  quantité,  le  nom- 
bre, il  faut  aussi  employer  ser,  Ex.  Hontem  ercamt» 
quinze^  hoje  jâ  nào  somos  tantos,  hier  nous  étioQâ 
quinze,  aujourd'hui  nous  ne  sommes  plus  autant* 

49°  Être,  unipersonnel  ou  non,  suivi  de  la  prép<^ 
fion  de  et  d'un  substantif,  dans  le  sens  des  exemplet 
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suivants,  se  rend  par  ser:  il  est  d'usage,  éde  costume; 
il  était  de  notoriété,  era  de  notoriedade;  il  serait  de  bon 
goût,  séria  de  bom  gosto;  cet  enfant  est  d'un  bon  na- 
turel, este  menino  é  de  boa  indole.  Lorsque  la  phrase 
exprime  une  chose  passagère,  on  se  sert  de  estar: 
être  de  garde,  estar  de  guarda;  être  de  semaine, 
estar  de  semana. 

20^  Étre^  unipersonnel  ou  non,  suivi  de  la  préposi- 
tion à  et  d'un  infinitif,  se  rend  encore  par  ser  :  il  est  à 
croire,  é  de  crer;  il  était  à  craindre  que...,  era  para 
temer  que.,,;  cet  homme  est  à  redouter,  este  homem  é 
para  temer.  Dans  ces  exemples,  la  préposition  à^^ 
comme  on  le  voit,  se  rend  en  portugais  par  de  ou 
par  para,  selon  le  cas. 

Remabqce.  Ne  confondez  pas  être  à,  dans  le  sens  des 
exemples  qui  précèdent,  avec  être  à,  dans  le  sens  de 
être  en  train  de.  Cette  dernière  locution  se  rend  par 
estar  avec  le  participe  présent.  (Voyez  plus  loin,  au 
verbe  Estar,  p.  512,  b?  34.) 

21*  Les  unipersonnels  c'est,  c'était ,  etc.,  il  est,  il 
était,  etc.,  s'expriment  par  ser.  Ex.  C'est  vrai,  éver* 
dade;  c'est  pour  savoir,  é  para  sûéer;  c'était  un  plaisir 
pour  nous,  era  para  nos  um  gosto;  c'est  facile  à  dire, 
é  faci{  de  dizer;  il  est  bon  d'avoir  des  amis,  é  bom  ter 
amigos;  il  était  trop  tard,  era  demasiado  tarde;  ce  sera 
pour  demain,  sera  para  amanhd.  Il  y  a  cependant 
quelques  exceptions.  (Voir  au  verbe  Estar,  p.  S13« 
n»  32.) 

22"  Remarquez  qu'après  c'esr,  suivi  d'un  adjectif  et 
d'un  infinitif  liés  par  la  préposition  à,  cette  préposi- 
tion se  rend  en  portugais  par  la  préposition  de  ou 
para^  et  qu'après  il  est,  suivi  également  d'un  adjectif 
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et  d'un  infinitif,  mais  qui  sont  liés  par  la  prépasilii» 
de,  cette  préposition  ne  s'exprime  pas. 

23**  Cestà  mot  (fe...,c'«s/à  mot  à..., sontdes  gallicis- 
mes qui  ne  s'expriment  ni  par  9er  m  par  estor,  ma» 
par  d'autres  verbes  tels  que  pertencer^  tocar^  compeiir, 
incumbiry  selon  le  sens  de  la  phrase.  Ex.  C'est  à  moi  à 
jouer  (c'est-à-dire  c'est  à  mon  tour  de  jouer),  toeo- 
me  jogar;  c'était  à  toi  à  payer,  tocava-te  a  ti  pagcar; 
ce  sera  à  elle  à  chanter,  tocar-lhe-ha  a  ella  cantar 
(inutile  d'ajouter  que  ces  expressions  :  c'est  à  mon 
tour  de...,  à  ton  tour  de...,  etc.,  devront  se  rendre  de 
la  même  manière):  c'est  à  vous  de  parler  en  cette 
circonstance,  em  taes  circumsiancias^  a  Vmf  é  que  per- 
tence  ou  que  compete  fallar;  c'est  à  moi  de  commander 
ici,  non  à  d'autres,  a  mim  é  que  pertence  mondaraqui^ 
nâo  a  qualquer  outro;  c'est  à  vous  de  recueillir  ces  or- 
phelins, a  Vm^  é  que  incumbe  recolher  estes  orphdas, 

ai*"  En  arithmétique,  daus  le  calcul  de  l'addition  et 
de  la  multiplication,  le  verbe  français  faire  se  rend  en 
portugais  par  le  verbe  ser.  Ex.  2  et  2  font  4,  2 e  2  5àb  4, 
et  non  fazem  4  ;  5  et  7  font  12,  5  e  7  sdb  12  ;  5  fois  5 
font  25,  5  vezes  5  sdb  25  ;  7  fois  4  font  28,  7  vezes  4 
sào  28.  Dans  un  calcul  rapide,  on  supprime  le  verl>e, 
comme  en  français  :  dois  e  dois^  quatro;cinco  vezes  cù%cOy 
vinteecinco. 

25<»  //  estf  suivi  d'un  substantif,  dans  le  sens  deilf 
«,  se  rend  par  l'unipersonnel  haver.  (Voyez  ce  verbe« 
p.  503,  n«  16). 

26®  C'est  le  verbe  ser,  et  non  estar,  qui  sert  à  former 
la  voix  passive,  à  Taide  du  participe  passé  simple  des 
verbes  actifs.  (Voyez  Conjugaison  des  verbes  passifs, 
p.  197  et  198). 

27*  Enfin,  le  verbe  ser  entre  dans  la  composition 
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d*im  certain  nombre  de  phrases  on  locutions  fami- 
lières trés-usitées,  telles  que  les  suivantes  : 


8er  com  alguem^  se  trouYer  avec 

qii«flqa'an,  aller   le  trouver  : 

amanha  serei  comvo$co. 
Tir  a  ur,  devenir. 
A  ser  attim^  cela  étant,  8*11  en 

est  ainsi. 
A  ser  eerto,  si  c'est  vrai. 
A  nûo  ter  que,  si  ce  n'est  qne- 
Sèndo  que,  puisque. 
Sendo  heos  servido,  s'il  platt  à 

Dieu. 
Jsto  éf  c'est-à-dire. 
Tinha  de  ser,  cela  devait  arriver. 
Seja  quaijor,  quel  qu'il  soit. 
Seja  ou  nûo  seja,  quoi  qu'il  en 

soit. 
Seja  0  que  for,  quoi  qu'il  en  soH, 

n'importe  quoi. 
Era  entOo  para  ver,  il  fallait  voir 

alors. 
Se  nao  fosse  eu,  sans  moi. 
Se  nûo  fosses  tu,  sans  toi. 


Se  nûo  fosse  elle,  sans  lui. 

5e  nûo  fossemos  nés,  sans  nous. 

Se  nûo  foueis  vàs^  sans^vous. 

Se  nûo  fossem  elles,  sans  eux. 

Se  nûo  fosse  este  amigo,  eu  nûo 
atinava  com  a  rua,  sans  l'ami 
que  voilà,  Je  n'aurais  pas  trouvé 
la  rue. 

Que  é  feito  rfe. .  •  ?  Qu'est  de- 
venu...? 

Queéfeitod'aquella  sua  audacia? 
Qu'est  devenue  votre  audace? 

Que  é  feito  do  Pedro?  Où  est 
Pierre?  qu'est  devenu  Pierre? 

Que  é  feito  d*  elles?  Que  sont-ils 
devenus? 

Qn'i  dô  meu  ehapéo^  {Qu'é,  con- 
traction de  que  é).  Où  est  mon 
chapeau? 

Queéd'eVa?  Où  est-elle? 

Que  sera  de  nos?  Que  devien- 
drons-nous? etc.,  etc. 


Bniplol  de  BMTJLB. 

Outre  les  cas  déjà  indiqués  au  verbe  «er,  le  verbe 
estar  s'emploie  : 

28**  Lorsqu'on  veut  exprimer,  au  moral  comme  au 
physique,  un  état  actuel,  récent,  accidentel,  transi- 
toire ou  passager,  n'ayant,  en  un  mot,  aucun  carac* 
tère  essentiel  ou  permanent.  Ex.  Estar  triste^  être 
triste;  estar  mal  com  alguem,  être  mal  avec  quelqu'un; 
e$tar  satisfeito^  livre,  être  satisfait,  libre  ;  estar ^ansado, 
deitado,  être  fatigué,  couché;  estar  conceriado^  être 
raccommodé;  estar  juntos  ou  juntas^  être  ensemble. 

29^  Lorsqu'on  veut  exprimer  le  séjour,  la  présence 
temporaire  ou  fortuite  d'tme  personne  ou  d*ime  chose 
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dans  tm  lien  quelconque,  lorsque  enfin  le  verbe  êfrt 
a  la  signification  de  se  trouver.  Ex.  Eu  esiava  entâo  cm 
Viennay  j'étais  alors  à  Vienne;  nesie  dia  estarei  en 
casa^  je  serai  chez  moi  ce  jour-là;  estar  em  citna  da 
mesùf  dentro  da  caixa^  debaixo  da  cama^  junto  do  fogo, 
ao  pé  do  lunie^  être  sur  la  table,  dans  la  caisse»  sous  le 
lit,  près  du  feu,  etc. 

30®  Le  verbe  estar^  employé  dans  tous  ses  temps  et 
dans  toutes  ses  personnes  avec  le  participe  présent 
d'un  autre  verbe,  constitue  une  manière  particulière 
de  conjuguer  les  verbes  portugais,  auxquels  il  donne 
ainsi  certaines  nuances  d'expression  qui  sont  une  vé- 
ritable richesse,  commune  au  portugais,  à  Tespagnol, 
A  Tanglais,  et  un  peu  aussi  à  1  italien.  Le  verbe  «er, 
employé  dans  ce  cas  à  la  place  de  eêtar^  n'aurait  aa- 
cun  sens. 

31®  Ainsi,  pour  exprimer  la  continuité  d'une  action, 
ou  sa  concomitance  avec  une  autre  action,  on  em- 
ploiera cette  forme.  Ex.  Que  faites-vous?  —  J'écris 
(c'est-à-dire  je  suis  en  train  d'écrire),  o  que  esta  Vm'!^  /«• 
iendo?~^Estouescrevendo;  il  écrivait  lorsque  j'arrini, 
elle  estava  escrevendo  quando  cheguei;  je  serai  à  écrire 
ou  en  train  d'écrire  quand  vous  arriverez,  estarei  e^ere' 
vendo  quando  o  Snr.  chegar. 

Première  remarque.  Cette  forme  peut  être  employée 
toutes  les  fois  que  le  verbe  de  la  phrase  français*^ 
peut  se  tourner  par  être  en  train  de^  suivi  de  l'infi- 
nitif. 

Deuxième  remarque.  On  peut,  dans  certains  cas, 
remplacer  estarparficar.  (Voyez  leverbe«/ûr,  p.562. 

Troisième  remarque.  Les  verbes  ir  et  andar  s'em- 
ploient aussi  avec  le  participe  présent  des  autres 
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▼erbes  :  andar^  corame  fréquentatif,  tr,  comme  in- 
choalif  (Voyez  ces  verbes,  p.  563  à  066,) 

32**  Estar  et  ficar  servent  quelquefois  à  exprimer 
l'anipersonnel  cest,  mais  seulement  dans  les  cas  ana- 
logues aux  exemples  suivants  : 

C'est  bon!  tstd  bom!  C'est  fait,  esta  feito. 

C'est  juâlc,  ettd  direito.  C'est  enteudu,  estd  oxxfica  enttn» 

C'est  dit,  estd  dito,  dido. 

33*  Le  verbe  estar  ne  peut  servir  à  former  la  voix 
passive,  mais  il  peut  très-bien  être  employé  avec  le 
participe  présent  d'un  verbe  passif  pour  exprimer  la 
continuité  ou  la  prolongation  de  l'état  passih  Ex.  Por 
causa  d*isso  estâo  sendo  vilipendiados  por  todos,  ils  sont 
vilipendés  par  tout  le  monde  à  cause  de  cela;  este 
siiio  esta  sendo  mui  frequentado^  cet  endroit  devient 
très-fréquenté. 

34°  On  peut  aussi,  dans  le  même  sens  de  continuité, 
employer  le  verbe  estar  avec  le  participe  présent  du 
verbe  ser  suivi  d'un  substantif  :  je  ne  veux  pas  que  tu 
sois  le  jouet  de  ces  gens-là  (c'est-à-dire  que  tu  con- 
tinues à  être  le  jouet),  nâo  quero  que  esiejas^  sendo 
ludibrio  d'essa  gente. 

35°  Le  verbe  estar  entre  aussi  dans  la  composition 
de  nombreuses  locutions  d'un  usage  fréquent,  et 
dont  nous  avons  réuni  ici  quelques  exemples  : 

Estar  a,  être  à  la  veille  de...  et     Estd  a  ser  julgado^  il  est  à  la 
aussi  être  en  train  de...  Teille  d'être  jugé. 

<  Dans  les  anciens  auteurs  antérieurs  au  Camoens,  on  trouva 
souvent  le  présent  du  subjonctif  du  verbe  estar,  gous  la  forme  : 
eêiêy  estes,  esté,  estemos,  esteis,  estent.  Cette  forme  subsiste  encors 
dans  quelques  adages  :  esté  como  estd, 

29. 
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Estava  a  dar-lhe  um  conselho, 
j*ëtaiB  en  train  d«  la!  donner  un 
conseil. 

Ettava  a  dixer^mCy  il  élait  en 
train  de  me  dire. 

Estar  de  casaca^  être  en  habit. 

Estar  de  Mentinella^  âtre  en  sen- 
tinelle. 

E$tar  de  cama,  être  alité. 

Eitar  de  viagem,  être  sur  le  point 
de  faire  un  voyage. 

Estar  de  lucto ,  Être  en  deuil. 

Estar  de  posse^  être  en  posses- 
sion, avoir  entre  les  mains. 

Eêtai  alerta,  être  sur  le  qui  vive, 
sur  ses  gardes. 

Mttar  de  pés  no  chOo,  être  nu- 
pieds. 

Estar  de  boné,  être  en  casquette. 

Estar  de  vez^  être  bien  disposé. 

Estar  de  esperanças,  êtri  en- 
eeinte. 

Estar  bem,  être  bien,  à  son  aise, 
commodément. 

Estar  bem  ou  mal,  aller  bien  ou 
mal,  dans  le  sens  de  seoir, 

Essas  calças  estào-lhe  bem,  ce 
pantalon  vous  va  bien. 

Estar  com  fome,  corn  frio^  com 
febre^  com  calor,  com  dôr  de  ca- 
beçOf  com  dinheiro,  etc.,  avoir 
faim,  froid,  la  fièvre,  avoir 
ciiaild,  mal  à  la  télé,  avoir  de 
l'argent,  etc. 

Estar  com  medo,  avoir  peur. 

Esiar  com  pressa,  être  pressé. 

Estar  sem,  être  privé  de,  n'avoir 
pas. 

Estou  sem  vintem,  je  n'ai  pas  le 
sou. 

Estar  em,  revenir  à,  coûter. 


Esta  obra  està-me  em  2&  /rov» 
cos^  cet  ouvrage  me  revient  l 
25  francs. 

Esiar  em,  être  ao  poovoir  de..., 
dépendre  de... 

Nao  esté  em  nos  acabar  este 
quenâo,  il  ne  dépend  pas  de 
nous  de  terminer  cette  afEiire. 

Farei  quanio  estiver  em  mim,  je 
ferai  tout  ce  qui  dép^dra  de 
moi. 

Estar  em  ter,  être  en  son  entier, 
exister  en  stock. 

Estar  em  pé,  être  debout. 

Estar  em  talas,  être  tar  las 
épines. 

Estar  nas  ultimas,  êtreàTextr^ 
mité. 

Esiar  nafé  que,,.,  croire  que..., 
avoir  dans  l'idée  qne... 

Estiir  por  ludo,  accepter  tontes 
les  propositions,  toutesles  con- 
ditions. 

Estou  por  isso,  je  sais  de  cet  avis, 
ça  me  va. 

Estar  poralguem^  être  do  parti 
de  quelqu'un. 

Estar  pela  dito,  pelo  que  se  ajwê' 
toH,  s'en  tenir  à  ce  qui  a  été 
dit,  à  ce  qui  a  été  convena. 

Estar  (ou  nâo  estar)  para  algumê 
causa,  être  {ou  n'être  pas)  bien 
disposé  pour  quelque  ctiose. 

Deixe  estar,  laissai  faire  (me- 
nace). 

Deixe  esiar,  que  VmFf  me  ha  de 
pagar,  laissex  faire,  vous  me  le 
paierex. 

Deixe  estar  que  eu  Ihe  etcrevOf 
soyez  tranquille,  je  vous  écri* 
rai. 


36"  Estar  por,   suivi   d'un    infinitif,  signifie   que 
Tactiou  exprimée  est  à  faire  ou  n'est  pas  encore  faite. 
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Esiar  par  pagar,  D'être  pas  en-  Ettar  por  fater,  être  à  faire. 

core  payé.  Estar  por  varrer,  n'être  pas  en- 

Eitar  por  arrumarf  être  à  ranger,  core  balayé. 

B*êlre  pas  encore  rangé. 

37®  Estar  para^  suivi  d'un  infinitif»  signifie  être  sur 
le  point  de... 

Estou  para  partir j  Je  snls  sur  le  Elle  estava  para  whir,  il  allait 

point  de  partir.  sortir,  il  était  sur  le  point  de 

E«ia  casa  esté  para  cahir^  cette  sortir, 

maison  est  près  de  tomber.  Eatdpara  chover,  il  Ta  pleuvoir. 

ACCORD  DES  VERBES. 
Da  M^ei. 

1®  Lorsque  le  sujet  est  un  pronom,  x)n  le  supprime 
ordinairement,  excepté  dans  les  cas  déjà  indiqués 
aux  Pronoms  personnels  (Voyez  p.  450,  n"  i  à  7). 

2**  Le  verbe  s'accorde  toujours  avec  son  sujet  en 
nombre  et  en  personne  :  tu  cantaSt  nos  applaudimos^ 
os  meninos  brincào.  Excepté  dans  les  cas  indiqués  au 
§  23  de  ce  cbapitre. 

3**  Lorsque  le  sujet  se  compose  de  plusieurs  noms 
ou  pronoms,  le  verbe  doit  naturellement  être  au  plu- 
riel :  Ccrlos  e  Pedro  vSo  a  Roma^  Charles  et  Pierre 
vont  à  Rome  ;  a  jmtiçay  a  religiàOy  a  humanidade  o 
reclamâo,  la  justice,  la  religion,  Thumanité  le  récla- 
ment ;  euytue  ella  partimos  hoje^  elle,  toi  et  moi  nous 
peirtons  aujourd'hui. 

4®  Il  y  a  des  cas,  cependant,  où  le  singulier  peut 
convenir  à  la  phrase  :  admira-me  o  seu  valor  e  a  sua 
eonstancia^  j'admire  son  courage  et  sa  constance; 
perde-se  o  tempo  e  a  paciencia,  on  perd  le  temps  et  la 
patience.  On  peut  toujours  dire  :  admirào-'ine,  per^ 
deni'Se,  etc.,  mais  le  singulier  est  préférable. 
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5<>  Lorsque  plusieurs  sujets  d'un  verbe  sont  séparés 
par  la  conjonction  nem,  on  peut  mettre  le  verbe  aa 
singulier  ou  au  pluriel  :  nem  a  pesca^  nem  a  caça  o 
diverte^  ou  divertem.  Dans  le  premier  cas»  on  consi- 
dère le  verbe  comme  sous-entendu  dans  la  proposi> 
tion  précédente. 

Remarque,  Il  est  inutile  de  dire  que,  lorsque  ran 
des  sujets  est  au  pluriel,  le  verbe  ne  peut  jamais 
être  mis  au  singulier. 

6°  Lorsque  les  divers  sujets  singuliers  d'un  même 
verbe  ne  sont  pas  unis  par  une  conjonction,  le  verbe 
peut  se  mettre  au  singulier,  en  faisant  accorder  le 
verbe  avec  le  dernier  sujet  :  a  justiça^  a  religiâOy  a 
humantdade  o  reclama. 

7«  Mais  si,  par  inversion,  les  différents  sujets,  avec 
ou  sans  conjonction,  se  trouvent  placés  après  le 
verbe,  celui-ci  doit  être  au  pluriel  :  assim  o  reclamào 
ajustiça^  a  religiâOy  a  humantdade^;  aqui  morâmoseue 
elle. 

S^  Si  le  premier  sujet  est  au  singulier  et  uni  aux 
autres  par  la  préposition  com,  on  peut  mettre  le  verbe 
au  singulier  ou  au  pluriel.  Ex.  0  General  corn  todos 
0$  sens  padecia  ou  padeciào  grande  fome. 

9**  Mais  si  le  verbe  se  trouve  placé  avant  le  prehiier 
sujet  qui  est  au  singulier,  le  verbe  doit  être  aussi  au 
singulier  :  padecia  o  General,  corn  todos  os  sens,  grande 
fome;  n'esta  angra  foi  Vasco  da  Gama  com  outra/ ires 
homens  ferido. 

10«  Avec  certains-collectifs,  le  verbe  peut  se  mettre 

1  II  exiôle  en  poésie  une  bien  plus  grande  laUtude,  cl  nous  de- 
fons  dire  que,  même  en  prose,  ces  règles  sont  quelquefois  et* 
frelnles,  à  11  condition,  toulefois,  de  ne  pas  blesser  roreUie. 
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aa  singulier  ou  au  pluriel  (Voyez  Gramm.,  p.  387, 
n*»  63). 

41**  Avec  um  e  outrOy  nem  um  nem  outrOy  suivis  ou 
non  d'un  substantif,  le  verbe  peut  se  mettre  au  singu- 
lier ou  au  pluriel.  Ex.  Um  e  outro  é  bom  ou  sâo  bonSy 
l'un  et  Tautre  est  bon  ou  sont  bons  ;  nem  um  nem  outro 
era  nosso  ou  erdo  nossos^  ni  Tun  ni  l'autre  n'était  ou 
n'étaient  à  nous;  nem  um  nem  outro  caminho  vai  ter  ou 
vâo  ter  là,  ni  l'un  ni  l'autre  chemin  n'y  conduit  ou 
n'y  conduisent. 

42""  Coda  um,  cada  quai,  et  cada  avec  un  substantif, 
veulent  le  verbe  au  singulier  lorsqu'ils  le  précèdent  : 
cada  wHy  cada  qualy  cada  empregado  fazia  o  $eu  dever^ 
chacun,  chaque  employé  faisait  son  devoir. 

13**  Lorsque  c'est  le  verbe  qui  précède,  on  peut  le 
mettre  au  singulier  ou  au  pluriel.  Ex.  Viviaou  viviâo 
cada  um^  caJ,a  quai  ou  cada  membro  da  familia  traba- 
Ihando  noite  e  dia,  chacun  ou  chaque  membre  de  la 
famille  vivait  travaillant  nuit  et  jour. 

ié?  Quelques  écrivains,  cependant,  paraissent  avoir 
pris  pour  règle  de  faire  une  distinction  :  ils  emploient 
le  singulier  lorsque  l'action  est  faite  par  un  seul, 
comme  dans  cet  exemple  :  cada  um  em  sua  povoaçâo 
tinha  jurisdicçâo...  chacun  dans  sa  bourgade  avait 
juridiction...,  et  le  pluriel  lorsque  l'cclion  est  faite 
par  plusieurs.  Çx.  Cada  wm,  com  seu  corpo  de  gente^ 
haviâo  de  acudir  onde  vissem  maior  pressa,  chacun 
devait  accourir  avec  ses  gens  là  où  il  verrait  le  dan- 
ger le  plus  pressant. 

15®  Tout  verbe  unipersonnel  suivi  d'un  substantif 
s'accorde  avec  ce  dernier.  Ex.  Il  arrive  des  choses, 
acontecem  cousas;  il  tombait  des  pierres  du  cïeUcahiâo 
pedras  do  céo,  et  non  acontece,  cahia. 
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46®  Le  verbe  uDipersonnel  haver  est  excepté  de 
cette  règle.  Ex.  Ha' tempos,  il  y  a  quelque  temps; 
Aouve  mutios  homens  afogados^  il  y  eut  beaucoup 
d*hommes  de  noyés  ;  haverà  eem  annos,  il  y  aura  cent 
ans.  On  ne  peut  pas  dire  hào,  hotwerâôy  këveràOy  bien 
que  les  substantifs  qui  suivent  soient  au  pluriel. 

17*  De  mêoie,  tout  verbe  unipersonnel  précédan 
Tunipersonnel  haver  doit  toujours  rester  au  singu- 
lier. Çx.  Pôde  haver  razôes^  il  peut  exister  des  raisons; 
acontece  haver  pessoasy  il  arrive  ou  il  se  trouve  qu'il  y 
a  des  personnes;  deve  haver  algun$  èrros  vlesta  conta, 
il  doit  y  avoir  des  erreurs  dans  ce  compte  (Voyez 
Gramm.,p.  387,  d~  62  —  63—64). 

18*^  Dans  ces  expressions,  c*est  moi^  c'est  toi^  etc., 
et  interrogatîvement,  est-ce  moi?  est-ce  toit  etc.,  le 
verbe  n'est  pas  unipersonnel  en  portugais,  et,  dans  les 
deux  cas,  il  se  traduit  de  la  môme  manière  :  sou  eu  T 
éstufelc.  (Voy.  aux  Pronoms  démonst.,  p.  465fn.  16*). 

19^  Quant  à  la  place  du  sujet,  tantôt  il  précède  le 
verbe,  tantôt  il  le  suit.  L*inversion  est  permise  toutes 
les  fois  qu'elle  ne  nuit  pas  à  la  clarté  ou  ne  blesse  pas 
Toreille;  souvent  elle  est  élégante,  et  quelquefois 
indispensable  (Voyez  à  Tlnversion,  à  la  fin  du  vo- 
lume). 

20*  A  l'impératif,  le  sujet  se  met  toujours  après  le 
verbe  :  dize  tu;  venha  o  Pedro  amafihd. 

2V  À  l'infinitif  et  au  participe,  le  sujet  se  met  aussi 
après  le  verbe,  à  moins  que  ce  dernier  ne  soit  pré- 
cédé d'une  préposition  (Voyez  p.  453,  n<»  52). 

De  l'ailrlbiii. 

22«»  Lorsque  l'attribut  est  un  adjectif  ou  un  pronom, 
il  s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe.  Ex.  Cet  homme 
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est  bon,  este  homem  é  bom;  cette  femme  devient  aca- 
riâtre, esta  mulher  vai-se  tornpndo  rabugenta;  ce 
Uvre  est  à  vous,  este  livro  é  seu;  c*est  cette  plume  qui 
est  la  sienne,  a  penna  (Telle  é  esta. 

23^  Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  tous  les  verbes,  à 
l'exception  du  verbe  haver  employé  unipersonnelle* 
ment,  s'accordent  avec  le  sujet;  cependant,  le  verbe 
ser  s'accorde  quelquefois  avec  l'attribut,  quand  celui- 
ci  est  un  substantif;  et  s'il  y  a  une  préposition 
devant  l'attribut,  il  faut  la  supprimer,  autrement  le 
verbe  ne  s'accorderait  pas  avec  ce  dernier.  Ex.  Le 
revenu  de  Pierre  est  de  mille  écus,  a  renda  de  Pedro 
sâo  mil  escudos.  Si  Ton  exprimait  la  préposition,  il 
faudrait  dire,  en  faisant  accorder  le  verbe  avec  le 
sujet:  a  renda  de  Pedro  é  de  mil  escudos;  ce  qui  me 
plaît  le  mieux  ce  sont  les  peintures,  o  que  mais  me 
agrada  sào  as  pinturas.  En  retournant  ces  phrases,  le 
même  accord  aura  lieu  en  sens  opposé  :  mille  écus 
«ont  le  revenu  de  Pierre,  mil  escudos  é  a  renda  de  Pe^ 
dro;  les  peintures  sont  ce  qui  me  plaît  le  mieux,  as 
pinturas  é  o  que  mais  me  agrada. 

24®  Il  y  a  des  phrases,  cependant,  où  Ton  peut 
faire  accorder  le  verbe  avec  le  sujet  ou  avec  l'attri- 
but. Ex.  0  meu  jantar  é  batatas  e  agua  ou  sâo  batatas 
e  agua.  Ce  dernier  accord  est  toujours  plus  agréable 
A  l'oreille.  11  est  des  cas  où  l'accord  ne  peut  avoir 
lieu  qu'avec  l'attribut  :  tudo  isso  sâo  mentiras,  tout 
cela  n'est  que  mensonge. 

25®  Nous  avons  vu  aux  Pronoms  relatifs,  p.  471, 
D*  6,  qu'après  sou  eu  que^  es  tu  que,  etc.,  traduisant 
c^est  moi  qui^  c'est  toi  quiy  etc.,  le  verbe  qui  suit  se 
met  à  la  même  personne  que  les  pronoms  eu,  tUy  etc.  ; 
et  qu'après  sou  eu  quem^  es  tu  quem^  le  verbe  se  met 
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toujours  à  la  3*  personne.  Nous  ajouterons  que  Ion» 
que  le  qui  relatif  précédé  de  c'est  moi^  c'est  toi,  etc., 
est  exprimé  par  o  que^  a  que^  os  que^  as  que,  le  verbe 
peut  s'accorder  avec  le  sujet  e{i,  tu,  etc.,  ou  avec  l'at- 
tribut 0,  a,  etc.  Ex.  Bu  sou  o  que  fallei^  ou  fallou;  tu 
es  0  que  fallaste,  ou  fallou;  nàs  somos  os  ou  as  que  fallà" 
moîy  ou  fallârào.  Mais  l'accord  avec  le  su|et  est  plo^ 
correct. 

Remarque.  On  voit  qu'avec  l'emploi  de  o  que  on 
n'est  pas  forcé  de  mettre  le  verbe  ser  au  même  temps 
que  le  verbe  suivant.  Avec  l'emploi  de  que  ou  de  quem 
il  aurait  fallu  dire  :  fui  eu  que  fallei;  fosêe  tu  que  fal^ 
laste;  fui  eu,  foste  tu  quem  fallou. 

26*  Lorsque  l'attribut  du  verbe  être  est  un  substan- 
tif suivi  de  qui^  le  verbe  de  la  phrase  incidente  peut 
s'accorder  en  portugais  avec  le  sujet  du  verbe  être  on 
avec  Tattribut  ;  mais  nous  ferons  observer  encore  que 
raccord  avec  le  sujet  est  plus  correct.  Ex.  Je  suis  un 
ami  qui  viens  ici,  sou  um  amigo  que  venho  aqui ;  tu  es 
un  brave  garçon  qui  seras  toujours  estimé,  tu  es  ttm 
bom  rapaz  que  sempre  seras  estimado.  On  peut  dire^ 
vem  aqui,  que  sera  estimado.  Cet  accord  avec  ràtUi- 
but  se  rencontre  même  dans  de  bons  auteurs,  comme 
dans  cet  exemple  :  sou  um  homem  que  ainda  nâo  rené* 
gou  nem  da  cruz  nem  da  Bespanka  ;  um  homem  que  ftA 
aceitou  o  ouro  dos  Barbaros.  Malgré  ces  autorités,  Ta©- 
cord  avec  le  sujet  est  préférable. 

^1^  Les  pronoms  moi  y  toi,  lui,  elle,  nous,  vous,  ntr, 
elles^  attributs  du  verbe  être,  doivent  s'exprimer  en 
portugais  par  la  forme  du  sujet  eu,  tu,  elle,  ella,  nés, 
vas,  elles,  ellas,  et  non  par  me,  te,  etc.  Ex.  Si  tu  étais 
moi,  que  ferais-tu  î  se  tu  foras  eu,  que  farias?  si  j'étais 
toi,  se  eu  fora  tu;  suppose  que  je  suis  toi  et  que  ta 

--Tfigit'ized^by  Google 


DES  YEBBES.  521 

es  moi,  suppôe  que  eu  sou  tu  e  que  tu  is  eu;  imagine 
que  tu  es  lui  et  qu'il  est  toi,  imagina  que  tu  es  elle  e 
que  elle  é  tu. 

DU  RÉGIMB. 
BéslHie  dlreet* 

1*  Le  régime  direct  des  verbes  portugais  s'exprime, 
comme  en  français,  sans  préposition.  Ex.  Tocar  val* 
sas,  jouer  des  valses;  fazer  versos^  faire  des  vers;  cor- 
rer  terras,  courir  le  monde  ;  estudar  o  direito^  étudier 
le  droit;  fui  eu  quem  construio  esta  casa^  c'est  moi  qui 
ai  bâti  cette  maison. 

2*^  Cependant,  après  certains  verbes,  lorsque  le 
régime  direct  est  un  nom  de  personne  ou  de  cbose 
personnifiée,  on  le  fait  précéder  de  la  préposition  a, 
sans  que  pour  cela  il  cesse  d'être  régime  direct. 
Ex.  Amar  a  Deos  e  ao  proximo  como  a  nés  mesmoSf 
aimer  Dieu  et  notre  prochain  comme  nous-mêmes. 

3«  L'emploi  de  cette  préposition  est  facultatif  dans 
les  cas  ordinaires,  mais  il  devient  obligatoire  lors- 
qu'une inversion  pourrait  occasionner  quelque  am- 
phibologie. Ex.  Aos  Gregos  expulsdrâo  os  RomanoSf 
les  Romains  chassèrent  les  Grecs.  Dans  cette  plirase, 
où  le  régime  est  avant  le  verbe  et  le  sujet  après, 
on  ne  saurait  distinguer  ces  deux  termes  l'un  de 
l'autre  si  le  régime  n'était  précédé  de  la  préposi* 
tion  a. 

4""  Quelques  verbes  peuvent,  sans  changer  de  signi- 
fication, être  employés  comme  neutres  ou  comme 
actifs,  c'est-à-dire  gouverner  leur  régime  avec  ou  sans 
préposition  ;  tels  sont  necessitar,  precisar,  avoir  besoinj; 
goiar,  jouir;  usar,  user,  employer,  etc.,  etc.  Ex.  Ne- 
cessitar  uma  cousa^  ou  de  umacousa^  avoir  besoin  d'une 
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chose;  preeisar  dinkeiro  ou  de  dinheiro^  avoir  besob 
d'argent;  goxar  boa  saude  onde  boa sande^  jonir  d'one 
bonne  santé;  usarum  tertno  ou  de  um  termo^  se  serrir 
d'une  Qjipression. 

•  6®  11  en  est  de  môme  des  verbes  réfléchis  servir^ 
vouloir  bien;  dignar^se,  daigner.  Ex.  Sùva-se  aeeitar 
ou  de  aeeiiar^  veuillez  accepter  ;  digncu-se  escrever-me 
ou  de  escrever-me^  il  a  daigné  m'écrîre. 

6<*  Quelques  verbes  peuvent  être  employés  comme 
actifs,  comme  neutres  ou  comme  réfléchis  sans  chan- 
ger sensiblement  de  signification,  tels  sont  aproveitar 
et  esquecer;  mais,  employés  comme  réfléchis,  ils  veu- 
lent après  eux  la  préposition  de.  Ex.  Aproveitei  a  occê- 
siâo  ou  aproveitei-me  da  occasiào,yaï  profité  de  l'occa- 
sion ;  esqueceo  o  seu  lenço  ou  esqueceo-se  do  seu  iençoj  il  a 
oublié  son  mouchoir.  Lorsque  le  régime  de  esquecer^ 
est  un  infinitif,  on  peut  supprimer  la  préposition  de  : 
esquecia-me  dizer-ihe,  j'oubliais  otij'allds  oublier  de 
vous  dire.  Avec  esquecer^  neutre*,  on  prend  quelque- 
fois le  régime  pour  en  faire  le  sujet  et  réciproque- 
ment. Ex.  Je  n'ai  oublié  que  cela,  se  isso  me  esqueceo; 
je  n'ai  pas  oublié  votre  affaire,  nâo  me  esqueceo  o  seu 
negocio;  mot  à  mot  :  votre  affaire  ne  m'a  pas  oublié. 

7*  Le  verbe  lembrar-se^  se  rappeler,  se  prête  égale- 
ment à  cette  dernière  tournure  :  je  me  souviens  de 
cela,  lemhro-me  d'isso  ou  lembra-me  isso.  Mais  contrai- 
rement à  esquecer  et  à  esquecer-se,  lembrar  et  lembrar-se 
ne  peuvent  s'employer  l'un  pour  l'autre  avec  le  même 
sujet;  on  ne  pourrait  pas  dire  :  lembro  isso  pour  si- 


t  Esquecer,  neutre,  slgtAùe  auMf  8*engoardir,  perdre  la  u««pw- 
billlé,  en  parlant  d'un  membre  ;  egqurceo-me  um  braço,  ttmapema^ 
j*ai  un  bras  engourdi,  j'ai  une  Jambe  engourdie;  ter  um  kraf 
eêquecido,  être  perclus  d'un  bru. 
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gnîfier  je  me  rappelle  cela.  Mais  on  dira  très-bieu 
lembrthlhe  issoy  je  vous  le  rappelle;  lembre-me  o  teu 
negocioy  rappelez-moi  votre  affaire. 

8*  Lembt^ar-se  et  esquecer-te  peuvent  être  suivis  de 
que,  avec  ou  sans  la  préposition  de.  Ex.  Lembrei-me 
que  ou  de  que  isto  podia  ser-lhe  util^  j'ai  pensé  que  cela 
pouvait  vous  être  utile  ;  esqueci-me  que  ou  de  que  isto 
podia,  etc.,  j'ai  oublié  que  cela  pouvait,  etc. 

9"  Le  verbe  esperar  veut  son  régime  direct  avec  ou 
sans  la  préposition  por,  quand  ce  régime  est  un  sub- 
stantif ou  un  pronom  :  esperar  alguem  ou  esperar  por 
alguem^  attendre  quelqu'un.  Si  ce  régime  est  un  infi- 
nitif, on  l'exprimera  avec  ou  sans  la  préposition  de  : 
tspero  tomar  ou  espero  de  tomar  amanM,.  j'espère 
revenir  demain.  Il  en  est  de  même  des  verbes  promet 
ter,  promettre;  jurar^  jurer  :  prometto  fazer  ou  de 
fazer  isso,  je  promets  de  faire  cela;  juro  dizer  ou  de 
dizer  a  verdade,  je  jure  de  dire  la  vérité. 
*  40"  Les  verbes  rogar,  prier;  agradecer^  remercier; 
desculpar,  excuser,  etc.,  veulent,  contrairement  au 
français,  pour  complément  indirect  la  personne,  et 
pour  complément  direct  la  cbose.  Ex.  Je  vous  prie 
d'avoir  l'obligeance  de...,  rogo-lhe  o  obsequio  de..,; 
je  remercie  votre  père  de  sa  bonté,  agradeço  a  seu  pai 
a  ma  bondade;  excusez-le  d'arriver  si  tard,  desculpe^lhe 
o  chegar  tâo  tarde. 

H^  Après  Tunipersonnel  custar^  l'infinitif  qui  suit 
peut  s'exprimer  avec  on  sans  la  préposition  a  c 
custou-me  convencel-o  ou  a  convencel-o,  j'ai  eu  de  la 
peine  à  le  convaincre. 
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ftéclHie  tadlrect. 


12*  En  portugais  comme  en  français,  le  régime 
indirect  d'un  verbe  est  toujours  précédé  d'une  prépo 
sition  exprimée  on  comprise  dans  le  régime;  mais 
cette  préposition  n*est  pas  toujours  la  même  dans  les 
deux  langues.  Toutefois  les  régies  générales  à  cel 
éocard  sont  peu  nombreuses.  Voici  les  principales  : 

43®  Les  verbes  qui  expriment  le  mouvement  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre,  sans  aucune  idée  de  séjour, 
veulent  après  eux  la  préposition  a,  quelle  que  soit  la 
préposition  en  français.  Ex.  Cheguei  hontem  a  Paris^ 
je  suis  arrivé  hier  à  Paris;  vau  ao  Porto  no  mez  que 
vem^  j'irai  à  Porto  le  mois  prochain;  va  ao  quarto 
vizinho  iuscar  as  minhas  chinelas,  allez  dans  la  cham- 
bre à  côlé  chercher  mes  pantoufles;  chegue-se  a  mim^ 
approchez-vous  de  moi;  deite-o  ou  lance-o  ao  fogo^ 
ao  rio,  jetez-le  au  feu  ou  dans  ïe  feu,  à  la  rivière 
ou  dans  la  rivière.  Avec  ces  deux  verbes,  on  peut  se 
servir  aussi  de  la  préposition  em  :  deite-o  ou  fance-a 
no  fogo^  no  rio. 

44®  Lorsque  le  verbe  de  mouvement  est  accom- 
pagné de  ridée  de  séjour,  on  remplace  a  par  pars  ;  je 
m'en  vais  en  Italie,  vou  para  a  Italia;  il  part  demain 
pour  Lisbonne,  parte  amanhâ  para  Lisbôa;  renvoyez- 
le  dans  son  pays,  mande-o  para  a  iua  terra. 

45®  Les  verbes  exprimant  le  stationnement,  la 
demeure,  la  présence,  Timmobilité,  ou  le  mouvement 
circonscrit  dans  un  lieu,  veulent  après  eux  la  prépo- 
sition em^  quelle  que  soit  encore  en  français  la  pré- 
position correspondante.  Ex.  Je  demeure  à  Paris, 
moro  em  Paris;  elle  est  toujours  à  l'église,  ella  esté 
sempre  na  tgreja;  nous  avons  passé  l'été  à  la  cam- 

Digitizedby  Google 


DES  7ERDSS.  525 

pagne,  passâmosoverâono  campo;  il  se  promène  dans 
le  jardin ,  esta  passeando  no  jardim  ;  la  voilure  sta- 
tionne sur  la  place,  a  carrudgem  estaciona  na  praça;  je 
l'ai  vu  au  palais,  vi-o  no  palacio. 

16**  Les  verbes  pensai\  meditar,  cogitar^  reflectir, 
€uidar,  scismar^  sonhar,  et,  en  général,  tous  les  verbes 
neutres  qui  expriment  une  opération  de  la  pensée, 
veulent  leur  régime  avec  la  préposition  em.  Ex.  Cuido 
-em  meus  negocios^  je  pense  à  mes  affaires^  estava  eu 
meditando  nesse  assumpto,  je  méditais  sur  ce  sujet.    . 

17**  Le  verbe  fallar  veut  son  régime  indirect  avec 
la  préposition  de  ou  avec  la  préposition  em,  selon  le 
sens  de  la  phrase.  Fallar  de  alguem  ou  de  alguma 
aousa^  veut  dire  parler  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose,  incidemment;  fallar  em  alguem,  em  alguma 
cousa^  signifie  s'entretenir  d'une  personne  ou  d'une 
chose,  en  faire  l'objet  de  la  conversation.  Ex.  Esta- 
vamos  fallando  de  Vmi\  quando  chegou,  nous  parlions 
de  vous  quand  vous  êtes  arrivé  ;  falldmos  em  Vmi'  toda 
c  noite,  nous  avons  parlé  de  vous  toute  la  soirée;  folle- 
Ihe  de  mim^  parlez-lui  de  moi;  nâo  falla  sendo  nos  seuê 
negocios,  il  ne  parle  que  de  ses  affaires.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  ne  font  pas  cette  distinction  :  c'est  un  tort 
à  notre  avis. 

Fallar  de  signifie  aussi  quelquefois  mal  parler 
de...  :  anda  sempre  fallando  dos  outras^  il  dit  toujours) 
du  mal  des  autres;  ja  Ihe  disse  que  ndo  falle  de  mim, 
je  vous  ai  déjà  dit  de  ne  point  parler  de  moi  (en  mal). 

18*"  Le  régime  des  verbes  passifs  est  le  même  eu 
portugais  qu'en  français,  c'esl-à-dire  qu'il  est  tou- 
jours précédé  d'une  des  prépositions  detipor  commt 
A  l'est  en  français  de  de  ou  de  par,  Ex.  Il  est  connu 
de  tout  le  monde,  é  conhecido  de  todos;  ces  champs  ont 
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été  ravagés  par  la  guerre,  estes  campos  forâo  assolodm 
pela  guerra;  il  fut  tué  d*un  coup  d'épée^  foi  morto  de 
uma  espadada;  traduit  par  moi,  traduzido  por  mim 

IG**  De  ou  par  devant  le  régime  indirect  d'un  verbe 
actif,  indiquant  Tinstrument  dont  on  se  sert,  le  moyen 
par  lequel  on  fait  une  chose,  se  rendent  en  portugais 
par  la  préposition  corn.  Ex.  Je  Tai  vu  de  mes  yeux, 
eu  0  vi  corn  estes  olhos;  il  a  vaincu  plutôt  par  sa  pru- 
dence que  par  son  courage,  venceo  antes  camapruden^ 
oia  que  corn  o  valor. 

20'*  Outre  les  règles  générales  que  nous  avons  don- 
nées sur  les  dififérences  qui  existent,  entre  les  deux 
langues,  dans  l'emploi  des  prépositions  devant  les  ré- 
gimes indirects  de  certains  verbes,  beaucoup  d'autres 
verbes  demandent  également  des  prépositions  diffé- 
rentes; mais  comme  ceux-ci  ne  se  groupent  pas  de 
manière  à  nous  permettre  de  généraliser,  il  nous 
faudrait  donner  des  règles  qui  seraient  aussi  nom- 
breuses que  ces  verbes  eux-mêmes;  nous  nous  con- 
tenterons donc  de  quelques  exemples  pour  éveiller 
l'attention  de  Télève;  l'usage  et  le  dictionnaire 
feront  le  reste  : 

Compter  sur  quelqu'un  on  rar  Frapper  à  la  tporte,   èater  m 

quelque  chose,  contar  com  a/-  porta. 

guem  ou  com  alguma  coûta.  TraTailler  à  quelque  chose,  fra- 

S'entendre  à  une  chose  ou  en  balhar  em  alguma  cousa. 

quelque  chose,  entender  de  uma  ConsenUr  à  une  chose,  cûnêentir 

cou$a,  em  uma  cousa^ 

Consentir^  sans  préposition,  signifie  permettre  :  o 
tempo  nào  m*o  consentio^  le  temps  ne  me  Ta  pas 
permis. 

:je  lier  à  une  personne  fiat'te    Courir  dans  t  corrir  por  : 
de  uma  pessoa.  —  dans  la  rue,  pela  me. 
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—  lor  la  pbee,  pela  praça.        Voler  dans  les  airt,  voar  petoê 
Courir  dans  les  ehampt,  correr      ares, 

pelo  eampo  oa  pelo»  campas.       Apprendre  par  ovur,  aptender 

de  c6r, 

21*11  y  a  des  verbes  qui  régissent  plusieurs  prépo- 
sitions, et  qui,  en  changeant  de  préposition,  changent 
de  signification.  Les  :verbes  auxiliaires  nous  en  ont 
déjà  fourni  de  nombreux  exemples;  en  voici  quel- 
ques autres  pour  mettre  Télèye  sur  la  voie.: 

Cuidar  de,  prendre  solo  de.  Perguntar  a  alguem,  demander, 

Cmidar  em,  penser  à.  s'informer  à  qaelqa'an. 

Ir  a,  aller  à  (a¥ee  la  seale  idée  Perguntar  por  alguem  ou  por  ah 

d'aller).  guma  cousa,   demander  qoeî- 

Ir  parot  aller  à  (avee  l'idée  de  qu'un,  s'informe)*  de  quelqu'un 

séjour).  ou  de  quelque  chose. 

Ir  por,  aller  chercher.  Servir  para,  servir  à. 

Ir  em,  aller  en.  Servir  de,  servir  de,    et  aussi 

Ir  em  carruagem,  aller  en  voi-  causer  :  servir  de  embaraço, 

tufe.  causer  de  l'embarras;  este  meu 

F  axer  de,.,,  faire  le  ou  la...,  filho  serve-me  de  vexame,  cet 

imiter.  Jouer  le  rôle  de...  enfant  fait  ma  honte. 
Fajer  por.,.f  tâcher  de... 

22^.  Beaucoup  dé  verbes  qui  sont  neutres  en  fran- 
çais sont  actifs  en  portugais,  et  vice  versa. 

Maeific»  de  wmrhem  ■wwSres  ea  twsiws^mim  ci  steUtm 
as  perlosals. 

looer  d'un  instrument,  toear  um  Applaudir  à  une  chose,  applau' 

instrumenlo  (sans  préposition).  dir  uma  cousa, 

Renoncer,  remédier  à  quelque  Obvier  à  un  inconvénient,  oèf^ 

chose,  renuneiar,  remédiât  al-  wiar  tsm  inconveniente. 

guma  cousa  (sans  préposiUon)«  Déroger  à  la  loi,  derogar  a  M. 

Quelques  verbes  neutres,  tels  que  viver^  dormir^ 
peuvent  prendre  une  forme  active  dans  certaines 
locutions.  Exemples  : 

Dormi  metu  somno  eheio.  Je  Ils    Km  pobres  eamas  ricos  somnos 
un  florome^omplet.  §§  dormem,  daas  de  pauvres 
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lits  on  fiit  de  bons  sommes.       menions  alors  une  triste  eils- 
Entûo  viviamos  triste  vida,  nous     '  tence. 

••*  ExeMi^les  de  verlbes  qui  ««Di  metîtm  em  frattçato 
•t  Bealrce  co  p«rS«saUi. 

Gronder  quelqu^un ,  ralltar  corn  aussi   olhar  alguem ,    a!gvma 

alguem.  cousa. 

Tirer  une  perdrix,  un  lièvre,  etc.,  Renier  quelqu'un    on   quelque 

tirar  a  uma  perdit^  a  uma  /«-  chose,  renegar  de  alguem  ou  de 

bre,  etc,  alguma  cousa. 

Regarder  quelqu'un  ou  quelque  Payer  quelqu'un,  pagar  m  al» 

chose,  olhar  para  alguem  ou  guem, 

para  alguma   cousa.    On   dit 

Lorsque  ce  dernier  verbe  a  pour  régime  direct 
un  nom  de  chose,  il  est  actif  comme  en  français  : 
payer  l'amende,  pagar  a  muleta, 

24*  D'autres  verbes  sont  réfléchis  en  français  et 
neutres  en  portugais,  et  vice  versa. 

Bxeairlee  4e  verbes  réfléelile  ea  fruifAle 
et  Beulree  en  pertncale. 

S'écrier,  exclamar.  Se  promener,  passear. 

S'éveiller,  acordar.  Se  paijurer,  perjurar. 

Se  reposer,  descansat.  Se  moquer,  som^or. 

•ft*  Ezemplee  de  Terbe*  qal  mwàt  oeatre*  ea  aettito 
ea  frABçalfl  et  réfléehUi  en  perMisale. 

Oser,  atrever^e  a.  Avoir  pitié,  compadeeer^se. 

Devenir,  tomar-se,  fater-^e.  Avoir  honte,  envergonhar-se, 

26""  Dans  l'emploi  des  verbes  pronominaux  où  les 
pronoms  réfléchis  me^  te^  se,  etc.,  sont  régimes  indi- 
rects en  français,  ces  pronoms  ne  se  rendent  pas  en 
portuj^ais,  lorsque  le  régime  direct  est  une  partie  du 
corps.  Exemples  : 

Se  boucher  les  oreilles,  tapar  et    Se  frapper  la  poitrine,  hûter  m 
ouvidoë,  peito. 
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le  laTer  les  mains,  lavar  a$  mOot,  Se  riocer  la  bouehe,  enMigoar  a 

fe  easier  la  Jambe,  la  tête,  etc.,  bocca, 

quebrar  a  pema,  a  eabeça^  etc.  Se  nettoyer  les  dents,  limpar  oê 

8e  parfamer  les  cheveux,  per-  denteê. 

fumar  oi  cabelhs. 

27®  Dans  les  autres  cas  on  exprime  le  pronom  ré- 
fléchi: 

S*attribuer  un  mérite,  attribuir-    Se  donner  des  louanges^  dar-te 
te  a  ti  um  merecimento,  a  ti  louvoret, 

■  28*»  On  peut  supprimer  a  «i,  et  dire  simplement  : 
attribuir-se  um  merecimento^  etc.  ;  sauf  le  cas  où,  au 
pluriel,  il  pourrait  y  avoir  équivoque,  c'est-à-dire  où 
Ton  ne  saurait  pas  si  le  sens  est  réfléchi  ou  réci- 
proque, et  il  faudrait  dire  pour  compléter  Tidée  :  a  si 
mesmos,  si  le  seus  est  réfléchi  ;  um  ao  outroy  uns  aos  ou* 
iros,  si  le  sens  est  réciproque. 

Nous  n^insisterons  pas  davantage  sur  ces  diffé- 
riences,  avec  lesquelles  on  se  familiarisera  en  peu  de 
temps  par  la  traduction  et  par  l'usage  du  diction- 
naire. 

DES  VERBES  PASSIFS. 

I*  La  forme  passive  ordinaire  se  compose,  comme 
on  le  sait  déjà,  de  l'auxiliaire  ser  et  du  participe  passé 
simple  du  verbe  actif  (Voyez  p.  247,  n<»  2**). 

2<»  n  y  a  une  autre  forme  passive  dont  nous  avons 
déjà  dit  quelques  mots  p.  440,  §  H*,  et  qui  ne  s'em- 
ploie qu'à  la  3*  personne.  Celte  forme  consiste  dans 
Pempibi  du  pronom  se  avec  le  verbe  actif,  comme 
pour  les  verbes  réfléchis.  Ex.  Ces  fleurs  sont  arrosées 
deux  fois  par  jour,  regâo-se  estas  florei  duos  vezes  por 
dia;  les  choses  sont  estimées  pour  ce  qu'elles  valent 
et  non  poor  ce  qu'elles  coûtent,  as  cousos  se  e%t\môx> 
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pelo  que  valem  e  nâo  pelo  que  custào.  Mais  il  fisMit  bien 
observer  que  cette  forme  ne  peut  être  empl<^ée  daas 
les  cas  suivants  : 

4*  Lorsque  le  verbe  passif  a  un  régime  exprimé. 
Ainsi,  on  ne  peut  pas  dire  :  regâo-se  estes  prados  pdù 
Senaj  ces  prairies  sont  arrosées  parla  Seine;  regàone 
estas  flores  pelo  jardineiro.  Il  faut,  dans  ce  cas,  tra- 
duire par  le  passif  ordinaire  :  estes  prados  sâo  regmdos 
pelo  Sena;  estas  flores  s4o  regadas  pelo  jardineiro;  on 
tourner  par  l'actif  :  o  Sena  rega  estes  prados^  a  Jardi- 
neiro rega  estas  flores, 

2®  Lorsque  l'action  exprimée  par  le  verbe  peut 
être  faite  par  le  sujet  sur  le  sujet  lui-même,  on  ne 
doit  pas  non  plus  employer  cette  forme,  car  il  pour- 
rait  y  avoir  équivoque,  comme  dans  les  exemples  sui- 
vants :  plusieurs  ennemis  furent  vendus,  vendêrdo-^ 
muitos  inimigos;  un  d'eux  fut  tué,  um  d'elles  se  maiou. 
On  ne  peut  savoir,  en  effet,  si  les  ennemis  se  ven- 
dirent ou  furent  vendus,  si  l'un  d'eux  fut  tué  on 
se  tua.  Il  faut  donc,  pour  éviter  l'équivoque,  em- 
ployer la  forme  passive  ordinaire  et  dire  :  muùe$  ini 
migos  forâo  vendidos,  um  d'elles  foi  morto 

EMPLOI  DBS  TEMPS. 

e&n9ÊpmmHmnee  catre  les  teMpa  Ari 
et  les  temps 


I*  Bègk  générale.  Les  temps  français  se  tradniseol 
par  les  mêmes  temps^  en  portugais»  sauf  les  excep- 
tions dont  nous  allons  parler  : 

2*  Présent  de  l'indicatif.  Lorsque  ce  temps  est  pré- 
cédé de  si  et  employé  dans  un  sens  futur,  il  se  rend 
par  le  futur  du  subjonctif.  Ex.  Si  je  suis  ricbe  on  jour, 
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êeeuum  dia  for  rico;  nons  irons  à  Rome  le  mois  pro- 
chain, si  nous  avons  de  l'argent,  no  mez  que  vem^ 
iremos  a  Roma  se  tivermos  dinheiro  ;  s'il  pleut  ce  soir  je 
ne  sortirai  pas,  se  chover  esta  noite  nâo  saio;  s'il  vient 
i'irai  avec  lui,  se  elle  vier^  irei  com  elle. 

S^  Mais  si  le  présent  de  Tindicatif  précédé  de  si  n'a 
pas  un  sens  fntur,  il  se  traduira  par  le  présent.  Ex.  Si 
j'ai  une  bonne  santé  c*est  que  je  suis  sobre,  se  tenho 
boa  saude  é  porque  sou  sobrio;  savez-vous  si  Paul  est 
chez  lui?  sabe  se  o  Paulo esta  em  casa? 

4®  Voici  deux  phrases  composées  des  mêmes  mots  : 

—  Nous  verrons  s'il  vient,  —  s'il  vient,  nous  verrons, 

—  dans  les(|uelles  »'t/  vient  devra  se  traduire  de  deux 
manières  différentes  :  —  Veremos  se  elle  vem^  —  se  elle 
trier,  veremos.  On  sent  que,  dans  ce  dernier  cas,  s*il 
vient  est  un  futur  conditionnel  se  rapportant  à  la 
règle  n^  2  qui  précède,  et  que,  dans  le  premier  ca», 
s'il  vient  est  tout  simplement  le  régime  de  nous  ver* 
rons  et  se  rapporte  à  la  règle  n*  3.  Dans  cette  der- 
nière phrase  on  se  transporte  par  la  pensée  au  moment 
de  l'action,  qui  devient  présente  par  rapport  à  l'autre 
▼erbe  qui  est  au  futur,  comme  dans  ces  deux  autres 
exemples  :  ce  sera  heureux  s'il  nous  dit  la  vérité, 
$eré  uma  fortuna  se  elle  nos  diz  a  verdade;  nous  ver- 
rons s'il  faut  quelque  chose,  veremos  se  é  précisa  al- 
guma  cousa. 

5^  Dans  certaines  phrases  interrogatives  on  êxcla- 
matives,  le  présent  de  l'indicatif  se  rend  souvent  par 
le  futur.  Ex.  T  a-t-il  quelqu'un  plus  heureux  que  toi  ? 
Aaverâ  alguem  mais  ditoso  do  que  tuî 

6*  Dans  ces  phrases  :  Cest  moi  qui ,  if  est  toi 

jtM\«..,,  etc.,  c'est  est  toujours  au  présent,  quel  que 
soit  le  temps  du  verbe  qui  suit.  En  portugais,  le 
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verbe  ser  doit  se  mettre  au  môme  temps  que  le  Terbe 
suivant,  si  ce  verbe  est  an  passé.  Ex. 

C'est  moi  qui  disais,  era  eu  quem  dixia. 

C'est  toi  qui  le  fis  ou  qui  l'as  fait,  foête  tu  que  o  fizette^  on  qaem 

0  Jez. 
C'est  moi  qui  fais  le  rapport,  sou  eu  quemfaz  o  relatorio,  <ra  Inea 

quem  fax  o  relatoriOf  sou  eu. 

V  Si  le  second  verbe  était  au  futur,  il  faudrait  don- 
ner une  autre  tournure  à  la  phrase,  comme  dans  les 
exemples  suivants  :  c'est  moi  qui  répondrai,  quem  ht 
de  responder  sou  eu;  c'est  moi  qui  le  mettrai  à  la  rai- 
son, quem  o  hade  trazer  à  razâo  sou  eu. 

8°  Dans  les  phrases  exprimant  une  date,  une  esti- 
mation approximative,  une  probabilité,  une  supposi- 
tion, le  présent  de  l'indicatif  peut  se  rendre  parle 
futur,  et  l'imparfait  par  le  conditionnel  ;  le  seul  em- 
ploi de  ces  deux  temps  suffit  en  portugais  pour  donner 
à  la  phrase  toute  la  signification  qu'elle  a  en  français. 
Ex.  Il  y  a  environ  dix  ans,  haverâ  dez  armas;  il  peut  y 
avoir  une  quinzaine  de  personnes,  haverà  umas  quirue 
pessoas;  quelle  heure  peut-il  être?  que  koras  serdoPû  y 
avait  une  dizaine  d'années,  haveria  uns  dez  onnos;  il 
pouvait  y  avoir  quinze  personnes  au  plus,  haveria 
quando  muito  umas  quinze  pessoas;  que  faisait-il  là- 
haut?  il  dormait  probablement?  o  que  estava  elle  fa» 
lendo  lé  emcimal  estaria  dormindo?  Si  Ton  voulait  tra- 
duire littéralement  les  temps  français,  il  faudrait 
ajouter  aussi  la  traduction  des  autres  mots  qui  doii- 
nent  à  la  phrase  française  sa  signification  :  ha  poue» 
mais  ou  mémos  dez  annos;  pôde  haver  umas  quinze  pes- 
soas, etc.  ;  mais  la  construction  par  le  futur  et  le  con- 
ditionnel est  beaucoup  plus  dans  le  génie  de  la  langoa 
et  par  conséquent  préférable. 
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9*  Vimparfatt de  findicatif  précédé  de  si  condition- 
nel se  rend  par  l'imparfait  du  subjonctif.  Ex.  Si  tu 
étais  mon  ami  tu  ne  m'abandonnerais  pas  ici,  se  fosses 
tneu  amigoy  nào  me  abandonavas  aqui;  si  nous  partions 
demain  nous  arriverions  encore  à  temps,  se partissemos 
amanhâ^  ainda  chegariamos  a  tempo;  si  c'était  un  hon- 
nête homme  il  ne  dirait  pas  cela,  se  elle  fosse  homem 
de  bem  nâo  dizia  tal.  Dans  ces  sortes  de  phrases,  l'im- 
parfait français  précédé  de  si  n'exprime  jamais  nn 
passé.  On  se  sert  quelquefois  aussi  de  la  forme  en  ra 
surtout  dans  le  style  élevé.  Ex.  Que  fora  a  vida  se 
n'ella  nâo  houvera  lagrimas  f  que  serait  la  vie  sans  les 
larmes?  c'est-à-dire,  mot  à  mot,  si  en  elle  il  n'y 
avait  pas  de  larmes. 

40^  Mais  toutes  les  fois  que  l'imparfait  précédé  de 
f{  exprime  un  passé,  le  si  n'est  pas  conditionnel,  et 
l'imparfait  de  l'indicatif  se  traduit  par  le  même  temps 
en  portugais.  Ex.  Si  j'étudiais  c'était  pour  plaire  à  mon 
père,  se  eu  estudava  era  para  agradar  a  meupat.  On  sent 
aisément  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  phrase  pré- 
cédente et  la  suivante  :  si  j'étudiais  je  plairais  à  mon 
père,  se  eu  estudasse  agradaria  a  meu  pai.  Dans  cette 
dernière  phrase  le  si  est  conditionnel,  et  l'imparfait 
français  exprime  un  conditionnel  présent.  Remarquez 
aussi  que,  dans  tous  les  cas  analogues  à  ce  dernier, 
l'imparfait  est  toujours  accompagné  d'un  verbe  au 
conditionnel,   exprimé  ou  sous-entendu.  Ex.  Ahl  si 
j 'étais  à  ta  place  I...  (sous-entendu  je  ferais  ou  je  dirais/ 
on  je  ne  ferais  pas,  je  ne  dirais  pas.)  Ah/ se  euestivesse 
tmo  teu  lugarl  tandis  que,  dans  l'autre  cas,  il  n'y  a 
j3niais  de  verbe  au  conditionnel.  Ex.  Il  me  demande, 
il  me  demandait,  il  m'a  demandé  si  j'étais  hier  ches 
ixioi,  pergunta-me^  perguntava-me  ^  perguntou-me  se  eu 

30. 
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eslava  honiem  em  casa;  je  ne  veux  pas  lui  dire  si 
j'étais  hier  chez  moi,  nào  quero  dizer4he  se  eu  etioM 
hontem  em  casa. 

44^  Le  passé  indéfini^  d'un  usage  si  fréquent  dans  It 
langue  française,  ne  se  traduit  parle  même  temps  en 
portugais  que  pour  exprimer  un  passé  dont  la  dorée 
n'est  pas  entièrement  écoulée,  ou  qui  s'est  prolongé 
jusqu'au  moment  où  Ton  parie,  ou  enfin  qui  est  telle- 
ment indéterminé  qu'il  n'y  est  question  d'aucune 
date,  d'aucune  époque.  Ex.  Boje,  esta  semanoy  este 
anno  tenho  sido  espectador  de  grandes  écontecimemios^ 
aujourd'hui,  cette  semaine,  cette  année  j'ai  été  té- 
moin de  grands  événements;  este  secélo  tem  sido  fertU 
em  descobertas,  ce  siècle  a  été  fertile  en  découTertes; 
meu  irmâo  tem  viajado  muitOy  mon  frère  a  beancoap 
voyagé. 

4  2^  Mais  si  Tépoque  est  entièrement  écoulée»  il  fiai  | 
employer  le  passé  défini;  on  ne  pourrait  pas  dire  :  ' 
hontem,  a  semana  passada^  ha  dois  mezes  tenho  lido  €S(e 
livra  j  0  seculo  passado  tem  sido  fertil  em  descobertas^  ' 
mais  bien  li este  livro^  foi  fertiL..  J 

13*^  De  même,  si  le  nombre  de  la  chose  ou  de^ 
choses  dont  on  parle  était  déterminé,  quoique  Tépoqua 
ne  fût  pas  écoulée,  il  faudrait  encore  le  passé  défini. 
Ex.  Boje^  este  oiino,  fui  espectador  de  um  grande  oco»^ 
tecimentOf  de  dois  grandes  acontecimentos ;  meu  irmêo  ji 
viajou  quatro  vexes;  este  seculo  jà  vio  très  iieseobertm 
importantes. 

i4<»  Il  y  a  des  cas,  cependant,  où  Ton  peut  empl 
le  passé  indéfini  lorsqu'il  s'agit  d'un  temps  toutàfi 
écoulé;  mais,  dans  de  telles  phrases,  le  verbe  ter 
figure  pas  comme  auxiliaire;  il  aune  significatii 
toute  active,  comme  aurait»  en  latin,  le  verbe 
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dans  des  phrases  analogues.  Ainsi,  au  sortir  de  faire 
une  action,  comme,  par  exemple,  de  souper,  de  lire 
un  livre,  de  voir  un  spectacle,  on  dira  très-bien  : 
tenho  ceadOf  tenào  lido^  tenho  visto.  Ex.  Leste  o  livro 
que  te  emprestei?  tenho  iido,  comme  on  dirait  en 
latin  lectum  habeo,  —  avertguaste  o  caso  que  te  recom" 
mendei?  tenho  averiguado — exploratum  habeo. 

45®  Excepté  les  différents  cas  que  nous  venons  d'in- 
diquer, toute  action  passée  et  entièrement  terminée 
s'exprimera  par  le  passé  défini,  quand  même  Tépoque 
dans  laquelle  elle  a  été  faite  ne  serait  pas  écoulée. 
Exemples  : 

ATei-Touf  bien  dormi?  Oai,  j*al  bien  dormi.  Dormio  bem?  Sim^ 

dormi  bem, 
Voua  avons  mieoz  dîné  aujourd'hui  qu'tiier,  jantdmoê  melhor  hoje 

que  hontcm. 
Nous  nous  sommes  promenés  ensemble  ce  matin,  esta  tmanhâ  paa* 

iedmoê  juntot, 
A  quelle  heure  est-il  ▼enaP  a  que  horoê  veh  elle? 

Remarque.  Gomme  on  le  voit,  le  passé  défini  est 
beaucoup  plus  employé  en  portugais  que  le  passé  in- 
défini; c'est  le  contraire  en  français. 

46*  Le  passé  indéfini^  précédé  de  si  conditionnel, 
c'est-à-dire  employé  comme  futur  antérieur,  se  rend 
par  le  futur  antérieur  du  subjonctif.  Ex.  Si  j'ai  fini 
mon  travail,  j'irai  ce  soir  au  spectacle,  se  eu  tiver  aca- 
iado  0  meu  trabalho^  irei  ao  theatro  esta  noite 

17^  Mais  lorsque  le  passé  indéfini^  quoique  précédé 
de  si,  n'exprime  qu'un  passé,  le  »' n'est  pas  condition» 
nel  ;  ce  temps  se  rend  alors  par  le  passé  défini  en  por« 
tugais.  Ex.  Allez  voir  si  le  tailleur  a  fini  mon  habit 
va  ver  se  o  alfaiate  acabou  a  minha  casaca. 

48**  Le  passé  antérieur  français  n'a  point  son  simi- 
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laire  en  portugais.  Ainsi,  pour  traduire  ces  phrases: 
quand  j'eus  fini  je  me  reposai,  aussitôt  que  j*eus  dlnè 
je  sortis,  au  lieu  de  dire  :  quando  tive  acabado^  logo  çut 
Hve  jantado^  on  se  servira  du  passé  défini  :  quanâA 
acabei  ou  apenas  acabeij  descanseï,  ou  bien  Ton  to^^ 
nera  la  phrase  par  rinfinitif,  de  la  manière  suivante  : 
depois  de  acabar  descansei;  logo  dépôts  de  jantar^  sahi. 

Remarque.  On  trouve  dans  quelques  auteurs  la 
forme  du  passé  antérieur;  mais,  comme  nous  Tavons 
vu  pour  certains  cas  du  passé  indéfini,  le  verbe  ter  ne 
figure  pas  dans  ces  phrases  comme  auxiliaire,  il  est 
simplement  verbe  actif  :  como  teve  elegidoo  lugarpara 
a  fortaleza^  aussitôt  qu'il  eut  choisi  l'emplacement 
de  la  forteresse. 

49<*  Le  plus-que-parfait  de  findicatif  se  traduit  géné- 
ralement par  le  même  temps  en  portugais,  excepté 
lorsqu'il  est  précédé  de  si  conditionnel;  dans  ce  cas, 
il  se  rend  par  le  plus-que-parfait  du  subjonctif, 
ou  par  la  forme  en  ra^  ou  simplement  par  l'imparfait 
du  subjonctif.  £x.  Si  j'avais  su,  se  eu  tivesse  sabidoy  on 
se  eu  soubera,  ou  simplement  se  eu  soubesse. 

20*^  Si  le  si  précédant  le  plus-que-parfait  n*est  pas 
conditionnel,  ce  temps  se  rendra  également  en.portu- 
gais  par  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif.  Ex.  Il  m'a 
demandé  si  j'avais  fini,  perguntou-me  se  eu  tinha  acabado, 

21*^  Le  plus-que-paifait  simple,  terminé  en  ra^  sert 
aussi  à  traduire  le  plus-que-parfait  français;  mais 
cette  forme  est  beaucoup  moins  usitée  que  l'autre; 
elle  ne  sert  guère  que  dans  le  style  soutenu,  ou  pour 
éviter  une  répétition  désagréable  de  l'auxiliaire  tinha^ 
et  nous  devons  faire  observer  qu'elle  ne  peut  être 
employée  dans  tous  les  cas.  Dans  les  phrases  suivan- 
tes, par  exemple,  où  l'époque  n'est  pas  exprimée,  on 
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pourra  dire  également  :  fàra  on  tinha  sido  a  eidade 
antigamente  denominada  Luteciaj  la  ville  avait  été  an- 
ciennement nommée  Lutèce;  tomâra  ou  tinha  tomado 
0  conselho  e$ta  resoluçâo,  le  conseil  avait  pris  cette 
résolution;  nunca  navegâra  ou  tinha  navegado  por 
agnelles  mares^  il  n'avait  jamais  navigué  sur  ces  mers. 

22^  Mais  si  Tépoque  est  déterminée,  le  temps  com- 
posé est  généralement  préféré,  et,  dans  certains  cas, 
il  ne  saurait  être  remplacé  par  la  forme  simple.  Ainsi 
on  dira  :  eu  tinha  sahido  guando  elle  chegou;  elle  tinha 
acabado  ao  meio  dia;  on  ne  dira  pas  :  eu  sahîra  guando 
elle  chegou;  elle  acabdra  ao  meio  dia» 

23"  Lors  donc  que  l'époque  n'est  pas  déterminée, 
on  peut  employer  Tune  ou  l'autre  des  deux  formes  du 
plus-que-parfait;  si  l'époque  est  déterminée,  la  forme 
composée  est  la  seule  possible,  à  moins  qu'une  trop 
grande  répétition  de  l'auxiliaire  ne  rende  la  forme 
«impie  nécessaire  pour  rompre  la  monotonie  de  cette 
répétition. 

24"*  Le  futur  simple  de  l'indicatif  se  rend  très- 
souvent  par  le  présent  de  Tindicatif,  surtout  dans  le 
langage  familier.  Ex.  Je  ne  le  dirai  pas,  dût-on  me 
mettre  à  la  torture,  nâo  o  digo^  ainda  gue  me  ponhâo  a 
tratos;  irez-vous  demain  aux  Italiens?  —  je  n'itai 
pas,  rat  amanhâ  aos  Italianos?  —  nào  vou;  soyez  tran- 
qxiille,  je  vous  écrirai,  deixe  estar  gue  eu  Ihe  escrevo;  il 
ne  pleuvra  pas  aujourd'hui,  hoje  nâo  chove;  je  ne  sor- 
tirai pas  demain,  amanftânâosaio;  l'année  prochaine, 
je  quitterai  le  collège,  no  anno  gue  vem  saio  do  colle-» 
gto;  quand  me  paierez-vousT  — je  vous  paierai  le 
mob  prochain,  guando  me  pagarâ  o  Snr.  f  —  pago-lhe 
no  mez  proximo. 

Cette   substitution   du  présent  au  futur  est  très- 
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fréquente  en  portugais  ;  nous  la  recommandons  à 
l'attention  de  l'élève. 

n  7  a  des  cas  sans  donte  où  l'emploi  do  présent 
pour  le  futur  n^est  que  facultatif,  mais  il  y  en  a  d'au* 
très  où  remploi  du  futur  en  portugais  ne  saurait  avoir 
lieu  sans  dénaturer  ou  détruire  le  sens  de  la  phrase. 

25*  Le  futur  de  f  indicatifs  simple  ou  composé,  pré- 
cédé de  quand  s  comme  ^  lorsque ,  tant  que,  ou  de  ^ut  on 
que  relatifs,  se  rend  en  portugais  par  le  futur  du  sub- 
jonctif, également  simple  ou  composé,  selon  le  temps 
exprimé  en  français.  Ex.  Quand  vous  viendrez,  quando 
Vm*f  tHer;  lorsque  j'arriverai,  quando  eu  chegar;  comme 
vous  voudrez,  como  quizer;  je  ferai  ce  que  vous  vou- 
drez, farei  o  que  o  Snr.  quizer;  celui  qui  devinera, 
quem  adivinhar  ou  aquelk  que  adivinhar;  l'homme  qui 
trouvera  ma  bourse,  o  homem  que  achararhinha  boisa; 
la  maison  que  nous  achèterons,  a  casa  quecomprarmos; 
quand  ou  lorsque  j'aurai  fini,  je  me  reposerai,  ^iondo 
tiver  acabadOf  descansarei;  comme  vous  aurez  agi  on 
agira  avec  vous,  como  Vm^  tiver  procedido^  procéder- 
ie-ha  com  Vmf;  celle  que  vous  aurez  choisie,  a  qye 
VmV  tiver  escolhido;  tant  que  je  vivrai,  em  quanto  «i 
tiver. 

26®  On  peut,  avec  quando  et  como^  remplacer  le  futur 
du  subjonctif  par  le  présent  :  como  queira,  comme  vous 
voudrez;  quando  queira^  quand  vous  voudrez.  Mais  le 
futur  est  plus  usité. 

/Remarque.  En  portugais  comme  en  français,  on  ne 
peut  interroger  qu'à  l'indicatif  ou  au  conditionnel  ; 
c'est  pourquoi  dans  toute  phrase  interrogative,  quel 
que  soit  le  temps  et  le  mot  qui  le  précède,  le  Terbe 
doit  se  traduire  par  le  même  temps  en  portugais.  Que 
dites-vous?  o  que  di%  Vm**?  qui  a  fait  cela?  quem  fe% 
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issof  quand  viendront-ils?  quando  virào  elles?  com- 
ment ierons-nous?  corne  faremos?  quand  aurez-vous 
fini?  quando  terà  Fm?  acabado? 

2V  Le  conditionnel  français  se  rend  ordinairement 
en  portugais  par  la  forme  en  ria.  Cependant,  il  est  des 
cas  où  l'on  emploiera  de  préférence  la  forme  en  ra 
(celle  du  plus-que-parfait  simple),  et  d'autres  cas  où 
l'on  se  servira  de  l'imparfait  de  l'indicatif.  Ces  deux 
temps  ainsi  employés  ont  toute  la  valeur  du  condi- 
tionnel. Ex.  Si  c'était  un  honnête  homme  il  ne  ferait 
pas  cela,  se  elle  fosse  homem  de  beniy  nâo  fazia  tal; 
j'irais  avec  toi  si  tu  allais  en  voiture,  ta  conitigo  se 
fosses  de  carro;  s'il  faisait  froid  il  ne  pleuvrait  pas 
comme  cela,  se  fizesse  frio  nâo  chovia  assim;  si 
vous  aviez  fait  un  pas  de  plus  vous  seriez  tombé,  se 
Vm^déssemaiê  um  passa  cahia  (on  dit  aussi  en  fran- 
çais :  si  vous  aviez  fait  un  pas  de  plus,  vous  tombiez); 
je  désirerais  bien  aller  au  spectacle^  mais  je  n'ose, 
muito  desejàra  ou  desejam  ir  ao  theatro,  mas  nâo  ouso; 
nous  voudrions  que  vous  vinssiez  avec  nous,  quizera- 
mas  que  Fm?  viesse  comnosco.  La  forme  en  ra  s'emploie 
surtout  pour  exprimer  le  désir,  le  souhait,  la  vo- 
lonté. 

âS""  Le  conditionnel  précédé  de  quand  se  rend  par 
l'imparfait  du  subjonctif  :  quand  cela  serait,  quando 
aseim  fosse;  quand  vous  me  donneriez  un  empire  je 
ne  le  ferais  pas,  eu  nâo  o  faria  ou  fazia^  ainda  quando 
Vm^  me  désse  um  thesouro  (traduction  libre). 

29®  Les  deux  formes  du  conditionnel  passé  français 
se  traduisent  l'une  et  l'autre  parle  conditionnel  passé 
portugais  teria  etc.  Ex.  J'aurais  fait  cela,  eu  teria 
feito  isso;  il  m'eût  fait  plaisir,  (er^me-hia  dado  gosto; 
nous  eussions  été  blâmés,  teriamos  sido  censurados. 
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30^  Le  conditionnel  passé  français  doit  se  traduire  par 
le  conditionnel  présent  en  portugais  toutes  les  fob 
que  l'action  qu'il  exprime  n*est  pas  antérieure  à  Tac* 
tion  ou  à  Tétat  exprimé  par  le  verbe  qui  l'accom- 
pagne. Ex.  Je  l'aurais  fait  si  je  Pavais  voulu,  /a/-o-Aia 
se  eu  quizesse  '  ;  Je  le  lui  aurais  donné  s'il  me  l'avait 
demandé,  dar-Wo-hia  se  tno  tivesse  pedido^  et  mieux 
encore,  se  rno  pedisse, 

31  o  Le  conditionnel  passé  peut  se  rendre  aussi  par 
la  forme  simple  enra  .'j'aurais  bien  voulu  être  à  sa 
place,  bem  quizera  eu  estar  no  seu  lugar;  qui  eût  ima- 
giné cela?  quem  tal  teria  imaginado  ou  imaginera?  on 
C'nûn  par  le  conditionnel  présent  :  qui  aurait  dit  cela? 
quem  tal  dissera  ou  diriaî 

32l^  A  Y  Impératif,  la  deuxième  personne  du  singulier 
et  la  deuxième  du  pluriel  ne  s'emploient  jamais  né- 
gativement; on  les  remplace,  dans  ce  cas,  par  les 
deux  personnes  correspondantes  du  présent  du  sub- 
jonctif :  ne  le  fais  pas,  nào  o  faças;  ne  dites  pas  cela, 
nâo  digais  isso. 

33*^  L'impératif  s'exprime  aussi  quelquefois  par  le 
futur  comme  en  français  :  nâo  o  faràs,  tu  ne  le  feras 
pas  ;  Vm^  nâo  viré  amanhâ^  vous  ne  viendrez  pas 
demain;  nâojuraràs  o  seu  santo  nome  em  vào^  ta  ne 
jureras  pas  en  vain  son  saint  nom. 

34<^  On  ne  rend  pas  en  portugais  le  que  qui  com- 
mence en  français  les  phrases  optatives,  impératives, 
imprécatives.  Ex.  Que  je  meure  si  cela  n'est  pas  vrail 
morra  eu  se  is(o  nâo  é  verdadel  que  personne  ne  sorte, 
nâo  saia  ninguem;  qu'il  soit  bénit  seja  ahençoado! 

1  Avec  les  Terbes  qutrer  et  poder  on  dit  dans  ce  cas  :  $e  em 
quizesse,  se  eu  pmdesse;  plutdt  que  se  eu  tiveêu  querido,  m  em 
Êitteue  podido. 
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qu'il  réussisse,  oxalà  seja  bem  succedidol  ou  bien  per- 
mitta  0  CéOy  praza  a  Deos,  Deos  permiUa  que  elle  seja 
bem  succedidol 

35°  Le  Subjonctif  français  se  rend  généralement 
dans  tous  ses  temps  par  les  mêmes  temps  du  subjonc- 
tif portugais.  Cependant  il  y  a  des  cas,  surtout  après 
les  superlatifs  relatifs,  où  il  se  rend  par  Findicatif.  Ex. 
C'est  le  plus  honnête  homme  que  je  connaisse,  é  o 
homem  mais  honrado  que  conheço;  c'est  le  plus  que  je 
puisse  vous  dire,  é  o  mais  que  Ihe  posso  dizer;  c'est  le 
moins  que  vous  puissiez  faire,  é  o  menos  que  pôde 
fazer;  cet  hiver  a  été  le  plus  rigoureux  qu'on  ait  en- 
core vu,  foi  este  invemo  o  mais  rigoroso  que  jamais  se 
via;  et  aussi  quelquefois  au  passé,  après  la  conjonc- 
tion ainda  que  :  il  prétend  que  je  ne  lui  ai  pas  dit  cela, 
quoique  je  le  lui  aie  répété  cent  fois,  prétende  que  eU 
ih*o  nào  disse  j  ainda  que  Ih'o  repeti  cem  vezes;  il  me 
semble  voir  d'ici  les  lieux,  quoique  je  n'y  sois  jamais 
allé,  parece-me  que  estou  vendo  d'aquio  lugar,  ainda  que 
nunca  fui  até  là. 

36?  Après  até  que,  jusqu'à  ce  que,  le  verbe  se  met 
au  subjonctif  ou  à  l'indicatif,  selon  qu'il  exprime  un 
simple  fait,  ou  un  objet  que  l'on  a  en  vue.  Ainsi,  par 
exemple,  correo  apôs  elle  até  que  o  encontrou  veut  dire  : 
îl  courut  après  lui  jusqu'au  moment  où  il  le  rencon- 
tra, et  correo  apôs  elle  até  que  o  encontrasse  signiOe  : 
il  courut  après  lui  avec  le  dessein  de  courir  jusqu'à  ce 
qu'il  le  rencontrât. 

37*  Avec  l'adverbe  talvez  le  verbe  se  met  au  sub- 
fonctif  quand  il  en  est  précédé,  et  à  l'indicatif  quand 
il  le  précède.  Ex.  Il  viendra  peut-être  demain,  talvez 
i^enAa  amankd  ou  vira  talvez  amanhâ. 

39"  Le  plusse-parfait  du  subjonctif  se  rend  sou- 
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vent  par  Timparfait  lorsqu*il  y  a  concomitance  entre 
les  deux  actions,  comme  nous  l'avons  vu  déjà  pour 
le  conditionnel  passé.  Ex.  Il  aurait  voulu  que  je  l'eusse 
flatté,  elle  quizera  que  eu  o  lisonjeasse;  nous  aurions  pré- 
féré que  vous  ne  fussiez  pas  venu,  preferiramas  que 
VtnÇ  nâo  viesse. 

De  relllp«e  €m  Tcrbe. 

39*  L'ellipse  du  verbe  peut,  en  général,  avoir  lien 
en  portugais  dans  les  mêmes  cas  qu'en  français.  Ex. 
Vous  êtes  le  maître  et  moi  le  serviteur,  Fm^éo  5ir.e 
eu  o  criado;  tu  chantes  fort  bien  et  lui  fort  mal,  te 
cantas  muito  bem  e  elle  muito  mal;  ils  aiment  la  gneire 
et  nous  la  paix,  elles  gostâo  da  guerra  e  nàê  da  paz. 

40*  Il  y  a  cependant  en  portugais  des  ellipses  qui  ne 
pourraient  avoir  lieu  en  français.  Ainsi,  par  exemple, 
lorsqu'on  rapporte  une  réponse,  non  textuelle,  faîte 
à  une  question  qui  précède,  on  est  obligé,  en  français, 
de  répéter  dans  la  réponse  le  verbe  de  la  demande; 
en  portugais,  on  peut  très-bien  supprimer  cette  ré- 
pétition. Ex.  Je  lui  demandai  d'où  il  venait  ;  il  me 
répondit  quil  venait  d'une  église,  perguntei-lhe  d'muk 
vinha;  respondeo-me  que  d'uma  igreja  (sous-entendo 
vinha);  il  me  demanda  ce  que  j'en  pensais;  je  lui 
dis  que  je  n'en  pensais  rien,  perguntou-me  o  que  a 
pensava  (tisso;  eu  disse4he  que  nada  (sous-eutendo 
pensava). 

CONCORDANCE  DBS  TEMPS  ET  DES  MODES 

r*  n  existe  entre  les  temps  des  verbes,  différents 
rapports  qu'il  importe  de  connaître.  Ces  rapports 
sont  presque  toujours  basés  sur  le  sens,  quelquefois 
sur  l'usage^  et  ils  ne  peuvent,  bien  entendu,  se  r^con* 
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trer  que  dans  les  phrases  composées  où  plusieurs 
verbes  dépendent  les  uns  des  autres. 

Le  moyen  de  ne  pas  se  tromper  sur  ces  rapports 
ou  concordances,  c'est  de  mettre  toujours  l'expression 
d'accord  avec  l'idée  que  l'on  veut  exprimer,  et  à  la- 
quelle il  faut  s'attacher,  plutôt  qu'à  la  forme  du  verbe 
de  la  proposition  principale. 

Nous  allons  nous  étendre  suffisamment  sur  ce 
point,  alSn  d^.ne  rien  laisser  au  hasard. 

Temps  de  rindleaUf. 

2*»  Les  temps  de  l'tnrftca^t/ présentent  les  caractères 
suivants  : 

1^  Hs  peuvent  être  employés  seuls  dans  la  phrase. 

2^  Lo.rsqu'ils  se  trouvent  joints  à  des  temps  d'un 
autre  mode,  ces  derniers  leur  sont  subordonnés  ou 
sont  p:ouvernés  par  eux. 

3*  Les  temps  subordonnés  ou  gouvernés  sont  ceux 
du  subjonctif  et  ceux  de  Vinfinitif. 

4*  Lorsque  ce  sont  des  temps  du  subjonctif  qui  sont 
subordonnés,  les  deux  verbes  peuvent  avoir  le  même 
sujet  ou  deux  sujets  différents,  comme  :  duvido  que  eu 
chegue  a  tempo^  je  doute  que  j'arrive  à  temps;  duvido 
que  tu  chegues  ou  que  elle  chegue  a  tempo,  je  doute  que 
tu  arrives  ou  qu'il  arrive  à  temps. 

5®  Lorsque  l'infinitif  est  subordonné,  le  sujet  des 
deux  verbes  est  toujours  le  même,  comme  dans  :  quero 
dizer,  je  veux  dire;  mmos  trabalhar^  nous  allons  tra- 
vailler.  . 

6«  Les  temps  de  l'indicatif  peuvent  aussi  être  gou- 
vernés par  des  temps  du  môme  mode,  et  liés  avec 
ceux-d  par  la  conjonction  que  ou  par  une  autre  con- 
jonction, comme  dans  ces  phrases  :  dizem  que  a  guerra 
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foi  declarada^  nâo  seije  isto  é  verdade^  on  dit  que  la 
guerre  a  été  déclarée,  je  ne  sais  pas  si  cela  est  vrai. 
Mais  cette  subordination  de  l'indicatif  n*est  qu*appa* 
rente  ;  car  si  Ton  6te  la  conjonction,  ces  temps  subsis^ 
tent  avec  leur  nature  indicative,  et  redeviennent  prin- 
cipaux :  a  guerra  foi  declarada^  isto  é  verdade. 

1^  On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  la  conjonctioD 
que  ne  gouverne  pas  plus  le  subjonctif  que  l'indicatif, 
ainsi  que  le  prétendent  quelques  grammairiens,  mais 
que  c'est  en  réalité  la  signification  du  verbe  prin- 
cipal, ou  bien  le  sens  de  la  phrase,  qui  détermine  le 
mode  du  verbe  gouverné.  Il  faut  donc  savoir  dans 
quels  cas  le  verbe  principal  régit  l'indicatif  ou  le 
subjonctif. 

8*>  Le  verbe  de  la  proposition  principale  gouverne 
l'indicatif  toutes  les  fois  qu'il  affirme  un  jugement,  une 
croyance,  un  soupçon,  une  certitude,  etc.,  comme 
les  verbes  saber^  savoir;  julgar,  juger,  penser;  crer^ 
croire;  suspeitar,  soupçonner;  dizer^  dire;  contar^ 
raconter;  certificar^  certifier,  etc. 

9®  Le  verbe  de  la  proposition  principale  gouverne 
le  subjonctif  toutes  les  fois  qu'il  exprime  rignoranoe, 
le  doute,  la  crainte,  l'espoir,  le  désir,  l'ordre,  la  de- 
mande, la  prière,  etc.  Tels  sont  les  verbes  içnorar^ 
ignorer;  duvidar^  douter;  temery  craindre;  csperw, 
espérer;  desejar^  désirer,  souhaiter;  mandar^  ordenar, 
ordonner;  pedir^  demander;  rogar,  prier,  et  autres 
analogues,  c'est-à-dire  impliquant,  comme  ceux-ci, 
une  sorte  d'incertitude. 

On  dira  donc  : 

AVM  riiUUeatif.  AVM  !•  MkjMQttf. 

Sei  que  vem,  Je  sais  qa'U  Tient.      Duvido  que  venha.  Je  doote  qaH 

Vienne. 
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Jttigo  que  wiréf  Je  erois  qa'il  Temo  que  venha,  Je  crains  qu'il 

viendra.  ne  vienne. 

Dixem  que  veio^  on  dit  qu'il  est  Esperûo  que  tenha  vindo,  on  es- 
venu,  père  qu'il  est  venu. 

^ertificu'te  que  ha  de  vir^  on  Manddo  que  venhOf  on  ordonne 

tisure  qu'il  doit  Tenir.  qu'il  vienne. 

On  ne  dira  pas  : 

A««e  le  ral^oiieUf.  Aveo  lladleatlf. 

Sei  que  venha,  Duvido  que  vent. 

Julgo  que  vier,  Temo  que  nào  vem,  ou  tem  vindo, 

Dixem  que  tenha  vindo,  Espero  que  veio,  ou  tem  vindo, 

Certifica-u  que  venha,  ou  vier,  Manddo  que  vem,  ou  ha  de  vir, 

lO*  PourfacUiterrintelligencedeces  observations, 
nous  ajouterons  ici  que  toutes  les  conjonctions  ou 
locutions  conjonctives  affirmant  un  objet  certain,  ou 
supposé  tel,  gouvernent  l'indicatif,  comme  : 

Visio  que,  vu  que.  Assim  que,  dès  que. 

Jà  que,  puisque.  Eis  que,  voici  que. 

Parque,  parce  que.  Tanto  que,  aussitôt  que. 

Fw  quanto,  car.  Logo  que,  aussitôt  que. 

Pelo  que,  c'est  pourquoi*  Que,  car,  parce  que.  Etc. 

et  que  les  conjonctions  qui  supposent  un  doute,  ou 
une  incertitude  quelconque  dans  leur  objet,  gouver^ 
nent  le  subjonctif,  telles  que  : 

Para  que,  pour  que.  Por  mai$  que,  quoique. 

Com  tanio  que,  pourvu  que.  Como  quer  que,  de  quelque  ma- 

Sem  que,  sans  que.  nière  que. 

Antes  que,  avant  que.  Oxald  que,  plût  à  Dieu  que. 

Cofo  quej  en  cas  que.  Se  por  ventura,  si  par  liasan^ 

Até  que,  Jusqu'à  ce  que.  Como  se,  comme  si.  Etc. 

11^  Enfin,  les  conjonctions  ou  locutions  conjonctives 
suivantes,  susceptibles  d'exprimer  la  certitude  ou  le 
doute,  selon  la  pensée  de  la  personne  qui  parle,  peu- 
vent, suivant  le  cas,  souverner  l'indicatif  ou  le  sub- 
jonctif. 
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'  Telles  sont  les  conjonctions  : 

De  sorte  que^  en  sorte  qae.  Àinda  gué,  bien  qae« 

Ve  tal  torte^  modo  ou  maneira  Po<(o  9ii«,qaoiqaeyfappMéqM. 

que,  de  telle  manière  que,  tel-  Se,  gl, 

lemont  que.  Ou,  ou,  etc. 

12®  De  même,  les  verbes  etudar^  croire,  penser;  dizer, 
dire,  etc.,  gui  gouvernent  ordiDairement  Tindicatiff 
exigent  le  subjonctif  dans  les  phrases  négatives  on 
interrogatives.  Ex.  :  Nâo  me  persuadia  que  chegas$et 
tâo  cedo,  je  ne  croyais  pas  que  tu  arriverais  si  tôt. 

13^  Il  en  est  de  môme  des  pronoms  relatifs  que^ 
quai,  cujo^  précédés  d'une  phrase  interrogative,  on 
de  toute  autre  proposition  exprimant  un  doute,  on 
désir,  une  condition,  ou  toute  autre  pensée  incertaine, 
comme  :  ha  por  ventura  alguem  que,  pela  vista  do  utd" 
verso,  nâo  t^snha  no  conhecimento  de  seu  autor?  est-fl 
quelqu'un  qui,  à  l'aspect  de  l'univers,  ne  parvienne 
à  en  connaître  l'auteur?  No  coraçào  do  homem,  nâokê 
movimento  algum  bom  que  nâo  venha  de  Deos^  il  n'y  a 
dans  le  cœur  humain  aucun  bon  mouvement  qui  ne 
vienne  de  Dieu, 

14**  Nous  avons  vu  jusqu'ici,  dans  les  propositions 
régies  par  d'autres  propositions,  les  rapports  que  les 
temps  de  l'indicatif  ont  entre  eux  et  avec  ceux  dn 
subjonctif;  il  nous  reste  à  voir  les  cas  qui  établissent 
ces  rapports,  et  qui  exigent  l'emploi  d'un  temps  plutôt 
que  d'un  autre;  car  tous  ne  se  correspondent  pas  in- 
dififéremment;  et  ceux  qui  gouvernent  ou  sont  gou- 
vernés obéissent  à  certaines  lois  foùdées  sur  la  n»* 
tiire  même  de  ces  temps  ;  lois  qui,  pour  cette  raiscm* 
ont  été  adoptées  dans  presque  toutes  les  langues.  Le 
tableau  suivant  fera  connaître  ces  lois. 
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VABLEAU  DE  LA  CONCOaDANCE  DES  TEMPS 
DES  VERBES. 

>Mieordaiiee  des  temps  de  rindlcatir  et  de  l'Impératll 
entre  eax  et  avee.eeux  du  conditionnel. 

DANS  LES  VÉRITÉS  CONTINGENTES. 

15®  Le  présent j  le  futur  et  Vimpérati fcorresponôent 
à  tous  les  temps  de  Vindicatif  et  du  conditionnel 
Exemple  : 

fazcs. 
fazia:{. 
fizeste. 
téns  feito.  - 
tinhas  feito. 


Digo  I 

H^f  de  diier  !  ^"«  \    '}''r 
Dixe  tu  ) 


farà». 

terâs  feito. 
Iiasdefazer* 
farias. 
terias  feito. 

DANS  LES  VÉRITÉS  NÉCESSAIRES. 

16®  Tous  les  temps  de  rtncftca^t/ correspondent  aa 
présent.  Exemple  : 

Digo 

Dizia 

Disse 

Tenho  dilo 

Tiohadito      )  qae  Deoséjusto. 

Dissera 

Direi 

Terei  dilo 

Hei  de  dizer 

LORSQUE  l'action  n'bST  PAS  TERMINÉE. 

17»  Vimparfait^  le  prétérit  défini^  le  prétérit  indéfini^ 
leplus-gue-parfaitj  correspondent  à  ces  mômes  temps, 
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au    conditionnel  présent   et   an   cfmditipnmel  pensé. 

Exemple  : 

faiiu. 
flieste. 
^  I  I  tens  feito. 

Tenho  dlo    V  que  (   haviai  de  faxer. 
rinhadilo     {  \  ,^^,^ 

Diiwera  )  |   teria»  feito. 

tiveras  feito. 

LORSQUE  l'action  EST  TERMIIféS. 

18»  V  imparfait,  le  prétérit  dé  fini  ^  le  prétérit  mdé/ifû, 
le  plus-que-parfaity  correspondent  à  ces  môaies  temps, 
moins  Vimparfait.  Exemple  : 

5î*»*  \  (   flieste. 

2'"*^    .u     (  \  tens  feito. 

^/"  1  f   ûwras. 

Dissera         ;  \ 

Cone^rdamee  4a  préMnt  de  l'Indleaftlf  Mre«  lea  tMipi 
da  flabJoneUr. 

LORSQUE  l'action  EST  FUTURE. 

19»  Le  présent  de  Vindicatif  correspond  au  préseti 
du  subjonctif  Exemple  : 

Estimo  que  Tenhas. 

LORSQUE  l'action  EST  PASSÉE  ET  NON  TERMINÉE. 

20"*  Le  présent  de  Vindicatif  correspond  à  Timp»^ 
fait  du  subjonctif  Exemple  : 

Estimo  qae  Tleesea, 
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LORSQUE  l'action  EST  PASSÉB  ET  TERMIMés. 

âl«  Le  présent  de  Vindicatif  correspond  au  passé  du 
subjonctif.  Exemple  : 

Estimo  qae  teuhas  viodo. 

C^aeordanee  éem  iemp«  pmmëéu  de  TlodleaUf  ei  eoncer- 
ûtmit^  €m  ««ikiltlonoel  avee  lem  tempa  ém  aobjorneur. 

LORSQUE  l'action  EST  FUTURE. 

22^  Les  pass^j  simples  de  Vindicatif,  et  le  conditionnel 
présent,  correspondent  à  Vimparfait  du  subjonctif. 
Exemple  : 

EstimaTa   j 

Estimaria  ) 
LORSQUE  l'action  EST  PASSÉE  ET  TERMINÉE. 

23*  Les  passés  simples  de  Vindicatif  et  le  condition- 
nel présent  correspondent  au  plus-que-parfait  du  sub^ 
fonctif.  Exemple  : 

EstimaTa    ] 

EfUmaria    ) 

CMMerdance  eu  ffainr  de  rindleailff  «¥ee  Ice  tempe 
do  eabjenetlf. 

LORSQUE  l'action  EST  FUTURE  ET  NON  TERMINÉE. 

24*  Le  futur  de  Vindicatif  correspond  au  présent  et 
au  futur  du  subjonctif.  Exemple  : 


EsUmarel   1   ^"«      T^"' 
I  se        Tieres. 
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LOBSQUB  l'action  BST  TUTURB  KT  TERMINA 

tS*  Le  futur  de  Vindicatif  correspond  au  pa»9é  et  m 
futur  antérieur  du  subjonctif.  Exemple  : 

Etimaref   {   ^"^       tenhas  rlndo. 
(    te         tivered  Tindo. 

C«meord«iM  d«  «•ndltt^Biiel  «Tee  les  temps  dm  otiI^ 
JoneUr,  lenmne  le  eendlUennel  e«i  Jelnt  mi  Ycrfte 
■ulYAiii  par  la  eenJeBetleo  0B. 

26°  Le  présent  du  conditionnel  correspond  à  Twi- 
parfait  du  subjonctif.  Ëxeoiple  : 


Diria 

pudcsse. 

ou 

>■   se 

ou 

Difliera 

pudera. 

Î7*  Le  passé  du  conditionnel  coTie^poni  an  plus-que' 
parfait  ou  à  Vimparfait  du  subjonctif.  Exemple  : 

Teriadito,    1  (   tiTesse  podido,  pudeite. 

ou  \   ^   {         ^" 

Dissera         )  /   pudera. 

Il  nous  reste  quelques  observations  à  faire  sur  les 
propositions  dubitatives  et  conditionnelles. 

28«  Les  propositions  .rfuôiïa/tves  sont  ou  contingentes 
ou  seulement  possibles  et  hypothétiques. 

29*  Les  contingentes  s'expriment  toujours  ou  avec 
se,  si,  et  l'indicatif,  ou  avec  que^  que,  et  le  subjonctif. 
Exemple  : 

Duvido  se  vem,  oa  que  venha. 

Duvido  se  tem  vindo,  se  é  vindo,  oo  que  tenha  vînde, 

Duvido  se  veto,  ou  que  viesse. 

Duvido  se  tinha  vindo,  se  era  vîndo,  ou  que  tivesse  vindo, 

Duvido  se  ha  de  vir^  ou  que  haja  de  vir. 

ZO*  Les  propositions  possibles  et  hypothétiques  ne 
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s'expriment  qu'avee  se  et  le  conditionnel  en  m,  ce  qui 
n'a  lieu  que  lorsqu'elles  sont  déterminées  par  de^ 
verbes  exprimant  le  doute  ;  et  elles  ne  prennent  jamaih 
la  conjonction  que.  Ex,  : 

Duvido  $e  viriOf  et  non  que  viria, 

Duvido  u  teria  vindo,  et  non  que  teria  vindo, 

*  31^  Dans  les  propositions  dubitatives,  quand  on 
craint  qu'il  n'arrive  une  chose  que  l'on  ne  désire  pas, 
cette  crainte  ou  cette  prévtsion  s'exprime  toujours  avec 
gne^  sans  négation.  Ex.  Temo  quemecastiguejye  crains 
qu'il  ne  me  punisse;  temo  que  chova,  je  crains  qu'il  ne 
pleuve.  Lorsque  l'on  craint  qu'une  chose  que  Ton  dé- 
sire n'arrive  pas,  cette  crainte  s'exprime  avec  que^ 
accompagné  de  la  négation.  Ex.  Temo  que  me  nâo 
pagucy  je  crains  qu'il  ne  me  paye  pas  ;  temia  que  nâo  o 
quizesses^  je  craignais  que  tu  ne  le  voulusses  pas. 

32®  Les  propositions  conditionnelles  sont  aussi  ou 
contingentes  ou  seulement  possibles  et  hypothétiques. 

Les  contingentes  affirment  une  chose  moyennant  une 
condition  possible. 

Les  possibles  et  hypothétiques  énoncent  une  simple 
possibilité  sous  forme  d'hypothèse. 

33®  Dans  les  propositions  contingentes,  la  détermi- 
nante, pour  le  présent  et  les  passés  de  Tindicalif,  est 
toujours  l'un  de  ces  mômes  temps;  et  le  verbe  de  la 
proposition  déterminée  ou  conditionnelle  est  au  même 
temps  de  l'indicatif  que  celui  de  la  proposition  déter- 
minante. Ex.  SoUf  se  es,  si  tu  es  Je  suis;  se  eras^  era 
eu  tambem,  si  tu  étais,  j*étais  aussi;  se  fui,  foste,  si  je 
fus,  tu  fus.  Etc. 

34®  Pour  le  futur,  les  déterminantes  sont  le  présent 
ou  le  futur  de  l'indicatif;  et  le  verbe  de  la  proposition 
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déterminée  se  met  au  futur  du  subjonctif.  Ex.  /Vo- 
metto-tCy  se  fizeres^  je  te  promets,  si  tu  fais;  farei  o 
quemepedes,  sepuder,îe  ferai  ce  que  tu  me  demandes, 
si  je  peux;  se  aie  amanhândo  tiver  tido  embaraço^  por 
todo  esse  dia  terei  feito  o  que  mepedes;  si  jusqu'à  demain 
je  n*ai  pas  eu  d'empêchement,  j'aurai  fait  dans  le 
courant  de  la  journée  ce  que  tu  me  demandes. 

Les  propositions  conditionnelles  passibles  et  hypth 
tkétiques  se  correspondent  toujours  de  la  manière  sui- 
vante : 

35''  Lorsque  la  principale  est  au  conditionnel  en  rta, 
la  subordonnée  est  à  l'imparfait  du  subjonctif  en  ste. 
Ëx.  Eu  te  obsequiaria^  se  tu  me  obsequiasses. 

SG""  Lorsque  la  principale  est  au  conditionnel  en  m, 
la  subordonnée  est  aussi  au  Conditionnel  en  ra:  setu 
me  obsequiârasy  eu  te  correspondêra.  On  peut  dire  aussi  : 
se  tu  me  obsequiasses,  eu  te  corresponderia. 

3V  La  règle  qui  régit  ces  temps  simples  est  la  même 
pour  leurs  composés.  Ex.  Eu  te  teria  obsequiado^  m 
tu  me  tivesses  obsequiado  primeiro.  On  peut  remplacer 
ces  temps  composés  par  la  forme  simple  en  ra,  Ex. 
Eu  te  obsequiàra  se  tu  me  obsequiàras  primeiro ,  je 
t'aurais  obligé,  si  tu  m'avais  obligé  le  premier.  Les 
anciens  classiques  préféraient  cette  dernière  forme 
dans  les  deux  cas,  c'est-à-dire  pour  le  conditionnel 
présent,  et  pour  le  conditionnel  passé.  Ex.  Se  Catâê 
fôrbt  vivo,  me  parece  se  pejàra  de  o  confessar^  si 
Gaton  était  vivant,  il  me  semble  qu'il  aurait  honte  de 
l'avouer;  fora  um  grande  principe  ie  conservàra  • 
thronocom  as  mesmas  virludes  corn  quesoube  adquinl-iij 
c'eût  été  un  grand  prince,  s'il  avait  ^conservé  le 
trône  avec  les  mêmes  vertus  qui  le  lui  firent  ac- 
quérir. 


Digitizedby  Google 


HES  TERBBS.  553 

38*  Cette  règle,  gui  fait  correspondre  le  temps  de 
la  proposition  subordonnée  ayec  celui  de  la  proposi- 
tion principale,  est  générale  lorsqu'il  s'agit  de  choses 
passagères;  mais  lorsqu'il  s'agit  d'une  qualité,  d'une 
action  ou  d'un  état  fixe  ou  permanent ^  le  conditionnel 
ne  requiert  plus  le  plus-que-parfait  du  subjonctif, 
mais  bien  Timparfait.  Ainsi  il  ne  faut  pas  dire  :  este 
homem  nâo  teria  soffrido  aquella  affronta^  se  tivesse 
iido  sennvelf  parce  que  la  sensibilité  est  une  qualité 
permanente  ;  il  faut  dire  :  se  fosse  sensivel.  On  dira 
en  français  :  cet  homme  n'aurait  pas  souffert  cet 
afijTont  s'il  eât  été  sensible,  ou,  selon  quelques  gram- 
mairiens, s'il  était  sensible. 

39^  De  même,  lorsqu'il  existe  un  rapport  de  simul- 
tanéité 'entre  deux  actions  on  deux  états,  si  Tun 
est  exprimé  par  un  conditionnel  passé,  l'autre  s'ex- 
prime par  rimparfait  du  subjonctif.  Ex.  Nâo  teria$ 
sido  roubado  se  eu  estivesse  comtigo  (et  non  se  eu  tivesse 
estado),  tu  n'aurais  pas  été  volé  si  j'avais  été  avec  toi. 

40^  En  se  servant,  dans  tous  ces  cas,  de  la  forme 
en  rû,  on  évite  la  difiSculté  :  este  homem  nào  soffrêra 
aquella  affronta^  se  fàra  sensivel;  tu  nào  foras  roubado^ 
se  eu  estivera  eomiigo, 

Ii'IofliiIttff. 

I*  Avant  d'étudier  l'emploi  respectif  des  deux  formes 
de  l'infinitif,  c'est-à-dire  la  forme  impersonnelle,  in- 
variable, correspondant  à  l'infinitif  français,  et  la  forme 
personnelle,  se  conjuguant  comme  les  autres  temps, 
disons  quelques  mots  sur  l'emploi  des  prépositions 
dont  ce  mode  est  si  souvent  précédé. 

La  préposition  cfe,  précédant  en  français  l'infinitif 
employé  conmie  sujet  ou  attribut,  ne  se  rend  pas  en 
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portugais.  Ex.  Le  mieux  c'est  de  n'y  pins  penser, 
0  melhor  é  nào  pensar  mais  nisso;  il  n'est  permis  à  pe^ 
sonne  d'agir  ainsi»  a  ningvem  é  permittido  procéder  a»- 
ftm.  Nous  retrouverons  pins  loin  quelques  exemples 
applicables  à  cette  règle  et  aux  suivantes. 

2<^  Devant  l'infinitif  employé  comme  régime  direct 
ou  indirect,  la  préposition  de  ne  s'exprime  pas.  £x.  On 
doit  éviter  de  dire  ce  dont  on  n'est  pas  sûr,  a  genU 
deve  evitar  dizer  aquillo  de  que  nào  esté  certo;  il  a  résola 
d'aller  tout  seul,  resolveo  tr  sdztnAo;  la  raison  nous  dé- 
fend d'être  injustes,  a  razâo  prohibe-nos  ser  injusios; 
elle  a  essayé  de  nous  tromper,  ella  tentouenganar-nos; 
je  crains  d'ôtre  importun,  receio  ser  importuna;  quel- 
quefois cependant  le  e/e  français  se  rend  para  en  po^ 
tugais.  Ex.  Je  suis  tenté  de  dire,  estou  tentado  a  diser; 
ils  sont  forcés  d'avouer,  sâo  obrigados  a  confessar. 

3"  Lorsque  l'infinitif  est  régime  d'un  adjectif,  d'an 
substantif  ou  d'un  verbe  réfléchi,  le  de  français  se  tra- 
duit souvent  en  portugais  par  la  même  préposition. 
Ex.  Être  désireux  d'entendre,  estar  desejoso  de  ouvir; 
ils  avaient  l'habitude  de  sortir  tous  les  soirs,  tinhêo 
0  costume  de  sahir  todas  as  noites;  je  me  repens  d'a- 
voir agi  de  la  sorte,  arrependo-me  de  ter  procedido  (» 
sim;  il  se  vante  d'être  le  plus  habile,  gaba-se  de  ser  o 
mais  habil. 

4°  Après  les  verbes  exprimant  la  prière,  la  recom- 
mandation, le  conseil,  l'ordre,  l'injonction,  la  prépo- 
sition de  qui  précède  l'infinitif  suivant  se  rend  pat 
que,  avec  le  subjonctif.  Ex.  Je  te  prie  de  me  dire,  rogo- 
te  que  me  digas;  il  m'a  recommandé  de  garder  le  lit, 
recommendou-me  que  ficasse  àe  cama;  on  nous  conseille 
de  nous  résigner,  aconselhdo-nos  que  nos  resignemos; 
il  lui  ordonna  de  partir  à  l'instant,  ordenou-lke  qye 
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partisse  logo;  je  te  dis  de  te  taire,  digo-te  que  te  cales. 

5^  On  supprime  quelquefois  le  que  qui  précède  le 
subjonctif  :  estimareise  ache  Vm^f  deperfeita  saude,  je 
souhaite  que  vous  soyez  en  bonne  santé  ;  desejo  este- 
jâojâ  de  volta^  je  souhaite  qu'ils  soient  déjà  de  retour; 
ordenou  ao  criado  viesse  por  différente  caminhoy  il  or- 
donna  à  son  domestique  de  venir  par  un  autre  che- 
min ;  rogo-lhe  mo  participe^  je  vous  prie  de  me  le 
faire  savoir. 

6*  La  préposition  à,  devant  un  infinitif  régime  direct» 
se  supprime  quelquefois  en  portugais  :  il  cherche  à 
me  nuire,  it^eapre/Wûrdr-me;  quelquefois  elle  se  rend 
par  la  même  préposition  :  il  continuait  à  parler,  conti- 
nuana  a  fallar;  tantôt  elle  se  traduit  par  la  préposi- 
tion de  :  les  vieillards  aiment  à  parler  de  leur  jeunesse, 
05  velhos  gostdo  de  fallar  da  sua  mocidade;  ou  enfin  elle 
se  remplace  par  que.  Ex.  J'ai  à  vous  parler,  tenho  que 
Ihe  fallar;  je  n'ai  rien  à  vous  dire,  nada  tenho  que  dizer- 
Ihe;  il  trouve  toujours  à  redire,  acha  sempre  que  crût' 
car;  cela  me  donne  à  penser^  isso  me  dâ  quepensar. 

7»  Devant  un  infinitif  régime  indirect  d'un  verbe» 
la  préposition  à  se  traduit  quelquefois  litléralement  : 
nous  nous  résignons  à  l'entendre,  resignâmo-nos  a 
ouvil-o;  vous  m'obligez  avons  dire,  Fm^  meobriga  a 
dizer-lhe;  il  courait  à  n'en  pouvoir  plus,  corria  a  mais 
nâopoder;  quelquefois  elle  se  rend  par  até  :  il  courait 
à  perdre  haleine,  corria  até  perder  alento;  il  mange 
à  en  crever,  came  até  rebentar;  ou  bien  par  la  pré- 
position em  :  nous  nous  emploierons  à  vous  bien 
servir,  empregar-nos-hemos  em  servil-o  bem;  il  ne  pense 
qu'à  jouer,  nâo  pensa  senâo  em  brincar;  on  travaille  à 
ereuser  la  tranchée,  trabalhdo  em  cavar  a  trincheira. 

8<*  Lorsque  l'infinitif  est  régime  d'un  adjectif  ou 
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d'un  substantif,  la  préposition  à  se  rend  par  d'antres 
prépositions,  selon  l'exigence  du  mot  qui  la  rég^i 
Ex.  Il  était  enclin  à  mentir»  tinha  propensdo  para 
mentir;  cela  est  facile  à  faire,  isso  é  faeil  de  faser;'û 
est  homme  à  faire  ce  qu'il  dit,  é  komem  capaz  de  faiet 
o  que  diz;  je  suis  prêt  à  partir,  estouprompto  para  par- 
tir ;  quelquefois  on  rendra  l'infinitif  par  le  subjonctif 
avec  que:  ce  n'était  pas  un  homme  àlaisser  moisir  ^a^ 
gent  dans  sa  poche,  nàoera  komem  que  deixasse  aqueeer 
0  dinheiro  na  algibeira, 

9*  La  préposition  pour^  devant  un  infinitif,  se  rend 
par /wr  on  par  para,  selon  qu'elle  indique  le  moyen, 
la  raison,  le  motif  ou  le  but.  Ex,  Tu  seras  puni  pour 
mentir,  seras  castigadopormentires;Gaiïlét  fut  persé- 
cuté pour  avoir  dit  que  la  terre  tourne,  Galileo  finper- 
seguido  par  ter  dito  que  a  terra  gira;  les  courtisans 
flattent  les  princes  pour  vivre  à  leurs  dépens,  os  eor<^ 
zoos  lisonjeiâo  os  principes  para  viver  i  custa  délies;  tu 
me  câlines  pour  mieux  me  tromper,  estâs-me  afa- 
gando  para  melhor  me  enganares. 

10°  Parce  que,  avec  un  temps  de  l'indicatif,  se  tra^ 
duit  fréquemment  par /9or  avec  l'infinitif;  et  pourque^ 
précédant  le  subjonctif,  se  rend  souventpar /Mira,  aussi 
avec  l'infinitif.  (Voir  plus  loin  au§  14*  de  ce  chapitre.) 

Kmplol  des  deux  rormcs  de  rinBiililff. 

11°  La  forme  impersonnelle  s'emploie  lorsque  l'infini- 
tif, régime  direct  ou  indirect  d'un  verbe,  a  le  même 
sujet  que  celui-ci.  Ex.  Je  veux  dire,  eu  quero  dùer;'ù 
devait  savoir,  elle  dévia  saber;  nous  serons  contents 
d'être  bien  reçus,  folgaremos  de  ser  hem  recebidos; 
n'oublie  pas  de  parler  pour  moi,  nâo  te  esqueças  de  fol- 
larpor  mim  ;  ils  sont  obligés  de  sortir,  sâo  obrigados  a 
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$ahir  ;  sans  mentir  nous  pouvons  dire,  sem  mentir  po- 
démos  dizer  ;  de  mentir  on  passe  à  jurer  faux,  demen- 
tir  se  passa  ajurar  falso. 

12®  Cependant  lorsque  la  phrase  commence  par 
rinfînitif  avec  ou  sans  préposition,  comme  dans  celle- 
ci  :  por  ter  feito  isto,  estâo  agora  soffrendo,  on  emploie 
de  préférence  la  forme  personnelle,  non  pour  cause 
d'ambiguïté,  mais  pour  faire  connaître  le  sujet  dès  le 
commencement  de  la  phrase  ;  on  dira  donc  por  terem 
feito  istOf  estâo  agora  soffrendo. 

13»  Vinfinitif  personnel  a  pour  but  de  préciser  le 
sujet  tout  d'abord,  c'est-à-dire  d'en  indiquer  la  per- 
sonne et  le  nombre  par  le  seul  moyen  de  la  termi- 
naison. Cette  forme  est  surtout  utile  pour  éviter  les 
équivoques  qui  résulteraient  souvent  des  fréquentes 
inversions  auxquelles  la  langue  portugaise  est  su- 
jette ;  mais  l'infinitif  personnel  ne  doit  être  employé 
que  lorsque  la  clarté  l'exige,  ou  pour  éviter  l'ambi- 
guïté ou  la  cacophonie;  autrement,  Tusage  de  cet  in- 
finitif serait  un  pléonasme  inadmissible,  comme  dans 
ces  phrases  :  estimaràs  receberes;  virâo  para  verem  a 
festa  ;  dans  chacun  de  ces  exemples  le  sujet  des  deux 
verbes  étant  le  même,  et  l'infinitif  se  trouvant  placé 
après  le  verbe  qui  le  régit,  il  ne  saurait  y  avoir  d'équi- 
voque ;  il  faut  donc  dire  estimaràs  receber^  virâo  para 
ver. 

Quelquefois,  on  emploie  l'infinitif  personnel  môme 
lorsqu'il  n'y  a  pas  d'équivoque  :  c'est  quand  les  deux 
verbes  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  plusieurs 
mots  :  virào  todos  ao  mesmo  tempo^  ejdpreparadospara 
partiremy  ils  viendront  tous  en  même  temps  et  déjà 
prêts  à  partir.  On  pourrait  dire  para  partir  sans  nuire 
à  la  clarté  ni  manquer  aux  règles  de  la  syntaxe. 
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14^  La  forme  personnelle  est  surtout  employée  pour 
rendre  ce  que  Ton  nomme  ^ans  les  grammaires  lati- 
nes le  que  retranché^  c'est-à-dire  pour  exprimer  les 
temps  de  l'indicatif  ou  du  subjonctif  précédés  de  la  con- 
jonction qtie.  Ex.  Je  pourrai  te  voir  encore  avant  que 
tu  partes,  ainda  te  poderei  ver  y  antes  de  partirez  (dans 
cette  phrase ,  l'infinitif  impersonnel  antes  de  partir^ 
signifierait  :  avant  que  je  parte)  ;  qui  pourrait  nier, 
mon  Dieu,  que  tu  es  un  être  infiniment  bon  I  qtiem  nega- 
rd  serdeSy  meu  DeoSy  um  ser  infinitamente  bom  /je  pense 
que  tu  connais  l'affaire,  julgo  seres  tu  sabedor  do  caso; 
je  m'étonne  que  tu  aies  agi  de  la  sorte,  admira-me  te^ 
res  procedido  assim  ;  pour  que  tu  me  loues  avec  rai- 
son, je  ferai  ce  dont  tu  me  loues,  para  me  louvares 
com  verdade,  farei  aquillo  de  que  me  louvas  ;  je  ne  m'é- 
tonne pas  que  vous  parliez  si  audacieusement  puis- 
que vous  êtes  soldats,  nâo  me  admira  fallardes  vos  tâa 
ousadamente,  visto  serdes  soldados;  c'est  parce  que  nous 
sommes  pauvres,  que  nous  endurons  tout  ceci,  par 
sermos  pobres  é  que  aturâmos  tudo  isto. 

15^  La  conjonction  si  peut  aussi  se  retrancher,  dans 
certains  cas,  par  le  moyen  de  l'infinitif  personnel  : 
s'ils  arrivent  demain,  tout  est  prêt,  a  haverem  de  cAegar 
amanhà,  esta  tudo  prepar ado, 

16<'  Lorsque  Tinfinitif  est  sujet  de  la  phrase  ou  attri- 
but du  sujet,  il  se  rend  par  le  temps  impersonnel  si  le 
sens  est  général,  et  par  le  personnel  si  le  sens  est 
restreint.  Ex.  Sens  général  :  mentir  c'est  manquer 
à  la  vérité,  mentir  é  faltar  à  verdade;  ne  vivre  qu€ 
pour  soi  ce  n'est  pas  vivre,  viver  s6  para  si^  nâo  é  trf- 
ver.  —  Sens  particulier  :  peu  importe  de  vivre  ici  ou 
ailleurs,  pouco  importa  vivermos  aqui  ou  alhures;  l'es- 
sentiel c'est  que  nous  soyons  sains  de  corps  et  d'es- 
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prit,  0  essencial  é  estarmos  sàos  de  corpo  e  de  espirito; 
mentir  serait  de  notre  part  une  infamie,  mentirmos 
séria  uma  infamia.  Pour  indigner  qu'il  s'agit  de  nous 
dans  cette  phrase,  on  est  obligé  d'ajouter  en  fran- 
çais :  de  notre  part;  en  portugais,  l'emploi  de  l'in- 
finitif personnel  rend  ces  mots  inutiles.  Avec  l'infinitif 
personnel  le  sens  serait  général,  comme  il  le  serait 
en  français  sans  l'indication  :  de  notre  part, 

iV  Voici  une  phrase  portugaise  qui  se  rapporte  en 
môme  temps  à  cette  dernière  règle  et  au  que  retran^ 
ché  :  as  condiçôes  do  reino  forào  sempre  serem  os  vassal-- 
les  filhoSy  e  0  rei  (ser)  pat  e  senhor^  les  conditions  du 
royaume  furent  toujours  que  les  vassaux  sont  les 
enfants,  et  le  roi  le  père  et  le  maître. 

4  8*^  L'infinitif  précédé  de  l'unipersonnel  c'est  et  d'un 
substantif,  ou  de  l'unipersonnel  t7  e^ret  d'un  adjectif, 
rentre  naturellement  dans  les  règles  qui  précèdent  : 
c'est  une  honte  que  de  ne  pas  savoir  lire,  é  uma  ver- 
gonha  nâo  saber  1er;  c'est  une  honte  pour  toi  de  ne 
pas  savoir  lire,  é  uma  vergonha  nâo  saberes  1er;  il  est 
quelquefois  dangereux  de  parler,  il  est  toujours  pru- 
dent de  se  taire,  ds  vezes  éperigoso  fallar^  calar-se  é 
sempre  prudente;  il  est  toujours  dangereux  de  parler 
comme  tu  le  fais,  il  serait  plus  prudent  de  te  taire, 
é  sempre  perigoso  faUares  assim,  mais  prudente  séria  ca» 
lares'te. 

Remarque.  Toutes  ces  tournures  de  phrases  sont 
autant  d'inversions  dont  la  construction  directe  se- 
rait :  ndo  saber  ou  nâo  saberes  1er  é  uma  vergonha;  fallar 
ou  fallar  es  é  perigoso;  calar-te  ou  calares-te  séria  pru- 
dente  ;  c'est  pour  cette  raison  que  dans  ces  sortes  de 
phrases,  la  préposition  française  de  ne  s'exprime  pas 
en  portugais, 
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19®  Auti*e  remarque.  En  général,  Tinfinitif  sujet,  at- 
tribut ou  régime,  peut  être  employé  substantivement 
avec  ou  sans  article  :  o  mentirmos  séria  uma  infamia;é 
perigoso  o  fallares  asstm;  nào  Ihes  approvo  o  deixarem, 
isso  para  amarihày  je  ne  vous  approuve  pas  de  remet- 
tre cela  à  demain.  Dans  cette  dernière  phrase,  l'infi- 
nitif, régime  indirect  en  français,  est  régime  direct 
en  portugais.  Quant  à  l'emploi  de  l'article  devant  lin* 
finitif,  c'est  l'oreille  qui  doit  servir  de  guide. 

20®  Voici  encore  un  exemple  du  rôle  importaat 
que  joue  en  portugais  l'infinitif  personnel  :  tudo  nu 
mulheres  é  suspettoso^  até  serem  virtuosas^  e,  para  o  $erem 
semperigo^  requer-se  muita  prudencia,  tout  chez  les 
femmes  est  suspect,  jusqu'à  leur  vertu,  et,  pour  être 
vertueuses  sans  danger,  il  leur  faut  une  grande  pru- 
dence. 

21<>  Dans  les  phrases  exclamatives  où  l'infinitif  est 
employé  en  français,  si  le  sens  de  la  phrase  n'est  pas 
général,  c'est-à-dire  si  l'infinitif  se  rapporte  à  nn  su- 
jet sous-entendu,  on  emploiera  en  portugais  l'infini- 
tif personnel,  que  l'on  fera  accorder  avec  ce  sujet 
Ex.  Être  si  riche  et  si  ignorant  I  seres  tâo  rico  e  tâo  ign/y 
rantelme  dire  cela  à  moi  qui  sais  le  contraire  I  dize^ 
res-me  tsso  a  mim  que  set  o  contrario  l  Dans  ces  deux 
phrases  serei  et  dizeres  suffisent  à  indiquer  que  le 
blâme  s'adresse  à  la  personne  à  qui  l'on  parle,  et 
qu'on  la  tutoie  ;  en  français,  cette  double  particularité 
ne  peut  être  connue  que  par  les  autres  phrases  do 
discours.  Si  le  blâme  s'adressait  à  des  tiers,  il  faudrait 
dire  :  $erem  tâo  ricos  e  tâo  ignorantes  ;  diza^em-me  ûio, 
etc.  De  même,  dans  cet  autre  exemple  :  eliminaremr 
nos  da  lista  depois  de  tantos  serviçosi  nous  rayer  de  la 
liste  après  tant  de  services  I  on  voit  toat  de  suite  eo 
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portugais  que  le  reproche  s'adresse  à  des  personnes 
dont  il  est  question  ;  en  français,  on  ne  peut  savoir, 
sans  le  secours  des  phrases  qui  précèdent,  s'il  s'adresse 
à  une  ou  à  plusieurs  personnes,  ni  quelles  sont  ces 
personnes. 

22*  Cette  autre  expression  exçlamativee^  dire  que.., ^ 
suivie  d'un  verbe  au  présent,  au  passé  ou  au  futur, 
se  rend  encore  par  rinfinltif  personnel.  Ex.  Et  dire 
qne  je  suis!  ser  eu!  et  dire  que  nous  sommes!  sermos 
nos  t  et  dire  que  j'ai  été  !  ter  eu  sidot  et  dire  qu'ils  ont 
été  !  terem  elles  sido  /  et  dire  que  nous  serons  !  termos 
ou  kavermos  de  sert  et  dire  que  nous  ne  pouvons  pas! 
nâopodermos  nos/  et  dire  que  nous  l'attendons  ici  de- 
puis trois  heures  !  esperarmos  aqui  por  elle  de  ha  ires 
koras  I  et  dire  qu'ils  t'ont  abandonné  ainsi  après  que 
ta  leur  as  sauvé  la  vie  I  abandonarem-te  assim  depon 
de  Ihes  salvares  a  vida!  Dans  ce  cas,  le  futur  se  rend 
souvent  par  le  présent  en  portugais  :  et  dire  que  nous 
partirons  seuls  I  partirmos  ses  ! 

Remarque.  L'infinitif  exclamatif,  ne  pouvant  être 
employé  substantivement,  ne  prend  jamais  l'article. 

REMARQUES  DIVERSES  SUR  LES  VERRES. 

De*  verbes  AliDAIft,  lift,  BUVIftAlft)  et  de  quelque» 
«atree  verbes  eni^loyés  poar  former  dlTeraes  loeu* 
Uonm  porivsaUies. 

1^  A  propos  de  andar  et  ir,  nous  sommes  obligé  de 
rappeler  estar^  qui  ne  peut  être  séparé  ici  de  ces  deux 
verbes,  comme  on  va  le  voir. 

Ces  trois  verbes  s'emploient  également  avec  le 
participe  présent  des  autres  verbes  pour  former  cette 
locution*  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  verbe  eslar^ 
page  512,  §  30''  et  3i^ 
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2*  Les  verbes  estar^  andar^  ir^  employés  avec  un 
participe  présent ,  ont  trois  significations  distinctes  : 
€$tar  marque  la  continuité  de  l'action  exprimée  par 
le  participe  présent,  avec  l'idée  de  concomitance; 
andar  exprime  la  fréquence  de  cette  action  »  avec 
l'idée  de  mouvement  physique  ou  moral;  tr  exprime 
le  progrès  de  l'action,  aussi  avec  lldée  de  mouve- 
ment. 

On  peut  donc  définir  ainsi  ces  trois  verbes  : 

Estar^  continuatif  concomitant. 
Andar ^  continuatif  fréquentatif. 
/r,  continuatif  progressif. 

Si  Ton  saisit  bien  exactement  le  vrai  sens  de  ces 
définitions,  on  ne  sera  jamais  embarrassé  dans  le 
choix,  lorsqu'il  s'agira  d'employer  l'ua  de  ces  trois 
verbes  avec  un  participe  présent. 

3®  EsTAR.  Voyez  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  ce  verbe, 
p.  512,  §  30%  31^  11  est  presque  superflu  d'ajouter  que 
son  emploi  avec  le  participe  présent  ne  peut  avoir 
lieu  que  dans  les  cas  qui  se  rapportent  à  la  défini- 
tion que  nous  venons  d'en  donner.  Nous  l'appuie- 
rons toutefois  de  quelques  exemples.  Ainsi,  dans 
cette  phrase  :  à  quelle  heure  dlnez-vous?  on  ne 
dira  pas  :  a  que  horas  esta  Vm^  jantando?  mais  bien  : 
a  que  horas  janta  Vm^?  De  même,  dans  la  réponse, 
on  ne  pourrait  pas  dire  :  estou  janiando  as  seis;  il  faut 
dire  ijanto  as  seis,  je  dîne  à  six  heures.  Mais  dans  les 
plirases  suivantes,  il  faudra  dire  :  chega  sempre  quandù 
estou  jantando^  il  arrive  toujours  quand  je  dîne;  «» 
estava  jantando  quandù  elle  chegou^  je  dînais  quand  il 
arriva  ;  estivemos  passeando  no  parque  toda  a  mankà^ 
nous  nous  promenâmes  dans  le  parc  toute  la  mati- 

Digitizedby  Google 


DES  VERBES.  563 

née;  a  essa  hora  eitaremos  almoçando;  à  cette  benre-là 
nous  serons  à  déjeuner. 

4®  U  y  a  des  cas  où  Ton  peut  employer  indifférem* 
ment  le  verbe  simple,  ou  la  locution  par  le  participe 
présent,  comme  :  esperei  ate  agora  ou  estive  esperando 
até agora;  mais  il  y  a  toujours  entre  ces  deux  formes 
au  moins  une  légère  nuance.  Estive  esperando  rap- 
pelle, avec  ridée  de  l'attente,  le  temps  qu'elle  a  duré. 
Cette  double  idée  n'est  pas  exprimée  au  même  degré 
dans  esperei  até  agora.  Toutefois,  dans  la  plupart  des 
cas ,  remploi  d'une  forme  pour  l'autre  pourrait  chan- 
ger ou  même  détruire  le  sens  de  la  phrase;  il  faut 
donc  être  attentif  dans  le  choix. 

5^  ÂNDAR.  Ce  verbe,  dans  son  acception  propre,  si- 
gnifie marcher.  Employé  avec  le  participe  présent 
d'un  autre  verbe,  il  donne  à  celui-ci  une  signification 
de  continuité  et  de  fréquence.  Ex.  Ando  estudando  a 
hxBtoria  nantira/,  j 'étudie  l'histoire  naturelle  (c'est-à- 
dire  j'en  fais  depuis  quelque  temps  une  étude  conti- 
nuelle) ;  andào  procurando  uma  casa^  ils  cherchent  une 
maison  (ils  vont  cherchant  partout  une  maison)  ;  an-- 
das  vendu  se  me  embaças^  tu  cherches  à  me  tromper 
(c'est-à-dire  tu  cherches  continuellement  par  quels 
moyens  tu  pourrais  me  tromper)  ;  anda  dizendo  mal 
dos  outras,  il  ne  fait  que  dire  du  mai  d'autrui; 
anddrào  espalhando  essa  mentira^  ils  répandirent  (ils 
colportèrent)  ce  mensonge. 

6^  Remarque.  Après  les  verbes  estar  et  andar^  on 
peut  aussi  exprimer  l'idée  de  continuité  ou  de  fré- 
quence, en  employant,  au  lieu  du  participe  présent, 
l'infinitif  du  second  verbe,  précédé  de  la  préposition 
a.  Ex.  Estivemos  a  passear  pelo  parque;  anda  a  dizer 
mal;  anddrào  a  espaUiar. 
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70  Anddr  suivi  d'un  adjectif  ou  d'un  participe  ex- 
prime un  étal,  aussi  avec  l*îdée  de  continuité  et  de 
fréquence,  et  dont  le  mouvement  n'est  pas  exclu.  Ex. 
Ando  bom,  je  vais  bien;  anda  doentey  11  est  ma- 
lade (continuellement  ou  très-fréquemment);  mais 
on  ne  pourrait  pas  dire  :  anda  doente  na  sua  cama^ 
parce  que  dans  cette  phrase  il  y  a  exclusion  de  mou- 
vement. On  dira  donc  :  anda  contente^  andavas  livre, 
andào  permadidoSy  andarào  estes  versos  traduzidos^  jd 
ha  muito  que  anda  embezerrado.  On  ne  dira  pas  :  oii- 
dava  encostado  ao  murOt  anda  retirado  no  seu  canto.  On 
peut  dire  sans  doute  :  anda  mettido  em  casa;  mais,  dans 
cette  phrase,  l'idée  de  mouvement  à  l'intérieur  n'e^ 
nullement  exclue. 

8»  Andar  corn,  suivi  d'un  substantif  exprimant  une 
chose,  signifie  avoir^  posséder  cette  chose.  Andar  sem 
signifie  le  contraire  : 

Àttdar  corn  medo^  avoir  peur. 
— -    com  dur  de  dentés ^  avoir  mal  aux  deols. 

—  com  raiva  de  alguem^  avoir  ou  prendre  qiiel(|a*iiii 

en  grippe. 

—  tem  medOf  ne  pas  avoir  peur. 

—  iem  dinheiro^  être  sans  argent. 

—  iem  trabalho^  n'avoir  pas  de  travalL 

9*  Andar  de^  signifie  porter^  en  parlant  des  vête- 
ments ou  de  tout  ce  que  l'on  porte  sur  soi  ou  avec  soi  : 

Andar  de  eapoie,  porter  liabiluellemenl  on  manteau. 

—  de  eaiaca^  porter  habituellement  on  babiU 
•»>    de  bengalQy  porter  une  canne. 

—  de  oculoi,  porter  des  lunettes. 

—  de  esperançat  signifie  :  être  eneelBla. 

10^  Andar  emsL  la  signification  de  être^  dans  le  sens  de 
fréquenter,  et  aussi  de  être  avec  fréquence  :  qtumdo 
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andavas  m  collegio^  quand  tu  étais  aa  collège  (quand 
tu  fréquentais  le  collège,  en  parlant  des  externes  ;  on 
ne  pourrait  pas  le  dire  des  internes)  ;  nào  onde  com 
femelhante  vâdiOy  n'allez  pas  avec  un  pareil  fainéant 
(ne  le  fréquentez  pas);  o  seu  nome  anda  na  bocca  de 
todos^  votre  nom  est  dans  la  bouche  de  tout  le  monde 
(c'est-à-dire  est  fréquemment). 

iiolR,  aller.  Voyez  la  définition  de  ce  verbe  employé 
avec  un  participe  présent,  page  5i2,  3"^*  Remarque. 

Exemples  de  cet  emploi  :  vou  convalescendoy  je  suis 
en  convalescence  (dans  le  sens  progressif);  vâo'se 
restabelecendo  os  seus  négocias^  ses  affaires  se  rétablis- 
sent (progressivement)  ;  a  minha  posiçào  vai  melho- 
randoy  ma  position  s'améliore  (devient  chaque  jour 
meilleure)  ;  vai-se  pondo  osol^  le  soleil  se  couche;  as 
fazendas  vào-^  vendendo,\es  marchandises  sont  en  train 
de  se  vendre  ;  trémas  trabalhando  aie  o  Sur.  chegar^ 
nous  travaillerons  jusqu'à  votre  arrivée  (nous  conti- 
nuerons à  travailler);  vd-se  vesiindo^  que  eu  jàvolto^ 
habillez-vous  toujours,  je  reviens  à  l'instant  (conti-« 
nuez  à  vous  habiller). 

12^  Ir  andando  veut  dire  continuer  sa  route,  pour- 
suivre son  chemin.  Ex.  Detxei-oSf  efui  andando^  je  les 
quittai  et  continuai  ma  route  ;  va  andando,  eu  o  alcar^ 
çarei^  allez  toujours,  je  vous  rattraperai. 

13^  Ir  andandOy  en  parlant  de  la  santé,  veut  dire  aller 
passablement  :  coma  esté  seu  paif  —  Vai  andando, 
comment  va  votre  père?  —  Passablement,  tout  dou- 
cement (comme  cela). 

14^  Ir  indOf  dans  le  môme  sens,  signifie  aller  tout  dou* 
cernent  :  como  esta  o  Sfir  ?  —  Vamos  indo,  comment  vous 
portez-vous?  —  Tout  doucement  (ni  bien  ni  mal).  On 
répond  généralement  dans  ce  cas  oar  la  première 

"  î 
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personne  dn  pluriel,  même  an  singulier.  Cette  n»- 
nière  de  répondre  est  familière. 

Ir  bem  ou  mal,  se  porter  bien  ou  mal. 

15*» /r  signifie,  dans  certaines  phrases,  e/rf, se /xisser, 
^'écouler  dans  l'état  exprimé  par  l'adjectif  de  la 
phrase  :  ta  a  notte  fresca  e  serena^  la  nuit  était  fraîche 
et  sereine. 

16**  Irpor,  suivi  d'un  substantif,  signifie  eUler  cher- 
4iher  :  ir  por  pâo^  ir  por  lenha^  aller  chercher  du  pain, 
du  bois. 

17®  Voici  quelques  autres  idiotismes  sur  le  verbe  ir: 


Yai  para  très  annot,  il  y  aura  bientôt  trois  ans. 
Vai'tne  n'iiso  a  honratovidot  il  y  ya  de  mon  tionnenr,  de  ma  lie. 
Jd  vai  para  ot  quarentOf  il  approche  de  la  quarantaine. 
Quanto  vai  de  Parit  à  Sceaux,  quelle  distance,  ou  combien  y  a44 
de  Paris  à  Sceaux? 


18®  Entrar  a,  avee  un  infinitif,  signifie  se  mettre  i, 
commencer  :  enirou  a  chorar^  il  se  mit  à  pleurer  ;  entr» 
fi  reinar^  commencer  de  régner. 

19®  Entrar  j  sans  préposition,  s'emploie  aussi  pour 
rendre  le  verbe  commencer:  entrou  o  anno  com  bom  tempo, 
l'année  commença  par  un  beau  temps  ;  logo  dépôts  ée 
meia  noite  entrou  a  febre,  la  fièvre  commença  aussi- 
tôt après  minuit  ;  entrou  entàoamodade..,^  alors  coid* 
mença  la  mode  de... 

20*  Entrar-se  de  signifie  se  convaincre  de^  se  rendre  i  : 
entrar-se  das  razôes,  se  convaincre  des  raisons. 

Entrar-se  de  a  aussi  le  sens  de  se  laisser  vaincre  par  : 
entrar-se  dos  carinhos,  se  laisser  vaincre  par  les  ea> 
resses. 

21®  Deitar  a  a  la  même  signification  que  entrar  «, 
mais  avec  une  idée  de  vivacité,  de  précipitation  :  dei 
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tau  a  eorreTy  il  se  mît  à  courir;  deitou  a  fugir,  il  s'en- 
fuit ;  deitârâo  a  gritar^  ils  se  mirent  à  crier. 

22^DeitQr  a  encore  plusieurs  autres  acceptions  très- 
employées  : 

Deitar  ancora  qo  mar^  jeter  Fancre  à  la  mer. 

Deitar  bichas,  ventosaSt  caustUos^  appliquer  des  sangsoet,  des  Ten*  . 

touses,  des  yésicatoires. 
Deitar  os  alicercet,  jeter  les  fondements  (d'un  édifice). 
Deitar  flôr y  fleurir. 

Deitar  a  culpa,  rejeter,  impute^  la  faute. 
Deitar  sangue,  saigner  (neutre)  ;  deitar  sangue  pelo  nariSf  saigner 

du  nei. 
Deitar  agua,  vinho,  axeite^  etc.,  yeraer  de  Feau,  du  yin,  de  l'tiuile» 
Deitar  f6ra<,  jeter  detiors. 
Deitar,  monter,  se  monter  x  à  combien  cela  se  monte-t-il?  a  qaantt 

deita  isso? 
Deitar-se  a  alguem,  se  jeter  sur  quelqu'un. 
Deitar 'se  de  joelhos,  se  mettre  à  genoux. 

23®  Deitar  a  perder  signifie  gâter  :  deita  a  perder  todm 
os  livras  que  se  Ihe  emprestàa,  il  gâte,  au  il  abîme  tous 
les  livres  qu'on  lui  prête. 

240  ToCAR  A,  à  l'impératif  et  suivi  d'un  infinitif, 
86  dit  aussi  pour  se  mettre  à  :  vamost  tacq  a  traba-* 
/Aar/ allons!  à  l'ouvrage  I  (mettez- vous  au  mettons - 
nous  à  l'ouvrage,  de  suite);  taca  a  dansar^  allons, 
dansons,  au  il  est  temps  de  danser,  en  avant  la  danse; 
toca  a  carrer,  mets-toi  à  courir.  On  peut  dire  aussi,  à 
l'impératif,  deita  a  carrer^  mais  on  ne  dit  pas  entra 
a  cwrer. 

25*  Trazbr  signifie  apporter;  mais  ce  verbe  s'em- 
ploie quelquefois  au  lieu  du  verbe  ter  on  du  verbe 
tomar^  et  signifie  alors  avair  ou  rendre  :  trazia  a  tez 
emmarellecida,  e  as  faces  encavadas;  este  tempo  traz-me 
adorrido  e  triste. 
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:tfl«alère  êm  rendre  en  portnsAl*  eerialas 
YerlMi«x«  ^ 

i*  En  dehors  des  règles  graoïmatîcales,  chaque  lan- 
gue a  encore  une  foule  de  locutions  particulières  qui 
ne  peuvent  se  traduire  littéralement  dans  les  autres 
langues.  Ces  locutions,  qui  se  nomment  gallicmm 
pour  la  langue  française,  lusitcmismes  pour  la  langue 
portugaise,  anglicismes  pour  l'anglais,  germanisma 
pour  l'allemand,  etc.,  appartiennent  plus  on  moins 
à  chacune  des  dix  parties  du  discours,  ainsi  que  k 
font  voir  les  quelques  exemples  que  nous  en  ayons 
donnés  à  la  fin  de  chaque  chapitre;  mais  ce  scmt 
surtout  celles  qui  résultent  de  l'emploi  des  verbes 
qu'il  importe  de  connaître  d'abord.  —  Nous  avons 
réuni  ici  quelques-unes  des  plus  usitées,  en  enga- 
geant l'élève  à  ne  négliger  aucune  occasion  de  s'ap- 
proprier toutes  celles  que  pourra  lui  fournir  la  pra- 
tique, et  qu'il  nous  serait  impossible  de  consigner  id 

Btenlère  de  <r«datre  en  pertasato  eertnliM  verbes  §rm^ 
eals,  ainsi  que  qnelqnea  snlllelmnea  Terbanx  den  piw 
mmltém. 

2®  Aller,  suivi  d'un  infinitif,  pour  exprimer  un  fu- 
tur prochain,  ne  se  rend  pas,  et  le  verbe  à  l'infinitif 
s'exprime  en  portugais  par.le  futur  : 

Je  Tais  dire,  faire,  direi,  fareL 

Je  vais  YOUB  faire  une  observation,  far-lhe-hei  uma  obserraçék^ 

Tu  vas  me  dire  pourquoi,  ha$  de  me  dizer  porque, 

I^ous  allons  partir  ce  soir,  partiremoê  ou  Aeniof  de  partir  esta  aeiie. 

3"  Cet  infinitif  se  rend  par  le  présent,  mais  seule* 
ment  dans  certains  cas;  on  dira  très-bien  :  partimm 
tsta  noite;  on  ne  pourrait  pas  dire  :  dizes-me  porgwL 
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4*  Lorsque  le  sens  de  la  phrase  le  permet,  aller  se 
rend  par  estarpara  suivi  de  l'infinitif,  comme  :  estava- 
mo8  para  partir  quando  elle  chegoUj  nons  allions  partir 
quand  il  arriva.  On  ne  pourrait  pas  dire  dans  ce  sens  : 
estou  para  Ihe  fazer  uma  observaçâo,  mais  :  far-lhe-hei 
uma  observaçâo» 

5^ Dans  quelques  cas  on  peut  s'exprimer  autrement  : 

Noos  àUons  partir,  partimos  jd  ou  partimos  dentro  em  pouco. 
le  yaU  retenir,  jd  voUo. 

6**  Aller,  exprimant  réellement  le  mouvement  pour 
aller,  n'est  plus  un  gallicisme^  et  s'exprime  par  ir  : 
je  vais  dans  ma  chambre,  vou  ao  meu  quarto;  j'allais 
m'habiller,  ia  vestir-me. 

7*  Venir  de,  pour  exprimer  un  passé  récent,  — aca- 
bar  de: 

Je  Tiens  de'receyoir  nne  lettre,  acabo  de  receber  uma  carta 

11  venait  d'arriver,  acabava  de  chegar. 

On  peut  dire  ansai  sana  le  verbe  acabar  :  recebi  agora,  recebi  ka 

pouco^  ou  nOo  ha  muito,  uma  carta;  havia  um  instante  que  elle 

tinba  ebegado, 

8®  Si  l'on  veut  exprimer  un  passé  plus  récent  encore, 
on  dira  :  recebi  agora  mesmOy  ainda  hapouco,  on  ainda 
agora  uma  carta. 

9^ Remarque.  Parmi  toutes  ces  locutions  adverbiales, 
les  unes  ne  peuvent  servir  que  pour  un  passé  ;  telles 
sont  :  ha  poucOy  ainda  ha  pouco  (sous-entendu  tempo)  ^ 
ainda  agora^  nào  ha  muito  (sous-cntendu  tempo)^  ha 
um  instante  que;  d'autres  ne  peuvent  être  employées 
que  pour  le  futur,  comme  :  d'aqui  a  pouco,  dentro  em 
pouco;  d'autres,  enfin,  peuvent  modifier  un  passé  ou 
tin  futur,  comme  agora  mesmo:  cheguei  agora  mesmOy 
je  viens  d'arriver;  parto  agora  mesmOy  je  vais  partir, 
ou  mieux,  je  pars  à  l'instant. 
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!©•  Falloir,  signifiant  être  nécessaire, — serprecm^ 
iernecessario: 

Il  faut  que  je  parte,  é  preeiêo  que  eu  porta. 
11  fallait  le  dire,  era  neces$arh  dizel-^  <• 

il*  Ce  verbe  se  rend  encore  de  plusieurs  autres  ma- 
nières :        \ 

Dans  tout  Élat  il  faut  une  religion  ;  il  en  faut  une  à  tout  homme, 

em  todo  o  Eitado  é  necestaria  '  uma  religido  ;  coda  homem  detf 

1er  tambem  a  tua. 
C'est  aujourd'hui  qu'il  faut  signaler  notre  valeur,  hoje  cumpre  oUa- 

tarmos  o  no9$o  valor. 
C'était  plus  qu'il  n*en  fallait  pour  flatter  son  orgueil,  era  mai$q^ 

battante  para  lisonjear  o  ieu  orgulho, 
n  ne  fallait  pour  cela  qu*aider  le  progrès  des  connaissances,  batttna 

para  isio  auxiiiar  o  progresto  dos  conhecimentot.  On  peut  dfae 

également  :  nada  mais  se  requeria,  nada  mais  era  neeessano 

para  isso  senâo  auxiiiar^  etc. 

12^  Il  nb  faut  pas,  dans  le  sens  de  on  ne  doit  pa$^  ne 
peut  se  traduire  par  nào  é  précisa,  nào  é  necessario; 
mais  bien  par  nào  se  deve^  ou  par  cumpre  nào... 

Il  ne  faut  pas  Juger  des  choses  (ou  des  hommes)  avec  tant  de  légè> 
reté,  nûo  se  deve  julgar  das  cousas  (ou  dos  homens)  eom  iflmtû 
leviandadet  ou  eumpre  nâo  julgar  ou  ajuizar  das  cousas  (oa  dos 
homens),  etc. 

11  ne  faut  pas  faire  de  pareilles  suppositions,  nâo  se  devem  faser 
semelhantes  supposiçôes,  ou,  s*ll  s'agit  de  nous  :  nâo  devemss 
fazer  ou  cumpre  que  nâo  façamos  semelhantes  supposiçôes. 


^  Dans  le  langage  familier,  on  supprime  quelquefois  l'adjeetif: 
«f  querias,  era  dizel-o,  si  tu  le  voulais,  il  follalt  le  dire. 

*  C'est-A-dire  :  une  religion  est  nécessaire.  Dans  toutes  les 
phrases  pouvant  se  tourner  comme  celle-ci,  l'adjectif  necessarîo  ou 
précisa  s'accorde  avec  le  substantif  qui  suit;  mais  dans  celte  autre 
phrase  :  é  necessario  muita  prudencia,  on  ne  fait  pas  accorder  Tad- 
jectif,  parce  que  le  verbe  ter  est  sous-entendu  i  é  necessario  mt 
muita  prudeneta. 
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I3«Il  HE  FAUT,  IL  TE  FAUT...  tourncz  poT  :  j*aî besoin 
de  :eu  précisa  de.. .]tUB3he8omde^tuprecisasde...f  etc. 

Il  me  fàot  500  francs,  précisa  de  500  francos. 
Il  te  fallait  deux  chemûeBy  precisavas  de  duos  camisat. 
Ou  i>ar  radjectif  :  tâthme  précisât  quinhentos  francos;  erOa-te  pre^ 
cisas  duas  camisas, 

i4"  Avoir  besoin  de,  suivi  d'un  infinitif  ou  d'un 
substantif,  se  rend  également  par  prectsar. 

Ub  afaient  Joesoln  d'être  tarveillés .  precisavùo  ser  vigiados.  On . 
peut  dire  encore  :  era  précisa  vigial-os  ou  que  fossem  vigiados. 

15®  S'en  falloir  beaucoup  ou  de  beaucoup,  tournez 
par  :  être  loin  de,  estar  longe  de. 

11  t'en  faut  de  beancdnp  qu'il  soit  aussi  liabile  que  son  frère,  esid 

muito  longe  de  ser  tûo  habil  como  o  irmûo. 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  vous  surpassiex  vos  camarades,  oSûr, 

esta  muito  longe  de  avantajar-se  aas  uns  camaradas, 

16*  S'en  falloir  peu...  ne  s'en  falloir  guère,  — 
faltar  pouco  para. 

Il  s'eu  faut  peu  que  ce  vase  ne^  soit  plein,  pouco  falta  para  que 

este  vaso  esteja  cheio, 
S*il  u'e8t  pas  plein,  il  ne  s'en  faut  guère,  se  nâo  e$tà  cheio^  pouco  Ihe 

falta  para  isso. 
Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  vint,  pouco  faltou  para  que  elle  viesse. 
On  peut  dire  aussi  :  esteve  quasi  para  vir;  ia  quasi  vindo. 

47®  Manquer,  faillir,  penser,  —  par  pouco  nâo.... 

II  pensa  mourir  de  frayeur,  por  pouco  nâo  morreo  de  susto. 
On  peut  dire  :  escapou  de  cahir^  de  morrer;  ou  quasi  cahio,  quasi 
morreo.,,  esteve  para  cahir,  para  morrer. 

S  Ne  ne  s'exprime  pas.  / 
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48*  Il  ne  dépend  pas  de  m<h,  de  toi  que...,  —  nSodê-' 
yende  de  mim^  de  ti  que...  ou  nQo  esta na  minha  mâo, m 
tua  mào  que...^  avec  le  subjonctif,  ou  par  l'infinitif 
sans  que. 

11  ne  dépend  pas  de  moi  que  ta  ne  sois  plus  heureux,  ndo  depciég 
de  mim,  ou  ndo  eité  nos  minkai  mâoi  que  nâo  sejat,  on  o  nà» 
sere$  mais  feliz, 

I9<^Il  ne  tient  a  rien  que  se  tradnit  comme  peu  t'ai 
faut. 

il  n*a  tenu  à  rien  qu'il  ne  tombât,  por  poueo  nâo  cahio,  oa  esreft 

para  cahir. 
On  dit  aussi  :  ia  eahimdo,  ia  quati  cahindo. 

20o  Être  sur  le  point  de,  —  e$tar  a  ponto  de,  on 
para. 

Il  était  sur  le  point  de  tomber,  eitàva  a  ponto  de  eahir,  ou  esiov* 
para  cahir. 

2i*FAiRB  VAiHE,-^ mandarfazer;  cIpaire,  suivi  d'un 
autre  verbe  à  llnfinitif,  dans  le  sens  d'ordonner, 

—  mandar  avec  l'infinitif. 

J'ai  fait  faire  les  réparaUons  nécessaires,  mandei  fazer  o$  concertos 

precitos. 
Faire  acheter  du  Tin,  maûdar  comprar  vinho. 
Nous  l'avons  fait  relier,  mandâmol-o  encademar, 
\d  ferai  faire  ce  qu'il  faudra,  mandarei  fazer  o  que  for  précis: 

22*»  Faire,  suivi  d'un  infinitif,  dans  le  sens  de  causer^ 

—  fazer. 

Vous  m'avei  fait  tomber,  Vm*:*  fez-me  cahir. 

Vous  lui  arei  fait  manquer  le  train,  rm<^*  Ihe  fez  perder  o  trem. 

23«  Se  paike  faire,  ou  se  paire  avec  l'infinitif  d'un 
autre  verbe,^ —  mandar.., 
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Si  les  pronoms  me^  te  y  ne,  etc.,  se  rapportent  au 
sujet  du  verbe  fcdre^  ils  ne  s'expriment  pas.  Dans  le 
cas  contraire,  ils  s'expriment  par  para  mimt  para 
tiy  etc.  Exemples  : 

Je  me  sois  fUt  fUre  un  htbit,  mandeifazer  wna  easaca. 

Tu  m'as  fait  faire  un  habit  (c'est-à-dire  t  fait  faire  pour  mol)» 

mandaste  fazer  uma  easaca  para  mim. 
Tu  t*e8  fait  faire  un  cliapeau,  mandatte  four  um  chapéo. 
Je  t'ai  fait  faire  un  chapeau  (fait  faire  pour  toi),  mandeifazer  um 

chapéo  para  ti, 
11  se  fera  ttàre  un  manteau,  mandard  fazer  um  capote. 
Ta  lui  feras  faire  un  manteau  (feras  faire  pour  lui),  mandardt  faxer 

um  capote  para  elle. 
Mous  lui  ferons  bâtir  une  maison,  mondaremoe  constrmr  uma  caza 

para  elle, 
11  se  fera  bâtir  une  maison,  mandard  eomtruir  uma  ca$a, 

Reharqve.  Mandei'te  fazer ^  mandaste-me  fazer ^  mon- 
dar-lhe-has  fazer  y  construira  etc.,  sont  des  tournures 
qu'on  emploie  aussi»  mais  qui  ont  l'inconvénient  d'être 
équivoques.  Si  on  veut  exprimer  que  c'est  à  la  personne 
même  que  l'on  commande  de  faire,  il  faut  dire  :  mon- 
dei  que  fizesses  ;  mandaste  que  eu  fizesse;  mandards  que 
elle  faça,..  ou  mandei-te  a  ti  fazer ^  mandaste-me  a  mim 
fazer,  etc. 

U*  Ne  faire  que  de,  «-  acabar  de. 

Il  ne  fait  que  d'arriver,  aeaba  de  chegar.  On  dit  aussi  chegou 
agora,  chegou  ha  pouco,  chegou  agora  metmo.  Voyez  page  669. 

25*  Faire,  dans  le  sens  de  être,  —  ser. 

Cette  symphonltt  fiUsalt  mes  délices,  aquella  zymphonia  erm  at 

minhaê  deliciai. 
Cela  fera  le  suiet  de  mon  discours,  isêo  ard  o  aêiumpto  do  meu 

diêcurtOm 
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26**  Se  PAIRE  Utt  DEVOIR  DE...  — julçar  do  seu  dever^ 
impôr-se  o  dever  de... 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  dire...,  ju/^dmot  do  nosso  devtro 
dizer.., 

27*  Se  FAIRE  UK  CRIME  DE...,  —  fcizer-se  crime  de... 
Il  se  ferait  un  crime  de  clt>ire,  farse-hia  crime  de  crer. 

28*»  Vouloir  du  bien  a  ouelqu'un,  —  querer  bem  a 
alguem. 

29*>  En  vouloir  a  quelqu'un,  —  querer  mal  a  a/- 
guem,  ter  raiva  a  on  de  alguem. 

Je  lui  en  yeux  d'avoir  fait  cela,  quero-lhe  mal  por  terfeito  ista* 

30*»  Avoir  beau.  (Voyei  à  V Adverbe,  p.  612,  81*). 
31*"  Avoir  lieu  de...,  sujet  de...,  raison  de...,  — 
ter  moiivo  de...,  razào  de  ou  para... 

Vous  n'avei  pas  lieu  de  vous  plaindre,  nâo  tem  motivo  de  se  queisar. 
11  n'avait  pas  sujet  de  noua  en  vouloir,  elle  nâo  tinha  razâo  de  oa 
para  nos  querer  mal. 

32*"  S'EMPECHER  DE...,  SE  DÉFENDRE  DE...,  —  dcixOT 

de... 

33*»  Je  NE  SAURAIS,  dans  le  sens  de  :  je  ne  pais,  — 
nâo  posso. 

le  ne  saurais  me  défendre  de  dire  la  vérité,  nOo  posso  detxar  de 

dizer  a  verdade. 
Il  ne  saurait  s'empêcher  d'admirer,  nâo  pôde  deixar  de  admirar» 

34*»  Avoir  envie  de...,  —  fer  vontade  de... 

J'ai  envie  de  dormir  ou  J'ai  sommeil,  tenho  vontade  de  dormir  oa 

esiou  com  somno. 
U  n'avait  pas  envie  de  sortir,  nOo  tinha  vontade  de  sahir. 
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35*  Avoir  de  la  peine  a—,  —  custar... 

i*eu8  de  la  peine  à  le  comprendre,  autou-me  comprehendel-ù*» 
11  n'aura  pas  de  peine  à  Tobtenir,  nûo  Ihe  oMard  a  obtel-o, 

36*  Avoir  de  quoi  (de  quoi  régime  indirect),  tercom 
que...  (de  quoi  régime  direct),  ter  que... 

Il  a  de  quoi  TiTre  (de  quoi  régime  indirect),  tem  eom  que  viver. 
U  a  de  quoi  manger  (de  quoi  régime  direct),  elle  tem  que  corner. 

37*  Dîner  en  ville  (c'est-à-dire  hors  de  chez  soi), 
'^-jantar  fora  ou  fora  de  casa, 

Dtner  à  la  Tille  ou  à  la  campagne,  jantar  na  eidade  ou  no  campo^ 

38**  ÊTRE  BIEN  AISE,  ÊTRE  RAVi  DE...,  esttmar,  folgar 
de. 

Je  suis  bien  aise  de  lavoir  cela,  estimo  muito  saber  uso. 
Je  suis  raTl  de  tous  trouTeren  bonne  santé, /o/j/o  de  achat  u  Vm^  de 
êoude. 

39^  ÊTRE  FÂCHÉ,  EN  COLÈRE,  —  esiOT  zançado,  agns 
tado. 

<  Lorsque  les  Terbes  à  l'infinitif  sont  soItIs  des  pronoms  o  —  a 
—  os  —  a«,  on  ciiange,-par  euptionie,  le  r  en  /  .•  para  dizel-Of 
pour  le  dire;  fomo$  visital-a^  nous  allâmes  la  Toir;  au  lieu  de  di^ 
zer-o,  visitar-a. 

Si  ces  pronoms  sont  placés  après  la  f^  ou  la  2">«  personne  du 
pluriel,  on  change  en  /  le  <  de  la  terminaison  de  ces  personnes  : 
eonhecemol-o  de  Paris,  nous  le  connaissons  de  Paris;  <a^^//-o?  le 
MTez-TOUS?  au  lieu  de  conhecemos-o7  sabeis-o'i 

Si  ces  mêmes  pronoms  sont  placés  après  la  3°**  personne  du 
pluriel,  pour  éviter  i'iiiatus,  on  intercale  un  n  :  amdo-n-o ,  ils 
l'aiment; /asido-n-o,  ils  le  faisaient;  dizem-n^  elles,  ils  le  disent 
eux  ;  digOo-n'O  elles,  qu'ils  le  disent  eux.  Cette  règle  n'est  pas 
toujours  obserTée  an  Brésil. 

Par  euphonie  on  change  aussi  en  /  le  s  final  des  Terbes  en  ter 
et  9ir,  lorsque  eette  finale  est  suiTie  des  pronoms  o,  a,  m,  as  : 
/il-Of  Je  le  fis,  pour  fix-o  ;  dil-o.  Il  le  dit,  pour  dis-o;  /e/nx  pour 
/es-os  ;  rra{-a,  il  l'apporte,  pour  trazHi. 
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ÊTRE  FÂCHÉ,  BROUILLÉ  avec  qnelqu'uD,  —  estar  mal 
corn  alguem. 

40**  lÈTRB  FÂCHÉ,  CONTRARIÉ  DE...  (regreUcr), — sen- 
tir. 

Je  suis  bien  (lâché  que  eela  soit  arrivé ,  sinto  muiio  que  ttto  tenkê 

acontecido. 
le  suis  fâché  d'avoir  à  sortir,  sinto  ter  que  sahir, 

4i**  ÊTRE  FAGUÉ  DE,  Se  repentir,  —  arrepender-u 
ie... 

10  suis  f&ché  d*6tre  parti  si  tard,  arrependo-me  de  ter  partido  tào 
tarde.  Ou  mieux  encore  i  estou  arrependido  de  ter  p&riidê  téa 
tarde, 

42°  ÊTRE  MUSICIEN,  Signifiant  seulement  connaître 
la  musique,  —  saber  musica. 

Être  musicien,  de  profession,  être  artiste,  —  $er 
musico  ;  ceci  peut  encore  s'appliquer  à  d'autres  arts  : 

ie  oe  suis  pas  danséui^  n/fb  sei  dan$af;  J«  ne  suis  pas  danseur  (de 
proression),  nOo  tou  dan$arino. 

43**  Avoir  l'air  de...,  — parecer,  fazer  que,  dar  mos- 
iras  de^fingir^  selon  la  signification  française  de  cette 
locution. 

Il  a  l'air  facile,  yareee  ettar  zangado. 

Tu  as  l'air  de  ne  pas  entendre,  fous  que  nào  ouvet, 

44**  Faire  semblant,  —  fingirt  àar  mostrasy  jazo 

aquelle  que  : 

11  Tait  semblant  de  ne  rien  savoir,  Jinge  nâo  eaber  madm  ou  fat 
aquelte  que  nûo  sabe  nada, 

45*»  Il  s'agit  de...,  —  traia-se  de... 

II  s'agit  de  sa  répulaiion,  tratO'se  da  tua  reputaçao. 
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46**  Il  t  va  de, — esta  empenhado  ou  empenhada  nisso. 

Il  y  Ta  de  son  honneur,  a  iua  honra  esta  oo  acha*se  empenhada 
n'isso.  On  dit  aussi  avec  le  verbe  ir  :  il  y  va  de  ma  vie,  de  mon 
lonneur,  vai-me  n'isso  a  honra^  a  vida. 

AV  Avoir  mal  a,  faire  mal, — dœr  (aux  S""  pers.) 

J'ai  mal  à  la  léte.       I    .  ^  ^^  ^  ^  .^^^ 
,     .-.  j.  I.       i    /  doe-me  a  caùeça, 

La  t&le  me  fait  mal,  I 

J*ai  mal  aux  jambes,  doem-me  as  pernas. 

J'ai  mal  aux  dénis,         j        ^_^^  ^^  ^ 

Les  dents  me  font  mal,  ) 

J*ai  un  bras  qui  me  fait  mal,  doe-me  um  braço, 

aiMUère  de  rendre  en  porlanala  les  diverses  aceepf  lens 
de  eerlaina  verbes  irmn^mlm. 

ACCOUCHEB..  enfanter,  parir^  dar  d  luz. 

—  ....  aider  une  femme  à  accouciier,  partejar. 
Agir produire  quelque  effet,  obrar,  fazer  effet to, 

—  ,  • .  •  se  conduire,  obretr^  portar-se^  comporiar-se^  prO' 

céder, 

AuiER d*amitié,  d'afléctlon  ou  d'amour,  amar  ou  querer 

bema^eiàUMigosiar  de\  ter  amizade  a...  se  dit 
généralement  des  personnes  ou  ûe»  choses  pcr- 
sonniflées,  et  aussi  de  certains  animaux  tels  que 
la  diien,  le  cheval. 

—  ••••  avoir  du  goût  pour  une  personne  ou  pour  une 

chose,  la  trouver  bonne  au  moral  comme  au  phy- 
sique, gostar  de  :  il  aime  le  vin  de  Champagne, 
gosta  do  vinho  de  Champanha;  j'aime  la  mu- 
sique allemande,  go$io  da  musica  alterna.  Ce- 
pendant on  dit  quelquefois  :  amo  a  minha  pairia^ 
J'aime  ma  patrie;  goslo  mu'uo  d'esté  pequeno^ 
J'ai  me  beaucoup  cet  enfant  ;ftdor70</od*e</e  sujeiio^ 
Je  n'aime  pas  cet  individu  (ii  ne  me  revient  pas) 
AppREKDRB..  acquérir  une  connaissance,  aprender, 

—  ....  être  informé  de  quelque  chose»  saber, 

—  . . , ,  enseigner,  ensinar, 
^BRfiTEB... .  le  mouvement,  parât ^  fazer  parar. 

—  ....  prendre  et  retenir  prisonnier,  prender, 
.^JUtlVBB. ...  à  un  lieu,  à  un  degré,  chegar. 

•—       •••«en  parlant  d'événements,  d'accidents,  aeontecer^ 
êueccder,  sobrevir 
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ATTBAPEm.  .  prendre  à  un  piège,  etcv  prendre  «ur  le  fait,  flp«kr, 

—  , , . .  tromper,  enganar,  lograr, 

—  ....  atteindre  en  allant  après,  atteindre  avec  lu  naii, 
alcançar. 

. .  faire  une  plaie,  une  contusion,  ferir, 

. .  gêner  (par  ex.  la  ctiaussure),  incommodar,  magom, 

—  ....  la  pudeur,  les  convenances,  offender. 

Brûler v.  a. ,  consumer  ou  endommager  par  le  feu,  queimar, 

....  V.  n.,  être  consumé  par  le  feu,  arder. 

. , . ,  brûler  de,  désirer  ardemment,  arrebentar  par,  mor- 

rer  por. 

Casser briser,  quebrar. 

— -       • . . .  uu  jugement,  un  mariage,  etc.,  annullar,  cauar, 

—  ....  dégrader  un  sergent,  un  caporal,  éar  baixa  a. 
Causer occasionner,  cautar, 

—  ....  s'entrelcnlr  avec  quelqu'un,  convêrsof. 
Charger.  .  .  d'une  mission,  encarregar, 

—  ....  d'un  fardeau,  carregar. 

—  ....  une  arme,  carregar. 

Chasser.  . . .  renvoyer,  congédier,  despedir,  pôr  na  nu. 

—  ....  poursuivre  du  gibier,  caçar. 

Chercher  .  .  quelqu'un  ou  quelque  chose,  buscar,  procurât 

—  ....  des  renseignements,  indagar. 

-^       ....  à,  tâcher  de,  procurar,  faxer  por,  tratar  de* 
Connaître.,  conhecer. 

—  . . . .  ie  connaître  en  quelque  chose,  entender  de  aIgtmA 

cousa. 
Coucher..  • .  dans  un  lieu,  y  passer  la  nuit,  dormir,  pemoUar, 

—  ....  en  joue,  apontar. 

—  ....  se  coucher,  se  mettre  au  lit,  deitar-se. 

—  ....  se  coucher,  figurément,  en  parlant  du  soleil  et  da 

autres  astres,  pôr-se. 
Demander.  .  pour  avoir,  pedir. 

—  ....  pour  savoir,  perguntar. 

—  ....  quelqu'un  pour  le  voir ,  ou  pour  lui  parler,  perg^m- 

tar  por  alguem. 
Demeurer  .  .  faire  sa  demeure,  morar  em,  habitat,  viverem. 

—  ....  rester,  être  dans  un  certain  état,  Jicar, 

—  ....  être  de  reste,  restar ,  sobrar. 

Dresser.  ...  les  oreilles,  en  parlant  des  chevaux,  entesar^q^tar» 

—  ....  ériger,  élever,  erigir, 
— -       »...  un  animal,  ensinar, 
«-.       «...  un  piège,  armar, 

*•       , , , .  mettre  en  étal,  préparât, 
•—       .  • . .  la  minute  d'un  acte,  tedigir. 
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ÉCLAIBER. 

Éleyeb. . 

~~~        •  • 

Enfoncer. 


Enlever.  . , 

Entendre. 
Fendre.  . . 

Flamber.  . 
F'bapper... 


^ONDBB.  . . 


UMBB.  .. 


OUTEB.  .  .  . 


UER , . , 


T.  n.,  en  parlant  du  météore,  relampagnenr. 

T.  a.,  apporter  de  la  lumière  à  quelqu'un,  alltimîar, 

l'esprit,  ou  une  question,  un  cas,  esclarecer, 

hausser,  elevar,  levantar. 

la  voix,  levantar, 

une  statue,  erigir, 

un  enfant,  un  animal,  en  prendre  soin,  criar» 

une  porte,  arrombar. 

un  poignard,  enterrar,  eravar,  embebet^ 

un  clou,  une  pièce,  finear,  pregar, 

un  escadron,  romper, 

aller  au  fond  de  l'eau,  ir  a  pique. 

s'enfoncer  dans  un  bois,  entranhar-se, 

s'enfoncer  dans  l'étude,  embeber-se,  engolfar-'êi. 

une  pierre,  un  corps  lourd,  etc.,  levantar, 

ravir  (rapt),  raptar, 

détacher; 'Séparer,  emporter,  drar^  arrancar,  levât» 

outr,  ouiir. 

comprendre,  entender, 

du  bois,  rachar,  fender, 

l'air,  ramper t  calar, 

les  ondes,  cortar. 

jeter  de  la  flamme,  arder,  chammejnr, 

une  volaille,  un  cochon  de  lait,  chamuscar. 

d'une  arme,  ferir, 

donner  des  eoups,  dar  em,  bâter, 

des  mains,  applaudir,  dar  palmas  ou  bâter  as  pal» 

mas, 
à  la  porte,  bâter  na  porta. 
une  médaille,  cunhar. 
l'esprit,  les  sens,  moverf  impressionar 
liquéfier  (un  métal),  fundir,  (la  glace,  le  tuere, 

la  cire),  derreter, 
sur  l'ennemi,  arremessar'Se,  arrojar-se, 
en  larmes,  desf azérie  em  lagrimas. 
en  parlant  d'un  oiseau  de  proie,  ealar-sê* 
Jeter  de  la  fumée,  fumegar, 
du  tabac,  fumar. 
des  viandes,  fumar,  defumar, 
les  terres,  estrumar,  ester  car,  adubar. 
trouver  de  son  goût,  gosta-r  de, 
déguster,  provar. 

manger  entre  le  dtner  et  le  souper,  merendar. 
jouir  de,  gozar  de, 
à  un  jeu,  jogar. 
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JOUBR.  • .  • .  •  s'amaser,  brinear, 

d'un  instrument,  tocar, 

un  rôle,  representar^  Jqzct  «m  papeL 
Louer prendre  ou  donner  à  louage,  alugar» 

donner  des  éloges,  louvar. 
Manquer.  . .  faire  faute,  ycr//ar. 

à  sa  parole,  fatiar. 

faire  faillite,  fallir,  quebrar» 

une  occasion,  perder, 

le  but,  errar. 
Mettre  ....  sur,  par, 

dans,  pôff  mener, 

à  demeure,  eollocar. 
Monter v.  n.,  se  transporter  en  haut,  subir» 

transporter  en  haut,  levarpara  cimcu 

une  montre,  dar  corda  a, 

une  estampe,  encaixilhar, 

un  diamant,  engastar, 

un  mécanisme,  armar. 

une  cabale,  armar  ou  fazer  cabala. 
Montrer  . . .  faire  voir,  mttrar, 

enseigner,  eminar. 
Moucher  ...  la  chandelle,  espîvitar, 

se  moucher,  attoar-se. 
Paître brouter  Therbe,  pascer^  pattar 

faire  paître,  apascentar. 
Paraître.  • .  se  présenter,  apparecer, 

sembler,  avoir  l'air  de,  pareeer. 
Partager  •  .  difiser,  dividir,  partir. 

prendre  part  à,  lomar  parte  em,  cùmpûwtir, 

distribuer,  distribuir,  repartir  entre, 

avec  quelqu'un,  repartir  com. 
Pendre.  .  ••  suspendre,  pendurar. 

à  un  gibet^  enforcar, 

être  pendant,  pender. 

Penser à  quelqu'un,  à  quelque  chose,  pensar  esn, 

ae  de, 

être  sur  le  point  de,  faillir,  estar  para  , 
ponto  de^  faltar  pouco  para,,. 
Piquer.  . .  • .  avec  un  objet  pointu,  picar, 

de  la  viande,  tardear, 

un  devant  de  chemise,  pospontar, 

une  courte-poinle,  acoMioar, 

la  curiosité,  estimufar,  excitar. 
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PlOUBR.  •  •  • .  86  piquer  de  quelque  chose,  etc.,  presumir  de,  van» 
glor^xtr-se  de,  ostentar  de,  jactar-te  de,  blasonar 
de,  prezar-it  de,  inculear-se  por,  vender^se 
por,  etc. 

—  .  • . .  M  piquer  d'honneur,  fazer  brio  de,  faxcr  timbre 
de,  1er  por  brio, 

se  piquer,  se  Tâcher,  xangar-se, 
POBTEB.  . . .  d^in  lieu  à  un  autre,  levar. 

atteindre,  en  parlant  des  armes  à  feu,  alcançar. 

toucher  au  but,  acertar, 

ordonner,  contenir,  en  parlant  d'actes  publics  et 

de  lettres,  mandar,  conter, 
se  porter  bien  ou  mal,  estar  bom  ou  nâo  estar  bom, 
/Rendre  . . ,  (dans  son  acception  générale),  tomar, 
avec  la  main,  pegar  cm, 
à  un  piège,  ou  par  surprise,  apanhar^  pilhar, 
Pbessbr  . . .  •  serrer,  apertar, 
hâter,  apreuar, 
le  jus,  espremer, 
êlre  urgent,  urgir, 
Pbêter.  .  . .  faire  un  prêt,  emprestar» 
la  main,  dar  a  mûo, 
s*étendre,  en  parlant  des  étoiles,  du  cuir,  etc.,  aloT' 

gar-se,  dar  de  si, 
se  prêter,  consentir  par  complaisance,  consentir 
(em),  eondescender  {com,  a). 

Prier demander  par  grâce,  rogar,  pedir, 

dire  des  prières,  rezar, 

prier  à  dîner,  prier  de  la  noce,  de  la  fête,  eonvidar 

je  Yous  prie  —  formule  de  civilité  —  :  dites-'moi, 

je  vous  prie,  faça  o  favor  de  me  dizer;  faites  por 

ter  cela  chez  moi,  je  vous  prie,  faça  o  favor  de 

mandar  levar  isso  para  minha  casa. 

Ramasser.  .  •  un  objet  à  terre,  apanhar. 

—  ....  rassembler,  ajuntar. 

Rapporter.,  apporter  une  cliose  du  lieu  où  elle  se  trouve  au  lieo 
où  elle  était  auparavant,  tomar  a  trazer. 

—  ....  faire  un  récit,  citar^  referir,  contar, 

—  ....   produire,  produiir,  render, 

—  ...\  une  loi,  retfogar,  abrogar, 
entregar, 

ajourner,  adiar,  deixar  para  outro  tfieu 
faire  remise  d*une  chose,  remetter, 
les  fautes,  les  péchés,  remiiiir^ 
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Hbndre.  . . .  une  chose  reçue,  trouvée,  donnée,  empnmUe,  vo- 
lée, restituir, 

—  •  •  • .  un  senrice,  fazer  ttm  ierviço  ou  um  obsetpàBi 

—  ....  une  visite,  pagar  uma  visita. 

—  ....  le  bien  pour  le  mal,  pagar  o  bem  com  o  mal. 

—  ....  la  pareille,  pagar  na  mesma  motda. 

—  ....  représenter,  représentât  :  celle  copie  ne  rend  ptf 

bien  l'original ,  esta  copia  nûo  représenta  bem 
0  original, 

—  ....  un  arrêt,  une  sentence,  pronmtciar^  dar, 

—  ....   rapporter,  render^  produxir, 

—  ....  rejeter  par  les  voies  naturelles,  vomitar,  Umçti^ 

verter^  deitar  por, 

—  ....  en  parlant  d'une  plaie,  deitar, 

—  ....  répéter  (écho) ,  repetir  :  Técho  rend  les  sons,  • 

écho  répète  os  sons, 

—  ....  raison  d'une  chose,  explicar, 

—  ....  faire  devenir,  tomar;  rendre  docile,   méchiBl, 

obéissant,  tomar  docile  mdo^  obediente. 

—  ....  rendre  quelqu'un   heureux, /azera/gveni/r/is;» 

rendre  malheureux,  faxer-se  desgraçado, 

—  •  • . .   livrer,  entregar,  render;  rendre  une  ville,  entrefar^ 

render  uma  cidade;  rendre  les  armes,  entregar, 

depor  as  armas, 
«*       ....  donner,  dar,  render  :  rendre  grâces  à  Dieu,  dar  ^ 

render  graças  a  Deos;  rendre  grâces  à  qoelqu'un. 

ilarf  render  graças  a  alguem  ;  rendons  à  Céar  et 

qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,  dé- 

mos  a  César  o  que  é  de  César,  e  a  Deos  o  qa  é 

de  Deos, 
-*       •  •  •  •  payer  le  tribut  de,  tributar  :  rendons  à  Dien  bw 

hommages,  tribulemos  a  Deos  as  nossas  kome* 

nagens, 

—  .  •• .  l'âme,  render  o  espirito  a  Deoi;  rendre  le  dtswkr 

soupir,  render  o  ullimo  arranco  da  vida, 

—  ....   un  son,  dar,  produsir  um  som. 

—  ....   traduire,  verter,  traduzir, 

—  ....  une  expression,  une  idée,  sxprimir, 

—  ....  de  la  monnaie  (sur  une  pièce),  dar  o  troco. 

—  ....  se  rendre  à  l'ennemi,  entregar-se  ou^  render^st  « 

inimigo, 

—  ....  se  rendre,  aboutir,  iV  ter  :  où  se  rend  ce  chemfB  t 

onde  vai  ter  este  caminho? 

—  ....  se  rendre,  se  transporter  en  quelque  endroit,  ù 

dirigir-se  a. 
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Renvoyer.  , 
Repasser.  . . 

RÉPÉTER . 

Rester.. 
Retourner 


Saisir. 


Sentir. 


Sb  séparer.  , 
Sebrer. 

SOKOER, 
SOKlfER 


Tendre 


envoyer  de  nouveau,  tornar  a  mandar. 

une  chose  prêtée,  restUuir^  devolver 

congédier,  despedir, 

passer  de  nouveau,  tornar  a  passavm 

du  linge,  engommar. 

revenir,  voliar, 

aiguiser,  amolar. 

redire,  repetir^  lornar  a  dizer, 

une  pièce  de  théâtre,  ensuînr, 

être  de  reste,  soùrar,  sobejar,  restar, 

à,  restar  :  il  reste  à  voir,  resta  a  ver, 

demeurer,  ficar, 

aller  de  nouveau  en  un  lieu  où  Ton  a  déjà  été,  m/« 
tar. 

un  objet  dans  un  autre  sens,  virar, 

un  habit,  virar. 

renvoyer,  recambiar,  devolvci  • 

avec  la  main,  pegar  em, 

avec  les  serres,  agarrar, 

vivement  un  objet,  deitar  mûo  a, 

faire  une  saisie,  penhorar, 

comprendre,  entender,  comprehender,  penetrar, 

éprouver  une  sensation,  un  sentiment,  sentir. 

par  l'odorat,  flairer,  cheirar, 

fleurer,  exhaler  une  odeur,  bonne  ou  mauvaise,  cM- 
rar^  bem  ou  mal, 

se  séparer  tout  à  fait  ou  pour  un  temps  indéter- 
miné, ieparar-se, 

momentanément  et  avee  Intention,  apartar-se, 

étreindre,  apertar, 

mettre  en  place,  ranger,  guardar, 

rêver,  sonhar. 

penser,  réfléchir,  pensar,  refiectir» 

rendre  un  son,  soar. 

la  sonnette,  la  cloche,  tocar. 

ses  gens,  chamar, 

à  la  porte,  chamar  d  porta. 

pour  les  morts,  dobrar  par  defunetos, 

en  parlant  de  l'heure,  dar  (neutre)  .*  cinq  heures 
sont  sonnées,  ;d  derâo  cincohoroê, 

la  main,  estender, 

un  piège,  armm, 

une  église,  armar, 

un  arc,  armar  entesar. 

des  fllets,  lançar. 
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Tendre auoutir,  ir  dar  :  où  tend  ce  cbemin-U?  onde  »sl 

dar  aquelle  caminho. 
Tenir quelque  chose  à  la  main,  ter  algttma  cousa  va  aâo. 

—  • ...  sa  parole,  sa  promesse,  eumprir  a  palavra,  •  pr^- 

messa. 

—  • . .  •  à  dire,  à  faire,  desejar  muito,  ter  a  peito  diser  m 

fazer, 
-^       ....  bon,  ferme,  reshtir^  persistiry  defender^se^ 
^       ....   que,  sustentar  que, 

—  ....  le  chemin  de...,  levar^  seguir  o  eaminio  de,,, 

—  ....  un  enfants  sur  les  fonts  de  baptême,  ser  padrinke, 
•«-      .  •  •  •  •  quelque  chose  de  quelqu'un,  taber  aiguma  eMrai 

de  alguem, 

'^  ....  occuper,  remplir  (en  parlant  de  l'espace),  occhjmt» 
tomar, 

—  ....  lieu  de,  aupprir,  iub$titHiry  servir  de. 

—  ....  la  mer,  navegar  alto  mar, 

—  ....  le  lit,  esiar  de  eama, 

—  ....  le  iiremier  rang,  occupar  o  primeiro  lugar» 

—  ....  réprimer,  contenir,  conter. 

—  ....  occupf r  durant  quelque  temps,  occupar, 

—  ....  compte  d'une  somme,  levar  uma  somma  em  eonfa. 

—  ....  dépendre,  provenir  de,  depender,  resultar^  prm?ir. 

—  ....  l'accord,  conservar  a  ofinaçûo,  conservoT'se  afinsée, 

—  ....  être  ou  n'être  pas  fixe  (couleur),  desbotar^  néo  ém 

botar  :  cette  couleur  ne  tient  pas,  esta  c4kr  tfet- 
boia, 

—  • ...  ses  séances,  reunir^se  :  l'assemblée  du  clergiê  triait 

ou  se  tenait  de  5  en  5  ans,  a  assemBiéia  do  cUrê 
reunia-se  de  S  em  S  annos, 

—  .  •  • .  les  mains  Jointes,  ter  as  mûos  postas,  estar  de  méaê 

postas. 
~^       • . .  •  Être  70nligu,  attenant  à,  estar  junto  ou  pegadù  a. 

—  ....  une  bonne  ou  une  mauvaise  conduite,  comportmr^ee 

bem  ou  mal,  procéder  bem  ou  mal. 

—  •  •  •  •  prendre,  pegar  em  :  tenez  le  bout,  pegue  na  peau. 
^       •  •  •  •  durer,  durar,  contimar  :  ce  temps  ne  tiendra  pas, 

este  tempo  nûo  ha  de  durar^  nâo  continua. 
"— '       ••••  être  solidement  flxé,  estar  bem  seguro  :   oe  eimn 
tient  bien,  este  prego  esta  bem  seguro, 

—  ••••  soutenir,  muintenir  en  place  pour  empêcher  dt 

tomber,  segurar, 
*~       •  •  • .  comme  la  poix,  pegar, 

—  ....  dans  le  sens  de  —  pouvoir  être  contemi  dans,  e^- 

ter  :  ndo  pôde  cuber  aqtd  tanta  gente^   tant  da 
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monde  ne  peut  pas  tenir  ici  ;  cela  tiendra  dans 
ce  tiroir,  isso  ha  de  caber  n'esta  gaveta;  tous  vos 
effets  ne  tiendront  pas  dans  cette  malle,  toda  a 
iua  roupa  nào  cabe  n*e$ta  mata, 
tsNIB*  • .  • . .  dans  le  sens  de  contenir,  et  le  verbe  contenir  lul« 
même,  conter^  se  rendent  très-souvent  aussi  par 
caber,  mais  en  renversant  la  plirase,  c'est-à-dire 
en  prenant  le  contenu  pour  le  sujet  et  le  conte« 
nant  pour  régime  :  cette  bouteille  tient  un  litre, 
cabe  um  tiiro  n^eêta  garrafa  ;  cette  écurie  contient 
certainement  plus  de  vingt  ctievaux,  n*esta  estre* 
baria  cabem^  por  certo,  maii  de  vinte  eavallos. 

Remarque.  Lorsque  contenir  exprime  seulement  la 
quantité  contenue,  indépendamment  de  Tidée  de  ca- 
pacité, on  se  sert  de  conter^  le  verbe  caber  se  rap- 
portant plus  particulièrement  à  la  capacité.  Ex.  Ce 
vase  ne  contenait  plus  que  de  la  lie,  este  vaso  nào  con- 
iinha  mais  que  borra  ou  neste  vaso  jà  nào  havia  senào 
barra. 

Se  tenir  ...  se  prendre  à  quelque  chose  pour  ne  pas  "tomber, 
agarrar-se  :  il  se  tint  à  une  branche,  agarrou-ie 
a  um  ramo. 
<—       ....  s'en  tenir  à  quelque  chose,  eatar  por^  ficar  n'uma 
coma, 

—  . ,  , .  80  réputer,  considerar-se^  ter-se  ou  darse  por  :  Je 

me  liens  heureux  ou  pour  heureux  d'avoîr  pu  , 
voui  obliger,  considero-me  feliz  por  ter  podido 
obsequial'O. 

«-*  •••.  être,  demeurer  dans  un  certain  lieu,  >!car,  estar^ 
passar  :  se  tenir  deux  heures  à  une  porte,  e$tar, 
ficar  duas  horaa  a  uma  porta;  il  se  tient  toutes 
les  après-dînées  chez  lui,  fica  todas  as  tardes  em 
casa;  se  tenir  C  mois  à  la  campagne  et  6  mois 
à  la  ville,  passar  6  meies  no  campOy  e  6  na  ct- 
dade, 

^  ,  •  « .  demeurer,  rester  oisif  lorsqu'il  faudrait  agir,  estar: 
se  tenir  les  bras  croisés,  estar^  ficar  com  os  bra* 
ços  cruzados  ;  se  tenir  à  ne  rien  faire,  estar  sem 
faser  nada, 

—  •  t  •  •  se  réunir,  avoir  Ueu,  rettnir-se^  ter  lugar  :  cette 

83. 
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assemblée  se  tient  trois  fois  la  semaine,  etta  û> 
sembleia  reune^e  très  vexes  por  semana;  la  Toirs 
se  tient  à  St-Clond,  a  feira  tem  Ingar  em  Sdo- 
Clond. 
S'ENTEirtRLA  OU  à  une  chose,  ftear  n*isso,  contentar-se  ecm  anw 
cousQ  :  il  ne  s'en  tint  pas  là,  nàoficou  n*is9o^  nâ9 
se  contentou  com  isso. 
Qu'a  CELA  KE  TIENNB,  c'est-à-dire  que  cela  ne  soit  pas  un  obs- 
tacle, por  isso  nûo  seja  a  duvida. 

Tenez prenez  ce  que  Je  tous  présente,  lome,  pegue,  pe^w 

W,  tome  Id, 

pour  s'attirer  l'attention,  otiça^  escute,  onde  od» 
othe  (selon  le  cas). 

Tiens  ! exclamatir,  homem!  de  verasi  entdo! 

TiBER ôler,  tirar, 

ameuer  à  soi,  puxar, 

délivrer  d'un  danger,  livrar, 

avec  une  arnie  à  feu^  atirar,  dîsparar, 

faire  des  armes,  eigrimir. 
Toucher.  ...  en  parlant  du  tact  et  du  contact,  iocar, 

les  tHBurs,  tocar, 

le  but,  acertar  em, 

de  l'arpent  (en  recevoir),  cobrar,  recebrr. 

émouvoir,* attendrir,  commover^   dar  pena,  eiiKfw 
necer. 
Trouver.  .  .   ce  qu'on  cherche,  acharj  acertar  ou  atinar  cem, 

bon,  mauvais,  par  rapport  au  goûl,  gostar,  nàogoê- 
tar,  achar  ou  nâo  achar  bom. 

bon  ou  mauvais,  c'est-à-dire  approuver  os  désap- 
prouver, approvar,  reprovar. 

trouver  bon  que,  permiiiir^  consentir» 

mauvaiâ  que,  levar  a  mal  que, 

rencontrer,  cncontrar. 

par  hasard,  deparar  com,  topar  com  ,dar  com. 
User consommer,  gastar. 

m(itlre  en  usage,  usar, 

par  le  service,  en  parlant  d'outils,  de  machines,  etc., 
gasiar. 

râper,  gâter  par  l'usage  (en  parlant  des  habit?}, 
usar^  safar  (familier;  employé  presque  toujours 
au  participe  pa-sé,  safndo.) 
Voler avec  dcH  ailes,  voar. 

dérober,  roubar,  furtar, 

•ourir  avec  une  grande  vitesse,  aller  au  venir  en 
courant,  ir  ou  vir  correndo. 
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CHAPITRE    SIXIEME 

*  X>«8  Participes. 


Participe  préscnf. 

!•  Le  participe  présent  français  peut  se  rendre, 
dans  la  plupart  des  cas,  par  le  môme  temps  en  por- 
tugais, mais  la  préposition  en,  qui  précède  souvent  le 
participe  français,  se  supprime  généralement  en  por- 
tugais et  ne  s'emploie ,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  que  dans  certaines  constructions  propres  à  la 
langue  portugaise. 

2®  On  peut  employer,  dans  quelques  cas,  le  parti- 
cîpe  présent  portugais  pour  traduire  des  temps  diffé- 
rents des  verbes  français.  Ex.  Tu  dois  te  respecter, 
car  tu  es  Taîné,  sendo  tu  o  mais  velko,  deves  dar-te  a 
respeito.  On  pourrait  di^je  aussi  :  por  tu  seres,  visto  ser 
res  tu,  porgue  es  o  mais  velho. 

3**  Le  participe  présent  français  se  rend  quelquefois 
par  le  présent,  le  passé  ou  le  futur  de  rindicatif,ou 
par  le  futur  du  subjonctif,  selon  le  temps  exprimé 
par  ce  participe.  Ex.  Les  membres  de  la  famille  n'ha- 
bitant pas  Paris;  os  membres  da  familia  que  nâo  hahi» 
tâo  Paris;  la  mer  mugissant  ressemblait  à  une  per- 
sonne dont  la  colère  s'apaise,  o  mar  que  viugia  se* 
melhava  a  uma  pessoa,  cujacolera  se  acalma;  les  élèves 
arrivant  aux  cours  après  Tappel  seront  réprimandés, 
08  alumnos  que  chegarem  as  aulas  depois  da  chamada^ 
serâoreprehendidos;leB  hommes  jugeant  sur  l'appa- 
rence sont  sujets  à  se  tromper,  os  homens  quejulgdo 
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^la$  apparencias,  estâo  sujeitos  a  enganar^se  ;  voici  la 
boite .  contenant  vos  bijoux/  aqui  esta  a  caixinAaque 
eontém  as  suas  jotas.  On  ne  doit  pas  aire  :  os  membres 
da  famUia  nào  habitando^  o  mar  mugindo^  os  homem 
julgando^  a  caixinha  contendo^  etc. 

4^  On  peut,  en  portugais  comme  en  français,  em- 
ployer le  participe  présent  pour  exprimer  la  manière, 
le  moyen.  Ex.  En  travaillant  nuit  et  jour,  il  n'est  pas 
difficile  de  s'enrichir,  trabalhando  noite  e  dia^  nào  é 
diffictl  enriquecer  ;  en  pesant  bien  la  chose,  on  en  con- 
«lura...,  ponderando  devidamente  o  càso^  conclmr-se' 
ha... 

5*^  Lorsque,  dans  les  cas  analogues  aux  exemples 
qui  précèdent,  le  participe  présent  n'est  accompagné 
d'aucun  mot  qui  l'étende  ou  le  modifie,  on  le  met 
rarement  au  commencement  de  la  phrase.  Ainsi  aa 
lieu  de  dire  :  dormindo  ninguem  enriquece^  on  dira 
plutôt  :  ninguem  enriquece  dormindo;  mais  on  dira 
très-bien  :  dormindo  noite  e  dia^  ninguem  enriquece.Oa 
peut  dire  aussi  avec  l'inGnitif^:  com  o  dormir  ninguem 
enriquece. 

6"  On  emploie  aussi  le  participe  présent  comme 
en  français  pour  exprimer  la  circonstance,  roccasioo^ 
Ex.  Correia  passant  sur  les  boulevards  et  voyant  beau- 
coup de  monde  rassemblé,  arrêta  son  cheval  et  de- 
manda ce  que  c'était,  passando  o  Correia  pelos  bule^ 
vares^  vendo  muito  povo  junto^  parando  a  cavalioj  per^ 
guntou  0  que  era.  Le  participe  présent poramfo  traduit 
très-bien  ici  le  prétérit  arrêta^  mais  on  pourrait  dire 
aussi  parou. 

7«  Dans  l'exemple  qui  précède,  on  peut,  en  modi« 
fiant  la  phrase,  remplacer  les  deux  premiers  parti* 
cipes  par  le  subjonctif  avec  como^  et  dire  :  crnno  ps^ 
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mm  0  Correia  pelos  bulevareSy  e  visse  mvdto  povojunto^ 
parou  0  cavallo  e  perguntou  o  que  era, 

8*  Le  participe  présent  français  se  rend  encore 
par  le  participe  présent  en  portugais  pour  exprimer 
la  cause,  la  raison.  Ex.  Ils  se  rendent  célèbres  en  ju- 
geant et  en  interprétant  durement  les  lois,  fazem-se 
afarnados  julgando  e  interpretando  duramente  as  lets. 

9*»  Dans  ces  sortes  de  phrases,  on  peut  remplacer 
le  participe  par  l'indicatif  avec  parque  :  fazem-se  afa- 
mados  porqui  juigdù  e  interpretào^  etc. 

10<>  Cette  dernière  tournure  est  surtout  employée 
lorsque  le  participe  présent,  exprimant  la  cause,  la 
raison,  n'est  pas  précédé  de  en  en  français.  Ex.  Je  ne 
dirai  rien,  le  silence  étant,  dans  ce  cas,  une  nécessité, 
nada  direi,  parque^  n'este  caso^  o  sileneio  é  uma  necessi- 
dûrfe;  n'ayant  aucune  visite  à  faire,  je  ne  sortirai  pas 
aujourd'hui,  hoje  nàoêaio,  porque  nào  tenho  que  fazer 
nenhuma  visita, 

li.<^  Le  participe  présent  exprimant  la  condition, 
c'est-à-dire  pouvant  se  tourner  par  un  temps  de  Tia- 
dicatif  avec«i,  prend  en  portugais  la  préposition  em,  ou 
se  rend  par  une  autre  locution.  Ex.  L'enthousiasme 
calculé  ne  saurait  exister, car,  étant  calculé  (c'est- 
à-dire  s'il  est  ou  quand  il  est  calculé),  il  cesse  d'être 
l'enthousiasme,  enthusiasmo  calculado  ndo  pôde  ser^ 
porquCy  em  sendo  calculado,  deixadeser  enthusiasmo.  On 
peut  dire  également  se  é  ou  quando  é  calculado. 

42*»  Dans  les  exemples  suivants,  le  participe  présent 
portugais  précédé  de  em  est  un  idiotisme  qui  ne  peut 
se  traduire  littéralement  en  français ,  et  cette  tournure 
peut  s'employer  pour  exprimer  le  passé,  le  présent 
ou  le  futur.  Ex.  Em  indo  a  Roma^  nunca  deixava  de 
passar  por  Geno^z.  dont  le  s^ns  est  :  chaque  fois  qu'il 
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allait,  OU  mieux  encore,  chaque  fois  quil  loi  anÎTait 
d'aller  à  Rome,  il  ne  manquait  jamais  de  passer  par 
Gênes;  ^08^0  muito  de  passear^  mas  em  chovendoj  ncb 
saio,  j'aime  beaucoup  la  promenade^  mais  lorsqu'il 
pleut,  c'est-à-dire  chaque  fois  qu'il  pleut,  je  ne  sors 
pas  ;  em  sendo  ctnco  horas^  saiOy  je  sortirai  â  cinq  heures 
précises,  à  cinq  heures  sonnantes,  c'est--à-dire  aussi- 
tôt qu'il  sera  cinq  heures  ;  em  me  deitando  tarde ^  nâo 
durmo,  quand  je  me  couche  tard,  ou  plus  exactement 
encore,  toutes  les  fois  que  je  me  couche  tard,  je  ne 
dors  pas  ;  em  sendo  horas^  chame-me^  appelez-moi  quand 
il  sera  l'heure,  quand  il  sera  temps  ;  em  elle  querendo^ 
quand  il  voudra  ;  em  eu  tendo  dinheiro,  quand  j'aurai 
de  l'argent,  si  jamais  j'ai  de  l'argent  ;  em  fazendo  bom 
tempo,  quand  il  fera  beau  temps  ;  em  vindo  o  verâo^ 
quand  viendra  l'été. 

13*  Nous  avons  dit  ailleurs,  p.  453,  §  52®,  que  le  par- 
ticipe présent  veut  être  suivi  de  son  sujet,  excepté 
lorsqu'il  est  précédé  de  em.  Dans  ce  cas,  si  le  sujet 
est  un  pronom,  il  se  met  devant  le  participe  ;  mais  si 
le  sujet  est  un  substantif,  il  se  met  toujours  après, 
qu'il  y  ait  ou  non  une  préposition  ;  le  paragraphe  pré- 
cédent fournit  plusieurs  exemples  de  cette  règle  :  em 
elle  querendo^  em  vindo  o  verâo^  etc.  Les  titres  Vm7,  ê 
Sûr.  considérés,  dans  ce  cas,  comme  des  pronoms,  se 
placent  également  avant  le  participe  :  em  Vm'f  estu* 
dando  o  francez,  quand  vous  étudierez  le  français. 

14°  Le  participe  présent  se  rend  quelquefois  par 
l'infinitif  employé  comme  sujet  ou  régime  d'un  verbe. 
Ex.  Tu  me  surprends  en  me  louant  ainsi,  o  louvares- 
me  assim  me  causa  novidade;  les  méchants,  tout  en  se 
louant,  ne  cessent  pas  d'être  méchants,  os  mdos^  corn 
louvarem-sep  nào  deixào  de  ser  mào$, 
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i5*  Le  participe  présent  exprimant  la  simultanéité 
de  deux  faits  à  un  moment  précis,  se  rend  en  por- 
tugais par  l'infinilif  précédé  de  Tarticle  contracté  ao. 
Ex.  Il  tomba  mort  en  mettant  pied  à  terre,  ao  apear-se^ 
eahio  morto  ;  il  fut  attaqué  par  des  brigands  en  traver- 
sant la  forêt,  ao  atravessar  a  floresta^  foi  acommettido  par 
talteadores  ;  en  sortant  il  me  dit,  ao  sahir,  disse-me.  On 
peut  aussi  traduire  ces  phrases  par  le  subjonctif  avec 
œmo  :  como  se  apeasse,  como  atravessasse,  como  sahisscy 
mais  l'infinitif  est  plus  précis. 

16^  Dans  les  phrases  analogues  aux  suivantes,  bien 
qu'il  y  ait  aussi  simultanéité,  le  participe  présent 
se  traduit  par  l'indicatif  avec  quando.oxx  par  l'indicatif 
avec  une  autre  locution.  Ex.  Il  s'endort  toujours 
en  mangeant,  adormece  sempre  quando  corne  ou  cada 
vez  que  corne;  cet  homme  s'échauffe  toujours  en  par- 
lant, este  hometn  antma-se  sempre  quando  fa  lia.  On  ne 
pourrait  pas  dire ,  adormece  comendo ,  anima-se  fat- 
lando;  ces  phrases  ne  représenteraient  nullement  le 
sens  du  français. 

17*  Dans  les  exemples  suivants,  le  participe  pré- 
sent est  pris  pour  le  passé  de  Tinfinitif  :  em  morrendo 
todos  somos  wns,  après  la  mort  nous  sommes  tous 
égaux  ;  c'est  comme  s'il  y  avait  depois  de  morrer  so- 
mos, etc.  ;  em  me  preparando,  logo  te  acompanko,  c'est- 
à-dire,  depois  de  me  ter  preparado,  logo  te  acompanko^ 
aussitôt  que  je  serai  prêt,  je  t'accompagnerai;  emjan- 
tando^  saio^  équivaut  à  logo  depois  de  jantar,  saio,  dès 
que  j'aurai  diué,  je  sortirai. 

18*  Dans  ces  exemples,  le  participe  présent  se  rap- 
porte au  sujet  de  la  phrase  principale,  c'est  pourquoi 
îln'apasde  sujet  exprimé;  mais  on  exprimerait  celui-ci, 
si  le  participe  présent  se  rapportait  à  un  autre  sujet. 

Digitizedby  Google 


592  GBAMMAIRE  PORTUGAISE. 

Ex.  Conhecendo  todos  quanto  vak  o  tempo^  poueoêha 
que  0  nâo  desperdiceni  ;  le  sens  exact  de  cette  phrase 
est  :  quoique  tout  le  monde  connaisse  la  valeur  di 
temps,  il  y  a  peu  de  gens  qui  ne  le  gaspillent  pas. 

19^  La  même  règle  s'applique  également  au  parti- 
cipe passé  composé  et  au  participe  futur.  Ex.  Tende 
elle  declarado  as  suas  intençôes,  mudei  de  arbitrio^  je 
changeai  d'avis  après  qu'il  eut  fait  connaître  ses  ii^ 
tentions  ;  hontem  tendo  chegado  o  correio^partio  o  amigo^ 
mon  ami  partit  hier  après  l'arrivée  du  courrier  ;  kye 
tendo  chegado  o  correio  parlio  o  amigOy  mon  ami  est 
parti  aujourd'hui  après  l'arrivée  du  courrier;  ctmanhà^ 
tendo  tu  chegado,  partirei  eu,  demain,  quand  ta  seras 
arrivé,  je  partirai  ;  e  havendo  tu  de  partir^  ficarei  eu,  rt 
si  tu  dois  partir,  je  resterai. 

Remarque,  Ainsi  que  le  font  voir  les  exemples  qd 
précèdent,  le  participe  passé  composé  s'emploie  très, 
bien  pour  rendre  le  passé  antérieur  et  le  futur  anté- 
rieur de  l'indicatif  ;  mais  le  participe  futur  ne  peut 
être  employé  que  pour  exprimer  le  futur. 

20°  Enfin  le  participe  présent,  joint  aux  temps  des 
verbes  estar,  ficar,  tV,  andar,  constitue  une  forme  de 
conjugaison  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  et  que 
nous  rappelons  ici  pour  mémoire  (Voyez  à  ces  diffé- 
rents verbes,  pages  561  et  suivantes). 

Participe  pmmmé  «Inipto.,. 

21°  Ce  participe  est  actif,  passif,  ou  simplement  ad- 
jectif, selon  le  sens  dans  lequel  il  est  employé. 

22°  Dans  les  temps  composés  des  verbes,  il  est  tou- 
jours invariable,*  que  le  verbe  soit  actif,  neutre  oo 
pronominal,  et  quelle  que  soit  la  construction  de  U 
phrase.  Ex.  As  casas  que  tenho  comprado^  les  maisons 
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que  j*ai  achetées;  os  livras  que  elle  tinhalido^  les  livres 
qu^il  avait  lus;  ella  tinha  cahido,  elle  était  tombée  ;  nés 
nos  temos  lembrado,  nous  nous  sommes  souvenus. 

23°  Autrefois,  on  faisait  accorder  ce  participe  avec 
son  régime  quand  il  en  était  précédé,  ainsi  que  cela 
a  lieu  en  français  :  os  servtços  que  até  agora  tendes  feitos^ 
les  services  que  vous  avez  rendus  jusqu'à  ce  jour  ;  a 
muita  gloria  que  tendes  ganhada^  toute  la  gloire  que 
vous  avez  acquise  ;  as  mercês  que  do  rei  tinha  recehidas^ 
les  faveurs  qu'il  avait  reçues  du  roi.  Aujourd'hui  on 
dirait  sans  faire  accorder,  feito^  ganhado,  recebido. 

24°  Leparticipe  passif  s'accorde,  comme  en  français, 
avec  le  sujet  de  Tauxiliaire  :  ellas  sào  amadas;  fomos 
preferidos. 

23°  Le  participe,  pris  adjectivement,  s'accorde  éga- 
lement avec  le  substantif  ou  le  pronom  auquel  il  se 
rapporte,  qu'il  en  soit  ou  non  séparé  par  un  verbe  : 
estes  jovens  tornàrào-se  muito  presumidos^  ces  jeunes 
gens  sont  devenus  bien  présomptueux  ;  ellas  chegârdo 
todas  molkadaSf  elles  sont  arrivées  toutes  mouillées  ; 
ficàmos  de  todo  convencidos,  nous  restâmes  tout  à  fait 
convaincus. 

26°  Dans  les  verbes  qui  ont  deux  participes  :  un  ré* 
gulier  en  ado  ou  ido^  et  un  irrégulier,  le  participe  ré- 
gulier est  le  seul  véritable;  la  forme  irrégulière  est 
plutôt  un  adjectif  qu'un  participe,  c'est  pourquoi  on 
ne  l'emploie  pas  dans  la  formation  des  temps  compo- 
sés. On  dira  donc  :  (enho  interrompido^yai  interrompu, 
et  non  tenko  interrupto;  ella  tinha  morrido,  elle  était 
morte,  et  non  tinha  morto, 

27°  11  faut  excepter  les  verbes  dont  le  participe  uni- 
que est  irrégulier,  comme;?05/o,  feito^  dito,  visto^  vindo, 
ahertOf  coberto^  et  leurs  composés;  ainsi  que  morto^ 
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qui  est  le  participe  passé  irrégulier  de  deux  verbes, 
morrer  et  matar^  et  qui  ne  peut  servir  à  former  les 
temps  composés  du  premier,  parce  que  ce  verbe  a  un 
participe  passé  régulier,  morrido;  mais  il  servira  à 
former  ceux  du  verbe  matar^  dont  on  n'emploie 
presque  jamais  le  participe  passé  régulier. 

28*  La  forme  irrégulière  s'emploie  avec  les  verbes 
ser^  estar^  ficar,  andar,  tr,  vir,  sahir  et  autres,  mais 
jamais  avec  ter  et  haver.  Ex.  tenko  salvado^  j'ai  sauvé; 
estou  salvo^  je  suis  sauvé;  tenho  livrado^  j'ai  délivré; 
estou  livrCy  je  suis  délivré.  On  dit  cependant  tenki 
pagOy  j'ai  payé  ;  mais  les  exceptions  de  ce  genre  sont 
extrêmement  rares,  et  dans  ces  cas,  c'est  le  goût 
qui  décide  de  L'emploi  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
participes. 

29^  Le  participe  passé  simple  est  souvent  employé 
soit  comme  actif,  soit  comme  passif,  à  la  manière  de 
l'ablatif  absolu  des  latios.  Ex.  Après  l'arrivée  du  mé- 
decin, chegado  o  medico  ;  m'étant  mis  à  table,  posio  eu 
à  mesa;  ceci  supposé,  mpposto  isto;  les  raisons  ayant 
été  pesées,  pesadas  as  razôes;  après  avoir  fait  cela,  il 
prit  la  fuite,  feito  isso^  fugio;les  lettres  étant  reçues, 
recebidas  as  carias;  ceci  dit,  dito  isto;  cela  ayant  été 
résolu,  resolvido  isso;  le  sermon  étant  fini,  acabadoo 
sermâo;  après  avoir  essuyé  ses  larmes,  il  s'en  retourna 
cbez  lui,  enxugadas  as  lagrimasy  tomou  à  sua  casa. 
Dans  ces  sortes  de  phrases,  le  participe  se  met  ordi- 
nairement avant  le  substantif  ou  le  pronom  auquel 
il  se  rapporte,  et  avec  lequel  il  doit  s'accorder. 

30^  Dans  certaines  phrases  elliptiques,  le  participa 
passé  simple  s'exprime  en  portugais  accompagné  du 
mot  ou  des  mots  sous-entendus  en  français.  Ex.  Une 
femme  restée  veuve,  uma  mulher  que  ficau  ou  iùika 
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ficado  vxuva\  un  enfant  né  muet,  um  menino  que  nas^ 
ceo  mudo;  des  lois  devenues  abusives»  kis  que  se  tor^ 
ndrâo  abusivas, 

31"*  Dans  d'autres  phrases  de  même  sorte,  le  par- 
ticipe se  rend  par  un  adjectif.  Ex.  Maison  issue  de  la 
famille  des  Césars,  ca$a  descendente  da  familia  dos  Ce- 
sares;  une  Chambre  issue  du  suffrage  universel,  t^ma 
Camara  procedente  do  suffrogio  universaU 

32'»  Il  est  dans  le  génie  de  la  langue  portugaise  de 
substantiver  les  participes  passés,  comme  cela  se  voit 
dans  beaucoup  de  mots  usuels  et  dans  plusieurs  pro- 
verbes. Ex.  0  mandado;  a  nascida;apicada;  mais  corne 
o  boi  de  uma  lambida  que  a  ovelha  em  todo  o  dia;  mais 
vale  agua  do  Céo  que  todo  o  regado. 

Remarque.  Nous  rappelons,  en  terminant,  certains  , 
participes  dont  nous  avons  donné  la  liste  et  la  double 
signification,  p.  25i  et  252,  et  nous  en  recommandons 
l'étude  à  l'attention  toute  particulière  de  l'élève. 


CHAPITRE  SEPTIEME 

De  l'Adverbe. 

V  Les  adverbes  de  quantité  beaucoup  de^  peu  de^  trop 
de^  assez  de,  autant  de^  plus  de^  etc.,  se  rendent  en 
portugais,  sans  préposition,  parles moismuito^poucoy 
iantOy  etc.,  véritables  adjectifs  qui,  à  l'exception  de 
mais  et  menos^  invariables,  s'accordent  avec  le  sub- 
stantif en  genre  et  en  nombre  (Voyez,  p.  423, 
§  34<*  et  suivants).  Ex.  Beaucoup  de  mérite,  muito  me- 
rito;  beaucoup  de  patience,  mvita  paciencia;  beau- 
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coup  de  livres,  muitoi  livras;  trop  de  zèle,  demoiiùA 
zeio;  trop  de  prudçnce,  demasiada  prudencia;  peu  de 
réflexions,  poucas  reflexôes;  moins  de  paroles  et  plus 
de  charité,  menos  palavras  e  mais  caridade.  Voyex  : 
Exemples  sur  l'emploi  des  adjectifs  indéfinis,  p.  434, 

2*"  Um  pouco  de,  un  peu  de,  s'accorde  avec  le  sub- 
stantif suivant,  bien  qu'il  en  soit  séparé  par  la  pré- 
position de.  Ex.  Um  pouco  de  vinko,  un  pea  de  vin; 
uma  pouca  d'agua^  un  peu  d'eau  ;  uns  poucos  de  naviot, 
quelques  navires;  umas  poucas  de  razôes^  quelques 
raisons. 

3**  Bastante^  qui  veut  dire  assez^  s'emploie  aussi  quel- 
quefois pour  rendre  l'adverbe  beaucoup,  Ex.  Sinto  ha»- 
,  iante,^  je  regrette  beaucoup.  De  môme,  assez,  employé 
en  français  dans  le  sens  de  beaucoup^  peut  se  rendre 
«n  portugais  par  muito  ou  par  bastante.  Ex.  Assez  de 
gens,  muitas  pessoas;  assez  d'argent,  muito  ou  bastante 
dinheiro. 

4°  Tdo,  aussi,  tant,  si,  tellement,  ne  s'emploie  qu'a* 
vec  les  adjectifs,  les  participes  et  les  adverbes  :  tàoce* 
kbre,  si  renommé,  tàodesejado^  tant  désiré;  tdo  perto, 
si  près.  On  excepte  les  comparatifs  melhor,  rhaior^ 
menory  peor^  et  les  adverbes  mais  et  menos,  avec  les- 
quels on  se  sert  de  tanto  :  tanto  melhor,  tanto  peor^ 
tanto  mais,  tanto  menos.  Cependant  on  peut  dire,  avec 
les  verbes  estar  et  andar  :  tdo  melhor  esté  ou  anda  i 
doente  que  hoje  sahirà  para  dar  o  seu  passeiOy  le  ma* 
lade  va  si  bien  qu'il  sortira  aujourd'hui  pour  faire  s« 
pro.menade. 

5^  Tanto,  qui  signifie  tant  de,  autant  <fe,  lorsqu'il  est 
joint  à  un  substantif  (Voyez  p.  434,  n"*  74*»),  signifie 
tant,  autantf  lorsqu'il  accompagne  un  verj>e,  et,  dans 
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ce  dernier  cas,  il  est  toujours  invariable.  Ex.  Trabalkâ- 
mos  tanto,  nous  travaillons  tant. 

6®  Après  sif  tant,  exprimés  par  tâo  ou  tanto^  le  que 
français  se  rend  par  que  en  portugais.  Ex.  11  est  si 
brave  qu'il  n'a  pas  son  pareil,  é  tào  valente  que  nâo 
tem  igual;  nous  travaillons  tant  que  nous  n'en  pou- 
vons plus,  trabalhâmos  tanto  quejà  nào  podemos  mais. 

7»  Après  aussi,  autant,  exprimés  par  tào  ou  tanto,  le 
que  français  peut  se  rendre  dans  les  deux  cas  par 
como;  jamais  par  ^ii^  .•  aussi  belle  qu'ingrate,  tàofor^ 
mosa  como  ingrata;  nous  travaillons  autant  que  vous, 
trabalhâmos  tanto  como  vus, 

8*  Mais  on  peut  aussi,  au  lieu  d'employer  como^  ex- 
primer le  que  par  quâo  après  tâo,  et  par  quanto  après 
tanto,  en  ayant  soin  d'observer  qu'on  ne  peut  jamais 
prendre  ces  deux  mots  l'un  pour  l'autre.  Ex.  Il  est 
aussi  chéri  que  respecté,  é  tâo  querido  quâo  respei' 
tado  (et  non  quanto);  je  vous  aiderai  autant  que  je  le 
pourrai ,  eu  vos  ajudarei  tanto  juanto  puder  [et  non 
quâopuder). 

Comme  on  le  voit,  après  tâo  il  faut  so  servir  de 
quâo  et  non  de  quanto,  et  après  tanto  il  faut  se  servir 
de  quanto  et  non  de  quâo. 

9^  Cependant,  lorsque  après  aussi  exprimé  par  tâo, 
\eque  est  suivi  d'un  verbe,  il  doit  se  rendre  i^ar  quanto 
ou  par  como  et  non  par  jtioo,  qui  ne  peut  jamais  être 
joint  à  un  verbe.  Ex.  Il  est  aussi  dévoué  qu'il  le  dit, 
é  tâo  dedicado  como  o  déclara  ou  quanto  o  déclara;  il 
serait  plus  heureux,  s'il  était  aussi  prudent  qu'il  est 
hardi,  séria  mais  feliz,  se  fosse  tâo  prudente  como  ou 
quanto  é  atrevido.  On  peut,  dans  le  dernier  membre  de 
cette  phrase,  mettre  le  verbe  après  l'adjectif,  ou  le  sup- 
primer» et  se  servir  alors  de  quâo,  parce  que,  dans  l'un 
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comme  dans  l'autre  cas,  ce  mol  se  trouvera  placé 
immédiatement  devant  radjeclif  :  se  fosse  tào  prudenk 
qmo  atremdo  é^  ou  simplement,  se  fosse  tào  prudente 
quâo  atrevido, 

10°  Lesdeux  corrélatifs at*/fln/rfe,..  que  de...  se  ren- 
dent par  ^onfo...  quanto...,  etl'on  fait  accorder  chacun 
de  ces  mots  avçc  le  substantif  qui  le  suit.  Ex.  Autant 
d*or  que  d'argent,  tanto  ouro  quanta  praia;  autant 
d'hommes  que  de  femmes,  tantos  komens  quantas  mu- 
iheres.  On  peut  remplacer  quanto  par  como  invariable  : 
tanto  ouro  como  prata,  tantos  homens  como  mulheres. 

H*»  Après  ûei/onrrfe..., le  jtic  suivi  d'un  verbe  se  rend 
aussi  par  quanto,  que  l'on  fait  accorder  avec  le  sub- 
stantif exprimé  ou  sous-entendu,  auquel  il  se  rap- 
porte. Ex.  Paul  a  autant  de  vertus  que  Pierre  a  de 
vices,  0  Pàulo  tem  tantas  virtudes  quantos  vicias  tem 
0  Pedro;  nous  vous  souhaitons  autant  de  bonheur 
que  vous  en  mérite^,  desejâmos^Ute  tantas  ventwrûs 
quantas  Vm*^  merece  ^c'est-à-dire  quantas  venturas),  U 
faut,  dans  le  premier  exemple,  ramener  le  substantif 
avant  le  verbe,  en  le  mettant  immédiatement  après 
quanto;  mais  on  peut,  dans  les  deux  cas,  employer 
como  au  Ueu  de  quantOy  et,  lorsqu'il  y  a  im  substantif 
après  le  verbe,  il  ne  faut  pas  le  mettre  devant  :  0 
.  Paulo  tem  tantas  virtudes  como  o  Pedro  tem  vicias;  dese- 
jàmos'lhe  tantas  venturas  como  Vm^  merece, 

12°  Lorsque  après  aussi^  autant,  le  que  est  exprimé 
par  quanto,  on  peut  supprimer  le  tâo  ou  tanto  du  pre- 
mier membre  de  la  phrase.  Ex.  C'est  aussi  vrai  que  cela 
peut  être,  isso  é  verdade  quanto pôdeser;}e  vous  aiderai 
autant  que  je  le  pourrai,  eu  vos  ajudarei  quanto  puder. 

13°  Autant^  répété,  se  rend,  lepremier  par  ^an/o,  le 
second  par  quanto.  Ex.  Autant  ceux-ci  étaient  riches. 
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autant  ceux-là  étaient  pauvres,  tanto  estes  erào  ricos 
qtionto  agnelles  erào  pobres;  autant  il  gagna  dans  une 
semaine,  autant  il  perdit  en  un  jour,  Umé^-p^i^oiT .  ?^**^ 
numa  semana  quwtto^perdeo  num  dia. .  —   ^^ 

14<»  Les  adverbes  exclamalifs  que^  comme,  combien^ 
s'expriment  par  qudo  ou  quantOy  ou  par  como.  Ex.  Que 
Dieu  est  puissant  !  qtmo  poderoso  é  DeosI  que  votre 
mère  est  bonne!  quanto  é  boa  sua  mail  qu'elle  est 
jolie  !  como  é  bonital  combien  nous  sommes  loin  de...f 
quçio  longe  estamos  de,..l  que  ou  comme  tu  es  arrivé 
vite!  quâo  depressa  chegastel  combien  je  suis  fâché  I 
quanto  sintol  comme  il  est  gentil  !  como  é  galante  I 

IS""  QuàOy  de  même  que  tào,  son  corrélatif,  ne  peut 
s'employer  devant  les  comparatifs  melhor,  maior^  peor, 
menoTy  mais,  menas;  il  faut  dire  quanto  melhor,  quanto 
mais,  etc. 

16<^  Como,  adverbe  de  manière,  est  aussi  employé 
comme  adverbe  de  temps  pour  exprimer  quand,  au 
moment  ou.  Ex.  Como  ia  sahindo^  au  moment  où  il 
sortait. 

17*^  Como  que  sert  à  rendre  les  locutions  on  dirait 
gue^  on  aurait  dit  que,  on  eût  dit  que,  et  le  verbe  qui  les 
accompagne  se  met  au  présent,  au  passé  ou  au  futur, 
selon  le  sens  :  on  eût  dit  que  la  campagne  souriait, 
08  campos  como  que  sorriâo;  on  dirait  que  vous  vous 
moquez  de  nous,  o  Sûr,  como  que  esta  caçoando  com- 
noMCo. 

48**  Como  signifiant  Je  même  que,  si^  puisque,  est  une 
conjonction.  Voyez  aux  Conjonctions. 

iO*»  Quelques  adverbes  de  quantité  peuvent  modifier 
le  substantif  quand  ce  dernier  est  employé  comme 
adjectif.  Ex.  Vos  nâo  sois  mais  mai  do  que  eu,  vous 
n'êtes  pas  plus  mère  que  moi;  era  jà  muito  noite  [et 
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non  pas  muita  noité),  il  faisait  déjà  bien  nuit;  etteé 
mais  homem  ou  menos  homem  do  que  o  irmào^  celui-d 
est  plus  homme  ou  moins  homme  que  son  frère;  ella 
é  muito  senhora  de  si,  elle  est  bien  maltresse  d'elle- 
même;  iâo  ûttonitos  de  ver  tomar  tàocordeiro  quem  tâ9 
leào  vieraj  mot  à  mot  :  ils  s'en  allaient  stupéfaits  de 
voir  s*en  retourner  si  agneau  celui  qui  était  venu  si 
lion  ;  nunca  pareceo  mais  filho  de  tal  pai,  moi  à  mot  : 
il  ne  parut  jamais  plus  fils  d'un  tel  père. 

20°  Un  certain  nombre  d'adjectifs  peuvent  s'em- 
ployer  adverbialement  au  masculin  singulier,  comme 
en  français  ;  tels  sont  :  alto,  baixo,  forte,  prompto, 
claro,  «ô,  subito,  melhor^  peor^  muito,  poûco,  largo^  frio^ 
junto,  todo  et  beaucoup  d'autres.  Ex.  Ver  claro^  pour 
claramente,  voirclair;  bâter  forte,  pour /br^enifit/e,  bat- 
tre fort,  etc. 

21°  Quelquefois  l'adjectif  employé  adverbialement 
s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe  qu'il  modifie.  Ex. 
Elle  souffre  avec  résignation,  ella  soffre  restgnada; 
ils  attaquèrent  résolument,  atacârâo  resoluios,  Voyei 
p.  407,  §  39^ 

22**  On  dit  primeiro  ou  primeirmmente  ;  segttndo,  ter^ 
ceiro,  ou  em  segundo  lugar,  em  terceiro  lugcar^  etc. 
On  ne  dit  pas  en  portugais  segundamente^  tereeira- 
mente,  etc.  ;  la  terminaison  mente,  dans  les  adjectîfi 
numéraux,  ordinaux,  ne  peut  s'ajouter  qu'an  mot pri- 
meiro. 

23°  Les  adverbes  en  mente\  qui  se  forment,  ainâ 
qu'on  Ta  déjà  vu,  du  féminin  de  l'adjectif,  comme  fn 
français,  présentent  cette  particularité  que,  lorsqu'il 

1  Mente,  sobstanfir  laUn  et  aussi  portagais,  signifie  esprit,  omk 
nière  de  faire,  d'agir  :  de  boa  mentes  de  |M>n  gré,  ToloDUens 
êania  mente  saintement,  d'ane  manière  sainte. 
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s'en  trouve  plusieurs  de  suite,  le  dernier  seul  prend 
la  terminaison  mente.  Ex.  Prvdente^  sabia  e  constante- 
mente,  prudemment,  savamment  et  constamment; 
César  escreveo  clara^  concisa  e  ekgantemente^  César  écri^ 
vit  clairement,  élégamment  et  avec  concision. 

21^  Cependant  lorsqu'on  veut  appuyer  sur  la  valeur 
des  mots,  on  peut  répéter  la  terminaison  mente:  viva- 
mos  n'este  mundOy  diz  o  ApostolOy  sobriamente^  piamente 
ejustamente,  vivons  dans  ce  monde,  dit*  l'Apôtre,  so- 
brement, pieusement  et  avec  justice. 

25**  Ces  adverbes  en  mente  sont  très-nombreux  et 
sont  presque  tous  adverbes  de  manière,  mais  tous  les 
adjectifs  ne  peuvent  servir  à  les  former.  Ainsi,  on  dit 
bien  sobriamenie^  on  ne  peut  pas  dire  ebriamente;  on 
dit  plenamente  et  non  cheiamente;  maiormente  ou  mdr- 
mente  et  non  menormente;  on  dit  novamente,  on  ne  dit 
pas  velhamente^  etc.  Ces  exclusions  n'ont  d'autre  règle 
que  l'usage. 

26**  Certains  adverbes  sont  susceptibles  de  prendre  la 
forme  diminutive  :  pertinho,  juntinho^  tardezinho,  ce* 
dinhOy  longezinho,  de  vagarzinko,  etc.,  mais  il  faut 
observer  que  ces  diminutifs,  qui  atténuent  réelle- 
mentla  signification  de  certains  adverbes,  augmentent 
celle  de  quelques  autres.  Ainsi, per/tnAoveutdire  :  bien 
près,  tout  près  ;  de  vagarzinko^  bien  doucement,  tout 
doucement;  cedinho,  de  très-bonne  heure;  tandis  que 
longezinho  signifie  :  assez  loin  ;  tardezinhùy  assez  tard. 
Voyez,  p.  409,  n<*  47,  les  observations  analogues  sur 
[es  adjectifs. 

27^  On  emploie  assez  fréquemment  en  portugais  cer- 
tains adverbes  ou  certaines  locutions  adverbiales,  com- 
neinterim^  gratis,  maxime,  inclusive,  illico,  à  priori,  ex 
n-ofesso^  et  quelques  autres  expressions  purement  la- 

34* 
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Unes,  qui,  sans  être  des  adverbes  en  latin,  le  devien* 
nent  en  passant  dans  notre  langne.  Tels  sont  encore 
ipso  facto ^  currente  calamo^  vice-versa^  par  fas  e  porw 
fas,  de  proprio  motUy  de  seu  motu,  ah  ovOy  etc. 

28°  Avec  jamais,  nunca^  nadoy  le  verbe  a  toujours 
un  sens  négatif.  Placés  avant  le  verbe,  ces  mots  tien- 
nent lieu  de  la  négation,  qui  ne  s'exprime  pas.  Ëx. 
Nada  quero^  je  ne  veux  rien  ;  nunca  saio  de  noite^  je 
ne  sors  jamais  le  soir;  jamais  descansOy  je  ne  me  re- 
pose jamais.  Si  ces  mots  sont  placés  après  le  verbe, 
il  faut  exprimer  la  négation  nâo.  Ëx.  Nào  çuero  naia\ 
nâo  saio  nunca;  nào descanso jamais^, 

29°  Bien  que  nunca  ei  jamais  s'emploient  souvent  ron 
pour  Tautre,  leur  signification  n'est  pas  exactement 
la  môme.  Ainsi,  dans  cette  phrase,  où  l'on  dira  indif- 
féremment :  prometto  de  jamais  ou  nunca  vos  deixer, 
le  mot  propre  est  certainement  nuncaj  tandis  que 
dans  cette  autre  :  é  o  melhor  komem  que  jamais  os 
nunca  vi;  jamais  est  le  mot  qui  convient  le  mieux. 
Nunca  doit  être  employé  surtout  dans  les  proposi- 
tions positives  :  nunca  pude  convencel-o,  je  n'ai  jamùs 
pu  le  convaincre;  nunca  isso  me passou  pelo  $entid&i 
cela  ne  m'est  jamais  venu  à  l'esprit.  Jamait  es* 
préféré  dans  les  phrases  interrogatives  ou  dans  celles 
dont  le  sens  est  douteux.  Ex.  Que  komem  de  juizo  st 
agastou  jamais  sem  causa?  quel  homme  sensé  s'est  ja- 
mais fâché  sans  motif?  nào  sei  que  jamais  me  oj^ 
desse,  je  ne  sache  pas  qu'il  m'ait  jamais  offensé;  dm- 
do  que  tal  promessa  jamais  se  realize^  je  doute  que  c^le 
promesse  se  réalise  jamais. 

1  II  en  est  de  même  des  pronoms  indéfinis  nhiguem  et  nenl^m  : 
ninyuem  vejo^  Je  ne  vols  personne,  nmhum  tenko,  je  n'en  ai  mwm, 
ou  bien  nao  vejo  ninguem,  nâo  tenho  nenhum. 
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SÙ'Sempre^  qui  signifie  toujours^  s'emploie  aussi  pour 
exprimer  malgré  cela^  tout  de  même,  Ex.  Semprequero 
vero  resultado,  c'est  égiil,  je  veux  voir  le  résultat  ;  este 
iujeito  sempre  é  um  tratante^  cet  individu  est  tout  de 
môme  un  fameux  coquin.  Dans  ces  sortes  de  phrases, 
sempre  augmente  beaucoup  la  force  de  l'expression. 

31**  Toujours^  encore^  dans  les  phrases  suivantes  et 
autres  semblables,  se  traduisent  par  mais  :  de  l'ar- 
gent et  encore  de  l'argent  I  dinheiro  e  mais  dinheirof 
de  l'or  et  toujours  de  l'or  ;  ouro  e  mais  ouro  ;  encore 
une  fois  je  vous  le  dis,  mais  uma  vez  Ih'o  digo;  en 
avez-vous  encore?  fem  Vm'f  mais? 

32**  Pas  encore  se  rend  par  ainda  nâo  :  il  n'est  pas 
encore  arrivé,  ainda  nâo  chegou. 

33®  PluSy  mis  à  la  place  de  paSy  après  un  verbe  né- 
gatif, se  rend  par  mais  s'il  se  rapporte  à  la  quantité  :  je 
n'en  veux  plus,  nâo  quero  mais^  il  n'en  a  plus,  nâo  tem 
mais;  et  par/d  s'il  se  rapporte  au  temps  :  je  ne  veux 
plus,yd  nâo  quero;  il  ne  l'a  plus,  jâ  nâo  o  tem;  il  ne 
sert  plus,  jâ  nâo  serve.  On  peut,  dans  les  deux  cas, 
se  servir  de  mais  ;  mais  on  ne  doit  pas  employer  jd, 
lorsque  plus  se  rapporte  • 

34®  Non  plusy  pas  davantagey  se  traduisent  par  tâo 
pouco  :  il  ne  veut  pas,  ni  moi  non  plus,  elle  nâo  quer^ 
nem  eu  tâo  pouco, 

350  Plus  répété  s'exprime  par  quauto  mais...,  tanto 
mais;  moins  répété  par  quanto  menos...,  tanto  menas,..; 
plus...  moins  par  quanto  mais...  tanto  menas...  ;  moins... 
plus...  par  quanto  menas...  tanto  mais...  Ex.  Plus  j'exa- 
minais, plu?  mon  étonnement  augmentait,  quanto  mais 
eu  examinava,  tanto  mais  crescia  a  minha  admiraçâo; 
plus  je  le  vois,  moins  je  l'estime,  quanto  mais  0  vejo^ 
tanto  menas  0  estima;  moins  la  tâche  eal tacïL^^i^^l^^ 
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.travail  est  méritoire,  quanto  menos  facil  é  a  tortfa, 
Janto  mais  meritorio  é  o  trabalho. 

36""  On  peut  supprimer  tanto  dans  le  second  mem- 
bve  de  phrase  ;  quanto  maïs  o  vejo^  menos  o  estvno, 
quantomenos  facil  é  a  tarefa^  mais  meritorio  é  o  traMko. 

ST*"  Lorsque  moins  modifie  un  des  quatre  adjectifs 
ion,  grand,  petit,  matmis,  ou  lorsque  les  trois  de^ 
niers  sont  modifiés  par  plus,  on  emploie  le  compa- 
xatif  de  ces  adjectifs  à  la  place  de  mais,  menos.  Ex. 
Plus  nous  étudions  la  nature,  plus  notre  humilité  est 
grande,  quanto  mais  estudâmos  a  natureza,  tanto  maia 
é  a  nossa  humildade. 

38**  On  peut  aussi  mettre  tanto  dans  le  premier 
membre  de  la  phrase  et  quanto  dans  le  second  : 
ianto  mais  eu  examinava,  quanto  mais  erescia  a  m»- 
nka  admiraçâo. 

39""  D'autant  plus  que...  s'exprime  par  ianto  mais 
€uanto...  ou  par  tanto  mais  que... 

40^  Le  plus,  le  moins,  le  mieux,  le  pis,  suivis  de  qve  ob 
^Mt  et  d'un  verbe  au  subjonctif,  veulent  Tindicatif  e& 
portugais.  (Voyez  p.  541,  §  35^)  C'est  le  mieux  que  je 
puisse  faire,  é  o  melhor  queposso  fazer;  c'est  le  moins 
qui  puisse  lui  arriver,  è  o  menos  que  Ihe  pôde  actmteeer. 

41^  Après  mais,  menos,  exprimant  une  comparaison* 
le  que  doit  s'exprimer  par  do  que  lorsqu'il  est  suivi 
d'un  veri.0.  (Voyez  p.  64  et  p.  402,  §  18V)  Il  en  estd« 
même  lorsqu'il  est  suivi  d'un  pronom.  Ex.  Il  est  plus 
Âgé  que  toi,  é  mais  idoso  do  que  tu;  elle  est  moics 
mère  que  moi,  ella  é  menos  mai  do  que  eu;  celui-là  est 
plus  grand  que  celui-ci,  aquelle  é  maior  do  que  este. 

42*  Plus  que,  moins  que,  suivis  de  ne  et  d'un  verbe, 
s'expriment  par  mais  do  que,  menos  do  que,  et  la  pa^ 
tlcule  ne  ne  se  rend  pas.  Ex.  C'est  plus  que  je  ne  saa- 
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rais  faire,  é  mais  do  que  posso  fazer;  c'est  moins  que 
je  ne  croyais,  é  menoi  do  que  eu  julgava  ;  l'affaire  est 
pins  grave  que  vous  ne  dites,  o  caso  é  mais  grave  do 
fue  Vm'."  diz. 

43®  Bien  est  adverbe  de  manière  ou  de  quantité.  Dans 
le  premier  cas  il  se  traduit  par  6em,  dans  le  second 
cas  par  muito.  Le  comparatif  mieux  suit  la  même 
règle,  c'est-à-dire,  il  se  traduit  par  melhory  mais  hem 
ou  parmrà,  selon  sa  signification.  Ex.  Je  suis  bien  vêtu, 
estou  bem  vestido;  je  suis  bien  coulent,  estou  muito  con- 
tente. Une  maison  bienbâtie^  bien  située,  uma  casa  bem 
construida,  bem  situada  ;  une  maison  bien  haute,  bien 
solide,  uma  casa  muito  alta,  muito  solida.  Paul  est  mieux 
€stimé  que  Jean,  o  Paulo  é  mais  estimado  que  o  Joào, 
cependant  Jean  est  mieux  élevé,  porém  o  Joào  é  mais 
hem  criado, 

\kP  Bien^  en  parlant  de  la  santé,  se  traduit  par  T  ad- 
jectif àom,  avec  les  verbes  estar^  andar  et  ficar  :  je  suis 
bien  (je  me  porte  bien),  estou  bom  ou  ando  bom  ;  fica- 
vào  bons  quando  partie  ils  se  portaient  bien  quand  je 
suis  parti;  et  par  bem  avec  les  verbes tr  et  passar  :  vai 
hem?  passo  bem^  allez-vous  bien?  je  me  porte  bien. 
Avec  estar  et  andar ^  bem  a.  une  autre  signification  : 
«stou  bem  signifie  :  je  me  trouve  bien  où  je  suis,  ando 
hem  veut  dire  :  je  marche  bien. 

45"  Mieux,  toujours  en  parlant  de  la  santé,  s  ex- 
prime par  melhor  avec  les  quatre  verbes  qui  précè- 
dent. 

46"  Mieux  se  rend  quelquefois  par  mais  bem;  une 
plume  mieux  taillée  que  la  vôtre,  uma  penna  mais  bem 
aparada  que  a  sua.  Avec  certains  verbes,  mieux  doit  se 
traduire  par  Tuais,  et  non  par  melhor  ni  mais  bem  ; 
votre  maison  .vaut  mieux  que  la  mienne,  a  sua  casa 
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vale  mais  que  a  minha;  j'aime  mieux  la  bière  que  le 
vin,  gosto  mais  da  cervejà  do  que  do  vinho, 

AT  Valoir  mieux  ^  signifiant  être  préférable,  dott 
se  traduire  par  ser  melhor^  et  non  par  valer  nu- 
Ikor  :  il  vaut  mieux  se  taire,  é  melhor  caiar-se;  il 
valait  mieux  rester,  era  melhor  ficar.  Dans  le  sens  de 
avoir  plus  de  t'aleur^  on  rend  valoir  mieux  par  valer 
mais  et  non  par  valer  melhor  :  ma  montre  vaut  mieux 
que  celle-là,  o  meu  relogio  vale  mais  dogue  esse;  il  vaut 
mieux  que  toi,  elle  vak  mais  do  que  tu, 

AS^'De  mon  mieux,  de  ton,  de  son,  de  notre,  de  votre, 
de  leur  mieux,  se  traduit  par  o  melhor  que  passa,  que  p6- 
des,  quepodemos,  etc.,  selon  la  personne  exprimée  par 
le  pronom  possessif;  et  le  verbe  poder  se  met  au  temps 
requis  par  le  verbe  qui  précède.  Ex.  Je  fais  de  mon 
mieux,  faço  o  melhor  que  posso;  tu  faisais  de  ton  mieux. 
faziaso  melhor  que podias;  nous  ferons  de  notre  mieux, 
faremos  o  melhor  que  pudermos,  etc. 

49°  7>'o/;  se  rend  parmwiVo,  de  mais,  demasiado  :  c'est 
trop,  é  muito,  é  demasiado;  c'en  est  trop,,  é  de  mais;  il 
est  trop  prudent  pour  cela,  é  muito  prudente,  é  pru- 
dente de  mais  para  isso;  vous  commencez  à  vous  mê- 
ler trop  de  mes  affaires,  o  Sûr.  vai-se  intromettendo  de 
mais  nos  meus  négociai, 

50°  L'adverbe  portugais  mal,  mal,  s'emploie  quel- 
quefois dans  le  sens  de  à  peine,  dès  que,  aussitôt  que, 
Ex.  Mal  tinha  chegado  quando,.,,  j'étais  à  peine  arrivé 
que...  ouj'arrivaisàpeineque...;  mal  poderàs  compre- 
hender,  tu  pourras  à  peine  comprendre  ;  mal  o  t?tb,  aus^ 
sitôt  qu'il  le  vit. 

51°  Mal,  joint  à  quelques  adjectifs  ou  au  participe 
passé  de  certains  verbes,  signifie,  fortement,  grave- 
ment, tout'à-fait.  Ex.  Mal  ferido^  grièvement  blessé; 
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malvencido,  tout-à-fait  vaincu;  maldoente,  gravement 
malade. 

52°  Ouiy  non^  peuvent  s'exprimer  simplement  par 
sim,  nào;  mais  il  est  plus  ordinaire  de  répondre,  sui- 
vant Tusage  conservé  du  latin,  par  le  verbe  de  la 
demande,  auquel  on  ajoute  la  négation,  si  la  réponse 
est  négative.  Ex.  Aimez-vous  les  fraises?  —  Oui, 
gosta  de  morangos  f  siVw,  ou  bien  gosto  ;  Viens-tu  de- 
main?—  non,  vens-iu  amanhà  ?  —  nào^  ou  nào  venho. 
53*  Si  après  oui  ou  non  on  exprime  le  mot  Monsieur 
on  Madame,  on  peut  dire  simplement  sim  Senhor,  sim 
Senkof'ay  ounâo  Senhor^  nào  Senhora\  mais  si  Ton  ré- 
pond par  le  verbe  delà  demande  en  employant  le  mot 
Monsieur  ou  Madame^  il  faut  dir<»  "  gostOy  sim  Senhor  ; 
nâo  gostOy  nâo  Senhora,  et  non  pa»  eomme  en  français  : 
^05/0,  Senhor;  nâo  gosto,  Senhora.  On  peut  dire  aussi 
gosto  ou — nào  gosto —  meu  Senhor ,  ou  minha  Senhora. 
54®  Non,  fortement  accentué,  dans  le  sens  de  pas  du 
tout,  se  rend  quelquefois  par  nada  :  jâ  chegou  ?  nadOy 
est-ce  qu'il  est  arrivé  ?  pas  du  tout.  En  initiant  nào 
après  nada  on  donne  encore  plus  de  force  à  la  néga- 
tion :  gueres  ir  là  ?  nada,  nào,  est-ce  que  tu  veux  y 
aller  ?  non  certainement,  ou  pas  le  moins  du  monde. 
55®  Pas  le  moins  du  monde  se  traduit  aussi,  et  le  plus 
souvent,  par  nem  par  sombras. 

56®  Ne.,,  que,  locution  adverbiale  signifiant  seule» 
menty  se  rend  par  nào...  senào,  ou  simplement  par  s6, 
sans  négation.  Ex.  Il  ne  fait  que  ce  qu'il  veut,  nào  faz 
senào  o  que  quer,  ou  sa  faz  o  que  quer;  il  ne  fait  que 
flâner,  nâo  faz  senào  vadiar;  je  ne  pense  qu'à  vous, 
nâo  penso  senào  no  Sûr,  ou  s6  penso  no  Sûr. 

57*  Que  ne  interrogalif,  employé  pour  pourquoi  ne, 
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étant  une  locution  conjonctive,  voyez  aux  Conjone- 
lîons.) 

58*>  Après  les  verbes  craindre  que^  avoir  peur  que  ^  em- 
pêcher que,  et  les  locntions  conjonctives  de  craink 
que,  de  peur  que^  le  ne  qui  précède  le  verbe  suivant  ne 
doit  pas  s'exprimer  si  ce  verbe  n'est  point  suivi  del'oo 
des  mots  pas  y  plus  y  jamais,  aucun  ^  personne^  rien; 
parce  qu'alors  le  ne  n'exprime  point  une  négation; 
c'est  le  ne  ou  le  quin  des  Latins,  qui  a  passé  dans  1« 
langue  française.  Ex.  Je  crains  que  cela  n'arrive,  tenm 
^ue  isso  aconteça;  nous  avions  peur  que  vous  ne  nous 
fissiez  attendre,  receavamos  que  o  Sûr  nos  fizesse  esperar; 
vous  avez  bien  peur  que  je  ne  dise  pourquoi,  Vm^  tem 
muito  medo  que  eu  diga  porque;  de  crainte  qu'il  ne 
tombe,  com  medo  que  elle  caia.  Si  dans  ces  phrases 
on  exprimait  la  négation,  le  sens  serait  négatif,  c'est- 
à-dire  il  serait  le  môme  que  si  le  verbe  était  suivi  en 
français  des  mots  pas,  plus,  etc.  Ex.  Je  crains  qu'il 
ne  veuille  pas,  temo  que  elle  nâo  queira;  vous  avez 
bien  peur  que  je  ne  vienne  pas,  Fm?  tem  muito  mei» 
que  eu  nâo  venha. 

Il  résulte  des  exemples  qui  précèdent,  que  la  né- 
gation se  rend  en  portugais,  lorsqu'il  s'agit  d'un  eSM 
«qu'on  désire. 

59"*  fci  s'exprime  par  aqui,  câ;  mais  aqui  est  plus 
précis  lorsqu'on  veut  indiquer  l'endroit  où  est  la  per- 
sonne qui  parle.  Ex.  Moro  aqui,  je  demeure  ici;  aqui 
*e  reuniâo  os  ûmigos,  c'est  ici  (dans  ce  lieu)  que  se 
réunissaient  nos  amis.  Cd  est  plus  vague  :  venha  ctf, 
Tenez  ici;  cd  esteve,  mas  nào  o  vi,  il  a  été  ici,  mais  je  ne 
l'ai  pas  vu. 

60*»  Là  s'exprime  par  oA^  pour  indiquer  le  lien  oùs< 
trouve  la  personne  à  qui  l'on  parie,  par  aU^  acold  pool 
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indiquer  un  lieu  éloigné  de  la  personne  qui  parle  et 
de  celle  à  qui  l'on  parle,  et  par  là  dans  les  deux  cas. 
Ex.  Restez  là  (où  vous  êtes)  fique  ahi,  ou  là;  dites-lui 
qu'il  reste  là  (où  il  est),  diga-lhe  que  fique  cdi  ou  là. 

Pour  quelques  autres  emplois  de  cà  et  de  /a,  voyez 
p.  443,  §  25<>  et  suivants. 

61"  i4co/d  signifie  plus  particulièrement  ' /à-6<w  : 
voyez-vous  là-bas  sur  la  montagne?  vi  Vm^  acolâ 
na  montanha  ? 

62"^  Lorsque  tct  signifie  un  lieu  proche,  mais  indéter- 
miné, il  se  rend  très-bien  par  ahi.  Ex.  Il  est  ici  avec 
sa  famille,  esta  ahi  com  a  sua  familia^  ou  corn  a  familia; 
il  ne  fait  qu'intriguer  ici  contre  tout  le  monde,  anda 
ahi  intrigando  a  todos;  il  vit  ici  comme  un  fainéant, 
vive  ahi  como  um  vàdio.  Ahi,  dans  ce  cas,  signifie  dans 
le  voisinage,  ou  dans  la  localité. 

63**  Y  signifiant  îcî,  là,  à  cet  endroit  ou  en  cet  endroit 
se  traduit  par  aqui,  ahi^  ali  ou  /d,  selon  les  cas  indi- 
qués dans  les  règles  précédentes.  Ex.  Vous  voici  à 
Paris?  oui,  j'y  suis  avec  mes  enfants,  entâo,  esta  em 
Paris  f  simy  aqui  estou  com  meus  filhos  ;  mon  frère  est 
resté  à  Sceaux,  vas-y  le  voir,  meu  irmào  ficou  em 
Sceaux,  vai  ali  ou  là  fazer-lhe  uma  visita. 

64»  En  signifiant  ÎTici,  de  W,  de  cet  endroit  se  rend 
par  daqui,  d'ahi,  d^ali,  de  là,  toujours  en  suivant  les  rè- 
gles ci-dessus.  Ex.  Avez-vousvu  le  Louvre?  j'en  viens  à 
l'instant,  jd  vio o  Louvre?  venho  dali  ou  de  la  agora; 
un  tel  est-il  venu  chez  vous  ?  il  en  sort  à  l'instant, 
9eio  fulano  à  sua  casa  ?  Sahe  d^aqui  agora  mesmo\  votre 
lettre  me  dit  que  vous  m'attendez  chez  vous  depuis 
trois  heures;  j'en  arrive  et  ne  vous  ai  pas  trouvé,  Ai- 
me a  sua  carta  que  Vm^^  me  espéra  em  casa  de  ha  très 
Aoroif  d'ail  chego,  e  nào  o  achei. 
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65®  En^  y,  ne  s'expriment  pas  en  portugais  lorsqnlk 
ne  sont  pas  nécessaires  à  Tintelligence  de  la  phrase. 
Ex.  A  quelle  l^eure  es-tu  revenu  de  Saint-Cloud?  j'en 
suis  revenu  à  sept  heures,  a  que  horas  voltaste  de  Sainte 
Cloudt  voltei  as  sete;  Pierre  est-il  là-haut?  oui,  il  y 
est,  0  Pedro  esta  là  emcima?  esta. 

66®  Oh  se  rend  par  onde^  en  parlant  d'un  pays,  d'un 
lieu,  et  par  em  que  dans  les  autres  cas;  de  même,  cToir 
se  rend  par  d'onde  ou  de'que  d'après  la  môme  règle. 

67®  Cependant  onde  se  trouve  quelquefois,  dans  les 
classiques,  employé  pour  rendre  chez  qui^  en  gui^  en 
parlant  des  personnes.  Ex.  Aquella  mulher^  onde  a  nih 
tureza  se  mostrou  tâo  soberana^  cette  femme  en  qui 
la  nature  s'est  montrée  si  puissante  ;  eu  chôma povoondt 
ha  baixos  instinctos  (c'est-à-dire  aquelles  em  quem)^  j'ap^ 
pelle  peuple  ceux  chez  qui  les  instincts  sont  bas. 

jà 


es®  A  Vinstant  se  traduit  par 


jàjd 
jà  e  jd 
agora  mesmo 
iaqui  a  nada 
iahï  a  nada 


selon  le  sens  de  la  phrase,  Ex.  Je  vais  et  je  reviens  à 
l'instant,  vouevoltoji;  sortez  à  l'instant,  saia  d'aqui 
jdjà^  ou,  avec  la  conjonction,  saia  d'aqui  jâ  ejd\  il 
sort  à  l'instant  ou  il  vient  de  sortir  à  l'mstant,  seUo 
agora  mesmo;  je  pars  à  l'instant^  parto  d'aqui  a  nada; 
il  sortit  et  revint  à  l'instant,  sahio^  e  dahi  a  nada 
voltou. 

69®  Jdf  dont  l'acception  propre  est  déjà^  est  égale- 
ment usité  dans  le  sens  de  donCy  bien^  comme  dans  ces 
phrases  :  Jd  vêy  meu  Sûr,^  quenào  o  engano,  vous  voyez 
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bien  ou  tous  voyez  donc,  Monsieur,  que  je  ne  vous 
trompe  pas  ;  jâ  vejo  que  é  um  velhaco,  je  vois  bien  ou 
je  vois  maintenant  que  c'est  un  coquin. 

70^  Tantôt  ou  tout  à  Theure  se  rapportant  à  un  temps 
passé  se  traduit  par  ha  pouco^  ainda  ha  pouco^  ainda 
agora.  Ex.  Je  l'ai  vu  tantôt,  vi-o  hapouco;  il  m'a  dit 
tantôt,  disse-me  ainda  ha  pouco  ou  ainda  agora, 

71^  Tantôt  exprimant  un  temps  à  venir  se  rend  par 
hgo,  ou  par  d'aqui  a  pouco.  Ex.  Je  reviendrai  tantôt, 
voltarei  logo  ;  il  arrivera  tantôt,  chegarâ  d'aqui  a  pou^ 
eo  ;  je  l'ai  vu  tantôt  et  je  le  reverrai  tout  à  l'heure,  ha 
pouco  0  w,  €  logo  0  tomarei  a  ver. 

72*  Tantôt  répété  se  rend  par  ora  répété,  ou  parjâon 
par  quandn  répétés,  Ex.  Tantôt  il  veut  une  chose  tantôt 
il  en  veut  une  autre,  ora  quer  uma  causa,  ora  quer 
outra;  tantôt  il  pleure,  tantôt  il  rit,  jâ  chora^  jà  se  ri; 
tantôt  au  trot,  tantôt  au  galop,  quando  a  trote,  quando 
a  galope. 

13^  A  tantôt  se  rend  ^araté  logo  on  atéjà,  et  non  par 
em  breve^  qui  laisserait  supposer  un  intervalle  de  plus 
d'un  jour,  et  dont  la  signification  est  bientôt  :  je  l'ai 
vu  hier  et  je  le  reverrai  bientôt,  hontem  o  ri,  e  em 
brève  o  tomarei  a  ver. 

74**  A  demain  y  à  lundis  à  mardis  etc.,  à  Vannée  pro^ 
chaîne^  etc.,  s'expriment  par  les  mots  correspondants 
précédés  de  até  et  non  de  a  :  até  amanhà^  até  segunda 
feirùy  até  o  anno  proximo^  et  non  a  amanhày  ao  anno 
proximo, 

75»  lout,  signifiant  tout  à  fait,  entièrementy  se  rend 
par  de  todo^  inteiramente  y  totalmente^  absolutamente. 
(W.  Syntaxe  des  adjectifs  indéfinis,  p.  425,  §  AS\)  Ily  a 
des  cas  cependant  où  tout  ne  peut  se  traduire  par 
de  todOf  mais  bien  par  inteiramenie^  toialmente  ou  oA- 

Digitizedby  Google 


612  GRAMBIAIRE  PORTUGAISE. 

êolutamente,  comme  dans  ces  phrases  :  ces  bijoux  sœil 
d'un  goût  tout  nouveau,  e$tas  jotas  sào  de  um  gosto  «- 
teiramente  ou  totalmente  novo  ;  vous  faites  tout  le  con- 
traire de  ce  que  Ton  doit  faire,  fazeis  inieiramente  ou 
absolutamente  o  contrario  da  que  se  deve  fazer.  On  ne 
peut  pas  dire  todo  novo^  todo  o  contrario^  ni  de  todo 
novo^  etc. 

76*  Quelque^  adverbe,  c'est-à-dire  joint  à  un  adjectif 
ou  à  un  autre  adverbe,  a  été  traité  aux  adjectifs  indé- 
finis. (Voyez  p.  433,  §  70»  et  7i\) 

77*  En  quelque  sorte,  en  quelque  manière,  signifiant 
presque,  pour  ainsi  dire,  se  traduisent  par  quasi  ou  par 
por  assim  dizer.  Ex.  Se  taire  quand  on  est  accusé,  c'est 
en  quelque  oorte  s'avouer  coupable,  calorie  um  ho- 
mem  quando  o  accusâo,  é  quasi  confessar-se  reo^  ou  bien 
é,  por  assim  dizer,  confessar-se  reo. 

78*  Quelquefois  s'exprime  paras  vezes\  parfois  par;ior 
vêles  ;  et  quelques  fois  par  algumas  vezes,  uma$  vezes. 
Plusieurs  fois  se  rend  par  varias  vezes. 

79*  Souvent  se  rend,  selon  l'intensité  qu'on  veut  don- 
ner à  la  signification  de  ce  mot,  par  muiias  vezes^ 
repetidas  vezes,  amiudo,  freqnentemente.  Très-souvent 
s'exprime  par  muitissimas  vezes  ou  par  frequentCssima^ 
mente.  Le  plus  souvent  par  as  mais  dos  vezes. 

SO""  Sur-le-champ  se  rend  par  logo,  logo  logo,  nome»- 
mo  instante,  ou  par  immediatamente. 

81*  Avoir  beau  est  un  pur  gallicisme  qui  se  traduit 
en  portugais  de  dififérentesmanières.  Ex.  J'eus  beau  le 
prier,  em  vào  Ihe  roguei  ou  debalde  Ihe  roguei;  j'avais 
beau  la  consoler,  em  vào  ou  debalde  a  consolava  ;  vous 
avez  beau  faire,  por  mais  que  Vm^  faça;  ils  ont  beau 
dire,  por  mais  que  digâo.  Dans  les  deux  premiers 
exemples,  on  peut  dire  aussi  por  mais  que  Ihe  roguei^ 
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formais  que  a  consolava;  mais  dans  les  deur  derniers, 
on  ne  peut  pas  dire  :  em  vâo  Vmf  fax^  fm  vâo  ou  de^ 
baldedizem^  à  moins  que  le  verbe  ne  soit  suivi  d*un 
complément  ou  d'un  modificatif  :  em  vâo  Vm^  faz  ba- 
rulhOy  nào  o  temo;  em  vâo  dizem  a  verdade,  nâo  os 
crém  ;  em  vâo  ou  debalde  f allas  alto^  nâo  te  escutào. 

82«  De  même  que,  ainsi  que,  se  rendent  par  assim  como 
et  non  par  assim  que,  qui  veut  dire  dès  que,  aussitôt 
que.  Ex.  De  môme  qjie  vous  ou  ainsi  que  vous,  assim 
como  vos, 

83^A^Tèsdemémeque...fainsique.,.,demêmeouainsi, 
répété,  se  rend  par  assim,  également  répété.  Ex.  De 
même  que  le  soleil  éclipse  les  planètes  ,  de  môme..., 
€tssim  como  o  sol  éclipsa  os  pfanetas,  assim,..,;  de 
môme  que  les  ressemblances  ne  peuvent  se  recon- 
naître que  de  près,  de  même  les  distances  ne  peuvent 
86  mesurer  que  de  loin,  assim  como  as  semeihanças  se 
nàopodem  eonhecer  sendo  de  perto,  assim  as  distancias  se 
nâopodem  medir  senâo  de  longe. 

84®  L'adverbe  assim  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  locutions  d'un  emploi  très -fréquent,  telles 
sont  : 

Aimda  atstm,  toutefois,  malgré  ceit,  quand  bien  même  eela  serait. 

Aêêim  mesmo,  tout  de  même. 

Assim  ou  tJêSitdOf  d*une  manière  oo  de  l'autre,  n'importe  comment, 

Assim  é,  c'est  cumme  cela,  c'est  ainsi. 

Assim  assim,  tout  doucement,  ni  bien  ni  mal,  comme  cela. 

Assim  como  asùm,  quoi  qu'il  en  soit. 

Assim  pois,  donc,  ainsi  donc. 

Pois  assim,  eii  bien. 

Assim  um  como  outro,  l'un  comme  l'autre,  tant  ou  autant  Viui 

que  Tautie. 
éssim  pudesêe  eu  !  plût  à  Dieu  que  Je  le  pusse  I 

85®  Les  locutions  adverbiales  suivantes  se  rcncon« 
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trent  souvcntdans  les  classiques  ;  nous  les  donnons  îd 
avec  leurs  équivalents  portugais  et  la  traductioa 
française  : 


pour 


De  efpaço^ 
De  ftito. 
De  força,   \ 
Forforça^   j 
Defreeha, 


De  chojre^  — 

De  tupeiao,  — 

De  industriOt  — 

De  ligeiro,  — 

De  maravilha,  — 

De  pancatUit  — 

De  fijo^  — 

Â  olhOt  — 

A  vozeSf  — 

A  nma,  — 

Jfofuo  e  mauo,  — 

Poueo  e  pouco,  — 
Sobre  maneira,\^ 
Sobre  modo,     \ 
Por  extremo,    — 


de  vagat^  doucement* 
effectivamente,  de  fait,  effecUvemenU 

forçosamente,  forcément. 

directamente^  directement,  toat  droit,  d^a 

trait. 
tubitamente^  tout  à  coup. 
iubitamente,  tout  à  coop. 
deliberadamente,  exprès,  depropcM  dfiibâré. 
levemente,  légèrement. 
rariêtimamenle,  très-rarement. 
êubitamente,  subitement,  bnuquement,  tut 

à  coup. 
rijamente,  durement. 
visivelmente,  visiblement,  à  Vue  d*cdL 
clamoroiameniey  avec  clameur,  i  grands  cris! 
unanimemente,  unanimement,  tous  en  i  ' 

temps. 
êoeeyadamenie^  tout  doucement ,  s 

de  bruit. 
lentamente,  lentement. 

excetsivamente,  excesslTcment. 

extremamente,  extrêmement. 


86®  Bon  nombre  d'adverbes,  et  particulièrement  kf 
adverbes  de  temps  et  de  quantité,  peuvent  être  pré- 
cédés de  l'article,  qui  en  fait  alors  de  véritables  sub- 
stantifs. Ex.  0  muito  que  me  obsequiou^  les  grands  se^ 
vices  qu'il  m'a  rendus  ;  o  pouco  que  tenho^  le  peu  qoe 
j'ai  ;  rUnguem  sabe  o  quanto  me  cutta^  personne  ne  sak 
ce  qu'il  m'en  coûte;  ignora-^  o  quando  e  o  como^  on 
ignore  quand  et  comment;  df^  um  tanio  pot  do, 
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donnes-lui  une  certaine  somme  par  jour;  o  logo  d'es- 
ta  é  coma  o  nvnca  dos  desenganados^  mot  à  mot  :  le 
bientôt  de  ceux-ci  est  comme  le  jamais  de  ceux  qui 
ont  perdu  tout  espoir. 


De  lA  plaee  «ne  doit  «eespcr  l^AdTerUs 
daiM  1a  phra0e« 

87®  L'adverbe  se  met  généralement  devant  le  mot 
qu'il  modifie,  lorsque  ce  mot  n'est  pas  un  verbe.  Ex. 
Muitosabio;  bastante  tarde;  mal  traduzido, 

88*  L'adverbe  modifiant  un  verbe  se  met  ordinaire- 
ment après  ce  verbe.  Ex.  Corne  bem^  il  mange  bien; 
dorme  mal,  il  dort  mal.  Dans  les  temps  composés, 
il  se  met  après  le  participe  passéf  et  non  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe,  comme  cela  a  souvent  lieu  en 
français.  Ex.  Tenho  trabalhado  muito^  j'ai  beaucoup 
travaillé  ;  tinhamos  soffrtdo  bastante,  nous  avions  assez 
soufifert;  terd  esperado  tanto,  il  aura  tant  attendu.  On 
ne  dit  pas  tenho  muito  trabalhado^  etc. 

89®  Mais  pour  donner  au  discours  de  l'emphase  ou 
•de  l'énergie,  on  peut  commencer  la  phrase  par  l'ad- 
verbe. Ex.  Muito  mente  este  tratante,  ce  coquin  ment 
beaucoup,  ou  ment-il  ce  coquin?  bem  vejo  a  raiâOy  je 
vois  bien  la  raison;  claramente  se  vé  que... y  on  voit 
'Clairement  que...  ;  muito  tenho soffrido ! ysi  beaucoup 
iloaffert,  que  j'ai  soufifert  I  bastante  Ihe  aproveitarâ^ 
ëCela  lui  prof  *.era  assez  ;  muito  melhor  julgaremos,  nous 
'  Qgerons  beaucoup  mieux. 
^    L'usage  est  en  cela  le  meilleur  guide. 

90®  Dans  les  temps  des  verbes  passifs,  les  adverbes 
^e  quantité  et  les  adverbes  de  manière  se  mettent  or- 
dinairement entre  l'auxiliaire  $er  el  le  ^Q3c^^\ç^'^^^ 
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sé  :  ésempreamado;  fomos  logo  requerido$;  terâs 
bem  recompensado  \  temos  sido  tâo  enganados.  Les 
mêmes  adverbes,  modiQant  Tattribat  d'un  verbe,  se 
placent  également  entre  ce  verbe  et  Tattribat.  Ex. 
Esta  muito  constipado^  il  est  très-enrhumé;  sahirât^ 
d'ail  inteiramente  desenganados ,  ils  en  sortirent  tout 
à  fait  détrompés;  ficâmos  de  iodo  illudidos^  nous  fûmes 
ou  nous  restâmes  tout  à  fait  désappointés. 

91^11  y  a  des  cas  cependant  où,  pour  donner  pies 
de  force  à  l'expression,  on  pent  mettre  l'adverbe  a?aiit 
le  verbe,  comme  dans  cette  phrase  :  mais  €$tarias  $0€t- 
gadose,..^  tu  serais  plus  tranquille  si...;  mais  alors, 
pour  ne  pas  séparer  l'attribut  de  son  modificatif,  il 
vaut  mieux  rejeter  le  verbe  après  l'attribut  :  mais  $6- 
cegado  estarias  se.** 

92^  Lorsque  l'attribut  est  un  participe  présent,  on 
peut  mettre  quelquefois  l'adverbe  avant  le  vertie  : 
ffem  estou  vende;  mais  le  cas  est  rare,  et,  dans  ces 
sortes  de  locutions,  c'est  ordinairement  après  ce  par- 
ticipe que  se  place  l'adverbe  :  je  souffre  bien,  mtm 
f  Êoffrendo  muito;  il  pleurait  amèrement  quand  j'arrivai, 

estava  chorando  amargamente  quando  cheguei.  On  ne 
peut  pas  dire  estou  muito soffrendo;  cependant,  à  la  n- 
gueur,  on  pourrait  dire  :  estava  amargamente  ehorâai^ 
mais  jamais  amargamente  chorando  estava. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage.  Ce  qne  noo 
venons  de  dire  suffira,  nous  le  pensons^  pour  faire 
comprendre  à  l'élève  la  nécessité  d'observer,  dans  k^ 
bons  auteurs,  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'emploi  des  ad- 
verbes et  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper  :  oe  sont 
là,  en  effet,  des  questions  d'harmonie  et  de  daiU 
que  le  cadre  restreint  d'une  grammaire  ne  ooffi- 
porte  pas,  et  que  l'usage  seul  pent  enseigner. 
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CHAPITRE  HUITIÈME 


De  la  Gonjonotioa. 

1<>  AINSI  —  conjonction,  se  rend  par  asêim,  comm^ 
l'adverbe^  ou  par  assim  pois.  Ex.  Ainsi,  vous  me  le 
refusez  I  Assim  pots ,  on  simplement,  assim 9  Vm^  m*o 
nega? 

^  Ainsi  que  —  se  rend  par  assim  comoj  bem  comOf 
ou  par  la  préposition  com.  Ex.  Le  père  et  la  mère, 
ainsi  que  les  enfants,  0  pai  e  a  mai,  assim  como  ou  bem 
€omo  08  filhos^  ou  simplement  com  os  filhos.  On  peut 
dire  aussi  :  Tanto  opai  como  a  mai  e  osjilhos. 

3**  A  ussi — signifiant  c^est  pourquoi^  se  traduit  par  por 
isso  ou  pelo  qtie,  et  quelquefois  par  por  tanto.  Ex.  Cet 
homme  a  rendu  de  grands  services,  aussi  i'a-t-on 
bien  récompensé,  este  homem  prestou  grandes  setviços^ 
por  isso  ou  pelo  que  foi  largamente  recompensado. 
4®  Aussitôt  que  —  Voyez  Dès  que. 
5"*  Car  —  s'exprime  par  porque  ou  par  pois,  Ex.  J'en 
suis  certain,  car  je  Tai  vu,  estou  certo  d'isso,  porque  0 
vi;  il  viendra,  car  il  me  Ta  promis  bier,  ha  de  vir^ 
pois  hontem  m'o  prometteo. 

6®  Cependant,  néanmoins,  pourtant  —  s'expriment 
par  porém^  (odavia.  Voyez  Mais^  §  14®. 

!•  Goims  —  se  rend  par  como,  pois  que^  jâ  que^  visto 
çue,  ou  par  pois.  Ex.  Comme  c'est  vous  qui  êtes  le 
plas  bardi,  vous  marcherez  en  avant,  ira  0  Sûr. 
adiante^jà  que  ou  visto  que é ornais  inirepido.  On  peut 
dire  aussi  visto  ser  0  mais  intrepido. 
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8<>Dis  QW — signifiant  aumtôt  que^  se  rendpartfssaii 
que^  tanto  que  on  hgo  que^  et  quelquefois  -par  apenm, 
Ex.  Dès  qu'il  fera  jour,  aussitôt  qp'il  fera  jour,  éusÛR 
que,  tanto  que  ou  logo  que  amanhecer;  dès  quils  fo- 
rent arrivés,  apenas  chegârâo. 

O""  Dèsquey  signifiant  puisque^  se  rend  par  poisqm^  je 
que,  etc.  (Voyez  Puisque.) 

10"*  Donc  —  s'exprime  par  />ott»  por  issQ^  pmianU, 
quelquefois  par  acaso,  £x.  Croyez- vous  donc  me  faire 
peur?  acasojulga  Vm^  metter-me  medof  Je  disais  donc 
la  vérité,  eu  dizia  portanto  a  verdade;  faites  donc 

ce  que  vous  voudrez,  puisque, pois  faça  o  qm 

quizer,  ji  que....\  sachant  donc  que  c'est  lui  qui  est 
le  vendeur,  il  s'ensuit...,  sabido  pois  que  elle  fin  o  aoi- 
dedor,  segue-se....  (Voyez  plus  loin  aux  §§  M  fA  25  de 
ce  chapitre.) 

4  4  »  £t  —se rend  le  plus  souvent  par  e,  quelqudbê 
par  mais  ou  par  coni.  Ex.  Lui  et  son  frère,  eilemÊÛ^ 
irmâo;  le  père,  la  mère  «t  les  enfants»  o  pai  e  amii 
com  os  filhos.  (Voyez  p.  208,  iiote2.) 

42<»  Et...  et  y  c'est-à-dire  e/  répété,  s'exprime  en  por- 
tugais par  tanto...  como.  Ex*  Devant  la  mort,  et  le  ri* 
cbe  et  le  pauvre  sont  égaux,  ante  a  morte,  toi/»* 
rico  como  o  poàre  sâo  iguaes. 

43''  Et  peut  n'être  pas  répété  en  français  ets^ezpri- 
mer  néanmoins  par  tanto....  como  :  le  père  et  le  Sh 
sont  deux  fripons,  tanto  o  pai  como  o  filho  sâo  dotn 
traiantes. 

4  4^  Mais  —  conjonction  oppositivè  absolue,  se  reudi 

par  mas.  Lorsqu'elle  siguifie  cependant,  Mémmcwt^ 

pourtant,  elle  se  rend  par  porém  (l).  Toutefois  ce» 

I 

1  On  doft  toujours  écrire  porém  aree  un  aceent  pour  le  dMto- 

;juer  de  pôrem,  S*  pert.  plur.  de  rinflnlUf  du  Terbe  p&r.  U  «-j 
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deux  mots  s'emploient  souvent  l'un  pour  l'autre; 
mais  il  faut  observer  que  mas  se  place  toujours  au 
commencement  de  la  phrase  qu'il  lie  à  la  phrase 
précédente  :  il  veut^  mais  je  ne  veux  pas,  elle  quer^ 
mai  eu  nâo  quero;  tandis  que  porém  peut  se  mettre 
soit  au  commencement  de  la  phrase,  soit  après  un 
ou  plusieurs  mots.  Ex.  Tout  était  en  ordre,  mais 
nous  avons  remarqué  que....  esiava  tudo  em  ordem^ 
porém  nptâmos,  ou  notàmos  porém  que..,. 

45®  Mais  encore,  mais  aussi,  après  non  ^seulement,  se 
rend  par  mas  ainda  ou  par  como  tambem,  ou  par  senào. 
Ex.  Non-seulement  je  le  croii,  mais  encore  j'en  suis 
sûr,  nâo  s6  (ou  nâo  sâmenie)  o  creioy  mas  ainda  estou 
certo  d'isso;  il  a  non-seulement  de  la  force,  mais  en- 
core [ou  mais  aussi)  de  l'adresse,  elle  nâo  se  tem  vigor, 
eomo  tambem  dextreza;  le  soleil,  par  sa  lumière,  n'é- 
clipse pas  seulement  chacune  des  étoiles  et  des  pla- 
nètes, mais  encore  il  les  éclipse  toutes  ensemble  iok- 
coroparablement,  o  sol  nâo  sô  excède  na  luz  a  coda  ttma 
dos  estrellas  e  a  coda  um  dos  planetas^  senào  a  todas  e  a 
todos  incomparavelmente. 

46*^  Mais  bienf  se  traduit  par  mas  sim  :  ce  n'est  pas 
la  richesse,  mais  bien  la  vertu  qui  fait  le  bonheur, 
o  que  dà  a  feliddade^  nâo  sâo  as  riquezas,  mas  sim  « 
mrtude. 

On  peut  traduire  aussi  mais  bien  simplement  par 
moê:  ce  n'est  pas  dans  la  joie,  mais  bien  dans  l'ad- 
Tersité  que  l'on  connaît  les  vrais  amis,  o  amor  e  a 
amizade  verdadeira  nâo  nas  bonanfas,  mas  na  acbersidade 
se  conhece. 

ralt  toatefoii  plus  correct  d'écrire  porém,  aTeo  un  accent  circon- 
flexe, cette  manière  étant  plus  conforme  à  la  pronondatioa  ;  mais 
Vnsage  en  a  décidé  autrement* 
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4  7<>  Mai$  ou  mais  seulement^  dans  les  phrases  analognei 
aux  exemples  suivants,  se  rend  par  $enâo  :  je  ne  snU 
pas  le  propriétaire  des  biens,  mais  l'usufruitier,  on 
mais  seulement  l'usufruitier;  nào  sou  senkor  dos  bem, 
senâo  usvfructuario;  non  le  maître  de  Thôtel,  mais  le 
gérant,  nâo  dono  do  hoteC,  senào  gerente, 

J8*  Ni  —  répété  ou  non,  se  rend  par  nem. 

19»  Ni  peut  ne  pas  être  répété  en  français  et  se  ré- 
péter en  portugais  :  il  ne  boit  ni  ne  mange,  iiaR 
corne  nem  bebe. 

20»  Par  contre,  il  peut  être  répété  eq  français  et  ne 
pas  Têtre  en  portugais  :  il  ne  se  repose  ni  jour  ni  nuit, 
nâo  descansa  de  dia  nem  de  noite;  mais  il  faut  pour  cda 
que  la  phrase  commence  par  un  verbe  négatif.  Si  le 
verbe  était  reporté  à  la  fin  de  la  phrase,  il  faudrait 
répéter  nem  :  nem  de  dia  nem  de  noite  descansa. 

24  <*  D'autres  fois,  nem  se  répète  également  dans  les 
deux  langues  :  à  Rome,  ni  le  sénat  ni  le  peuple  n'é- 
taient au-dessus  des  lois,  em  Roma^  ninguem  ettwoa 
acima  dos  leis^  nem  o  senado,  nem  o  povo. 

22*  En  français,  ni,  suivi  d'un  verbe,  lequel  est  tou- 
jours négatif,  ne  dis[)ense  pas  d'exprimer  la  néga- 
tion. Ex.  Ils  ne  travaillent  ni  ne  laissent  travailler. 
En  portugais  nem  suffit  à  la  négative  et  ne  peut  être 
suivi  de  nâo  :  nâo  trabalhâo  nem  deixâo  trabalkar^  oi 
nem  trabalhâo  nem  deixâo  trabalhar. 

^Z'^Nemse  trouve  quelquefois  ellipse  dans  le  premier 
membre  de  phrase  :  logo  Ihe  pareceo  cavalheiro^  ainéê 
que  armas  nem  cavallo  trouxesse^  il  le  prit  aussitôt 
pour  un  chevalier,  bien  qu'il  n'eût  ni  armes  ni  che 
val. 

Voyez  plus  loin,  aux  Conjonctions  portugaises^  les 
autres  emplois  de  nem. 
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24*  Or...  donc  — dans  lesyllogisme,  s'expriment  pai 
ora...  logo.  Ex.  On  doit  aimer  ce  qui  est  aimable  :  oi 
Dieu  est  aimable ,  donc  il  faut  aimer  Dieu ,  deve-H 
amar  o  que  é  amavel  :  ora^  Deos  é  amavel,  logo  Deoi 
deve-se  amar. 

S5<»  Donc  exprimant  simplement  uno  conséquence, 
sans  qu'il  y  ait  un  syllogisme  en  forme,  s'exprime 
encore  par  logo  :  Dieu  est  juste,  donc  il  récompense 
la  vertu,  Deos  é  justo,  logo  recompensa  a  virtude. 

26»  Ou  —  répété  en  français,  peut  aussi  être  répété 
en  portugais  ou  ne  pas  Têtre  :  Ou  demain  ou  après 
demain,  amanhâ  ou  dépôts  de  amanhâ. 

¥1^  Ou,  non  répété  en  français,  doit  se  répéter  en 
portugais  lorsqu'il  s'exprime  ^dxquer:  blanc  ou  noir, 
c'est  tout  un  pour  moi,  quer  branco  quer  preto,  épara 
mim  0  mesmo. 

28®  Oei,  répété  dans  le  dilemme,  se  répète  également 
en  portugais.  Ex.  Ou  vous  saviez  la  vérité  ou  vous 
l'ignoriez,  ou  vos  sàbieis  a  verdade^  ou  vas  a  ignoraveis. 

29®  Ou  bien  se  traduit  simplement  par  ou  dans  les 
phrases  analogues  à  celle-ci  :  lui  ou  bien  son  frère, 
elle  ou  0  irmào. 

SO'*  Quelquefois  ou  bien  se  rend  par  otien^db,  ou  par 
tenâo^  mais  jamais  par  ou  dem.  Ex.  Ne  me  poussez  pas 
à  bout,  ou  bien  je  dis  tout  ce  que  je  sais^  nâo  me  levé  ds 
do  cabo,  ou  entâo  digo  tudo  quanto  set,  ou  senâo  digo  tudo 
quanto  sei. 

31®  Parce  que  —  se  rend  par  porque  :  je  le  dis 
parce  que  c'est  vrai,  digo-o^  porque  é  verdade.  Quel- 
quefois on  peut  le  rendre  par  por  avec  l'infinitif.  Ex. 
On  nous  punît  parce  que  nous  ne  voulons  pas  mentir, 
casttgào-nos  por  nâo  querermos  mentir, 

22^  Parceque^  en  trois  mots,  signifiant /)ar /es  cAoset 
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que^  se  traduit  par  peh  que  :  par  ee  quH  dit,  on  firit 
qu'il  a  raison,  pelo  que  elle  di%^  vê-4e  que  tem  razâo. 

33**  Pourquoi  —  signifiant  pour  quelle  raison^  se  tra- 
duit par  le  même  mot  que  parce  que ,  e'est-è-dire  par 
parque.  Dans  la  demande  et  dans  la  réponse,  e*est 
l'intonation  qui  indique  la  différence  de  sigoification 
de  ce  mot.  Ex.  Pourquoi  ne  m'avez-vous  pas  aTerli? 
Parce  que  je  n'en  ai  pas  eu  le  temps.  Parque  nâo  m 
avtsou?  Parque  nâo  tive  tempo. 

Remarque.  Ne  confondez  pas  parque^  conjonctioD, 
avec  par  que  écrit  en  deux  mots,  et  signifiant  ;Kir  çiiri^ 
par  quelle,  par  quels,  par  quelles,  par  lequel,  par  la- 
quelle,  par  lesqueli^  par  lesquelles,  par  au,  comme 
dans  ces  phrases  :  ai  vexâmes  par  que  tenho  passado^ 
les  vexations  par  lesquelles  j'ai  passé  ;  par  que  cû* 
minho  veiof  par  quel  chemin  ètes-voos  venu?  par 
que  meio?  par  quel  moyen? 

Z4t^  Pourquoi,  signifiant  c/ans  quel  but^  se  traduit  par 
para  que  ou  para  a  que.  Ex.  Pourquoi  tout  cet  appa- 
reil? Para  que  todo  este  apparelho?  Pourquoi  faire 
cela?  Issa,  para  fazer  a  que? 

35®  Puisque  —  s'exprime  par  sendo  que,jà  que,  paè 
que,  ou  par  pai^.  Ex.  Vous  pouvez  le  croire  puisque  je 
vousl-affirme,  Vm^  pôde  erel'O  pois  que  on  pais  eu  Ik'a 
affirma. 

36^  Puisque  se  rend  aussi  par  le  participe  seul  :  je 
ne  m'étonne  pas  de  le  voirsi  peu  avancé  puisqu'il  est 
si  paresseux,  ndo  estranho  vel^  tdo  pauca  adianUdê^ 
sendo  elle  tâo  preguiçaso. 

37®  Quand  —  conjonction,  et  quand  mime,  locution 
conjonctive,  s'expriment  par  ainda  quanda,  mesma 
quando  ou  simplement  quanda,  avec  le  subjonctif.  £x» 
Quand  même  on  me  mettrait  à  la  torture,  je  ne  le  âi« 
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rais  pas,  nSo  o  dizia^  ainda  quando  me  puzessem  a  tratoê. 

38^  Quand^  signifiant  pvt^tie,  s'exprime  parpoi>,  ou 
par  sCy  ou  par  pois  se.  Ex.  Quand  je  tous  dis  qne  ce 
n'est  pas  moi  qui...,  pois  Ihe  digo^  se  Ihe  digo,  ou  poi$ 
se  Ihe  digo  que  nào  sou  eu  quem... 

39*  Que  ^  dans  son  acception  propre,  entre  deux 
propositions,  se  rend  généralement  en  portugais  par 
guet  avec  l'indicatif  ou  le  subjonctif,  selon  le  cas, 
absolument  comme  en  français.  Ex.  Je  crois  qu'il 
sait,  creio  que  elle  sabe;  je  ne  crois  pas  qu'il  sache, 
nâo  creio  que  elle  saiba;  je  vous  dis  que  c'est  ainsi, 
digo-lhe  que  é  assim;  je  ne  dis  pas  qu'il  en  soit  ainsi, 
nâo  digo  que  assim  seja;  je  doute  qu'il  vienne,  duvido 
que  venha;  je  m'étonne  qu'il  y  consente,  admiro^-me 
que  elle  consinta  nisso;  avez-vous  appris  que  la  pédx 
soit  faite  ?  sabem  os  Sûrs,  que  a  paz  esteja  feita  ?  savez- 
vous  que  la  paix  est  faite?  sabem  os  Sûrs,  que  a  paz 
esta  feita  t 

AQ^  Que,  devant  le  subjonctif,  peut  quelquefois  se 
supprimer  en  portugais  :  je  souhaite  que  vous  fassiez 
un  bon  voyage,  estimarei  faça  boa  viagem. 

41^  0t/e,  précédant  l'indicatif  ou  le  subjonctif,  peut 
86  supprimer  également  dans  certains  cas;  mais  alors 
il  faut  tourner  par  l'infinitif,  comme  en  latin.  (Voyez 
page  658,  8  4  4M 

42®  Dans  les  phrases  composées  de  plusieurs  mem- 
bres commençant  par  que ,  celte  conjonction's'exprime 
devant  le  premier  membre  et  ne  se  répète  pas  devant 
les  autres.  Ex.  On  m'a  dit  que  vous  l'avez  vu  et  que 
vous  lui  avez  parlé,  disserâo-me  que  Vm'^  o  via.  û  H$ 
fallou  (1). 

1  U  en  est  de  même  dei  pronoms  relatifi.  Dans  les  phrases  com* 
posées  de  plasieurs  incidentes  commençant  par  le  même  relatif 
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43''  Que,  servant  à  éviter  la  répétition  de  certainei 
conjonctions  ou  de  certains  adverbes,  tels  que  commis 
quand^  lorsque^  puisque,  tandis  que^  après  que,  st,  etc., 
ne  s'exprime  pas  en  portugais.  Ex.  Gomme  il  était 
tard  et  qu'on  craignait  Torage,  coma  era  tarde,  e  m 
receava  a  tempestade;  quand  on  est  sobre  et  qu'on 
prend  de  l'exercice,  on  se  porte  bien,  quando  a  gemte 
i  sobrio,  e  foi  exercicio^  tem  boa  soude:  s'il  vient  et 
qu'il  veuille  me  parler,  si  elle  vier^  e  quizer  fallar 
commigo. 

44®  Que,  au  commencement  des  pbrases  impératives, 
optatives,  etc.,  ne  s'exprime  pas  en  portugais.  (Voyex 
Gramm.,  page  540,  §  34.) 

45''  Que,  précédé  d'un  verbe  négatif  et  signifiant  rteii 
que^  autre  chose  que,  autrement  que,  se  rend  par  se- 
nâo.  Ex.  Il  ne  cherche  que  la  vérité,  nSo  busca  senào 
a  verdade;  il  ne  dit  que  des  sottises,  nâo  dix  senào  os» 
neiras;  il  n'a  d'autre  but  que  de  nous  nuire,  nâo  tem 
ouiro  intenta  senào  preftéicar-nos.  On  peut  dire 
aussi  nâo  tem  outro  intenta  que  o  de.,.. 

46®  Mais,  pour  qu'on  puisse,  dansces  sortes  de  phra« 
ses,  rendre  le^tie  français  par  ;tie  en  portugais,  il  faut 
que  le  mot  outro,  outra^  ou  mais^  se  trouve  exprimé 
auparavant.  Ex.  La  vie  n'étant  qu'une  épreuve,  nàé 
sendo  a  vida  mais  que  uma  provaçào^  ou  outra  causa  que 
uma  provaçâo;  on  ne  leur  donnait  que  du  pain  et  de 
l'eau,  nenhùma  outra  causa  Ihes  dama  que  pào  e  agua^ 
ou  nào  Ihes  davâo  mais  que  pâo  e  agua;  on  ne  trouve 
cela  que  chez  l'homme,  nào  se  acha  em  nenhum  outre 

celui-ci  ne  se  répète  pai  t  c'est  un  homme  qui  boit,  qui  mange, 
qui  dort  et  ne  s'occupe  pai  d'antre  those,  é  iim  homem  que  eome^ 
bebe^  dorme,  e  nûo  se  importa  corn  mais  coûta  nenhwma  ;  cet  hooiflM 
que  Je  foia  et  que  J*entends,  este  komem  quê  ve^o  e  oiifo. 
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mimai  que  no  homem.  On  peut  toujours,  dans  ces 
phrases,  exprimer  que  par  senàOy  que  le  mot  oùiro 
soit  employé  ou  non.  Cependant,  après  mais,  il  faut 
toujours  que.  On  peut  aussi  rendre  le  ne...  que  fran- 
çais par  s6  ou  sômente,  en  supprimant  le  que  et  la  né* 
gation.  (Voyez  Gram.,  page  607,  §  56.) 

47<>  Que^  répété  en  français  après  ne,  dans  les  phrases 
analogues  à  l'exemple  suivant,  ne  se  répète  pas  en 
portugais,  quel  que  soit  le  mot  qui  le- représente  : 
TOUS  n'aurez  qu'un  visage  et  qu'une  parole,  nâo  tereii 
mms  que  um  semblante  e  uma  palavra, 

48®  Que^  après  plus  ou  moins  (voyez  aux  compa- 
ratifs, page  6i  ;  et  après  attôst,  ati^an^  voyez  pages  403 
et  404  et  page  405  n«  3^).  * 

49<*  Dans  les  locutions  c'est. . .  que,  ne  pas  laisser  que  de^ 
avant  que  de,  et  après  quel^  quelle  exclamatifs,  le  que 
français  ne  se  rend  pas  en  portugais.  Ex.  C'est  une 
qualité  nécessaire  dans  une  femme  que  la  douceur, 
a  doçura  é  nas  mulheres  uma  qualidade  necessaria;  c'est 
un  devoir  que  d'obliger  ses  amis,  é  um  dever  obsequiar 
os  amigos;  il  ne  laisse  pas  que  d'être  généreux,  nâo 
deixa  de  ser  generoso;  quelle  rare  chose  qu'un  ami 
sincère  !  que  rara  causa  é  um  amigo  sincère  1  c'est  une 
belle  chose  que  de  savoir  se  taire,  é  uma  boa  cousa  o 
saber  calar-se;  ce  n'est  pas  chose  facile  que  de  le 
eonvaincre,  nâo  é  cousa  facil  o  convencel-o. 

90"  QuCy  dans  cette  phrase  :  si  fêtais  que  de  vousj  ne 
s'exprime  pas  en  portugais,  ni  le  de  non  plus;  on  dit  : 
Se  eu  fosse  o  Snr.^  ou  Vm'%  etc.,  ou  se  eu  estivesse  no 
$eu  lugar,  ou  simplement  no  seu  lugar^  sans  exprimer 
$i  féiaiSy  ou  bien  encore  se  fosse  eu. 

54**  QuCy  répété  dans  les  phrases  analogues  à 
l'exemple  suivant,  se  rend  par  quer^  également  ré« 
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pété  :  qu'il  perde  son  procès  ou  qall  le  gagne,  çuer 
perca^  quer  ganhea  $ua  demanda;  qu'il  pleuve  ou  qu'il 
fasse  beau  temps,  quer  chova,  quer  faça  bom  tempo, 

52<*  Que...  ou  (sans  çti^répété)  se  rend  aussi  parquer 
répété  :  qu'il  le  veuille  ou  non,  quer  elie  queira^  quer 
nào;  que  vous  l'ayez  fait  ou  non,  quer  o  tenhaîs  feiiê^ 
quernâo. 

63®  Que  ne,  an  commencement  d'une  phrase  inter- 
rogative  ou  «exclamative,  signifiant  pourquoi  ne,  se 
rend  en  portugais  par  porque  ndo,  que  l'on  fait  quel- 
quefois précéder  de  la  conjonction  e.  Ex.  Que  ne  par- 
lait-il? porque  nâo  fallava?  que  n'essayez-vons?  e 
porque  ndo  expérimental  On  peut  dire  aussi  porque  ^ 
que  nâo  expérimenta,  porque  é  que  nâo  fallava?  que 
ne  vient-il  avec  nous?  e  porque  nâo  vem  elle  com^ 
nosco?  que  n'étes-vous  arrivé  plus  iôi^ porque  éque  wb 
chegout  antesT  que  ne  demeurez-vous?  porque  é  qiÊt 
nâo  fica? 

54*  Que...  ne,  signifiant  sans  que^  s'exprime  par  sait 
que:  il  ne  fait  point  de  voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quel- 
que accident,  nâo  faz  viagem  sem  que  Ihe  aconteça  algum 
accidente;  je  ne  m'en  irai  pas  que  vous  ne  m'ayez 
promis  de  venir  demain,  nâo  me  vou  embora  sem  qmt 
Vm'f  me  promeita  vir  amanhâ. 

55"*  Que...  ne,  signifiant  avant  que,  se  rend  par  anles 
quCf  et  aussi  quelquefois  par  sem  que  :  je  ne  partirai 
pas  que  cette  affaire  ne  soit  réglée,  nâo  partirei  antes 
que  ou  sem  que  este  négocia  esteja  arranjado. 

56*  On  peut  tourner  ces  phrases  par  l'infinitif  avec 
sem  ou  antes  de  sans  exprimer  le  que  :  sem  Vm!?  ms 
prometter,  antes  de  este  négocia  ficar... 

57*  Que  sertovL  que  sert-il  de,  d  quoi  sert-il de^  se  rend 
par  de  que  serve,  sans  exprimer  le  de  qui  précèdf 

_  Digitizedby  Google 


DB  Lk  CONJONCTION.  627 

llnfinitif.  Ex.  Que  sert  de  se  plaindre?  de  que  serve 
queixar-sef  que  sert-il  de  dissimuler?  de  que  serve 
dissmular  ?  On  peut  dire  aussi  :  para  que  dissimular^ 
para  que  quetxar-se  T 

Voyez  encore,  sur  la  conjonction  gtie,  Gramm.^ 
page  21,6  à  la  note,  page  555,  §8*,  et  page  558,  §  14*. 

En  joignant  la  conjonction  que  à  certains  mots,  oa 
forme  des  locutions  conjonctives  qui  régissent,  les 
unes  l'indicatif,  les  autres  le  subjonctif;  quelques- 
unes  régissent  tantôt  l'un  tantôt  Tautre  de  ces  modes, 
selon  le  sens  de  la  phrase.  (Voyez  Gramm.,  pages  544 
et  545.) 

58*Quoioub;  bien  oue,  encobe  que — f  :  rendent  par 
aindaque.postoque,  QYecVïndicaiïîy  ou  -^dxbemque^  com 
quantOy  sebem^  embora^  avec  le  subjonctif,  ou  encore 
par  apezar  de  avec  l'infinitif.  Ex.  Cet  homme  est  ti*ès- 
érudit,  quoiqu'il  parle  peu,  este  homem  é  muito  eru- 
dito,  ainda  que  pouco  fallu;  quoique  vous  soyez  biep 
fin,  on  vous  a  trompé,  posto  que  o  Sûr.  é  muito  exper* 
iOf  ou  embora  o  Snr.  seja  muito  experto,  togrârno^-o: 
quoiqu'il  soit  tard,  bem  que  seja  tarde;  quoiqu'il  soit 
jenne^  embora  sejajoven;  quoique  vous  ayez  raison, 
com  quanto  Vmi'  tenha  razâo,  ou  apezar  de  Vm^  ter  ra- 
zào. 

69o  Quoique  se  rend  aussi  quelquefois  très-élégam- 
ment par  le  participe  personnel.  Ex.  Il  ne  m'a  jamais 
répondu,  quoique  je  lui  aie  écrit  tant  de  fois,  nunca 
me  respondeo^  tendo-lhe  eu  escripto  tantas  vezes. 

Quoi  que^  en  deux  mots,  signifiant  quelque  chose  que. 
(Voyez  Gramm,,  p.  474,  n«»  il). 

QQo  S|_  se  rend  par  se.  Ex.  Si  c'est  bon,  ce  n'est  pas 
cher,  se  é  bom^  nâo  é  caro;  et  quelquefois  par  como,  avec 
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le  subjonctif  :  como  seja  bom^  nào  é  caro.  On  pe^t  dire 
aussi  :  sendo  bom,  nào  é  caro. 

61®  5t,  devant  le  présent  de  l'indicatif  employé  pour 
le  futur,  veut  en  portugais  le  futur  du  subjonctif,  et, 
devant  Timparfait  de  Tindicatif  pour  le  conditionnel, 
il  veut  en  portugais  Timparfait  du  subjonctif.  (Voyez 
Gramm.,  p.  530, §  2;  p.  531,  §§  3  et  4,  et  p.  533  et 
536,  §§  19  et  20.) 

62*  Savoir  —  se  rend  par  a  saber  :  il  y  a  trois  vertus 
théologales,  savoir  :  la  foi,  Tespérance  et  la  charité, 
0$  virtudes  theologœs  sào  très,  a  saber  laféy  a  eftpenmfa 
e  a  caridade, 

63^  Sinon — senâoowquandonâo:  faites  pénitence,  on 
sinon  vous  périrez  tous,  fazei  penitencia;  quando  nào 
(ou  senào)  perecereis  todos. 

64°  Soit...  soit,  soit  que...  soit  que,  soit  que...  ou — se 
traduisent  par  seja....  seja,  ou  par  quer  répété  :  soit 
i*un,  soit  l'autre,  f^/atim,  seja  outro;  soit  qu il  vienne, 
ou  qu'il  ne  vienne  pas,  quer  elle  venha,  quernâovenAa; 
ou  simplement  quer  venha,  quernâo. 

65**  Vu  QUE ,  ATTENDU  QUE  —  sc  rendent  par  visto  que^ 
avec  l'indicatif,  ou  par  visto  avec  Tinfînitif,  en  sup- 
primant le  que.  Ex.  Il  n'a  pu  me  le  dire,  vu  qu'il  ne 
le  savait  pas,  nâo  pôde  dizer-m'o,  visto  que  elle  nào  o 
sabia,  ou  mieux,  visto  elle  nào  o  saber;  il  ne  me  l'a 
pas  donné,  attendu  qu'il  ne  l'avait  pas,  nâo  m'a  deû, 
visto  que  elle  nào  o  tinha,  ou  visto  elle  nâo  o  ter. 

•bserTaftlons  sor  iIlTers  antres  emplois   de  ^ael^acfl 
eonJoBcUoiM  periosalses. 

66*CoMO — qui  signifie  comme,  s'emploie  quelquefois 
pour  AÏ  (  voyez  §  60»  de  ce  chapitre),  et  aussi  pour 
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puisque.  Ex.  Como  nâo  vem^  vou-me  embora^  puisqu'il 
ne  vient  pas,  je  m'en  vais. 

67»  Nem  —  ni,  peut  aussi  s'employer  pour«  nâo^  et 
ne.  Ex.  Disse-lhe  eu  a  verdade^  nem  outra  cousa  Ihepodia 
dizer,  je  lui  ai  dit  la  vérité  et  ne  pouvais  lui  dire  autre 
chose. 

68»  Nem,  malgré  sa  signification  négative,  est  em- 
ployé quelquefois  pour  e  dans  certains  auteurs  :  por 
Ventura  a  necessidade  sera  là  tamanka^  nem  a  esmola 
.  tào  bem  empregada?  le  besoin  serait-il  donc  si  grand, 
et  Faumône  si  bien  employée? 

69®  Nem  signifie  quelquefois  pas  même.  Ex.  Nunca 
digas  mal  de  ninguem,  nem  de  teuinimigoy  ne  dis  jamais 
de  mal  de  personne,  pas  môme  de  ton  ennemi;  nem  de 
graça  me  serve^  il  ne  saurait  me  convenir,  môme  pour 
rien.  On  peut,  dans  ces  phrases,  ajouter  mesmo  après 
nem  :  nem  mesmo  de  teu  inimigo,  nem  mesmo  de  graça^  etc.  ; 
nem  mesmo  isso^  pas  même  cela;  nâo  te  quero  ver^  nem 
pintado,  ou  nem  mesmo  pintado^  je  ne  veux  pas  te  voir, 
môme  en  peinture. 

70<>  Nem  est  quelquefois  suivi  de  sequer  au  lieu  de 
mesmo.  Ex.  Nem  sequer  a  metade,  pas  môme  la  moitié. 

71*  Nem  que  signifie  quelquefois  comme  si,  tout 
comme  si.  Ex.  Foges  de  mim  nem  que  eu  fosse  teu  ini- 
migo,  tu  me  fuis  comme  si  j'étais  ton  ennemi;  vive 
tào  fastosamente  nem  que  fosse  um  Rothschild^  il  vit 
avec  autant  de  faste  que  s'il  était  un'Rothscliild. 

72»Quelquefois  nem  signifie  quandméme^  quandbien 
même.  Ex.  Nem  que  elle  se  dette  dejoelhos ,  quand  bien 
môme  il  se  mettrait  à  genoux  ;  nem  que  me  ponhào  a 
tratosy  quand  môme  on  me  mettrait  à  la  toilure. 

73®  Pois, — qui  ordinairement  signifie  car  au  com- 
mencement de  la  phrase,  signifie  donc  après  le  premier 
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mot  OU  après  plusieurs  mots  :  pois  eu  sou  pobre;  car  je 
suis  pauvre  ;  esté  pois  decidido  ?  vous  êtes  donc  décidée 

74*"  QuANDO  —  s'emploie  quelquefois  comme  coq- 
{onction,  avec  le  subjonctif,  pour  signifier  en  cas 
que  :  quando  seja  neeessario^  irei  eu,  en  cas  qu'il  soit 
nécessaire  J'irai,  moi. 

'  76«  QuB  —  est  souvent  employé  pour  porque^  dans 
le  sens  de  car,  parce  que.  Ex.  Eu  o  affirmoy  que  estou 
eerto  (Tisso^  je  l'affirme,  car  ou  parce  que  j'en  suis 
sûr.  Quelquefois  ce  mot  ne  sert  qu'à  arrondir  la  phrase. 

76«  Tambem,  —  aussi^  adverbe  ou  conjonction,  ne 
doit  pas  ôlre  confondu  avec  iâo  bemy  qui  signifie  ausn 
bien.  C'est  à  tort  que  quelques  personnes  prononcent 
ces  deux  expressions  de  la  même  manière. 


CHAPITRE    NEUVIÈME 

De  la  Préposition. 

4*  L'emploi  des  prépositions  constituant  une  des 
parties  essentielles  de  l'étude  des  langues,  nous  allons 
passer  rapidement  en  revue  les  prépositions  dont 
l'emploi  présente  quelques  difficultés  ou  peut  être 
formulé  en  règles,  et  nous  laisserons  à  l'élève  le  soin 
de  compFéter  cette  étude  par  l'usage  du  diction- 
naire, et  par  l'habitude  de  traduire  du  portugais  en 
français. 

T  Les  prépositions,  en  portugais  comme  en  fran* 
çais,  sont  simples  ou  composées. 

3®  Les  prépositions  simples  sont  celles  qui  consis- 
tent en  un  seul  mot.  comme  a^de^por^  com^  em,  para^ 
mtre^  etc. 
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4*  Les  prépositions  composées  sont  celles  qui  sont 
formées  de  deux  mots  au  moins,  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  mots;  mais,  en  général,  celles  qui  sont 
formées  de  plus  de  deux  mots  prennent  le  nom  de 
locutions  prépositives. 

50  II  y  a  des  locutions  prépositives  qui  ne  sont  for* 
mées  que  de  deux  mots  et  n'en  sont  pas  moins  des  lo- 
cutions prépositives  :  c'est  lorsque  ces  deux  mots  sont 
deux  prépositions  comme  por  entre,  para  com,  etc,^ 
et  quelquefois  même,  lorsque  aucun  de  ces  nM)ts 
n'est  une  préposition,  comme  aqui  tem^  ahi  esta,  etc. 

6^  Les  prépositions  proprement  dites,  formées  de 
deux  mots,  sont  en  générai  composées  d'un  advei1)6 
et  de  la  préposition  de  ou  a,  comme  depois  de^  fàra 
de,  antes  de,  além  de,  quanto  a;  il  faut  donc  bien  se 
garder  de  confondre  les  adverbes  avec  les  préposi- 
tions, et  de  dire,  par  exemple  :  depois  o  jantar,  fera 
a  casa,  diante  a  vista,  antes  0  principio,  atraz  0  muro^ 
além  0  rio,  debaixo  a  mesa,  etc,^,  mais  bien  :  depois  do 
jantar,  fàra  da  casa,  diante  da  vista,  antes  do  principio, 
atraz  do  muro,  além  do  rio,  debaixo  da  mesa,  etc. 

7®  Quant  aux  locutions  prépositives,  elles  sont  plus 
irrégulières^  en  ce  sens  que  le  substantif  et  quelque- 
fois le  verbe  entrent  dans  leur  composition;  mais  il 
est  à  remarquer  que  celles  qui  sont  formées  de  plus 
de  deux  mots  se  terminent  en  général  par  la  prépo- 
sition de,  comme  sem  embargo  de,  em  cima  de,  a  res^ 
peito  de,  a  favor  de,  a  pezar  de^  por  causa  de,  em  confort- 
midade  de,  etc. 

BBiploI  des  Prép«0l(loiui. 

8*  Un  grand  nombre  de  prépositions  françaises  ne 
te  rendent  pas  toujours  en  portugais  parlespréposi- 
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tioDs  qui  semblent  devoir  leur  correspondre  ;  ainsi  : 

9*  A — avec  un  verbe  de  mouvement,  de  tendance, 
se  rendra  aussi  par  a  en  portugais,  s'il  ne  s*agit  qne 
du  simple  mouvement.  Ex.  il  va  à  Paris,  vota  Paru. 

i  0"*  Mais  si  l'expression  de  ce  mouvement  est  accom* 
pagnée  de  l'idée  de  demeure,  de  séjour,  a  se  rendra 
par />ara.*  il  s'en  va  à  Paris  (pour  y  rester  plus  oo 
moins  longtemps),  vai  para  Paris. 

i\^  A  ~  avec  un  verbe  indiquant  la  situation,  la  de- 
meure, se  rend  par  em.  Ex.  Il  est  à  Paris,  esta  em  ParU; 
elle  est  au  bal,  ella  esta  no  baile;  vous  demeurez  à  Bel- 
leville  et  moi  à  Passy,  Fmf  mora  em  Bellevi/le  eeuem 
Passy;  nous  avons  passé  l'été  à  la  campagne,  positf- 
mas  0  verâo  no  campo  ;  couché  à  terre,  deitado  no  cAoo. 

12'*  A  —  pouvant  se  tourner,  par  avec^  se  rend  par 
com.  Ex.  A  bras  ouverts,  c'est-à-dire  avec  les  bras  ou- 
verts,  com  os  braços  abertos;  asperges  à  l'huile,  espargos 
com  azeite  e  vinagre;  à  mon  grand  contentement,  cam 
grande  contentamento  meu. 

13^  A  —  signifiant  à  la  manière  de,  se  traduit  par 
d  ;  à  la  française,  à  franceza;  à  l'anglaise,  à  ingleza. 

14^  A  —  indiquant  la  possession,  s'exprime  par  de  : 
cette  maison  est  à  mon  oncle,  esta  easa  é  de  meu  tio. 
(Voyez  p.  444,  30*.) 

45^  A  —  indiquant  la  destination  future,  se  rend 
par  para  :  cette  épée  sera  au  vainqueur,  esta  espada 
sera  para  o  vencedor. 

46*"  A— indiquant  la  destination  d'une  chose,  c'est-à- 
dire  Tusage  auquel  elle  sert,  se  rend  en  portugais  par 
la  préposition  de  :  fusil  à  vent,  espingqrda  de  vento; 
salle  à  manger,  sala  dejantar;  chambre  à  coucher, 
quarto  de  dormir;  bateau  à  vapeur,  barco  de  vapor; 
encre  à  écrire,  tinta  de  escrever.  Quelquefois  m  se 
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rend  aussi  par  para  :  papier  à  lettres,  papel  de  ou 
para  cartas. 

i7o  A  —  dans  Tespace  de,  por:  faire  trois  lieues  k 
l'heure,  fazer  ires  léguas  pur  hora. 

IS**  A  — sijçnifiant  auprès  rfe,  ou  indiquant  un  poste, 
une  fonction,  se  rend  par  a  :  être  à  la  porte,  estar  à 
porta-,  à  la  fenêtre,  âjanella;  à  table,  à  mesa;  au  gou- 
vernail, aoleme;  à  la  manœuvre,  âmanobra;  à  la  tête 
du  régiment,  à  frente  do  regimento;  au  vent  (terme  de 
marine),  a  barlavento, 

19*  A  —  pour  indiquer  l'heure,  a.  Ex.  A  cinq  heures, 
ds  cincohoras;  à  midi,ao  ineio  dia;  et  aussi  pour  indi- 
quer une  époque  :  au  commencement,  au  milieu,  à 
la  fin  du  mois,  de  l'année,  aos  principios,  aosmeiados^ 
aos  fins  do  mezy  do  ànno\  mais,  dans  ce  cas,  il  faut  em- 
ployer le  pluriel,  autrement  il  faudrait  se  servir  de  la 
préposition  em  :  no  principio,  no  meio,  no  fim  do  mezy 
do  anno^  etc.  Pour  le  quantième  du  mois,  on  peut 
employer  a  au  singulier,  sans  Tarticle,  ou  au  pluriel 
avec  l'article  :  a  25  efe  Junho^  aos  25  de  Junho^  au 
25  juin.  (Voyez  Qram.,  p.  355,  n»  34**  et  suivants.) 

20^  A — se  rend  par  de,  dans  les  phrases  analogues 
à  celles-ci  :  un  homme  à  moustaches,  homem  de  bi- 
godes \  la  femme  à  harhe,  a  mulker  de  barbas;  un 
fusil  à  aiguille,  espingarda  deagulha.  (Voir  Gram., 
p.  358,  440.) 

21®  A  —  se  rend  par  de  ou  para  dans  ce  genre  de 
phrases  :  c'est  facile  à  dire,  é  facil  de  dizer.  (Voir 
Gram.,  p.  509,  21®  et  22^) 

22®  Exemples  de  plusieurs  manières  de  rendre  la 
préposition  â  : 

Au  Dom  de  Dieu,  em  nome  de  Deos, 

Vendre  à  perte,  vender  eam  perda  ou  eom  prejutxo, 
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Chambre  à  deux  fenêtres,  quarto  com  dnat  janeth». 

Enfant  à  la  mamelle,  menino  de  peiio,  criança  de  i 

Prendre  à  témoin,  tomar  por  testemunha. 

Traduire  mot  à  mot,  traduzir  paJavra  por  palavrum 

Prier  à  genoux,  rezar  de  joelhos. 

Verser  à  boire,  deitar  de  beber. 

Facile  à  faire,  faeii  de  Jazer. 

Blessé  au  bras,  feriào  no  braço» 

Arme  à  feu,  arma  de  fogo, 

11  est  H  remarquer,  il  est  à  désirer,  i  de  notar,  é  de  deaejar^t)» 

Être  à  faire  (c'est-à-dire  qui  reste  à  faire),  etc.  Voyez  p.  Si  4, 

n»  36. 
H  n*y  a  pas  d'inconvénient  à  faire  cela,  nûo  ha  inconvenienu  mm 

fazer  isso, 
La  mesure  à  adopter  est  celie-ei,  a  provideneîa  que  se  deve  adopiar 

é  esta. 
Voici  les  mouchoirs  à  broder,  aqui  estâo  os  lenços  que  se  hâo  de 

bordar^  ou  que  devem  ser  bordados» 

Voir  sur  la  préposition  d  et  sur  1?  préposition  por- 
tugaise a,  pages  346,  8^  355,  34»;  356,  35*»;  357, 41*; 
358,  44«  ;  359,  47»;  444,  30«;  501,  V  ;  509,  20«;  521, 
2»;  525,  W;  555,  Ô*»  et  7*. 

23*  Â  CÔTÉ  DE  —  aopé  de^  ao  lado  de^ pegado  a:  h 
côté  de  moi,  ao  pé  de  mim;  à  côté  du  palais,  ao  lado 
dopalacio  ou  pegado  ao  palacio. 

24*  Après  —  pds,  apôs^  dépôts  de^  atrâs  de.  Ex.  Après 
la  pluie  le  beau  temps,  pas  ou  mieux  apôs  a  chuva  vem 
0  bom  tempo;  après  le  dîner,  dépôts  dojantar;  après 
moi,  dépôts  de  mim;  courir  après  quelqu'un,  correr 
apôs  alguem  ;  arriver  après  quelqu'un,  chegar  depoù 
d'alguem, 

25*  Après  se  rapportant  au  temps,  depois  de:  après 
mon  arrivée,  depois  da  minha  chegada  ;  après  5  heures» 
depois  das  5  horas;  après  avoir  écrit,  depois  de  ter 
escripto. 

26«  Auprès  de  —  ftmto  «,  na  companhia  de;  auprès 

«  On  peut  dircT  aussi  i  é  para  ttofor,  é  para  des^ar. 
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de  moi,  junto  a  mim;  auprès  de  ma  mère,  na  cùm-^ 
panhia  de  minha  mât. 

27<*  Ayant  —  antes  (fe,  primeiro  que:  se  lever  avant 
Tanrore,  kvantar^e  antes  da  aurora;  avant  nous,  antes 
de  nés;  avant  midi,  antes  do  meiodia;  avant  Noël,  antes 
do  Natal;  il  finit  toujours  avant  moi,  acaba  sempre 
primeiro  que  ou  do  que  eu. 

28^  Avec  —  Cette  préposition  se  rend  généralement 
en  portugais  par  sa  correspondante  com^  et  lorsqu'elle 
est  sous-entendue  en  français,  elle  doit  s'exprimer 
en  portugais.  Ex.  U  vit  les  bras  croisés,  c'est-à-dire 
avec  les. bras  croisés,  vive  corn  os  hraços  cruzados;  je 
l'ai  vu  un  livre  à  la  main,  t;t-o  com  um  livra  na  mâo. 
Devant  une  voyelle,  on  trouve,  quelquefois,  Vm  de 
com  élidé  et  remplacé  par  une  apostrophe  :  co'  a  eS' 
pada  ao  lado^  Tépée  au  côté.  (Voy.  p.  37 .) 

29*Chèz— suivi  d'unsubstantif  précédé  ou  non  d'un 
adjectif,  et  signifiant  en  la  demeure  de^  ou  à  la  demeure 
d€t  se  rend  sans  article  par  em  casa  de,  avec  les  verbes 
exprimant  le  repos,  et  par  d  casa  de,  para  a  casa  de, 
avec  les  verbes  de  mouvement.  £x.  U  est  chez  M' un 
tel,  esta  em  casa  do  Sûr.  fulano\  j'étais  chez  mon  père, 
eu  estava  em  casa  de  meupai;  viens  chez  ma  sœur,  vem 
é  casa  de  minha  irmâ;  il  est  allé  chez  le  juge,  foi  à  casa 
dojuiz;  je  vais  chez  le  tailleur,  vou  para  a  casa  do 
ûlfaiate;  nous  allions  chez  le  médecin,  iamos  d  casa  do 
medico.  On  peut,  dans  quelques-unes  de  ces  phrases, 
supprimer  à  casa  de^  et  dire,  par  exemple  :  foi  ao 
juiz^  vou  ao  alfaiate,  iamos  ao  medico. 

30® Lorsque  chez  est  suivi  de  mot,  /oi,  soi^  lui,  elle,  nota, 
vous,  eux,  elleSy  ces  pronoms,  à  moins  d'équivoque, 
ne  s'expriment  pas  :  amanbà  estarei  em  casa  as  5  horas^ 
\e  serai  demain  chez  moi  à  5  heures  ;  estavas  em  casa? 
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étais-tu  chez  toi?  vou  a  casa  e  jâ  volto^  je  vais  chez  moi, 
et  je  reviens  tout  de  suite  ;  vamos  para  casa^  allons- 
nous-en  ou  rentrons  chez  nous. 

Remarque.  —  Avec  les  verbes  de  mouvement,  la 
préposition  a  exprime,  en  même  temps  que  lldée 
d'aller,  l'idée  d'un  retour  immédiat  ou  prochain  ;  la 
préposition  para  signifie  que  Ton  doit  rester  plus  ou 
moins  longtemps, 

31  »  Lorsque  après  le  mot  casa  on  veut  exprimer  les  pro- 
noms français  mot,  /oi,  etc.,  qui  suivent  la  prépositioo 
càez^  ces  pronoms  se  rendent  en  portugais  par  les 
adjectifs  possessifs  correspondants  que  l'on  fait  ac- 
corder avec  le  mot  casa  : 

Chez  moi,  em  ou  a  minha  casa^ 

Chez  toi,  em  ou  a  tua  casa. 

Chez  lui,  chez  elle,  em  ou  a  sua  casa^ 

Chez  nous,  em  ou  a  nossa  casa, 

Chez  vous,  em  ou  a  vossa  casa. 

Chez  eux,  chez  elles,  em  ou  a  sua  casa. 

32  'A  la  3'  personne,  et  lorsque  chez  /ui,  chez  ette^  etc., 
ne  8e  rapporte  pas  au  sujet  de  la  phrase,  au  lieu  de 
sua^  on  peut  dire  dV/fe,  dV/fa,  dWfc«,  à'ellas,  et  lors- 
qu'il peut  y  avoir  équivoque,  cette  tournure  est  de 
rigueur. 

33»  Chez,  signifiant  parmi,  s'exprime  paren/rc:c'était 
rhabitude  chez  les  Romains,  era  costume  entre  as  Ro^ 
manos» 

34°  Chez,  signifiant  en.dans,  se  traduit  par  la  préposi^ 
tion  em  .•  il  y  a  chez  toi  quoique  chose  de  înystérieux, 
ha  emtio  que  quer  que  seja  de  my,sterioso;  rhabitude 
chez  rhomme  a  une  grande  puissance,  o  habita  no 
kùmem  tem  um  grande  poder;  il  y  a  chei  ces  gens-lA 
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one  fausseté  incroyable,  ha  riaguella  gente  uma  falsi- 
dade  incriveL 

35^  Dans  —  indiquant  simplement  nn  lieu  ou  une 
époque,  s'exprime  par  em  :  dans  le  tiroir,  na  gaveta; 
dans  Paris,  em  Paris;  dans  un  vase,  num  vaso;  dans 
mon  cœur,  no  meu  caraçâo;  dans  le  mois  de  mai, 
namez  de  Ataio;  dans  la  canicule,  na  canicula. 

36*  Mais  lorsqu'on  veut  désigner  plus  particulière» 
ment  l'intérieur  d'un  lieu  ou  l'espace  compris  entre 
les  deux  extrêmes  d'une  durée, dans  se  rend  par  den-- 
tro  de.  La  banlieue  est  maintenant  dans  Paris,  os  5u-> 
burbios  estào  agora  dentro  de  Paris;  je  renferme  mon 
secret  dans  mon  cœur,  guardo  o  meu  segredo  dentro 
do  meu  coraçào;  il  n'a  pas  trouvé  dans  toute  l'année 
un  jour  pour  venir  me  voir,  nâo  achou  dentro  do  anno 
inteiro  um  dia  para  me  visitar;  dans  une  semaine, 
dentro  de  uma  semana. 

SV  Dans  —  indiquant  la  limite  de  temps  dans 
laqnelle  une  chose  doit  se  faire  ou  doit  avoir  lieu, 
s'exprime  aussi  par  dentro  de  :  je  vous  écrirai  clans 
trois  jours,  escrever-lhe-hei  dentro  de  très  dias;  il 
reviendra  dans  trois  mois,  ha  de  voitar  dentro  de  très 
mezes, 

38*  Dans  —  après  un  verbe  de  mouvement  indiquant 
le  lieu  où  l'on  va,  s'exprime  par  para;  allez  dans 
votre  chambre,  va  para  o  seu  quarto;  où  allez- vous f 
dans  le  jardin,  aonde  vai?  para  ojardim. 

39**  Dans  —  signifiant  parmi,  se  rendparew/rc*  se 
perdre  dans  la  foule,  perder-se  entre  a  multidâo. 

40*  Dans  —  après  un  verbe  de  mouvement  s'exécu» 
tant  dans  un  lieu  et  non  vers  un  lieu,  s'exprime  pdt 
jior:  je  me  promenais  dans  le  jardin,  estava  passeando 
pe/o>are/im  ;  j'aime  à  courir  dans  les 
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cwrtr  peloB  eampos;  marcher  dans  la  rae,  andar  pda 
rua;  voler  dans  les  airs,  voar  peîos  ares. 

41  ^  Ds  —dans  la  plupart  des  cas,  s'exprime  aussi  par 
de- en  portugais.  H  y  a  cependant  quelques  exceptions. 

42*  De — après  un  verbe  passif,  se  rend  quelquefois 
par />or.*  être  abandonné  de  ses  amis,  ser  abandonado 
por  seus  amigos;  on  peut  dire,  de  sens  amigos^  mais 
dans  ce  cas  il  faut  employer  estar  au  lien  de  ser. 

430  De  — indiquant  le  moyen,  la  matière,  Tinstro- 
ment,  se  traduit  par  cwn  lorsqu'il  est  précédé  d'un 
verbe  ou  d'un  participe  :  agir  de  ruse,  procéder  corn 
astncia;  maison  faite  de  bob  et  d'argile,  casa  ftita  cam 
madeira  e  barro  ;  il  le  frappa  de  son  épée,  deo-lhe  am,  a 
espada;  je  l'ai  vu  de  mes  yeux,  vi-o  com  estes  olhos. 

W  De^'  indiquant  l'objet  que  renferme  un  conte- 
nant, com  :  une  corbeille  de  fleurs,  uma  cesta  eom  flores; 
une  caisse  de  vin,  uma  caixa  com  vinho.  Mais  si  le  conte- 
nant indique  une  mesure  déterminée,  on  dira  de  :  une 
bouteille  de  vin,  uma  garrafa  de  vinho;  et  si  le  de 
français  indique  la  matière  du  contenant  au  lien  de 
l'objet  qu'il  renferme,  il  faudra  aussi  de  :  une  caisse 
de  bois,  de  zinc,  uma  caixa  de  madeira^  de  zinco. 

450  De  —  ne  s'exprime  pas  dans  :  il  est  bon  de 
savoir,  é  bom  saber.  (Voir  Gram.,  pag.  402, 16*  et  17*.) 

Voyez,  sur  la  préposition  de^  et  sur  le  rendu  par 
de  en  portugais,  Gram.,  pages  563,  554,  358,  43* 
et  46*. 

46o  De  —  ne  se  rend  pas  dans  les  phrases  suivantes 
et  autres  analogues  :  lequel  des  deux  préférez-vous» 
de  celui-ci  ou  de  celui-là,  quai  dos  dois  préfère^  e$Se 
ouaquelle?  qntl  est  le  plus  habile,  de  cet  honime-<à 
ou  de  celui-là?  quai  é  0  mais  habil,  este  homem  m 
aquelle?  quel  est  le  i)Ius  grand  orateur,  de  Démos-* 
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thènes  on  de  Cicéron?  quai  é  maiùr  orador^  Demos" 
thenes  ou  Cicero  f 

470  De  —  après  le  verbe  payer^  se  rend  par  com  : 
payer  d'ingratitude,  pa^ar  com  ingralidào  ;  pajeT  de 
belles  paroles ,  pagar  com  palavras;  payer  de  mau- 
vaises raisons,  pagar  com  mas  razôes.  Après  pagar-êe 
signifiant  enganar-^e  com,  on  emploie  de  :  pagar-se  de 
palavras. 

48<^  De  —  dans  ces  expressions  :  traiter  efe,  qualifier 
de^  se  rend  aussi  en  portugais  par  de.  Ex.  Chamar  de 
ladrào,  traiter  de  voleur;  chamar  de  herejcy  traiter 
d'hérétique. 

49*  De  —  dans  les  phrases  suivantes,  se  rend  di- 
versement :  de  nos  jours,  em  nossàs  dias;  de  tout  mon 
cœur,  com  todo  meu  coraçào;  permettez-ipoi  de  vous 
dire,  permitta-me  que  Ihe  diga.  (Voyex^  sur  ce  dernier 
exemple,  p.  554,  n^"  4.) 

Voyez,  sur  la  préposition  de,  pages  346, 6^;  357, 40®  ; 
358,  45<»;400,  11*;  402, 46» et  W-,  i\\,  52*;  422,28% 
508,  19»;  553,  !•  à  4%  564,  9«. 

50®  D'après  —  segundo  ou  conforme  :  d'après  mon 
expérience,  segundo  a  minhaexperiencia^  oxxpela  minha 
propria  experiencia;  à^suprés  nos  conjectures,  segundo 
as  nossas  conjecturas;  portrait  d'après  Raphaël,  rêtra- 
io  copiado  de  Raphaël;  peindre  d'après  nature,  reira» 
icar  00  naturaL 

5i^  Depuis,  Dis  —  desde  :  depuis  le  mois  dernier, 
desde  o  mez  passado;  depuis  lors,  desde  entâo;  dès 
cette  époque,  desde  essa  epoca;  depuis  Lyon  jusqu'à 
Paris,  desde  Lyâo  até  Paris;  depuis  six  mois,  desde 
sets  mezes;  on  peut  dire  aussi  :  de  seis  mezes  a  esta 
parte  f  ou  de  seis  mezes  para  cd, 

62"  Devant — s'exprime  par  ante^  defrontede^  diante 
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de,perante  (teriùe  de  palais].  Ex.  Devant  la  glaee, 
ante  o  espelho]  devant  la  porte,  defronte  da  porta  on 
diante  da  porta;  paraître  devant  son  juge,  compa- 
raître devant  un  tribunal,  comparecer  peranteoseujuii, 
peranteum  tribunal, 

53<*  Derrière  —  traz^  atraz  de,  detraz  de,  por  detru 
de:  derrière  les  monts,  trazos  montes;  derrière  la  mai* 
son ,  detraz  da  casa  ;  ce  chien  marche  toujours  derière 
«on  maître,  este  câo  anda  sempre  atraz  do  seu  amo;  se 
cacher  derrière  un  mur,  esconder-se  por  detraz  de  um 
muro. 

54°  En  —  sans  l'article  en  français,  indiquant  nu 
lieu  ou  une  époque,  se  rend  ordinairement  en  porta- 
gais  par  em  contracté  avec  l'article  :  en  été,  en  hiver, 
no  verâo,  no  invemo;  en  Allemagne,  na  Allemanha;  en 
province,  na  provincia;  en  paradis,  en  enfer,  nopa^ 
raiso,  no  infetmo.  Quelquefois  par  por  avec  l'article:  il 
est  en  ville,  esta  pela  cidade. 

55°  En  —  signifiant  la  manière  d*étre  vêtu,  se  rend 
par  (/e;  être  en  deuil,  estardelucto;  être  en  bas  de  soie, 
•estar  de  meias  de  seda;  en  pantouffles,  de  chinelas;  ea 
habit,  de  casaca. 

56°  En  —  dans  les  phrases  analogues  à  l'exemple 
suivant,  se  rend  par  por:  ils  sont  vingt  en  tout,  sëê 
vinte  por  todos, 

57°  En  —  signifiant  :  en  fonction,  en  action  de—, 
se  rend  par  de  :  être  en  vipde,  estar  de  vigia;  en  seotà' 
nelle,  de  sentinella;  être  en  route,  en  voyage,  estar  de 
eaminho,  de  viagem  ;  être  en  garde,  estar  de  eauieU. 

58°  Cependant  en  avec  le  verbe  déguiser  s'exprime 
par  em  :  un  homme  déguisé  en  femme,  homem  disfar^ 
çado  em  mulher;  déguisé  en  paysan,  en  soldat,  disfeÊT- 
^ado  em  camponez^  em  soldado.  Avec  le  verbe  Aaiillet 
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on  emploie  la  préposition  de  :  s'habiller  en  matelot, 
vestir-se  de  marujo;  habillé  en  ouvrier,  vestido  de  ope» 
rario. 

59®  En  ou  de— exprimant  le  rapport  entre  une  chose 
et  la  matière  dont  elle  est  faite,  s'exprime  en  portu- 
gais par  de:  montre  en  or,  relogio  de  ouro  ;  bas  de  soie, 
meias  de  seda;  robe  en  laine,  vestido  de  la;  peigne  en 
écaille,  pente  de  tartarugai  doublé  en  soie,  forrado 
de  seda. 

60*  En —  avec  les  verbes  aller,  ir,  venir,  wr, arriver, 
chegavy  et  autres  verbes  de  mouvement,  se  rend  par 
a  ou  para  :  je  vais  en  Portugal,  vou  a  Portugal;  il 
Tiendra  en  France,  vira  à  Fronça  ou  para  Fronça;  il 
est  arrivé  en  Espagne,  ckeyou  à  Hespanha, 

61  •  Avec  les  verbes  ir  et  vir  on  emploie  a  lorsqu'on 
▼a  pour  ne  pas  séjourner  longtemps,  et  para  lorsqu'on 
va  pour  demeurer,  ou  pour  rester  plus  ou  moins 
longtemps.  (Voyez  |§  9"  et  10°  de  ce  chapitre.) 

62*  En — c'est-à-dire  en  qualité  de...,  s'expriraepar 
eomo  :  je  vous  parle  en  ami,  en  père,  fallo-lhe  coma 
um  amigOj  como  umpai;  traiter  en  ami,  tratar  coma 
amigo  ;  vivre  en  frères,  viver  como  irmdos, 

63*  En — dans  l'espace  de,  dentro  de  ou  dentro  em,  se. 
Ion  le  cas  :  je  peux  faire  cela  en  trois  jours,  posso/azer 
ùêo  dentro  de  très  dias;  il  est  allé  à  pied  de  Paris  à 
Orléans  en  deux  jours,  foi  a  pé  de  Paris  a  Orléans 
dentro  em  dois  dias. 

54©  £n  —  s'exprime  par  de  dans  ces  sortes  de  phra- 
ses :  élève  en  droit,  estudante  de  direito;  étudiant  en 
médecine,  estudante  de  medicina. 

65**  En  —  devant  un  participe  présent.  (Voyez  aux 
participes,  p.  587,  ^^) 

li6**  En  tair  — por  ou  para^  selon  le  cas  :  jeter  son 

ae. 
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bonnet  en  l'air,  lançar  o  barrete  para  o  or;  rester  en 
Tair,  fiear  pelos  ares. 

67®  £n — dans  les  phrases  suivantes  et  antres  analo- 
gues :  —  l'affaire  en  question,  la  personne  euquestion« 

—  se  rend  ainsi  :  o  negocio  de  que  se  trata  ou  sobrt,qm 
versa  a  questâo;  apessoa  de  que  se  trata.  Cependant,  oa 
trouve  déjà  dans  quelques  bons  auteurs  :  o  negocio 
em  questàOy  a  pessoa  em  questâo,  ainsi  que  ces  autres 
phrases  :  o  partido  a  seguir,  os  pontos  a  consi{lerttr^ 

—  qui  sont  des  tournures  françaises  —  au  lieu  de  : 
que  se  deve  seguir^  que  se  devem  considerar. 

Voir  sur  la  préposition  en,  page  400  —  4  2**. 

68*  Entre  —  avec  ou  sans  mouvement,  entre;  avec 
un  verbe  de  mouvement,  por  entre.  £x.  Entre  tous 
ces  arbres,  voici  le  plus  beau,  entre  todas  estas  arvores^ 
esta  é  a  mats  bella;  courir  entre  les  arbres,  correrpor 
entre  as  arvores;  glisser  entre  les  doigts,  desiîzarpor 
entre  os  dedos. 

69"  Envers  —  para  com  :  Dieu  est  bon  envers  tout  le 
monde,  Deos  é  bom  para  com  todos. 

70**  Es  —  de  ou  em  :  maître  es  arts,  mestre  de  arte$\ 
bachelier  es  lettres,  bacharel  em  tettras. 

71®  Malgré  — nâo  obstante^  apezarde,  sem  emàargt 
de  :  je  suis  sorti  malgré  la  pluie,  nào  obstante  a  chuca^ 
a  pezar  da  chuva^  sem  embargo  da  chuva,  sa/n. 

1^  Malgré —  contre  la  volonté,  contre  Tordre,  etc, 
contra  a  vontade,  a  ordem^  etc.  :  il  a  fait  cela  malgré 
son  père,  fez  isso  contra  a  vontade  de  seu  pat;  il  est 
resté  malp^ré  mon  ordre,  ficou  contra  a  minha  ordem^ 

73"  Malgré moi^  malgré  toi,  malgré  /ui,  etc.,  penTent 
se  rendre  par  contra  a  minha  ^  a  tua  vontade^  ete.^ 
ou  par  mào  grado  meUj  teu,  seu^  etc.  Ex.  J'ai  fait  cela 
malgré  moi,  fiz  isso  contra  a  minha  vontade  ou 
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grado  meu;  ils  ont  fait  cela  malgré  eux,  fixerdo^n-o 
contra  a  sua  vontade  ou  mâo  grado  seu.  On  peut  aussi 
dire  :  a  mal  seu  grado  on  a  seu  malgrado. 

74^  Par — indiquant  le  régime  d'un  participe  passif^ 
por:  Joseph  fut  trahi  par  ses  frères,  José  foi  airaiçoado 
por  seus  irmâos;  un  navire  ballotté  par  la  tempête,  um 
navio  agitado  pela  tempesfade;  amnistie  approuvée 
par  tout  le  monde,  amnistia  approvada  por  todos. 

75**  Par  —  indiquant  le  moyen,  instrument  d'une 
action,  se  rend  par  com  :  je  vous  le  prouverai  par  des 
faits,  provar4h'o^eicom  /ac/o«;  vaincre  par  ses  efforts, 
par  sa  constance,  vencer  com  os  seus  esforços^  com  a  sua 
constancia  ;  le  pays  s'est  appauvri  par  ces  guerres,. 
com  estas  guerras^  empobreceo-se  o  paiz. 

76%Cependant  par  indiquant  la  voie,  au  prc^re  ou  au 
figuré,  se  rend  par  por.  Ex.  Il  est  parti  parce  chemin, 
partio  por  este  caminho;  passer  par  tous  les  grades, 
passar  por  todos  os  grâos;  arriver  aux  honneurs  par  la 
fortune,  chegar  ds  honras  pela  fortuna;  écrire  par  la 
poste,  par  le  télégraphe,  par  le  paquebot,  escrever 
pelo  eorreio^  pelo  telegrapho,  pelo  paquete;  il  a  perdu 
par  sa  faute,  perdeopor  sua  culpa. 

Voir  sur  la  préposition  par,  page  526  —  19*. 

77*  Parmi  —  entre^  por  entre:  se  distinguer  parmi  les 
hommes,  abalizar-se  entre  os  homens;  se  glisser  parmi 
les  spectateurs,  insinuar-se  por  entre  os  espectadores. 

78*  Pour — ^indiquant  l'objet,  le  but,  para.  Ex.  Faire 
voile  pour  les  Indes,  velejar  para  as  Indias;  y  apporte 
ceci  pour  vous,  trago  istopara  Fiw?  ;  je  travaille  main- 
tenant pour  me  reposer  plus  tard,  trabalho  agora  para 
descansar  logo. 

79**  Pour  —  dans  les  phrases  analogues  aux  suivan-  , 
tes,  se  rend  aussi  par  para  :  pour  un  apprenti,  c'est 
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presque  un  chef-d'œuvre,  para  um  aprendiz^  quasi  9«e 
4um  primor-d'arte;  pour  un  pauvre  animaU  greQoailles, 
à  mon  sens,  ne  raisonnaient  pas  mal,  para  ttm  pobre 
animal^  as  rôs,  a  meu  ver,  nâo  razoavdo  tâo  mal. 

80**  Pour  —  signifiant  à  cause  de,  en  faveur  de,  en 
i^onsidération  de,  à  la  place  de,  se  rend  par  por  :  prier 
pour  quelqu'un,  rogar  por  alguem  ou  a  favor  de  al^ 
guem;  faites-le  pour  lui,  faça-o  por  eUe^  ou  por  contemr 
plaçâo  a  elle;  il  s*est  fait  soldat  pour  son  frère,  c'est- 
à-dire  à  la  place  de  son  frère,  fez-se  soldado  por  s» 
irmào;  la  passion  de  Hero  pour  Léandre,  apaixâo  de 
Hero  por  Leandro. 

81*  Pour  ce  qui  est  de  —  pelo  que  respeita  a  ou  pdb 
que  diz  respeito  a  :  pour  ce  qui  est  de  la  physique, 
pelo  que  respeita  à  physica. 

82*  Pour  —  se  rend  par  entre  dans  cette  phrase  : 
lire  pour  soi,  &r  entre  si. 

83®  Pour  —  en  style  de  finances  et  de  commerce, 
por  :  intérêt  à  5  pour  cent,  juros  a^  por  cento;  10  et 
2  pour  cent  d'escompte,  10  e  2  por  cento  de  desccnto; 
pour  mon  compte,  por  minha  conta, 

84**  Pour — dans  les  phrases  analogues  à  la  suivante, 
se  rend  par  une  périphrase  :  ces  plantes  sont  trop 
connues  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  décrire^ 
estas  plantas  sào  tâo  conltecidas  que  nâo  é  necessario  on 
que  é  escusado  descrevel^s. 

Voir  sur  les  prépositions  para^  por^  pages  432  -* 
68*»;;  433  —  70*»;  614  —  36o;  516  —  37*». 

85*»  Quant  a — quanto  a,  respeito  a,  a  respeito  (/e,  pelo 
que  diz  respeito  a,  àcerca  de  :  quant  à  moi,  qucmto  a 
mim;  quant  à  votre  affaire,  a  respeito  do  seu  negocm\ 
quant  à  leurs  prétentions,  pelo  que  diz  respeito  ds  9uaM 
pretençùet. 
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S&^  Sans — s'exprime  le  plus  souvent  par  sem  ;  cepeo- 
<lant  cette  préposition  se  rend  quelquefois  par  une 
périphrase,  comme  a  nâo  ser  ou  a  nâo  sereni^  se  nào 
fosse  ou  se  nâo  fossem.  Ex.  Sans  les  oies,  le  Capitole  était 
pris,  a  nâo  serem  os  gansoSy  o  Capitolioera  tomado  ;  sans 
moi,  c'en  était  fait  de  toi,  se  nâo  fosse  eu,  estavas 
perdido  ;  sans  vous,  je  partais  seul,  se  nâo  fosseis  vos 
ou  se  vas  nâo  fosseis,  partia  eu  sa.  (Voyez  page  510, 

^'^  27^) 

Voir  sur  la  préposition  sem  page  614. 
87*  Sous — désignant  un  lieu  directement  inférieur  à 
un  objet,  se  rend  par  débat z;o  de  :  sous  la  table,  debaixo 
da  mesa;  sous  un  arbre,  debaixo  d'uma  arvore;  sous 
une  tente,  debaixo  d'uma  Unda. 

88*  Sous  —  indiquant  un  lieu  relativement  inférieur, 
c'est-à-dire  plus  bas,  se  rend  par  abaixo  de  :  sous 
le  roi,  c'est  le  premier,  é  o  primeiro  abaixo  do  rei. 
Sous  le  vent  (terme  de  marine),  a  soiavento. 

89*  Sous  —  marquant  l'époque  où  un  homme  a 
vécu,  où  un  événement  est  arrivé,  ou  bien  la  su- 
bordination et  la  dépendance,  se  rend  par  sob,  et 
dans  quelque  cas  par  em,  debaixo  de  :  sous  le  rè- 
gne de  Charlemagne,  sob  o  reinado  ou  no  reinado  de 
Carlos  Magno\  sous  la  direction  de...  sob  a  direcçâo 
on  debaixo  da  direcçâo  de.,..;  sous  l'impression  de  ce 
fait,  sob  a  impressào  d'esté  facto;  sous  l'empire  d'une 
idée,  sob  o  imperio  d'uma  ideia\  sous  peine  de  mort, 
êob  pena  de  morte. 

90*  Sous  —  signifiant  avant  l'expiration  d'un  espace 
de  temps,  d'un  délai  quelconque,  s'exprime  par  den/ro 
em,  ou  antesde;  il  partira  sous  trois  jours,  ha  départir 
dentro  em  très  dias^  ou  antes  de  très  dias;  je  reviendrai 
cous  peu,  voltarei  dentro  em  pouco. 
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91®  Sous —  pouvant  se  tourner  par  awc,  se  rend  par 
com  :  sous  celte  condition,  j'y  consens,  c'est-à-dire 
avec  cette  condition,  eom  esta  condiçào  consinto  n'tsso; 
V)us  ce  prétexte,  œm  este  prétexta. 

92*  Sous  —  dans  les  mots  composés,  sub  :  sons-direc* 
teur,  sub-direetor;  sous-arbrisseau,  sub-arbusto;  sous- 
entendre ^  tubentender;  sous-marin,  submarino. 

93^  Sur —  dont  la  traduction  littérale  est  sobre,  se 
traduit  le  plus  souvent  par  d'autres  prépositions,  telles 
que,  a,  em,  por^  para^  contra,  com,  cfe,  etc. -Mais  de 
toutes  ces  prépositions,  em  est  celle  qui  est  le  plus 
souvent  employée.  Ex.  Mettre  son  chapeau  sur  sa 
tête,  par  0  chapéo  na  cabeça;  assis  sur  une  chaise,  sur 
un  banc,  sentado  n'uma  cadeira,  n'um  banco\  couché 
sur  le  sol,  deitado  no  châo  ;  sur  le  chemin,  no  caminho; 
sur  la  figure,  na  cara;  monté  sur  un  cheval,  montais 
ti'um  cavallo;  il  s'appuie  sur  le  fait  et  sur  le  droit, 
apoia-se  no  facto  e  no  direito;  appuyé  sur  les  mains, 
apoiado  nos  mâos;  monter  sur  le  trône,  subir  ao  throno; 
usurpé  sur  le  clergé,  usurpado  ao  clero;  gagner  du 
terrain  sur  Tennemi,  ganhar  terreno  ao  inimigo  ;  ba» 
taille  gagnée  sur  les  Russes,  batalha  ganhaaos  Russos; 
je  suis  d'accord  avec  vous  sur  ce  point,  neste  po/nto 
concorda  com  Fm?/  sur  ce,  il  partit,  n*isto,  abalou;  sur 
ces  entrefaites,  n'este  comenos. 

940  52/r— signifiant  vers,  para  :  mettre  le  cap  sur  le 
port,  pdr  a  prôapara  0  porto  ;  dirigez-vous  sur  l'arbre 
le  plus  élevé,  dirija-se  para  a  arvore  mais  alta. 

95^  Sur  —  dans  les  phrases  suivantes^  se  rend  par 
por  :  guidez-vous  toujours  sur  les  bons  exemples , 
guie-se  sempre  pelas  bons  exemptas;  répandu  sur  le  aol, 
espalhado  pela  chdo;  vêtements  sur  mesure^  roupa  por 
medida;  sur  le  même  modèle*  i)e/o  mesma  modela. 
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96^  Sur — signifiant  dessus,  emcimade:  sur  la  mon- 
tagne, em  cima  da  montanha;  mettez  ce  vase  sur  la 
commode,  ponha  este  vaso  em  cima  da  commoda, 

97»  Sur  —  avec  le  verbe  compter^  se  rend  par  ccm: 
je  ne  comptais  pas  sur  votre  secours,  nâo  contava  corn 
c  seu  soccorro;  comptez  sur  moi,  conte  commigo.    - 

98^  Sur  —  signifiant  contre,  contra  :  il  avait  neuf 
chances  surdiz  de  le  rencontrer,  ttnha  novevezes contra 
lima,  a  probabilidade  de  o  encontrar;  faites  traite  sur 
moi  [terme  de  commerce),  saque  contra  mim;  on  dit 
aussi  sobre  mim. 

99«  Sur  —  exprimant  la  répétition,  sobre  ou  e  mais: 
il  m'adressait  lettres  sur  lettres,  dirigia-me  carias  # 
mais  cartas  ou  cartas  sobre  carias, 

400°  Sur  —  touchant,  au  sujet  de  :  sobre,  âcerca  ek, 
a  respeito  de  :  nous  nous  entendrons  sur  cette  afifaire, 
entender-nos-hemos  sobre  este  négocia  ou  àcerca  de,  a  res^ 
peito  d'esté  negocio, 

iO\^  Sur — dans  les  phrases  suivantes,  s'exprime  par 
deouem:  sur  cinq  cents  hommes,  de  ou  em  quinhentos 
Aomens;  sur  mille  habitants,  de  ou  em  mit  habitantes. 

i  02°  Sur.  —  Voici  quelques  autres  exemples  de  di- 
verses manières  de  rendre  la  préposition  sur  en  por- 
tugais : 

Couleur  qui  tlM  sur  le  bleu,  eôr  tirante  on  que  tirm  a  azul. 

Un  homme  sur  mille,  tim  homem  entre  mil. 

Il  est  sur  son  départ,  estd  para  partir. 

Sur  le  raidi,  pela  volta  do  meio  dia;  sur  les  trois  iieures,  peloê 

très  horas'f  sur  la  fin  de  l'automne,  pelot  fins  do  outomno. 
Sur  ma  vie,  por  minha  vida. 
Sur  ma  Toi,  por  minha  fé. 

Je  n*ai  pas  d'argent  sur  moi,  nâo  trago  dinheiro  commigo. 
Cette  chambre  donne  sur  la  rue,  este  quarto  ddpara  a  rua. 
Sur  la  demande  du  peuple ,  a  pedido ,  ou  a   requerimentù  d^ 

pov. 
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Faites  sur  ee  modèle,  faça  conforme  ou  segvndo  este  i 

mon  plan,  segundo,  conforme  o  meu  piano. 
Sur  son  passage,  na  sua  passagem. 
D'aecord  Hur  le  fond  de  la  quea'Uon,  de  accorda  no  euencial  oo  no 

tubUancial  da  questdo, 

4  03®  Vers  —  indiquant  l'objet,  le  \ieu^ para  :  tourné 
vers  ^Orient,  voltado  para  o  Oriente;  diriger  son  at- 
tention vers  un  objet,  dirigir  a  attençâo  para  um  ob- 
jecta. 

h  04°  Vers — désignant  une  époque,  une  date  approxi- 
matives :  por^  sobre t  cerca  de  :  vers  la  mi-septembre,  pelos 
meiados  de  Setembro  ;  vers  le  commencement  de  Tan- 
née, pelos  principios  do  anno;  vers  le  douzième  siècle, 
cerca  do  duodecimo  seculo;  vers  le  soir,  sobre  a  tarde. 

405*  Voici  —  eis^  ets-aqui^  aqui  tetriy  aqui  esta  ou  »* 
tdo  :  voici  Thomme  en  question,  eis  o  tal  komem;  voici 
mon  iivre^  eis-aqui  ou  aqui  esté  o  meu  livro;  voici 
vos  crayons,  aqui  tem  ou  aqui  estào  os  seus  lapis. 

106"*  Voila — eis-aM  ou  eis-alif  oJU  tem,  ahioxx  aliestà 
ou  estâo:  voilà  Tennemi,  eis  ou  eis-ali  o  inimigo  ;  voilà 
votre  part,  eisHihi  ou  ahi  tem  o  seu  quinhào;  voilà  la 
mer,  ali  esta  o  mar. 

107**  VoUà  —  ezclamatif,  se  rend  par  diverses  péri- 
phrases. Ex.  Voilà  donc  la  récompense  que  vous  me 
réserviez!  é  essa  ou  tal  é  a  recompensa  que  VmT  me 
reservaval  Voilà  bien  les  hommes!  assim  sâo  ou  iaes 
sâo  os  homensl  . 

108^ Nous  avons  fait  connalt'^e  celles  des  prépositions 
dont  remploi  peut  offrir  le  plus  de  difficulté  à  l'élève  ; 
les  autres  prépositions  françaises  se  traduisent  géoé- 
ralement  en  portugais  par  les  prépositions  corres» 
pondantes.  (Voyez  pag.  272.) 

109**  Nous  termineronsen  faisant  observer  qu'il  entre 
dans  la  composition  d'une  grande  quantité  de  mots, 
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BOtammcnt  dans  la  composilion  des  verbes,  un  cer- 
tain nombre  *de  préposilioDs  simples  modifiant  la 
signiGcalion  du  mot  primitif  dans  le  sens  de  la  pré- 
position qui  s'y  ajoute:  telles  sont  a,  de,  «n,  com, 
entre^  ante^  contra^  soby  sobre^  etc.  Ainsi  : 

HO*  A — donne  toujours  au  mot  une  signification  ef- 
fective :  aéenpoor,  bénir, de  ftenpâo,  bénédiction;  abal- 
roar, aborder  (unnavire),  de  balrôa^  grapin  ;  acostumary 
accoutumer,  de  costume^  coutume;  abotoar^  bouton- 
ner, de  botào^  bouton;  acalmar^  calmer,  de  calma^ 
calme;  etc. 

111°  Ante  —  implique  Tidée  de  présence,  de  pré- 
séance on  d'antécédence.  Ext  Antolkar-se^  s'offrir  à 
la  vue,  de  ante  et  olhes;  antever^  prévoir,  *  de  antê 
et  ver,  voir  OYàni;  antepassar^  précéder,  de  an/e  et 
passary  passer  avant. 

112«  CoM  — donne  l'idée  d'union  ou  de  simulta- 
*  néité.  Ex.  Combater,  combattre,  de  com  et  bâter ^ 
battre  avec;  compadecer,  avoir  pitié,  de  com  et  /wi- 
decer,  souffrir  avec;  compâr,  composer,  de  com  et  par, 
mettre  avec  ;  concorrer,  concourir,  de  com  et  correr, 
courir  avec. 

On  sait  que  cette  préposition  se  contracte  aussi  avec 
les  pronoms  me,  te,  se,  nés,  vôSy  en  leur  communi- 
quant une  forme  particulière.  (Voyez  Gram.,  page  80.) 
Voir  sur  la  préposition  com  pag.  357,  41";  439,  13*; 
«14,  80*;  565,  ». 

113''  Contra  —  comporte  l'idée  d'opposition, 
de  contradiction.  Ex.  Contradizer,  contredire,  de 
contra  et  rfizer,  dire  contre;  contramandar,  contre- 
mander,  de  contra  et  mandar,  ordonner  en  sens  op- 
posé; contrapesoTy  faire  contre-poids,  de  contra  et 
petar,  peser  contre,  dans  le  sens  contraire. 
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114^  De —  en  prenant  nn  s,  devient,  an  commence» 
ment  des  mots  composés,  nne  particule  privatÎTe. 
Ex.  Desahotoar^  déboutonner,  de  abotoar,  boutonner; 
de$accompanhar^  quitter,  de  aceompanhar^  accompa- 
gner; descarregavt  décharger,  de  carregary  charger; 
desconhecer,  méconnaître,  de  conhecer^  connaître  ;  do- 
prender^  desatar,  délier,  détacher,  de  prender^  atar, 
lier,  attacher;  etc.  (Voyez  page  225.) 

Hô^Em— donne  toujoursl'idée  d'introduction,  dlm- 
mixtion.  Ex.  Embarcar^  embarquer,  de  em  et  ban^ 
barque;  emboccar,  emboucher,  de  em  et  boccaj  bouche; 
encaixar,  encaisser,  de  em  et  catxa^  caisse,  etc. 

Voyez  sur  la  préposition  em,  pages  355,  34»  et  35»; 
356,  3T\  564,  lO». 

116*  Entre — exprime  l'idée  d'entremise,  de  moyen 
terme  ou  d'interposition  ;  toutefois,  il  est  à  remarqua 
que,  dans  cette  dernière  acception,  celte  prépositioa 
conserve  le  plus  souvent  sa  forme  latine  tnter.  &. 
Interpor,  interposer;  intercalar,  intercaler;  intermr^ 
intervenir;  intervallo^  intervalle,  etc.  Dans  les  antres 
acceptions,  elle  reprend  sa  forme  portugaise  :  entre- 
abrir^  entr'ouvrir,  de  entre  et  abrir,  ouvrir  à  moitié; 
entremetter,  entremettre,  de  entre  et  métier,  mettre 
entre;  entrefer,  entretenir,  de  entre  et  ter,  tenir  entre  ; 
entrecasca,  liber,  c'est-à-dire  entre  Técorce  et  le  bois, 

117o  Cette  préposition  sert  aussi  à  former  certaines 
locutions  usitées  :  entre  verde  e  azul,  entre  vert  et 
bleu  ;  entre  vivo  e  morto,  entre  la  mort  et  la  vie;  emire 
aki^re  e  queixo$Oy  qui  n'est  qu'à  moitié  content. 

418''  Rekàrqoe.  Bienqueenfre  etpor  entre  sq  tradui- 
sent souvent  en  français  de  la  même  manière»  em 
deux  prépositions  ne  sauraient  s'employer  Tane  poiB 
'autre  :  entre  signifie  entre,  parmi,  au  milieu  de,  iodé* 

Digitizedby  Google 


DB  LÀ  PRÉPOSITION.  654 

pendamment  de  toute  idée  de  mouvement  ;  por  entre  a 
les  mêmes  significations,  mais  avec  une  idée  de  mou* 
Tement  dans  le  sens  de  à  travers.  Ex.  Il  était  à  Tancre 
paitni  les  vaisseaux  ennemis  ou  au  milieu  des  vais- 
seanz...,  estava  sobre  ferro  entre  as  ndos  ininiigas;  il 
passa  au  milieu  des  vaisseaux  ennemis,  c'est-à-dire 
à  travers  les  vaisseaux...,  passou  por  entre  as  ndos  m»- 
WÊigas. 

119^  SoB  -—donne  au  mot  auquel  ils'ajoute  l'idée  de 
position  inférieure,  au  propre  et  au  figuré  :  soblinhar^ 
toalignery  i^sob  et  de  linha^  sous  la  ligne  ;  sobentender^ 
tous-entendre,  de  sob  et  en^^efer,  entendre  dessous; 
êobmetter  et  mieux  submetter  (en  conservant  à  la  pré- 
position sa  forme  latine),  soumettre,  de  sob  et  de 
Wîetter,  mettre  dessous. 

120^  Quelquefois  cette  préposition  perd  son  b:  sabra- 
fffr,  mettre  sous  le  bras,  de  sob  et  de  braço^  bras  ;  et 
souvent^  dans  cette  dernière  forme,  elle  n'exprime 
qu'une  partie  de  l'action  indiquée  par  le  verbe  :  so- 
abrir^  entr'ouvrir,  ouvrir  un  peu;  soassar,  rôtir  légè- 
rement, de  assar,  rôtir;  soerguer^  soulever,  ne  pas 
lever  tout  à  fait,  de  erguer,  lever.  Quelquefois  elle 
iUt  doubler  la  première  consonne  du  verbe,  comme 
dans  sarrir,  sourire,  de  rir^  rire  ;  soccorrer^  secourir, 
de  correTy  courir;  etc. 

121*  Sobre  —donne  l'idée  de  superposition  et  aussi 
^  supériorité,  de  domination,  d'excès.  Ex.  Sobrepôr^ 
«operposer,  de  sobre  et  pAr^  mettre  dessus  ;  sobrecar*  . 
wtgar,  surcharger,  de  sobre  et  carregar^  mettre  charge 
mar  charge;  sobresaltar^  assaillir,  de  sobre  et  saltar^ 
«anter  sur. 

122*  Sobre  s'emploie  élégamment  en  portug;a\%  d»XL% 
la  ttmàeoutre^  en  outre  de.  Ex.  Sobre  feiaiinducrtto^ 
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outre  qu'elle  est  laide,  elle  est  indiscrète  ;  $obrt  «r 
rica  é  bella  e  meiga,  outre  qu'elle  est  riche,  elle  est 
belle  et  douce. 

123''  Beaucoup  de  mots  portugais  sont  formés 
directement  des  prépositions  latines ,  qnl  lem 
donnent  exactement  la  même  signification  qae 
les  prépositions  portugaises  correspondantes  :  tels 
sont  intoxicar^  incorporar^  submetter,  subjugar^  super- 
intender,  superabundar,  etc.  Nous  ferons  remarquer, 
cependant,  que  la  préposition  in,  qui  a  dans  certains 
mots,  comme  en  français,  une  valeur  effective  ainsi 
que  nous  venons  de  le  voir,  a  dans  d'autres  mots, 
une  valeur  négative  comme  dans  infeliz,  inhabité* 
vel^  tneapaz,  Indispor^  inverler,  %nutilizai\  etc. 

424''  Quant  aux  altérations  que  subissent  les  préposi- 
tions latines  en  entrant  dans  la  composition  de  quel- 
ques mots  portugais,  comme  elles  sont  à  peu  pr^ 
les  mêmes  que  celles  que  ces  prépositions  subissait 
en  entrant  dans  les  mots  français  correspondants,  on 
reconnaîtra  aisément  celles-ci  à  leur  étymologîe, 
c'est  pourquoi  il  serait  superflu  d'en  parler  ici. 

Voyez,  sur  plusieurs  prépositions,  pages  400  et  401, 
515,  522,  523,  526.  527. 


PvépMltloM  fMraBéM  «•  CIHA  et  de  KAIX9. 

425*  Cima  est  un  substantif  qui  signifie  la  cime,  le 
haut,  le  dessus;  baixo  veut  dire  l'opposé,  c'est-A-dire, 
le  bas,  le  dessous. 

Chacun  de  ces  deux  mots,  précédé  des  prépositions 
a^  de^  enff  por,  para,  et  suivi  de  la  préposition  de, 
forme  autant  de  prépositions  composées,  différentes 
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dans  leur  acception»  et  dont  nous  croyons  devoir  dire 
quelques  mots  en  particulier.  « 

126Mcimâ  cfe,  au-dessus  de, indique  le  rang,  la  supé- 
riorité relative,  surtout  dans  Tordre  moral  :  acima 
d'elle,  au-dessus  de  lui  ;  o  chefe  esta  acima  dos  soldados^ 
le  chef  est  au-dçssus  des  soldats. 

427o/)e  cimade,  de  dessus,  indique  le  dessus,  le  haut 
d^nn  objet  :  acenavâo  de  cima  do  mirante^  ils  faisaient 
des  signes  du  haut  du  belvédère;  tire  isso  de  cima  da 
mesa,  ôtez  cela  de  dessus  la  table. 

128^  Em  cima  de,  sur,  dessus»  outre.  Cette  prépo- 
sition, dans  son  sens  propre,  signifie  sur  :  o  jantar  esta 
em  cima  da  mesa,  le  dîner  est  sur  la  table;  dans  le  sens 
figuré,  elle  signifie  en  plus,  en  outre^  au-dessus  de.  Ex. 
em  cima  de  tudo  isso,  en  outre,  en  plus  de  tout  cela, 
au-dessus  de  tout  cela,  outre  tout  cela. 

129»  Por  cimadcy  au-dessus  de,  par-dessus,  indique 
lasupérioritéde  position  matérielle  ;  morarporcimade 
alguem,  demeurer  au-dessus  de  quelqu'un.  Mais  cette 
préposition  s'emploie  surtout  lorsqu'il  y  a  mouve- 
ment, dans  le  sens  de  franchir  en  passant  par  dessus. 
Ex.  Saliou-lhe  por  cima  da  cabeça,  il  lui  sauta  par- 
dessus la  tête;  ia  eorrendo  por  cima  dos  telhados^  il 
courrait  sur  les  toits. 

i30o  Para  cima  de,  au-dessus  de,  indique  une  ten- 
dance vers  un  lieu  plus  élevé,  une  position  supérieure 
an  lieu  indiqué,  la  supériorité  d'âge,  etc.  ;  mais  c'est 
anrtout  comme  adverbe  que  cette  locution  est  em- 
ployée :  os  que  forem  de  dez  annos  para  cima,  ceux  qui 
auront  dix  ans  et  au-dessus;  elle  mora  mais  para  cima 
do  que  seu  primo,  il  demeure  plus  haut  que  son  cousin. 
43^*^  Abaixo  de,  sous,  au-dessous  de,  indique  un 
ordre,  un. rang  inférieur,  une  situation  inférieure,  un 
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abaissement  :  ientouse  abaixo  de  mm^  il  s'assit  an- 
dessous»  de  moi;  abaixo  do  rei  é  o  prmeiro,  c'est  le 
premier  après  le  roi;  esté  abaixo  de  todos^  il  est  le 
dernier  de  tous  (surtout  moralement). 

432''  Debaixo  de,  sous,  de  dessous.  Les  diverses 
acceptions  de  cette  préposition  se  feront  mieux  com- 
prendre pas  des  exemples  que  par  des  définitioBs  : 
debaixo  da  mesa^  sous  la  table  ;  debaixo  d*uma  arvore, 
sous  un  arbre;  debaixo  do  Imperio  de  Augusto^  soos 
l'empire  d'Auguste;  debaixo  dejuramento^  sous  ser- 
ment, sous  la  foi  du  serment;  tire  i$so  debaixo  A 
cama^  ôtex  cela  de  dessous  le  lit. 

i^Z'^Em  baixo  de,  au  bas  de,  en  bas  de,  s'emploie 
surtout  dans  le  sens  de  au  pied  de  :  e$tà  em  baixo  da 
escada,  da  escala^il  est  au  bas  de  l'escalier,  de  l'échelle; 
em  baixo  da  montanha,  en  bas  de  la  montagne.  On  dit 
aussi  d  raiz  da  montanha. 

134''  Por  baixo  de,  sous,  au-dessous  de,  par-dessous, 
s'emploie  à  peu  près  dans  l'ordre  inverse  de  pot 
eima  de,  de  manière  que  nous  pourrions  nous  servir 
des  mêmes  exemples,  en  ne  changeant  que  la  prépo- 
sition et  quelques  mots  nécessaires  :  morar  por  baixo 
dealguem,  demeurer  au-dessous  de  quelqu'un; /ME^ 
sou-lhe  por  baixo  dos  pés,  il  lui  passa  par-dessous  les 
pieds;  iacorrendo  por  baixo  da  neve,  il  courait  sous  la 
neige. 

435''  Para  baixo  de.  Nous  dirons  de  cette  prépositlua 
ce  que  nous  avons  dit  de  para  cimade;e}ïe  indique  m» 
tendance  vers  un  lieu  plus  bas,  vers  une  position  in- 
férieure; mab  c'est  surtout  aussi  comme  adverbe  que 
cette  locution  est  le  plus  usitée  :  os  que  erâo  de  dei 
annospara  baixo,  ceux  qui  étaient  de  l'âge  de  dix  ans 
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et  an-dessous;  elk  mora  mais  para  baixo  dû  que  seu 
primo,  il  demeure  plus  bas  que  son  cousin; 


OBSERVATIONS 

SUR  L'EMPLOI  ET  LA  SUPPRESSION  DES  PREPOSITIONS. 

136**  On  ne  doit  pas  faire  régir  par  la  même  préposi- 
tion des  mots  qui  demandent  des  prépositions  différen- 
tes. Ainsi,  on  dira  bien  :  util  e  agradavela  todos,  utile 
et  agréable  à  tout  le  monde;  nasceo  e  foi  edv^  tdo  em 
Paris,  il  est  né  et  a  été  élevé  à  Paris.  Mais  on  ne  dira 
pas  :  affavel e  querido  dessus  amigos,  parce  que  affavel 
e  querido  exigent  deux  prépositions  différentes;  il 
faudra  tourner  la  phrase  et  dire  :  affavel  com  seus 
amigos  e  querido  d'elles. 

i3T  On  ne  répète  pas  généralement  les  prépositions 
dont  les  régimes  sont  des  mois  ayant  à  peu  près  le 
même  sens,  que  ces  prépositions  soient  ou  non  répé- 
tées en  français.  On  dira  donc  :  viver  na  molleza  e  ocio» 
sidade^  vivre  dans  la  mollesse  et  Toisivelé;  encanta 
a  todos  com  a  sua  bondade  e  doçura,  il  enchante  tout  le 
monde  par  sa  bonté  et  sa  douceur;  elle  deve  a  vida  à 
tlemencia  e  magnanimidade  do  vencedor,  il  doit  la  vie  à 
laclémence  et  à  la  magnanimité  du  vainqueur;  en- 
contràO'Se  os  mesmos  preconceitos  na  Europa,  Asia^ 
Africa  e  até  na  America,  on  rencontre  les  mêmes  pré* 
jngés  en  Europe»  en  Asie,  en  Afrique  et  jusqu'en 
Amérique;  para  a  harmonia  da  phrase  e  discurso^  pou» 
rharmonie  de  la  phrase  et  du  discours. 

138®  Mais  si  ces  divers  régimes  ont  un  sens  opposé 
Tan  à  l'autre,  ou  s'ils  sont  de  catégorie  différente,  la 
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répétition  est  nécessaire.  Ex.  Na  cidade  e  no  campù^ 
à  la  ville  et  à  la  campagne  ;  cumpri  os  tH)S80i  devera 
para  com  Deos,  para  corn  vossos  pais  e  para  com  a  Pa- 
tria,  remplissez  vos  devoirs  envers  Dieu,  envers  ?08 
parents  et  envers  la  patrie.  On  voit  que  dans  ce  cas 
la  règle  est  la  même  en  portugais  qu'en  français. 

Bien  que  ces  règles  soient  positives,  elles  ne  sont 
pas  cependant  tellement  absolues  qu'on  ne  puisse  les 
enfreindre  quelquefois,  lorsque  Tharmonie  ou  tonte 
autre  nécessité  du  style  semble  l'exiger. 

i39«  Une  préposition  ne  doit  jamais  être  employée 
dans  la  même  pbrase  sous  plusieurs  acceptions  diffé- 
rentes. Ainsi,  on  ne  doit  pas  dire  :  soln^  a  tard^  iamm 
à  casa  d'elle  discorrer  sobre  a  immortalidade  da  abtm, 
nous  allions  chez  lui  vers  le  soir  raisonner  sur  11m- 
mortalité  de  l'àme;  comecei  pur  provar-lhe  par  toios  m 
meios,  je  commençai  par  lui  prouvera  Faide  de  tons 
les  moyens.  Il  faut,  en  pareil  cas,  remplacer  Tune  des 
prépositions  par  une  autre  équivalente,  lorsque  cela 
se  peut,  ou  bien  changer  la  tournure  de  la  phrase. 
£x.  Sobre  a  tarde  iamos  à  casa  d'elle  discarrer  àcem 
da  immortalidade  da  aima;  comecei  par  provar-lhe  ewh 
pregando  todos  os  meios. 

i40>  Nous  avons  vu  ailleurs  que  les  prépositions  c, 
com^  {/tf,  em,  por^  et  quelquefois  sobre,  se  contractent 
avec  certains  mots  commençant  par  une  voyelle  cm 
une  h;  c'est  pourquoi  nous  n'en  parlons  ici  que  pour 
mémoire.  (Voyez  Gram.,  pages  36»  37,  38, 80, 84, 85.) 
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CHAPITRE  DIXIEME 

De  llnterjeotlon. 

lo  On  sait  que  chez  les  Méridionaux  les  sensations 
8ont  généralement  plus  variées  et  surtout  plus  vives 
que  chez  les  p)euples  du  Nord.  Gela  tient  à  plusieurs 
causes  parmi  lesquelles  il  faut  certainement  compter 
l'influence  du  climat.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper 
ici  de  ces  causes,  mais  nous  croyons  que  c'est  à  elles 
qu'on  doit  attribuer  le  nombre  considérable  d'inter- 
jections de  toute  nature  que  l'on  rencontre  dans  le 
langage  des  Portugais. 

2*  Parmi  ces  interjections,  les  unes, — et  c'cstle  plus 
petit  nombre, — ont  leurs  similaires,  ou,  du  moins,  leur 
traduction  littérale  en  français;  d'autres  ont  leurs 
équivalents  plus  ou  moins  approximatifs.  Mais,  pour  la 
majeure  partie  de  ces  expressions,  si  on  peut  les 
comprendre,  il  est  presque  toujours  impossible  de 
les  traduire. 

3""  L'interjection  étant  une  espèce  de  mot  qui 
échappe,  pour  ainsi  dire,  aux  règles  de  la  syntaxe, 
nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons 
dit  ailleurs.  Nous  avons  fait  connaître  les  interjec- 
tions les  plus  usitées  en  portugais,  et  nous  en  avons 
donné  la  liste,  page  274,  avec  la  traduction  française, 
tantôt  littérale,  tantôt  équivalente,  tantôt  enfin  plus 
ou  moins  approximative,  selon  le  cas  et  la  possibilité . 
Quant  à  leur  emploi,  on  peut  le  voir  dans  certains 
ouvrages,  tels  que  les  petites  pièces  de  théâtre;  mais 
c'est  surtout  daus  la  conversation  qu'il  faut  l'étudier. 

87. 
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4''  Ces  mots  abondent  dans  les  comédies  et  les 
œuvres  poétiques  de  Gil  Vieenie. 

Nous  devons  toutefois  faire  observer  que,  parmi 
les  interjections  employées  par  cet  auteur,  quelques- 
unes  ont  déjà  vieilli,  ou  que  leur  emploi  se  trouve 
aujourd'hui  restreint  à  quelques  provinces  du  Por- 
tugal. 

S"*  Il  n*est peut-être  pas  inutile,  en  terminant,  de  faire 
remarquer  aux  personnes  qui  ont  étudié  la  langue 
latine,  qu'un  grand  nombre  de  nos  interjections  ou 
de  nos  locutions  interjectives  nous  viennent  direc- 
tement du  latin,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
exemples  suivants  :  assim  eu  seja  feliz  I  ità  sim  felixl 
assim  eu  viva  I  ità  vivam  1  mdo  !  malum  I  agora! 
hâc  horà  I  hai  ou  ai  de  mim  l  bei  mihi  !  etc. 


CHAPITRE   ONZIEME 

De  llnversion. 

On  appelle  Inversion  une  construction  dans  la- 
quelle certains  mots  ou  certains  membres  de  phrase 
n'occupent  pas  la  place  que  semble  leur  assigner 
la  logique  ou  la  grammaire. 

Toutes  les  langues  ont  leurs  inversions,  mais  toutes 
ne  les  ont  pas  dans  la  même  proportion. 

Parmi  les  langues  dérivées  du  latin,  la  langue  fran- 
çaise est  celle  qui  se  prête  le  moins  à  la  transpo- 
sition des  mots.  De  là  lui  vient  sans  doute  cette  répu- 
tation de  clarté  et  de  précision  qui  l'a  fait  adopter 
comme  langue  diplomatique. 
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Dans  le  style  familier  et  le  style  épistolaire,  le  por- 
tugais, aussi,  s'éloigne  peu  de  la  construction  directe; 
mais  dans  le  style  de  Thistoire,  de  Téloquence  et  de 
la  poésie,  la  langue  portugaise  se  laisse  aller  à  ces 
I  transpositions  qui  donnent  tant  d'énergie  ou  de  grâce 
à  l'expression. 

n  ne  faut  pas,  toutefois,  confondre  l'inyersion  por- 
tugaise avec  Hnversion  latine  :  celle-ci  semble  se 
préoccuper  plutôt  du  sentiment  que  de  l'exactitude  ; 
et  si  elle  rend  le  style  plus  animé,  c'est  souvent  aux 
dépens  de  la  précision,  qualité  qui  constitue  l'un  des 
principaux  caractères  de  la  langue  portugaise  aussi 
bien  que  de  la  langue  française. 

L'inversion  portugaise,  qui  fait  le  sujet  de  cette 
étude,  arpour  but  de  faire  ressortir  davantage  l'idée 
sur  laquelle  on  veut  appeler  plus  particulièrement 
l'attention.  Ce  but  s'obtient  à  l'aide  d'un  certain  ar- 
rangement harmonique  des  mots,  dont  l'objet  est  de 
présenter  d'abord  àl'esprit  l'idée  que  l'on  veut  mettre 
en  relief,  et,  en  même  temps,  de  faire  tomber  l'in- 
tonation la  plus  forte  sur  le  mot  qui  exprime  cette 
idée. 

L'inversion  ne  doit  pas  être  l'effet  du  caprice  ; 
quand  elle  n'a  pas  sa  raison  d'èlrc,  il  faut  lui  préférer 
la  construction  directe. 

On  sent  qu'il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible, de  donner  des  règles  précises  sur  une  opération 
qui  dépend  entièrement  du  sens  intime  que  chacun 
attache  aux  mots,  et  du  goût  qui  préside  à  leur  arran- 
gement. Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  quel- 
ques principes  généraux,  à  indiquer  de  quelle  ma- 
nière rinversion  peut  affecter  les  différentes  parties 
du  discours^  puis«  au  mojren  de  quelques  exemples 
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tirés  des  bons  auteurs,  nous  ferons  voir  rapplicatioa 
que  Ton  en  peut  faire. 

Principes  générau. 

i*  Toute  inversion  qui  nuirait  à  la  dartë  du  dis- 
,  cours  doit  être  rigoureusement  rejetée. 

2«  L'inversion,  lorsqu'elle  peut  ou  doit  être  em- 
ployée, consiste  ordinairement  à  placer  à  un  certain 
endroit  de  la  phrase  le  mot  qui  exprime  l'idée  prin- 
cipale, ou  du  moins  celle  sur  laquelle  on  veut  appe- 
ler plus  particulièrement  Tattention,  pourva  toutëf(»s 
que  cette  construction  ne  soit  pas  contraire  à  l'eu- 
phonie. 

3*  Dans  la  conversation  et  dans  le  style  épisto- 
laire  courant,  on  ne  doit  user  de  l'inversion  qa'avec 
une  grande  réserve»  encore  doit-elle  être  simple  et  ne 
porter  que  sur  un  mot  ou  sur  un  très-petit  nombre 
de  mots,  afin  d'éviter  toute  apparence  d'affectation. 

4*  C'est  surtout  le  style  historique,  le  style  oratoire 
et  le  style  poétique  qui  ont  le  privilège  de  l'inversion. 
Il  n'y  a  guère  que  ces  genres  de  littérature  où  elle 
puisse  concourir  librement  à  l'éclat  de  la  diction,  à 
l'énergie  de  l'expression,  à  la  majesté,  à  l'élégance  et 
à  l'harmonie  du  style. 

5^*  L'inversion  est  nécessaire  ou  simplement  utile. 

L'inversion  est  nécessaire  :  pour  rapprocher  les 
idées  relatives,  pour  éviter  les  amphibologies,  pour 
donner  de  la  force  aux  contrastes,  pour  réunir  en  une 
seule  pensée  plusieurs  pensées  détachées.  Enfin,  elle 
est  nécessaire  à  certaines  formes  d'expression  pour 
lesquelles  l'usage  n'admet  pas  la  construction  directe. 

L'inversion  est  uiiie.'  pour  introduire  la  variété  dans 
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la  construction  des  phrases,  ou  pour  présenter  d'a- 
bord à  l'esprit  du  lecteur  ou  de  l'auditeur  l'idée  qui 
nous  occupe,  et  dont  nous  désirons  qu'il  s'occupe  éga- 
lement, ou  enfin  pour  donner  à  la  phrase  une  allure 
plus  coulante,  en  la  rendant  plus  facile  et  plus  har- 
monieuse. 

Nous  recommandons  l'étude  de  l'inversion  et  de 
ses  effets  dans  les  Sermôes  du  Padre  Vieira;  dans  le 
Cûmoeru  de  Garrett;  0  Monge  de  Cister  de  Herculano  ; 
la  Vida  de  D.Joâode  Castro,  de  Jacintho  Freire  d'An- 
drade,  quoique  ce  dernier  auteur  ait  abusé  quelque- 
fois de  l'inversion  ;  dans  les  Odes  de  CJprreia  Garçao, 
et  dans  les  Odes  Heroicas  de  A.  Diniz  Da  Cruz  e  Silva, 
dit  le  Pindare  portugais. 

Les  deux  premières  octaves  des  Lusiades  du  Ca- 
moens  offrent  un  des  plus  beaux  exemples  de  l'emploi 
de  Finversion  en  poésie.  Le  poëte  y  produit  un  effet 
merveilleux  en  tenant  en  suspens  l'esprit  du  lecteur 
par  rénumération  préalable  des  hauts  faits  qui  font 
l'objet  de  son  poème,  et  en  faisant  attendre  jusqu'à 
la  fin  de  la  deuxième  stance  le  verbe  par  lequel  il 
annonce  qu'il  va  les  chanter. 

0e  Im  Biaiilère  dont  rinTeraloii  peut  afTeetev  les  dlffé* 
rentcfl  parités  en  ûïmeomn^  el  ée  seii  Inflaciaee  mur 
lA  ▼•leur  de  certains  mois. 

L'ARTICLE  ne  peut  jamais  se  transposer;  il  doit  ton- 
fours  précéder  le  mot  qu'il  détermine. 

Le  SUBSTANTIF  pcut  être  soumis  à  l'inversion  comme 
sujet,  comme  attribut  ou  comme  régime. 

Transposition  du  Substantif  sujet.  —  Avec  certains 
verbes  unipersonnels,  l'inversion  est  de  rigueur 
comme  enfrançais  :  cahiàoflocos  de  neve,  il  tombait  des 
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flocons  de  neige;  mais  la  phrase  suivante  :  acùniedrû» 
grandes  désastres^  il  est  arrivé  de  grands  nialheun, 
pourrait  se  construire  directement  :  grandet  desasira 
acùniecêrâo, 

A  rinfînitif  et  an  participe,  l'inversion  est  souvent 
obligatoire;  à  l'impératif,  elle  l'est  toujours  :  venhao 
Pedro  amankâ^  que  Pierre  vienne  demain;  ao  morrer 
0  corpo,  recobra  a  aima  a  liberdade^  quand  le  corps 
meurt,  Tàme  recouvre  sa  liberté;  vendo  o  director  a 
nossa  boa  conducta,  le  directeur  voyant  notre  bonne 
conduite;  em  ckegando  o  medko^  quand  le  médecin 
viendra;  em  sendo  horas^  quand  il  sera  Hieure. 

Dans  les  phrases  suivantes,  le  sujet,  substantif  ou 
pronom,  se  met  toujours  après  le  verbe  comme  en 
français  :  que  fait-il?  o  que  faz  elle^  que  dit  le  méde- 
cin? que  diz  o  medicot\  que  fait  ton  père?  dit  l'étran- 
ger, o  que  faz  teu  pait  disse  o  estrangeiro;  rien,  ré- 
pondit Tenfant,  narfa,  respondeo  o  pequeno. 

Dans  les  autres  cas,  l'inversion  du  sujet  est  géné- 
ralement facultative  ;  ce  n'est  plus  alors  qu'une  ques- 
tion de  style.  Ainsi,  ces  phrases  si  harmoniques  : 
durou  esta  scena  quasi  très  horas;  reverdecem  os  prados 
com  a  chuva;  sentir âo  a  sua  partida  tanto  as  amigos^ 
como  os  que  Ihe  erào  desaffectoSy  pourraient  se  con- 
struire directement,  c'est-à-dire,  saus  l'emploi  de 
l'inversion  .*  esta  scena  durou\  os  prados  reverdecem; 
.^anto  os  amigoSy  como  os  que  Ihe  erâo  désaffectas  sen- 
'Srào..,.\  mais  il  est  évident  qu'avec  cette  dernière 
tournure  ces  phrases  n'auraient  plus  la  même 
grâce. 

Transposition  du  Substantif  attribut.  —Cette inver- 
sion, quoique  plus  rare  que  les  autres,  est  cependant 
assez  àjSlïeUA  à  éviter  dans  les  phrases  du  genre  ds 
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celles-ci  :  irùte  causa  i  vit  apenuria  (taquetta  gente; 
masceo  velhaco,  velhaco  ha  de  tnorrer. 

Transposition  du  Substantif  régime.  Exemples  :  estai 
palauras  disse  elle  para  prova,  il  dit  ces  paroles  pour 
preuve;  ao  primeiro  grito  acudirâo  todoSy  ils  accouru- 
renttoQS  au  premier  cri.  On  pourrait,  dans  ces  phrases, 
suivre  la  construction  directe  sans  trop  d'inconvénient. 

n  y  a  un  cas»  cependant,  où  la  transposition  du 
substantif  régime  est  obligatoire,  c'est  lorsque  le 
verbe  est  précédé  du  relatif  cujo  se  rapportant  à  ce 
régime  :  Deos  cujasabedoria  acbnirâmos,  Dieu  dont  nous 
admirons  la  sagesse.  Pour  construire  directement  les 
phrases  de  ce  genre,  il  faudrait  remplacer  cujo  par 
de  que  ou  de  quem  :  Deos  de  quem  admirâmos  a  sabe^ 
doria;  mais  la  première  tournure  est  plus  usitée. 

L'adjectif.  Parmi  les  qualificatifs^  quelques-uns  ne 
peuvent  jamais  être  transposés;  d'autres,  au  con- 
traire, se  prêtent  facilement  à  Tinversion.  Il  en  est  de 
même  des  déterminatifs.  Nous  commencerons  par  ces 
derniers. 

Transposition  des  Possessifs.  Meu  se  met  quelquefois 
iprès  le  substantif,  mais  seulement  au  vocatif  :  amigo 
meu^  filha  minka.  Dans  les  autres  cas,  cet  adjectif, 
ainsi  que  les  autres  possessifs,  mis  après  le  substan- 
tif, prend  une  signification  particulière  (Voyez  page 
415,  5')  :  este  é  um  amigo  meu,  teu^  seu,  nosso,  etCf  c'est 
un  de  mes,  de  tes,  de  ses,  de  nos  amis  ;  nâô  recebi 
noticias  tuas,  je  n'ai  pas  reçu  de  tes  nouvelles  ;  dê^ 
mos-lhe  noticias  nossas,  donnons-lui  de  nos  nouvelles. 

Transposition  des  Démonstratifs.— Ces  adjectifs  ne 
88  transposent  que  dans  des  phrases  comme  celle-ci: 
todos  os  homens  sào  mais  ou  menas  cegos,  verdade  esta 
que  se  nâo  pôde  negar;  encore  le  mot  esta  est-il  consi- 
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déré  ici  par  quelques-uns  plutôt  comme  un  pronom 
quecomme  un  adjectif. 

Transposition  des  Adjectifs  numéraux.  —  Voici  les 
transpositions  les  plus  ordinaires  de  ces  déterminatifs: 
1^  Avec  les  mots  dia^  semanut  mez^  anno^  seculo  pour 
exprimer  les  dates  on  les  époques.  Ex.  No  dia  pri 
meiro  do  mez,  na  semana  segunda,  no  mez  terceîro^  m 
annoquartOyno seculo  quinto.  2^  Avec  les  noms  propres 
de  souverains  :  Dom  Pedro  primeiro^  Luiz  quatorzCf 
Napokâo  terceiro.  3^  Pour  l'indication  de  la  page  d'un 
livre,  d'un  chapitre,  d'un  tome  :  paginas  cento  e  vinie^ 
capitulo  terceiro,  paragrapho  decimo^  tomo  segundo. 

Transposition  des  Adjectifs  indéfinis. — Yojezalgnm 
employé  négativement  pour  aueun^  page  428,  52*  :  je 
n'ai  soufflé  mot,  ndo  proferi  palavraalguma;  il  n'a  au- 
cune ressource,  nâo  tem  recursoalgum. 

Nenkum  se  transpose  aussi  dans  certaines  phrases, 
surtout  lorsque  cet  adjectif  termine  la  phrase  ;  on  dit  : 
nâo  tem  vergonha  nenhuma,  il  n'a  aucune  honte.  Dans 
cet  exemple,  Tinversion  est  nécessitée  par  l'usage* 
Dans  d'autres  cas,  on  peut  dire  :  nào  tem  nenhuma 
razào  ou  razào  nenhuma  para  procéder  assim. 

Todo  se  met  aussi  quelquefois  après  le  substantif; 
dans  ce  cas,  todo  signifie  tout  entier  :  o  homem  todo^ 
rhomme  tout  entier;  o  exercito  todo  foi  derrotado^ 
l'armée  tout  entière  fut  mise  en  déroute.  (Voyez  page 
425,  42°). 

Mesmo^  adjectif,  précède  presque  toujours  le  sub- 
stantif. (Voyez  p.  430,  n««  58M60%) 

Transposition  4eo  ^nallfleoilffo* 

Le  qualificatif  peut  être  essentiel  ou  accidentel.  H 
est  essentiel  lorsqu'il  exprime  une  qualité  naturelle* 
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ment  ou  conventionnellement  inhérente  à  l'objet 
dont  on  parle.  Il  est  accidentel  lorsque  cette  qualité 
est  susceptible  d'exister  ou  de  ne  pas  exister  dans 
l'objet  désigné. 

Lorsque  le  qualificatif  est  essentiel^  il  peut  se  placer 
avant  ou  après  le  substantif.  Ainsi  on  peut  dire  éga- 
lement :  a$  negras  irevas  et  as  trevas  negras;  a  branca 
neve  et  a  neve  branca^  parce  que  negras  et  branca 
expriment  ici  des  qualités  naturelles  et  essentielles 
qui  ne  peuvent  être  séparées  des  objets  désignés.  De 
même  on  dira  :  a  inconstante  fortuna  ou  a  fortuna  in- 
constante^ parce  que  inconstante  est  une  qualité  con- 
ventionnellement inhérente  à  fortuna^  dont  elle  ne 
saurait  non  plus  être  séparée  ^« 

Si  le  substantif  est  un  nom  propre,  comme  dans 
cette  phrase  :  o  rico  Lucullo  ou  Lucullo  o  rico^  l'article, 
lorsqu'il  est  exprimé,  précède  toujours  le  qualificatif, 
que  celui-ci  soit  avant  ou  après  le  substantif. 

Lorsque  le  qualificatif  est  accidentel,  il  prend  un 
sens  général  ou  particulier,  selon  qu'il  est  placé 
avant  ou  après  le  substantif.  Ainsi,  o  homem  rico  veut 
dire  tout  homme  qui  est  riche;  o  rico  homem  signifie 
l'homme  riche  dont  il  est  question.  0  pobre  homem  et 
0  homem  pobre  présentent  la  même  différence,  mais  il 
est  des  cas  où  pobre  placé  avant  le  substantif  prend 
une  antre  signification.  Voyez  à  la  page  suivante. 


>  Ces  règles  toutefois  ne  sont  pas  sans  exception,  il  y  ar  certains 
eas  oii  le  qualificatif,  quoique  essentiel,  ne  peut  se  placer  avant  le 
substantif.  Ainsi,  on  dit  o  homem  mortat'j  on  ne  dira  pas  o  mortai 
homem.  C'est  là  une  affaire  de  tact  et  d'oreille.  Dans  remploi  des 
qualificatifs  qui  peuvent  se  mettre  avant  ou  après  le  substantif,  U 
peut  se  faire  que  la  place  qu'on  leur  donne  amène  une  légère  dif* 
féreace  dans  leur  signifieaUoDi  du  moins  pour  quelques-ons. 
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Se  mettent  généralement  après  les  snlitstantifs: 
l*Les  adjectifs  verbaux  et  les  participes  :  couêaper^ 
tencentey  homem  divertidoy  mutker  estimada  \  orodar 
atrapaUiado^  casa  arruinada;  2*  les  adjectifs  de  natio- 
nalité :  alfaiate  francez  ;  3*  ceux  qui  expriment  la 
forme  ou  la  couleur  des  corps  :  vestido  preto^  campo 
triangtdar;  4®  les  adjectifs  exprimant  certaines  pro- 
priétés  ou  états  physiques,  tels  que  guente^  frio^ 
humidOf  seceo^  etc.,  lorsque  ces  états  sont  accidentels, 
ainsi  que  certains  défauts  ou  certaines  qualités  :  ko- 
mem  akijado^  eavallo  fogoso  *• 

II  y  a  des  adjectifs  qui,  en  changeant  de  place  dans 
la  phrase,  changent  aussi  de  signification;  ainsi  : 

Homem  grande^  signifie  homme  grand  de  taille. 

Grande  homem,  grand  homme,  par  le  caractère,  par  la  fWt 

(comme  en  français). 
Amigo  verdadeiro^  ami  sincère. 
Verdadeiro  amigo,  yéritable  ami. 
Mulher  pobre,  femme  pauvre  (qui  n'est  pas  riche). 
Vobre  mulher,  pauvre  femme  (sans  valeur),  et  aussi  femoM  infàr- 

tunée. 
Négocie  certo^  une  affaire  sûre,  certaine. 
Certo  negocio,  certaine  affaire. 
Homem  puro,  homme  pur  (de  mœurs,  de  conscience). 
Puro  homem,  qui  n'est  rien  qu'homme. 

D'autres  adjectifs,  sans  changer  d'acception,  ont 
une  signification  plus  étendue  ou  plus  restreinte  se- 
lon qu'ils  précèdent  ou  suivent  le  substantif.  Ainsi, 
08  desgraçados  habitantes  d^aguella  cidade^  les  malheu- 


>  Bemdito  et  maldito  précèdent  souvent  le  substantif,  surtout 
Tadjectif  ma/(/ilo  lorsque  i'imprécation  est  vive  :  maldito  velhaco  ! 

s  Ces  règles  ne  sont  pas  non  plus  absolues.  11  est  des  cas  où  11 
y  peut  être  dérogé  pour  certains  ac^'ectifs  et  non  pour  d'autres.  Il 
n*est  pas  impossible,  par  exemple,  de  âirt  fogoso  cavatlo;  mi  ne  paat 
jamais  dire  ateijado  bomem. 
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retix  habitants  de  cette  ville,  signifie  qne  ces  babi* 
tants  sont  tous  malbenreux,  ou  du  moins  qu'on  les 
considère  tous  comme  tels,  tandis  que  o$  habitanten 
desgraçados  ne  fait  allusion  qu'à  ceux  des  habitants 
qui  sont  malheureux,  sans  donner  à  entendre  qu'ils  le 
soient  tous.  Dans  cette  autre  phrase,  ces  deux  con- 
structions :  08  valorosos  soldados  et  os  soldados  valorosos 
do  exercito  présentent  la  même  différence.  11  en  est, 
du  reste,  exactement  de  même  en  français^ 

Enfin,  il  y  a  des  adjectifs  qui  peuvent  être  placés 
avant  on  après  le  substantif  sans  que  leur  significa- 
tion en  soit  aucunement  modifiée,  de  sorte  que  le 
choix  de  la  place  à  leur  assigner  est  une  pure  ques- 
tion de  goût  ou  d'euphonie.  Ainsi  Tharmonie  de- 
mandera qu'on  dise  dans  telle  phrase  :  os  verdes  cam," 
pos^  os  chuvàsos  diaSf  as  escuras  cavernasy  et  dans  telle 
autre  :  os  campos  verdes,  os  dias  chuvososy  as  cavemas 
escuras.  H  est  donc  impossible  de  donner  des  règles 
4  cet  égard.  ^ 

Dans  certaines  phrases,  que  l'usage  et  la  lecture 
feront  connaître,  on  place  après  le  substantif  l'adjec- 
tif qui,  en  français,  est  toujours  placé  avant  :  moyen- 
àge,  idade  média;  fausse  clef,  chave  falsa\  le  Saint- 
Esprit,  0  Espirito  Sanio. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  n'avons  parlé  que  de 
l'adjectif  considéré  comme  qualificatif,  c'est-àrdire 
joint  au  substantif  qu'il  qualifie;  quant  à  l'adjectif 
considéré  comme  attribut,  c'est4-direjointàunverbe, 
il  peut  être  transposé,  à  quelque  catégorie  qu'il  ap- 
partienne. £x.  pobres  serâo  aquellesque  nào  irabalhâo; 

>  11  De  faut  pas  oublier  qa'en  poésie,  le  ryUime  et  la  rime  obU* 
gent  aouYent  à  des  inversions  que  la  prose  ne  tolérerait  pas. 
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poucoserâoos  meio8,.,\  raros  $âo  os  caso$  em  fiie...; 
tanto  maior  e  mais  desasirosa  sera  a  queda  quanta  nutior 
for  0  orgulho. 

Bien  qu'il  n*y  ait  pas  d'exclusion  positive  pour  tel 
ou  tel  adjectif  considéré  comme  attribut,  nous  devons 
dire  cependant  que  tous  sont  loin  de  se  prêter  égale- 
ment à  Tinversion;  il  faut  donc  n'en  user  qu'avec 
circonspection^  jusqu'à  ce  que  Ton  soit  parfaitement 
initié  au  génie  de  la  langue  par  la  lecture  des  bons 
auteurs. 

Le  PRONOM.  Le  pronom  est  généralement  soumis 
aux  mêmes  inversions  que  le  substantif  dont  il  tient 
1er  place;  c'est  pourquoi  nous  nous  bornerons  à  quel- 
ques exemples  : 

Transposition  obligatoire  du  pronom  sujet,  —  Ex. 
Disse  elle;  tomou  este;  acudioooutro;dito  isto;  vai  tu. 

Transposition  facultative  du  sujet.  Ex.  Nào  foi  elle 
0  mais  bem  succedido  ;  nâo  erâo  esses  os  meus  desejos; 
irâo  todos  comnosco. 

Transposition  du  pronom  régime.  —  Ex.  A  elles  se  «r- 
rojârào  ;  a  isto  chama  prudencia  o  mundo  estupido  e  am- 
bicioso  (i);  a  quem  procède  mal  nunca  faltâo  as  descul" 
pas  (2);  alguns  conheço  capazes  d'tsso. 

Le  Verbe.  L'inversion  du  verbe  n'ayant  lieu  que 
par  rapport  à  son  sujet,  à  son  attribut  ou  à  son  ré- 
gime, connaître  l'inversion  du  substantif  et  du  pro-. 
nom  c'est  connaître  celle  du  verbe.  Nous  ne  fenms 
donc  qu'ajouter  ici  quelques  exemples  à  ceux  qu'on 
a  déjà  vus  aux  paragraphes  concernant  les  sob* 
stanlifs  et  les  pronoms. 

1  Dtns  eefte  phrase,  U  y  a  transposition  da  sujet  et  dn  r^iiMi 
seul  Paltribut  prudencia  n'est  pas  transposé. 
«  TransposiUon  du  sujet  en  même  temps  que  du  régime. 
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Transposition  du  verbe  par  rapport  au  sujet,  —  Ex. 
ffmquanto  se  ventilava  esse  négocia;  quizporém  aminha 
desgraça  ;  assustada  a  multidào  corn  as  ameaças  ;'  erào 
profundas  as  trevas  que  se  dilatavào  pela  face  da  terra. 

Transposition  du  verbe  par  rapport  à  ^attribut»  — - 
Ex.  Desgraçados  serào  os  perversos  e  egoistas  que  8ô 
vivem  para  si\  triste  causa  séria  vermos  a  patria  n*esse 
estado. 

Transposition  du  verbe  par  rapport  au  régime.  — 
Ex.  No  dia  seguinte  vierâo  nos  visitar  os  amigos  que  es- 
tavào  avisados  da  nossa  chegada.  Na  magnificencia  dos 
edificios,  a  Italia  esta  acima  das  outras  naçôes;  nem  a  to» 
dos  dâ  0  tumulo  a  bonança  das  tempestades  do  espi- 
rito\  homens  conheço  cujos  appetites  nuncapodem  sersa- 
ciados. 

L'infinitif  d'an  verbe  servant  de  complément  au 
verbe  poderse  transpose  quelquefois  dans  des  phrases 
comme  celles-ci  :  as  mais  lindas  feiçôes  que  imaginar 
sepodem;  é  o  maior  tratante  que  dar  se  pôde. 

L'adverbe.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que 
nous  en  avons  dit.  (Voyez  —  Place  que  doit  occuper 
tadverbCy  page  615,  2  87®  et  suivants.) 

La  préposition  et  la  conjonction.  La  première  de- 
vant toujours  précéder  le  mot  qu'elle  régît,  et  la  se- 
conde se  plaçant  nécessairement  entre  les  mots  ou 
les  phrases  qu'elle  F^rt  à  joindre,  ni  l'une  ni  l'autre 
ne  sauraient  se  prêter  à  l'inversion. 

Quant  à  I'Interjection^  elle  n'a  point  de  place  dé- 
terminée grammaticalement.  Elle  n'a  d'autre  règle 
que  la  spontanéité  de  l'iospiration  ou  du  mouvement 
dont  elle  est  l'expression* 
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s 

AppIleatlûB  dcriBTemtoB  h  dlrers  cas  doni      ,  _ 
trér  par  des  cxcaiples  Urém  4e  dlfTérenta  Antcwrs. 

INVERSIONS  NÉCESSAIRES. 

!•  Pour  rapprocher  entre  elles  les  idées  corréla- 
liyes  : 

«  Chamou  o  Capîtao-môr  os  nossos  a  segundo  tra- 
«  balho,  o  quai  ilies  fez  mais  facil  ou  a  necessidade 
«  ou  a  Victoria.  »  Jacintho  Freire. 

«  Oque  se  Ihes  dévia  por  seus  merecimentos,  per> 
c  dîao  por  falta  dos  alheios.  »  Le  mime. 

«  Cujo  nome  os  Africanos  ouvifto  com  temor»  e  nos 
«  com  reverencia.  »  Le  même. 

2®  Pour  éviter  Tamphibologie,  si  elle  devait  résulter 
de  la  construction  directe  comme  dans  cette  phrase. 

«  Este  é  o  mais  digno  de  compaixao  de  todos  os 
c  homens.  n 

Il  est  évident  qu'avec  cette  construction  on  ne  peut 
savoir  s'il  est  —  de  tous  les  hommes  le  plus  digne  de 
compassion  —  ou  —  le  plus  digne  de  la  compassion 
de  tous  les  hommes.  On  évite  l'équivoque  en  renver- 
sant la  phrase,  de  cette  manière  : 

u  De  todos  os  homens»  este  é  o  m'ais  digno  de  com* 
«  paixâo.  » 

S»»  Pour  donner  de  la  force  aux  contrastes,  en  rap- 
prochant deux  idées  contraires  afin  de  mieux  les  faire 
ressortir  : 

c  Crescerâ  com  a  nossa  paciencia  o  seu  atreri- 
€  mento.  »  Jacintho  Freire. 

c  Que  a  tfio  arduanavegaçâo  os  estimulou  a  sua  am« 
c  biçao,  guiou  sua  Ibrtnna.  b  Le  mime. 
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«  Elles  tinhao  a  vantagem  do  numéro,  a  do  lugar 
c  os  nossos.  n  Le  même. 

€  Âssim  o  faziflo  duas  vezes  cruel  o  vicio  e  a  neces* 
c  sidade.  » 

40  Pour  rénnir  en  nne  seule  période  ou  en  une 
pensée  commune  plusieurs  phrases  ou  plusieurs  pen- 
sées détachées.  Il  y  a  des  pensées  complexes  qu'il  est 
difficile  de  développer  conyenablement,  et  d'exprimer 
de  manière  à  en  faire  saisir  l'ensemble  sans  le  se- 
cours de  l'inversion,  comme  dans  l'exemple  suivant/ 
où  Fauteur  parle  des  favoris  voulant  s^élever  sur  les 
ruines  des  autres  : 

c  A'quelles,  que  tem  merecimentos,  e  conservao  &• 
c  delidade  inculpavel ,  dao  commissOes  perigosas, 
«  exercitos  sem  força,  e  subsistencia  para  expugnar 
c  praças  fortes,  em  que  perçao  a  vida  ou  a  reputa* 
c  çao.  »  Duarte  Ribeiro, 

5®  n  est  certaines  phrases  interrogatives,  exclama- 
hves  ou  sentencieuses  dans  lesquelles  l'usage  a  con- 
sacré définitivement  l'inversion;  telles  sont  les  sui- 
vantes, que  l'on  ne  saurait  construire  autrement  : 

c  Que  disciplina  pôde  estabelecer  em  seu  exercito 
c  um  gênerai,  que  nao  sabe  regular  a  sua  vida  7  » 
c€omo  poderà  ou  excitar,  ou  acalmar  em  sens 
c  soldados  différentes  paixOes  conforme  é  preciso, 
c  quem  nao  é  senhor  das  suas  ?  » 

6^  Il  serait  également  impossible  de  construire 
différemment  les  phrases  suivantes  : 

c  Feliz  0  reino,  em  que  os  homens  vivem  em  paz  U 
«  Raramente  se  perde  lugar,  que  pôde  ser  soccor- 
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Si  tontes  ces  phrases  étaient  construites  selon  l'or* 
dre  grammatical,  elles  perdraient  non-seolement  leur 
force,  mais-  aussi  leur  sens. 

niTERSIONS  UTILES. 

4«  Pour  varier  les  constructions  de  phrases  afin 
d'éviter  la  monotonie. 

L'inversion  la  plus  ordinaire  pratiquée  dans  ce  cas 
par  les  bons  auteurs,  consistée  commencer  la  phrase 
par  le  verbe  et  à  le  faire  suivre  de  son  sujet. 

Dans  la  seule  première  page  du  livre  intitulé  Vida 
de  Dont  Joâo  de  Castro^  par  Jacintho  Freire,  on  ren- 
contre cinq  inversions  de  ce  genre. 

«  Foi  D.  Joao  de  Castro,  entre  os  de  tao  grande  ap- 
cc  pellido,  illustre  descendente.  9 

((  Nas  casas  grandes  forao  sempre  n'este  Reino  as 
«  lettras  o  segundo  morgado.  » 

«  Obedeceo  D.  Joao  em  quanto  nfto  tinha  liber- 
c  dade.  » 

«  Era  n'aquelle  tempo  clara  a  fama  de  D.  Dnarte 
«  de  Menezes.  » 

c  Considerava  D.  JoSo  melhor  suas  victorias,  que 
oc  as  figuras  e  circulos  de  Euclides.  » 

2<*  Pour  mettre  tout  d'abord  sous  les  yeux  l'idée  sur 
laquelle  on  veut  principalement  fixer  l'attention.  Pla- 
cée au  milieu  de  la  phrase,  cette  idée  passerait  peut- 
être  inaperçue;  présentée  au  début  ou  à  la  fin,  elle 
frappe  plus  vivement.  Exemples  : 

c  A  tftohonradosTurcose  valantes  Janisaros,  como 
c  estais  présentes,  toca  acudir  pela  honra  de  vossa 
c  gente,  e  de  vosso  Imperio»  como  cousa  mais  justa 
c  da  gnerra  que  fazemos.  w  Jacintho  Freirt. 
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c  De  perverter-se  a  ordem  das  cousas^  e  levarem 
c  as  vezes  ao  fundfo  o  proveito  publico  respeitos  par- 
c  ticulares,  e  fazer  siso  de  accommodar  as  cousas  a 
c  pertençOes,nascemasinjustiças  e  todos  os  maies.» 

3*  L'emploi  par  pléonasme  du  pronom  personnel 
Oj  Uy  08y  as  joint  aux  verbes,  et  se  rapportant  aux 
régimes  directs  de  ces  mômes  verbes,  facilite  beau- 
coup lès  inversions* 

Sans  ce  pronom,  la  période  suivante  serait  obscure. 

c  Os  generosos  e  Qeis  soldados,  e  capitaes,  toda  a 
c  gloria  de  suas  façanhas  e  victorîas,  a  ^  devem  re- 
c  Dunciar  de  sua  parte,  e  nâo  a  querer  para  si,  e  para 
c  sua  fama  e  bonra,  senao  inteiramente  para  o  rei,  a 
c  qucm  servem.  »  Vieira. 

Autre  exemple  de  remploi  du  môme  pronom  par 
inversion. 

c  Tomar  para  si  o  Reino  quem  era  digno  d'elle,  os 
c  primeiros  o  recebiao  como  escandalo,  os  outros 
c  como  lei.  »  Jactntho  Freire» 

Dans  l'exemple  suivant,  l'inversion  est  défectueuse 
à  cause  de  l'absence  de  ce  même  pronom. 

c  Sens  pensamentos,  que  sô  se  deviao  occupar  em 
«  acçOes  gloriosas,  e  ter  por  objecto  a  saude  publica, 
c  empregao  (il  fallait  dire  :  empregao-n-os)  na  exalta- 
c  çflo  de  validos;  abrem  os  tbesouros  para  os  eiiri- 
flc  quecer.  » 

>  Cet  emploi  da  pronom  par  pléonasme  se  rencontre  aussi  eu 
français,  mais  beaucoup  plus  rarement  qu'en  portugais.  On  dira, 
par  exemple  :  «  Sa  gloire.  Il  ta  doit  à  son  courage.  »  Mais  le  pléo* 
laame  qui  se  troure  dans  le  texte  eité  d-dessus  serait  inadmissible 
m  firançais, 
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Enfin,  rinirersion  est  ntile  pour  rendre  la  pbrasê 
plus  harmonieuse.  Mais,  à  ce  point* de  yae,  remploi 
de  Tinversion  est  plutôt  du  ressort  de  la  rhétorique 
que  de  la  grammaire,  et  c'est  seulement  poar  mé* 
moire  que  nous  en  parlons  ici. 


CHAPITRE  DOUZIÈME 

Choix,  de  Morceaux  en  prose  et  en  ▼«re. 

FiniIEZA  DE  ¥ASCO  DA  GABIA. 

Quando  Vasco  da  Gama  se  propunha  dobrar  pela 
vez  primeira  o  cabo  Tormentoso  (antes  que  fosse  de- 
fiominado  da  Boa  Esperança),  taes  tormentas  se  le* 
vantaram,  e  tao  assomadas  se  arrojaram  as  ondas, 
que  ora  pareciam  as  nàos  romper  as  nuvens,  or« 
roçar  no  leito  do  profundo.  À  vista  de  tao  desconhe- 
ddos  perigos,  a  cada  sota  que  o  yento  dava,  vinham 
todos  pôr-se  à  roda  do  Gama  a  pedir-lhe  e  reqnerer» 
Ihe  n&o  quizesse  dar  acabamento  com  tao  horrendo 
genero  de  morte  a  si,  e  a  tantos  a  seu  credito  encom- 
mendados  ;  que  nao  cabia  em  suas  forças  luctar  con- 
tra taes  ondas;  que  cedesse  à  tormenta,  e  antes  que 
o  sorvesse  o  mar,  deixasse  a  armada  tornar  é  patria. 
Vasco  da  Gama  foi  sempre  firme  em  seu  projccto,  e 
nao  desistiu  de  pôr  a  proa  da  sua  capilania  sobre  o 
cabo;  e  quando  Ihe  constou  que  a  marinhagem  nâo 
80  murmurava,  mas  pretendia  attentar  contra  a  saa 
yida,  longe  de  mostrar  medo,  ou  dar  indicios  de  mu* 
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dar  de  resolnçao,  foi  entfto  qne  mostron  mais  flrmeza 
e  mais  sangue  frio,  mandando  pôr  a  ferros  os  mes- 
très  e  pilotos  qu^  erflo  cabeças  de  motim,  e  elle  mes* 
mo  tomoo  a  canna  do  leme  e  fez  de  piloto  môr  I 

Depois  de  ter,  em  firo,  por  mnitos  dias  snstido  com 
▼alor  sem  quebra  o  pôso  dos  tempos  e  o  da  perfidla^ 
virou  o  tempo,  tomoa  com  os  mais  capitaes  a  ponta 
do  caboy  que  com  snmma  alegria  começaram  a  do- 
brar  em  20  de  noyembro;  seguindo-se,  como  é  natu* 
rai,  depois  da  tormenta,  bonança. 

Quanto  nfto  deve  Portugal,  a  Europa  e  o  mundo  a 
esta  firmeza  de  Vasco  da  Gama?  !  Se  elle  nâo  fosse 
tenaz  em  levar  àvante  o  que  a  honra  e  o  dever  de 
bom  capitao  Uie  prescreviam,  as  portas  do  oriente 
seriamfechadas  para  os  portuguezes,  nao  teriam  elles 
tido  este  theatro,  onde  a  fama  tanto.  exalçou  as  suas 
TÎrtudes;  teriam  ficado  eclipsados  os  nomes  detan» 
tos  varoes  assignalados,  e  nao  poderia  GamOes  cantar 
os  seus  feitos  illustres. 

(Histaria  (Tel-rei  D.  Manoel.) 

A  VIRTUDB  KNOENHOSA. 

Acudiam  mal  as  cartas  a  um  soldado  portuguez, 
tinha  perdido  600  cruzados ,  era  présente  o  padre 
Francisco  Xavier,  por  cujo  respeito  o  mofino  estava 
mais  sobre  si;  mas  ainda  se  Ihe  viam  bem  os  senti- 
mentos,  e  impetos  de  impaciencia;  ficava-lhe  pouco 
do  seu,  e  esse  tfto  arriscado  como  o  que  jogéra.  Aie- 
Tantar-se  nao  era  em  sua  mao,  se  ia  por  diante  per- 
dia-se  de  todo.  Em  fim  descobrindo  n'elle  o  padr& 
mais  do  que  o  pobre  homem  mostrava,  levauta-se» 
pede-lhe  as  cartas,  baralha-as  com  as  proprias  maos^ 
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toma-lh'as  a  metter  nas  suas,  dizendo  que  jogne; 
assim  o  fez  sem  perder  mais  mfto,  aforrando-«e  a 
bem  poucas  de  guanto  perdôra.  Cresce  a  cobiça  com 
a  dita,  qni-Pa  elle  seguir  em  quanto  Ih^  respondiam 
tambem  as  cartas,  mas  nao  o  soffreu  qnem  Ih'as  tor- 
nàra  amigas.  «  Basta  (diz  o  padre  Francisco)  reca- 
perardes  o  vosso,  nfto  sou  contente  que  leveis  o  a- 
Iheio.  »  Obedeceu  o  soldado,  tendo  por  certo  que,  se 
elle  o  nao  fizer,  que  o  farao  as  cartas  à  vontade  do 
padre.  E  nao  sômente  deixou  por  entâo  o  jogo,  mas 
prometten  de  nunca  tornar  a  elle,  e  assim  o  cum- 
priu;  que  por  toda  a  vida  nao  houve  quem  Ihe  visse 
mais  cartas  na  mfto. 

JoaO  de  Lucena.  —  Vida  de  S:  Francisco  Xamar. 

DOZE   MIL   FILH05. 

El-rel  D.  Jofto  1  foi  companbeiro  inseparavel  dos 
que  por  elle  pelejavam,  animava-os  nos  perigos,  cou- 
fortaya-os  nos  trabalhos,  e  ouvindo  amiudadas  vezes 
sens  votos  (em  os  très  braços  da  naçfto  reunidos  em 
côrtes],  por  tal  modo  se  identificou  com  elles,  que 
outra  vontade  nfto  tinba  senfto  a  de  ver  salva  a  sua 
grei;  e  de  tal  sorte  se  desvelou  pela  sua  prosperidade 
<e  engrandeciroento,  que  na  vida  mereceu  o  nome  de 
libertador  dos  sens  povos,  e  sua  memoria  passou  i 
posteridade  acompanhada  das  bençftos^  veneraçOes, 
«e  encomios. 

Innumeraveis  eram  os  elogios  que  a  tal  respeito 
Ibe  foram  justamente  tributados;  mas  nenhum  tâo 
«xpressivo,  nem  tao  bonroso,  como  o  que  (por  Ven- 
tura involuntariamente)  Ibe  tributou  D.  Joao,  rei  de 
Castella.  Vendo  este  principe  perdida  a  batalba  de 
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AIjubarrota,  que  elle  commandava  em  pessoa,  e  sendo 
perguntado  por  um  seu  valido,  como  acontecêra  que, 
tendo  elle  um  ezercito  tfio  avantajado  ao  dos  por- 
tugnezesy  os  nao  desbaratàra,  respondeu  :  c  Quem 
é  que  pôàe  vencer  um  pae  cercado  de  doze  mil 
filhos?» 

Garcia  de  Rezende. 


A  FAMA   B    A    VICTORIA. 

Temos  &  vîsta,  dlzîa  o  capitao  môr,  o  maior  poder, 
e  o  roaîor  exercito  da  Asia;anda  buscando  occasiôes 
a  fortuna  de  nos  fazer  famosos,  para  que  sobre  esta 
Victoria,  na  obediencia  do  oriente,  descansemos  as 
armas.Confesso-vosa  desigualdade  tao  grande  emum 
poder,  e  outro  ;  porém  nossas  esquadras  nao  se  con- 
tam  pelo  numéro,  senao  pela  virtude.  ' 

Aquelles  sao  os  mesmos  que  ba  poucos  dias  des- 
troçamos  em  Diu;  nao  é  necessario  a  estes  fazer  no- 
yas feridas,  rasguemos  mais  as  que  ainda  trazem 
abertas.  Seu  mesmo  numéro  os  faz  mais  tcmcrosos, 
vendo  embaraçados  os  caminbos  para  poderem  sal- 
var-se;  sebontem  nos  deixaram  o  campo,  tendo-nos 
sitiado,  como  nos  bao  de  resistir  agora  victoriosos  7 
Mal  sustentarao  a  bonra  de  s^u  rei  os  que  perderao. 
a  sua.  Maior  poder  é  o  nosso  que  o  do  inimigo,  pele«' 
jam  da  nossa  parle  a  fama  e  a  Victoria.  Nao  creio,  que 
bavera  quem  engeite  a  grande  parte  que  Ihe  cabe  n? 
gloria  d'esté  dia. 

Jagintho  Freire.  -»  Vida  de  D.  Joào  de  Castro. 
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A    U&BANIDADB. 

VoItaTaD»NuDO  Alvares  Pereira  vencedorda  batalha 
ios  AtoleiroSy  e  se  eDcaminhava  à  villa  de  Froateira  no 
Memtejo;  saiu  ao  encontro  do  seu  exercito  om  caval- 
leiro  hespanhol,  e  tendo  pergiintado  se  elle  se  podia 
dar  por  seguro,  e  tendo-se-lhe  dado  em  resposta  que 
era  seiihor  da  sua  liberdade,  pedia  çste  que  o  levas- 
sem  ao  gênerai  ;  e  logo  que  chegou  é  sua  presença, 
disse  o  hespanhol  com  palavras  maviosas  que  elle 
vinha  em  busca  de  seu  pae,  que  depois  da  batalha 
tinha  achado  dB  menos;  que  se  elle  fosse  vi?o  e  pri- 
sioneiro,  quena  resgatal-o  a  todo  o  custo,  e  se  fosse 
morto,  queria  dar-Ihe  honrosa  sepuUura.  D.  Nuno 
Alvares  Pereira  coosolou  o  cavalleiro  com  tac  boas  e 
consolantes  palavras>  como  se  fora  elle  seu  proprio 
pae;  mandou-lbe  dar  excellente  gazalhado  essa  noitet 
e  no  dia  seguinte  deu-lhe  bem  sentidamente  a  notî- 
cia  de  que  seu  pae  era  morto;  mas  para  o  animar, 
accrescentou^  dizendo  :  que  n'isso  dévia  ter  grande 
satisfaçao,  porque  tinha  acabado  corao  honrado  ca« 
piiao,  defendendo  as  bandeiras  do  rei  a  quem  scrria, 
e  Ihe  deixava  bello  exemplo  a  imitar. 

Esta  urbanidade  misturada  de  compaixao,  que  o 
condestavel  usava  com  os  inimigos  e  oppostos,  o  fex 
t&o  respeitavel  de  todos,  que  até  os  mesmos  contra- 
nos»  cujo  sangue  vertia,  o  amavam. 

Chronica  do  Condestavd^ 
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XVI. 
O  CASTEO  nOHANO. 

A.hora  de  amanhecer  approximava-se  :  o  crépus» 
tulo  matutino  alumiava  frouxaroente  as  margens  do 
rio  malassombrado,  que  corria  turvo  e  caudal  com 
as  correDtes  do  inveruo.  Apertado  entre  ribas  frago- 
sas  e  escarpadas,  sentia-se  mugir  ao  longe  com  in- 
cessante rufdo.  A  espaços,  deslorcendo-se  em  miihOes 
de  fios,  despenhava-se  das  catadupas  em  fundos 
pegos,  onde  refervia,  escumava,  e  golfando  em  olhei- 
rôes,  atirava-se  massiço  e  alropellando-se  a  si  mesmo 
pelo  seu  leito  de  rochas,  até  de  novo  tombar  e  des- 
pedaçar-se  no  proximo  despenhadeiro.  Era  o  Sallia, 
que  de  quéda  em  quéda  rompia  d'entre  as  montanhas, 
e  se  encaminhava  para  o  mar  cantabrico.  Pcrtoainda 
das  suas  fontes,  o  estio  via-o  passar  pobre  e  limpido, 
murmurando  é  sombra  dos  cboupos  e  dos  carvalbos, 
ora  por  meio  das  balsas  de  carrascos  e  silvados,  que 
se  debruçavam  aqui  e  acol^d  sobre  a  sua  corrente, 
ora  por  entre  penedias  calvas  ou  corregos  estereis, 
onde  em  vao  tentava  estrepitando  recordar-se  do  seu 
bramido  do  inverno.  Mas,  quando  as  aguas  do  céu 
começavam  nos  fins  do  outono  a  fustigar  as  faces 
pallidas  dos  cabeços,  a  ossada  nûa  das  serras,  e  a 
unir-se  em  torrentes  pelas  gargantas  e  malles,  ou 
quando  o  sol  vivo  e  o  ar  tepido  d'um  dia  formoso 
derretiam  as  crias  da  neve,  que  pousava  eterna  nos 
picos  inaccessiveis  das  montanhas  mais  elevadas,  o 
Sallia  precipitava-se  como  uma  besta-fera  raivosa,  e 
impaciente  na  sua  soberba,  arrancava  os  penedos, 
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alluia  as  raizes  das  arvores  secolares,  carreaTa  as 
terras,  e  rebramia  com  som  medoûho  até  chegar  es 
planiciesy  onde  o  solo  o  nao  comprimia,  e  o  detzava 
cspraiar-se  pelos  paùes  e  juncaes  correndo  ao  iiiar« 
onde,  emfim»  repousava,  como  om  homem  comple- 
iamente  ebrio,  que  adormece  depois  do  bracejar  e 
iidar  da  empriaguez. 

A.  Herculano.  —  Eurico  o  Presbytcro. 

XXIV. 

LATET  ANGUIS. 

Dir-se-hia  que  a  noite  em  que  occorreram  na  rua 
de  D.  Mafalda  as  scenas  descriptas  nos  dous  capitules 
antecedentesy  se  cômpozera  a  exemplo  desses  tragi- 
€0s  successos.  0  sol,  despenbando-se  para  o  oceano, 
parecia  descer  reclinadp  em  coxim  immenso  de  nu- 
vens  negras,  que  se  dilatavam  no  borisonte  orladas 
de  fimbria  d'ouro  arroxeado.  A  lua,  erguendo-se  en- 
trelanio  para  as  alturas  do  céu,  bia  velando  o  fulgor 
de  milliares  d*estrellas  com  o  pallido  cendal  de  lus 
frouxa  e  melancbolica.  A  raioha  da  noite  subia  ao 
seu  tbroQO  para  d'alli  assoberbar  a  terra;  mas  a 
procella,  semelbante  a  povo  indocil,  rugia  ci  em 
baixo  nos  mares.  Trepando  torvas  umas  por  cima 
das  outras,  e  seguidas  de  novos  grupos  que  surgiam 
das  ondas,  as  nuvens  assenboreavam-se  pouco  e  pou- 
co  do  espaço,  e  a]  sua  vaiiguarda^  rareada  pelo  luar, 
tornava  logo  a  cerrar-se.  Ëntretauto  alguns  frocos 
brancos,  elevando-se  tenues  do  oriente,  tomafam 
graduaJmente  vulto  e  espessura,  e  vinbam  topar  pelo 
norte  e  pelo  meio-dia  com  os  bulcOes  occidentaes. 
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Na  sua  asceosao  contîoua,  os  dous  exercitos  embe- 
biam  debaixo  de  si  o  chao  allumiado  do  firmamento. 
A  atmosphera  estava  tepida  e  pesada,  e  os  relampa- 
gos  começavam  a  fuzilar  nos  horisontes,  e  substi« 
tuiam,  passageiros  mas  fréquentes,  por  subitos  cla- 
rOes  os  raios  debeis,  que  o  astro,  luctando  debalde 
com  a  escuridao,  mandava  furtivaroente  à  terra.  Os 
trovOes,  a  principio  longinquos,  duvidosos  como  um 
ruido  subterraneo,  começavam  a  echoar  nos  montes, 
a  reboar  no  rio,  e  emfim  a  estalar  em  volta  da  cidad^^ 
de  cujas  alturas  se  descortinava  para  os  lados  oppoi. 
tes  do  quadrante  o  serpear  dos  coriscos.  Era  uma 
d'aquellas  trovoadas  do  estio,  que  arrebatam  com  a 
sua  solemne  terribilidade  quem  as  comtempla. 
Fr.  Vasco,  poréra,  atravessdra  por  baixo  dessa  abo- 
bada  negra,  respirando  esse  ambiente  crasso  e  suf!b- 
cador,  à  luz  deslumbrante  das  descargas  electricas, 
sem  reparar  em  nada.  Depois,  por  simples  habito  ou 
instincto,  tinha-se  atirado  para  cima  da  enxerga  mo- 
nastica,  e  ahi,  nos  braços  de  um  torpor  que  simulava 
o  somno,  jazêra  insensivel^  até  que  foram  revoca-Io 
is  dores  pungentes  da  existencia  os  arreboes  da 
madrugada. 

Esta  surgira  formosa.  Um  grosso  chuveiro  dissi- 
pera a  trovoada,  e  o  ar  escassamente  movido  impre- 
gnava-se  de  vagos  e  tenues  perfumes.  As  plantas 
re?ivesciam  com  viço  novo,  aspirando  por  todos  os 
poros  a  frescura  da  atmospbera,  e  balouçando  com 
movimento  apenas  perceptivel  as  folhas,  em  cujos 
Tertices  tremiam^  semelhantes  a  perolas  soUas,  as 
derradeiras  gotinhas  de  chuva.  Era  um  immense 
concerto  de  sorrisos  que  despregava  a  natureza;  era 
orna  estropbe  magniûca  do  hymno  interminavel  en- 
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toado  pela  terra  ao  Creador,  que  a  povooa  de  haiw 
moaias.  Quem  observasse  as  montanbas  azuladas  ac 
loDge,  os  campos  virentes  ao  perto,  e  do  meio  o  rio 
adormecidOy  n&o  poderia  deixar  de  sentir  essa  ineerta 
saudade^  que  parece  nao  ter  objecto,  e  que  nâo  é 
mais  que  a  saudade  de  Deus. 

Ha  muitos  malaventurados  iucapazes  de  eompre- 
henderem  a  .sancta  poesia  que  derrama  em  nossa 
aima  o  espectaculo  da  natureza,  quando  elia  se  os- 
tenta  em  todo  o  primor  de  suas  galas  :  ha  outres  a 
quem  os  interesses  e  paixôes  do  mundo  paralysaram 
o  senso  intimo,  destinado  a  aspirar  as  voluptoosas 
emanaçOes  que  nos  vem  d'eila.  Estes  sao  mil  vexes 
mais  desgraçadoSy  porqûe  se  recordam  de  que  para 
elles  houve  jà  esplendores  e  harmonias,  e  podem 
medir  o  vacuo  tedioso  e  desconsolado  das  trevas  e  do 
silencio  em  que  vivem. 

Aos  primeiros  pertencia  D.  Joflo  d'Omellas,  aos 
segundos  Fr.  Vasco.  Ambos,  despertos  por  coîdados 
acerbos,  tinham-se  erguido  com  o  dia;  mas  o  refulgir 
do  sol  haviam-no  visto  sô  nas  faixas  de  lus  que  se 
iam  estirando  pelo  pavimento  das  suas  cellas.  Os 
olhos^  esses  seguiam-lhes  as  aimas,  que  nem  pensa- 
Tam  em  elevar^se  ao  céu,  acunradas  sob  o  peso  dos 
mais  Euins  affectos. 

A  Hebculano.  —  0  Monge  de  Cùtir. 
IV. 

BSCORDAÇOES 

Era  por  uma  destas  noites  vagarosas  do  invemo, 
em  que  o  brilho  de  um  céu  sem  lua  é  vivo  e  tremulo; 
em  que  o  gemer  das  selyas  ô  profundo  e  longo  ;  em 
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^ue  a  soledade  das  praias  e  ribas  fragosas  do  oceano 
é  absoluta  e  tetrica. 

Era  a  bora  em  que  o  homem  esté  recolbido  nas 
suas  mesqaînbas  moradas;  em  que  pelos  cemiterios 
o  orvalbo  se  pendora  do  topo  das  cruzes,  e  sôsinbo 
goteja  das  bordas  das  campas  ;  em  que  sô  elle  chora 
os  mortos.  As  larvas  da  imaginaçao,  o  gear  nocturno 
affastam  do  campo  santo  a  saudade  da  viu^a  e  do 
orpbao,  a  desesperaçao  da  amantet  o  coraçao  despe- 
daçado  do  amigo.  Para  se  consolarem»  os  infelizes 
dormiam  tranquillos  em  seus  leitos  maciosl...  em 
quanto  os  vérmes  iam  roendo  esses  cadaveres,  amar- 
rados  pelos  grilhôes  da  morte.  Hypocritas  dosaffectos 
humanos,  o  somno  enxugou-Ibes  as  lagrymas  I 

E  depois,  as  lousas  eram  jà  tao  friasi  Nos  seios  de 
um  torrao  humido  o  sudario  do  cadaver  tinba  apo- 
drecido  com  elle. 

Haverà  paz  no  tumulo?  Deus  sabe  o  destinode 
cada  bomem.  Para  o  que  abi  repousa  sei  eu  que  ha 
na  terra  o  esquecimeuto  1 

Os  mares  pareciam  naquella  horarecordar-se  amda 
do  rugido  barmonioso  do  estio,  e  a  yaga  arqucava-se, 
rolava,  e  espreguiçando-se  pela  praia,  reflectla  a  es- 
paces nas  golfadas  de  escuma  a  luz  indecisa  dos  céus. 

£  0  animal  que  ri  e  cbora,  o  rei  da  creaçao,  a  ima- 
gem  da  dWindade,  onde  é  que  se  escondôra? 

Tremia  de  frio  em  aposenlo  cerrado,  e  sentia  con- 
frangido  a  brisa  fresca  do  norte,  que  passava  nas 
trévas,  e  sibilava  contente  nas  sarças  rasteiraa  dos 
maninbos  desertos. 

Sem  dûvida  o  bomem  é  forte,  e  a  mais  excellente 
obra  da  creaçao.  Gloria  ao  rei  da  natureza»  que  tiri- 
iando  geme 
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Orgulho  humanuo,  quai  es  tu  mais?  —  feroi,  esUh 
pido  ouridiculo? 

A.  Herculaivo.  —  Eurico  o  Presbytère 


ODE    XV 

Nas  despidas  paredes,  que  me  abrigao 

No  tormentosô  Inverno, 
A  passagem  do  Grànico  nào  vejo 

Em  fina  la  tecida. 
Nem  marmores,  nera  porûdos  luzentes 

Nos  alizares  brilhâo  : 
N&o  tine  do  Japâo  na  parca  meza 

A  rara  porçolana. 
O  dourado  saleiro  nao  me  cega 

C'os  Iremulos  reflexos. 
De  prala  uao  se  accendem  mil  bugias 

Em  tortas  serpenlinas. 
Porém  Virgilio,  Sophocles,  Hômero, 

0  Venuzino  Horacîo, 
S&o  as  ricas  alfaias,  que  me  adornflo 

A  sala  magestosa, 
Os  soberbos  escudos,  em  que  pinto 

A  geraçao  illustre. 
Elles  fazem  que  Ansberto  generoso 

Seu  amigo  me  chame  ; 
Que  0  Sousa  marcial  com  puro  eslilo 

Gracejando  me  escreva. 
Guarde  a  terra  avarenta  nas  entranhas 

0  ouro  refulgente. 
O  Mineiro  na  roçaaffliclo  cave 
C'os  sordides  escravos, 
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Por  îgnotos  certoes  exponha  a  vida 

Do  barbaro  Tapuîa 
A'  setta  venenosa,  d  veloz  garra 

Do  Tigre  mosqueado. 
Soffra  na  Linba  podre  calmaria, 

Relampagos,  e  raios  ; 
Para  n'Aldeia  entrar  acompanhado 

De  descalços  Trombetas, 
De  purpureas  Araras,  inquietos 

Pétulantes  Bugios. 
Gaste  prodiga  a  mao,  em  poucas  Luas, 

0  ganbo  de  doas  lustros; 
Para  a  vermelha  Cruz  brilhar  no  peito» 

Que  os  fardos  incurvârao. 
No  tegurio  paterno  nao  cabeodo, 

Palacios  edifica 
Alastrado  com  pedras  o  caminho. 
Do  Guindaste  as  roldanas 
C'o  pezo  do  vénal  Escudo  gemem. 

Que  o  Portico  remala. 
Estupido  nao  sabe,  que  apressada 

A  pàllida  Doença 
Atrâs  délie  caminha  :  que  jâ  chega 

Involta  em  parda  nevoa, 
A  Morte  inexoravel,  derramando 

Co'a  fria  mao  angustias; 
Que  o  leito  de  crueis  fantasmas  cérca . 

E  que  Ihe  arranca  as  chaves 
Do  guardado  Ibesouro;  que  o  reparte 

Pelos  rotos  herdeiros. 
E  quai  sangrado  rio  enfraquecido 
Torna  a  gaslar-se  em  sogas  I 

89 
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Com  ouro  nao  se  compra  hum  nome  digno 
J>a  iK>ttfaimui  memorîa. 

Gabçao.  —  ObroM  Pœticas. 


—  €  Terra  da  minbe  patria  I  abre^me  o  seio 
Na  morte  ao  meaos.  Bveve  espaço  occupa 
0  cadaver  d'am  fiUio.  £  ea  fui  teu  fllho... 
£m  que  te  bei  desmer'cido,  6  patria.minhaf 
Nfto  foi  meu  braço  ao  caiapo  dis  iuitalbas 
Segar-te.bMtros?  Meus/soooros  bymnos 
Nao  voaram  por  ti  é  eteroidade? 
E  tu,  mfle  descaroaYel,  me  ingeîtastftl 
Ingrata...  Obi  nào  te  chamarei  ingrata.; 
Sou  ûlbo  teu  :  meus oasos  «obrcao meooB» 
Terra  da  minba  patria,  abre-meoseio. 

0  Vivi  :  que  me  flcou  da  yida,  agora 

Que  baixo  é  sepultura?  Nioremorsos, 

Vergoubas  nao.  Para  a  corrida  senda 

Sem  pejo  os  olbos  de  volver  me  é  dado, 

E  tranquillo  direi  :  mvi;  —  tranquille 

Direi  :  mono.  Nao  dormem  no  jazigo 

Os  ossos  do  malvado?  Nao  :  conthrao, 

Na  inquiéta  campa  estao  rangendo 

Ao  som  das  maidicçOes,  deixa  de  crimes» 

Legado  impio  dos  maus.  Eu  socegado 

Na  terra  de  meus  paes  beide  incostar-me...  s 

Gaeeeit.  —  CawUkê. 
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4 

A  ABRABIDA. 

Salve,  ob  yalle  do  sul,  saudoso  e  bellol' 
Salve,  oh  patria  da  paz,  deserto  sancto. 
Onde  oâo  rnge  a  grande  voz  das  turbas  I 
Solo  sagrado  a  Deus,  podesse  ao  roundo 
O  poeta  fugir,  cingir-se  ao  ermo, 
Qaal  ao  freixo  robusto  a  fragil  bera, 
£  a  romagem  do  lumulo  cumprindo, 
Sô  conbecer,  ao  despertar  na  morte, 
Essa  vida  sem  mal,  sem  dôr,  sem  termo^ 
Qae  intima  voz  contfnao  nos  promette. 
No  transito  cbamado  o  yiver  do  bomem. 

Suspira  o  vento  no  alamo  frondoso; 

As  aves  soltam  matutino  canto; 

Laie  o  lebreu  na  encosta,  e  o  marsussurra 

Dos  alcantis  na  base  carcomida  : 

Eis  0  ruido  de  ermo  I  —  Âo  longe  o  negro, 

Insondado  oceano,  e  o  céu  ceruleo 

Se  abraçam  no  borisonte.  —  Immensa  imagem 

Da  eternidade  e  do  infinito,  salve  ! 

A.  Heecdlano.  —  A  Harpa  do  Crente. 

TBISTEZAS  DO   DESTEBAO,, 

(Pragmentot). 

Brit  tristii  et  raŒrcr:i«, 

(itÂUS.) 

Terra  cara  da  patria,  en  te  bel  saudkdo 
D'entre  as  dores  do  exilio.  Pelas  ondas 
Do  irrequieto  nnr  mandei4e  o  ohoro 
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Da  sandade  loDginqua.  Sobre  as  aguas. 

Que  de  Albion  nas  ribas  escabrosas 

Yem  marulhando  branqueiar  de  escuma 

A  negra  rocha  em  promonlorio  erguido, 

D'onde  o  insulano  audaz  contempla  o  îmmenio 

[mperio  seu,  o  abysmo,  aos  olhos  turvos 

Nao  sentida  uma  lagryma  fugiu-me, 

E  de?orou-a  o  mar.  A  vaga  incerta, 

Que  rôla  livre,  peregrina  elerna, 

Mais  que  os  bomens  piedosa,  ira  depo-Ia» 

Minha  terra  natal,  nas  praias  tuas. 

Essa  lagryma  acceita  :  é  quanlo  pôde 

Do  desterro  enviar-te  um  pobre  tilho. 

A.  Hercdlako.  —  Poestoi  Variau 


o  GAECEEE  DE  TASSO, 

Fado  !  Fado  do  Tatel...  A  Italiatoda 
As  doçuras  gostava  de  teus  versos; 
Goffredo  ao  céo  da  gloria  remontava 
Sobre  as  sonoras  azas  de  teu  genio  ; 
E  tu,  ob  Tasso,  aqui  nesta  masmorra 
Como  um  vil  criminoso  definbavas  1 
Fado  do  vate  I  rigoroso  fado  I 
Mas  Tasso  ousou  amar  de  um  duque  a  filba. 
Oh  Ferrara  I  cem  duques  teus  cingidos 
De  aureas  c'roas,  de  purpura  cobertos, 

Um  sô  Tasso  nao  valera. 
Um  vate  é  mais  que  um  rei.  Reis  faz  o  povo» 
£  a  seu  grado  os  desfaz,  como  do  màrmor 
Tira  o  esculptor  um  Nume,  e  quando  apraz-Ihe 
Em  simples  animal  converte-Oy  ou  quebra-o* 
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Mas  tu,  sagrado  fogo  d'harmonia, 
Quem  te  accende  nas  aimas  dos  poetas? 
0  magico  poder  com  que  couvertes 
Âchiles  n'um  heroe,  Paris  n'um  fraco, 
Âcaso  dos  mortaes  herdaste,  oh  vate  7 
On  foi  prenda  do  céo  a  lyra  tua, 
A  lyra,  que  immortaes  sons  desferindo, 
Vive  no  tempo»  e  impoe  silencio  à  inveja? 


Marcs  desta  prisao  I  muros»  que  ontr*  ora 

Um  thesouro  encerrastes, 
Vos,  que  insensiveis  testemunhas  fostes 

Dos  suspiros  de  Tasso, 
Dizei,  muros,  si  acaso  vos  podestes 

Tolher  do  engenho  as  azas? 
On  si  0  tyranno  a  gloria  nodoou-lheT 
Vingou  a  Humanidade  a  affronta  sua; 
Ciomo  um  astro  no  céo  Tasso  rutila, 
E  0  nome  do  tyranno  negrejando^ 
Augmenta-lhe  o  falgor,  que  o  iilamina. 


Mas  oh  da  Providencia  altos  arcanos  I 
Que  mais  soffra  na  vida,  quem  co'a  morte 
Nova  vida  immortal  viver  começat 

Assim  homens  ingratos, 
Em  quanto  vivo  o  merito  premeiami 

Aht  consola-te,  oh  Tasso, 
Qne  0  unico  nâo  foste,  que  da  sorte 

Sorvèo  tragos  amargos. 
Qnasi  é  do  vate  estrella  o  infortunio  I 

39, 
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Como  08  martyres  sao,  que  s6  morrendo 
A  apothéose  recebem. 

D.  J.  G.  DE  MAGALHAENS.  —  Susptrot  poeHcm 

Onde  jaz,  Portagnezes,  o  nioimento 

Que  do  immortal  cantor  as  cinzas  guarda? 

Homenagem  tardia  Ihe  pagastes 

No  se;  ulchro  siquer...  Raça  d'iogratos  f 

Nem  isso  I  nem  um  tamulo,  uma  pedra, 

Uma  lettra  singelal  —  A  vos  meu  caoto» 

Canto  de  indignaçflo,  ûltimo  accento. 

Que  jamais  sahiré  da  rainha  lyra, 

A  vos,  ô  povos  do  universo,  o  envio. 

Ergo-me  a  delatar  tammanho  crime, 

E  eterna  a  voz  me  gelarà  nos  labios. 

Lyra  da  minha  patria,  onde  hei  cantado 

0  lusitano  —  invilecido  I  —  nome, 

Antes  que  n'esse  escolho,  em  praia  eztranha, 

Quebrada  te  abandone,  este  sô  brado 

Alevanta  final  e  derradeiro  : 

Nem  0  humilde  logar  onde  repoisam 

Ai  cinsoi  de  Catnôes,  con/iece  o  Laso, 

Garrbtt.  —  CofliAit. 


riK. 
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